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©V  S VIT  E DE  L’HISTOIRE 
de  noftre  Temps.»  fous  le  Régné  du  Très- 
Chreftien  & Tres-Augufte  Roy  de  France 
Sc  de  Navarre  Lovis  XIII. 


A PARIS, 

Chez  Ol  i v ier'  de  V àr innés  ,ruè' 
Sain£t  Iacques  » au  VaTecfOr. 

W.  UC.  XLVI. 

Avec  Privilège, 


A MONSEIGNEVR, 

MONSEIGNEVR. 

BOVTILIER; 

CONSEILLER  DV  ROY, 
en  fesConfeils,  Commandeur, 
ôc  grand  Threforier  de  Tes  Or- 
dres,  & Surintendant  des  Fi- 
nances. 


ONSEiqNE^K, 


I 


fre  pour  éviter  celle  dautrüja 

t i] 


puis  que  Ivne  ou  l autre  eït  in- 
séparable des  ourages  fait  s à la 
hafte  comme  eïl  mon  Hifioire 
Iournaliere  qui  recitant  bien 
foment  les  allions  au  mefme 
temps  quelles  fe  font,  ne  fçau - 
roitexpofer  au  public  vn  table- 
au parfait  de  ce  qui  ne  leftpa$\ 
outre  les  defauts  qui  viennent 
de  ma  part  que  je  reconnais  fort 
grands:  j’ay  cteu  ne  pouvoir 
mieux  adoucir  la  rigueur  de  cet. 
te  ce n Jure  quen  m a àvçffant  d 
îejpritle  plus  doux  Çtf  le  plus  af- 
fable de  la  Cour:  qui  a Jeultrrou- 
vé  le  moyen  de  joindre  la fermer 
te  Çf  la  vigueur  qu  il  faut  oppo- 
fer  aux  importuns  en  cette  pre- 
mière charge  des  Finances  que 
vous  exercez,  fi  dignement } à la 


cour  toi  fie  Çfi  accueil  favorable 
dont  vous  honorez*  ceux  qui  le 
mentent:  qu'à  vous,  MON- 
SE  IGNE  VR  , qui  eftes 
très- digne  d en  juge  r,  ayant paf 
si far  tous  les  emplois  Çfi  remply 
prefque  toutes  les  dignité z*  que 
la  doBrine,  Çfi  les  Lettres , la 
bonté  de  lefprit , la force  du  ju- 
gement3 /’ expérience  des  a jf ai- 
res Çf  fur  tout  celles  de  l G fiat t 
fe  peuvent  promettre . Quali- 
tés à la  vérité  toutes  excellen- 
te s 3 maisgrandementrehaufiées 
par  vofire  fidélité  incomfara - 
rable . Vne  feule  ch  ofi  d'abord fè 
pourra  trouver  à redire  en  mon 
dejfein:  Comment  celuy  quiefi 
le  fie  au  & le  plus  capital  enne- 
my  des  larrons , fourra  voir 


de  bon  œil  ce  Mercure  que  lan . 
tiquitèfeignoit  eftre  leur  prote- 
cteur: Ma  is  cette  difficulté Cefe 
quand  on  confidére  que  l'on  na 
jamais  employé'  fous  le  nom 
de  Mercure  en  pareils  ouvrages 
que  le  mien3  finon  la  diligence 3 
la facilité  du  di fours,  Çtf  la  pru- 
dence des  fèrpens  qui  environ- 
nent fon  caducée.  Vertus  que 
vous  poffédeZj  envn  degré  emi- 
nent.  Il  ne  rejle  quà  m’exeufr 
de  ce  que  fay  cboifivne personne 
remplie  de  tant  de  perfections 
pour  appuyer  vn  ouurage  im- 
parfaiCt,  ff  dans  le  que  lie  s Hi  * 
forte  ns,  qui  e fer  iront  apres  moy 
avec  plus  de  loifr,  feront  encor 
trouver  plus  de  de  faux.  Mais 
puis  qu  il  ny  a quvne  Hiftoire 


accomplie  de  tout  point3  qui  efi 
celle  a laquelle  la  foy  nous  em- 
pefche  de  trouuer  rien  a redire 5 
(f  parconféquent  que  toutes  les 
autres  ont  a fè  gara  tir feule  m et 
du  plus  ou  du  moins  deblafme 
auquel  elle  s feront Juj  êtes  tandis 
que  des  hommes  les  efcrirontxe - 
luy-laseble  en  mériter  le  moins > 
qui  efi  obligé \ à ne fournir  que  la 
matière  comme  font  la  (facette 
Çfi  le  Mercure  fouZj  la  fimple 
qualité  de  Courier  s de  la  renom- 
mée: Qui  peut  bien  avoir  le 
me  fine  privilège  quvne  enquef 
te 3 en  laquelle  ce luy  qui  reçoit  le  s 
dép  offrions  destémoins  3ri efi  pas 
garant  de  la  vérité  ou  fauffeté 
de  leur  dire:  C' efi  au  luge  équi- 
table a tirer  le  vray femblable 


de  la  contrariété  ou  conformité 
qui  s'y  trouve.  'Tellement  que 
celuy  qui  cherchera  dans  ces  mé- 
moires vne  obfirvatitn  exacte 
des  loix  de  t HiJloire>ri dura  pas 
plus  de  raifon  que  sil  cherchoit 
les  proportions  d' Architecture 
dans  les  matériaux  d'vnbafti- 
ment  avant  qu'ils foient  mis  en 
œuvre . j Tefiimeray  toutefois 
avoir  porté  cet  Ouvrage  au 
point  de  fa  perfection , comme 
ayant  atteint  le  but  que  je  me 
fuis  propofét  s* il  liouspeutper- 
fùaderquejefuis, 

MONSEIGNEVR > 

Yoftre  tres-humblc,  trcs-firJelîc 
& cres-obcïlfant  fcrviteur* 

RENAVDOT- 


Adjonction  à l’an  M.  D G.  X XX  Y I L 

dation  de  ce  fui  fe pœff] e ait  tragique 
banquet  du  Cawte  de  % fierf HK.ee, 
contre  S ebajfien  de  U truelle,  fol. y 
Snccez  raalheurcuk  du  Comte  de 
warfuzée. 

Difcputs  fur  l'viilitè  des  Bureaux  d’aidrejfe. 

, vfage& commodité  d’iceui,  ^ 

Ordonnance  touchant  la  continuation  du  droit 
annuel, 

Ediïï  du  Roy , portant  création  £ vne  G enerali- 
t é des  Finances  en  U ville  d' sÉ le?? ç on,  avec 
les  vérifications  faites  en  dette  année,  jq 
foecret  de  la  fainïïe  Faculté  de  Théologie  de 
Paris,  contre  François  Cufifi, 

Progrès,  des  artines  du  Roy  dans  la  Franche- 
Comté , 

9 3 

Le  Marquis  de  Thianges  marche  contre  la 
Yiiie  de  Chavan«s  , qui  fe  rend  à difcmioii 

, ; * 


la  He  fauve.  Deffait  les  troupes  comrfiatî- 
dées  par  le  Marquis  de  Confions. Les  Com- 
tois abandonnent  leurs  barricades,  ôc  font 
entièrement  deffaits. 

Le  Comte  de  G rdnfey  attaqué  là  ville  c-r  cha- 
fteàu  de  $.  V rfane  près  Aîontbeliard,-  97 
le  canon  fait  brefehe  au  portail  du  chafteau, 
où  les  François  fe  logent,  &:  fe  rendent  mai- 
lires  de  la  ville. 

te  Duc  de  Longueville  aftiegela  ville  de  faînt 

Atmour  en  da  Franche  Comte , 99 

Elle  eft  prife  par  allant.  Ennemis  deffaits 
par  le  fîeur  de  Guitruy»  Chafteau  defaindt 
Amour  & de  Y Aubefpin  rendus  au  D uc  de 
Longueville.  }.  . ; g 

Chafteau  dé  la  \pmàgne  rendu  au  DUC  de^srey- 
mar,auec  celuy  de  Champ  lit  e , lot 

Chafteau  deCourlaon  fris  far  le  Duc  de  Lon~ 
gueviile , * ■ f 10  $ 

Lyon  le  S anlnier  attaque  far  T armée  du  Roy 
' efr  pris  par  force,  # ^ io3 

Combat  du  Duc  de  sffeymàt  avec  l armee  du 
Duc  Charles  ^ au  village  de  F etrier epr es  de  la 
Saône , nombre  des  morts  & frifon?ùèrs , 105 

Comte  de  Quebrîant  yaffiege  Aï  ont  aigu  en  la 
Franche-  Comté , eft  rendu  far  compofttion, 
avec  le  chafteau  de  Savigny  enRrejfe,  107 
Beaulme&  le  chafteau  de  Mo ntmartin  rendus 
au  Duc  de'weymdr. 

Orgelet  ville  & chafteau  rendu  an  Duc  de 
Longueville , comme  anftifait  celuy  de  Bonr - 


lAli'kjr 


e ville  '&  ebàfttak  pris  par  le  Cornée 
-,  deGranfey,  ul 

L Jfle en  la  Franche-Comté affiegê parles grou- 
pes dit  Duc  de  W eymar3 


P C.  XXXVIu. 


Sommaire  de  l’année  m. 

LE  Duc  de  Wejtmar  continue  fes  prônez, 
contre  iaTfàœîfb'#  d*  J4 nftrichç*  | 

prend  lavilledeSecktnguen  (eft  vifité  par 
le  Duc  de  Rohan.  Prile  delà  ville  de  'Walds- 
nnd.  Rhïnfelteft  afîiegé,feçouru  par  lean 
de  Vert  h , qui  eft  deffaic  auec SaŸelly  parle 
Duc  de  V eyrnar , qui  les  fait  prifonniers. 
Rliinreld  t alîiegé  par  le  Duc  de  Veymarj 
le  rènd  à compoficioru  artides  de  fa  reddi- 
tion. Le  Châfteau  de  Rotelen  pris  par  com- 
poheion.  r 

t-Vafien  de  Savelly3 

Neu bourg  abandonné  par  les  Impériaux^ 
laih  par  le  Duc  deWeymar,  * 
Fribourg  & Biifga\v  Te  rend  audit  Duc,  ^ 

[?*  de  wertb . # E"ker,fort  amenez  au  lois  de 
Utncennes,  ^ 

ordre  poui*  leur  conduite» 

Aurach , A ltkj\en  & Copplnguen  en  Suahe 
rendus  au  D ■ c de  W eyrnar  3 

Chdpelle  pillée  par  les 'Impériaux , 19 
u ontinuatton  de  la  guerre  en  Italie.  , j 

Sfege  de  Brème  par  PEipagnal,  Marefchal 
de  Creqùj  eue. 


Manifefte du  Gouverneur  de  Milan,  p 

. fon  delfein  fur  le  pont  d’Efture  Siégé  de 
. Verceil.  La  Duché  lie  de  Savoye  ailcmble 
promptement  Tes  troupes,  îî 

Harangue  l'armée,  envoyé  fes  lettres  aux 
Gouverneurs  de  fes  EftatS  fecourt  Y ercerl. 
Sortie  des  affiegez.qui  n’empefche  pas  que 
Verceilne  ferendepar  compofmon  al  bl- 


pagrtol,  , 39 

Pratique  des  Ejpdgnels  a Çtnnts-&<*  Man- 

touê,  j r° 

Mon  du  t>ue  de  V^ohan,  & condmtte  dejon 

41 

corps , f 

■i Greffe  fTe-de  la  R eyne  affeuree , 47 

Le  Prince  de  Côndè  fait  Lieutenant  general  dit 
Roy  dans  les  Provinces  de  Languedoc  & 
Guyenne,  & fa  commiffton,  _ _ +8 

L'armée  du  Roy  entre  dans  la  frontière  d Ejpa~ 

5 5 

VYIG s » s 

Ordre  du  Prince  de  fonde  pour  attaquer l en - 

■ ' " 57 

pays  de  Behobie  tres-difficilé,le bourg  d Y- 
ron  pris.  Fort  du  Figuier  pris  par  le  Comte 
de  Grammont, 

Attaque  du  porc  du  Pallage,  1 

abandonné  des  ennemis, pnle  de  fix  gainons 
& de  fis  navires  Efpagnols,  de  150 «anus  qui 
eftoient  fur  la  rade  importance  de  ce  port. 

Ouyarfon  abandonné  des  ennemis,  66 

. le  Marquis  de  Gefvresîeur  donne  la  charge^ 

• SiegsdePontarabie , j 

Circonvallation  * batteries  affiles  3 pir 


Bom  Domingo  de  Gonfaîvo  5 travaux  au5£ 
attaques,  aux  lapes  & aux  mines. 

jBerha  vite  capitale  de  la  vallée  de  Seringue 
fommée  de  fe  rendre,'  - 

ordre  du  Duc  de  S.  Simon  pour  attaquer  le$ 
ennemis,  font  d^aflez  de  devant  Berha  ,qui 
eft  brufle  & faccagé. 

Attaque  des  ennemis  au  fort  du  fa]fagè*re- 

T°uffc7^>  , . ^ 

iftat  du  Jieee  de  Font  arable»  ? 77 

Tarai  ée  navale  conduite  par  1 Archeyefque 
de  Bordeaux  y arrive , nombre  de  vaiffeaux 
& des  hommes,  partie  ^conduite  au  port  du 
Partage,  les  ennemis  fccourerit  la  ville  de 

éo  ou^Sq  hommes, eftat  des  mines/ortie  des 

affiegez , lettres  furprifes , efquadre  de  Far- 
inée navale  arrive  devant  la  ville , le  Prince 
4e  Condé  recognoift  le  partage  par  ou  les 
ennemis  doivet  fe  cou  fit  la  place*  fait  btufl.ee 
tous  lesdogemens . * .force  de  noftre  armes 
navale  , le  (leur  de  Montigny.  a ot'dre  de  la 
garde  entre  S°  Sebaftien  & la  rade  du  Fi- 
guier , conleil  afifembtë,  i armee navale  s a** 
vance , l armée  ennemie  Te  met  en  deffenfe* 
& le  combat  Çe  commence  , troifiefme  mine 
fous  la  charge  de  la  Pomme  Chcvau-lcger* 
effet  de  ia  mine  5les  nofties  fe  logent  dans 
les  ruines  de  la  contremine.  Travail  a vue 
autre  mine  ,fuite  de  Ton  effcéfc , & ce  qui  i£; 
pafla  iufques  à la  fin  du  fiege, 

JP  articulâmes  du  fiçouts  d "Efpagne  pour  Von-  • 
tarêhk»  \ soî: 

- ’ ■ . . . iï^ 


Mention  faite  fins  le  nom  du  Dnc  de  ta  Valette] 
- -pour  iuflifierfej  aSHàns  touchant  Fontara» 
bie . avec  fa  Refbonfe^  n g 

L e Prince  de  C onde  fait  Gouverneur  de  Guy en- 
>e,  ■ ï6-7 

fes  lettres  enregiftre.es  au  Parlement  de 
Bordeaux. 

Le  Aiarefctoal  de  C hafiillon  commande  V ar- 
me e de  Picardie,  17$ 

Füfe  & b ru  flânent  du  vieil  Hefdin  Par  lei 

’ ' ibid. 

bncift  fait  dans  ie  vieil  Hcfèhn,  faux-bourg 
d AutrfepeiC  bi  ulle,  butin  & ptiiouniers  cm- 
menez. 

F Armée  du  J{oy  en  Picardie paJJelœSome^  277 
eftat  de  l’armée^ le  Chafteau  de$.Pol  fe  rëd, 
comme  suffi  cehiy  de  S.Martin  du  .Erc/ne) 
vhafteau de  Peiné  abandonne  par  les  enne~ 
mis  j hahitans  de  Fheroùenne  forcez  dans 
I^üi  Eglife*  1 armee  s approche  vers  Saincfe 
1 Orner* 

Port  de  Ketifafofsê pris  parle  Maxefchalde, 
C hafiillon,  " lgz 

Abbaye  de  C lermaraù  rendue ' par  comp  0 fini  on, 

Çhajt eau  de  Moule  attaqué  tfr.Pris  par  force 
'■ibid.  ■ " 

foeferiptimée  S.  Orner,  ,g+ 

Commencement  do  (iege  par  rattaejue  de 
S,  Momelin,  les  affiegez  abandonnent leurs 
batte  aux , la  ville  de  Caflel  en  Flandres  eft 
prife pendant  ledit  fiege,  travail  à la  circon- 


lallation  de  S.  Omer, les  Croates  attaquent 
-Vn  quartier  du  camp,  le  Prince  Thomas  ae- 
fait  deux  de  nos  Regimens,  forts  & redoutes 
coramécez,!e  Marcfchaldela  Force  fe  joint 
au Marefchal  de  Chaftillon,  combat  auec 
les  ennemis, qui  font  chaffcz,  Seigneurs  & 
Capitaines  tuez,  le  Prince  Thomas  alIaiUe 
nos  redoutes,  le  fort  du  Bac  inuefty  par  Pi- 
colomini,  perte  des  ennemis  audit  fort , 1? 
Prince  Thomas  joint  auec  Picolomini  atta- 
quent ledit  fort,  qui  fe  rend  àcompolmon, 
mais  mal  exécutée,  le  fiegedëS.Omcrleve. 
Siégé  de  Renty,  *99 

reddition  delà  place  par  compofition. 

Siège  du  Catelet  par  l’armée  du  Roy,  , aox 
Combat  du  Colonel  GaJJion  auec  l’aemee  en- 
nemie, commandée  par  Picolomini,  leuren- 
tre-veuè,  2°^ 

Continuation  du  fiege  du  Catelet,  20  + 

travail  aux  mines,  fommation  faite  au  G ou- 
verneur,  affaut  donne  a.  ta  plac^,  qm  e pn~ 
fe  de  force  & pillée.  , , 

Defcnpiiott  du  combat  naval  entre  l armeedte 
Roy ; commandée  par  l’ Archevêque  de  Bor- 
deaux , & l'armée  Efpagnole  conduite  far 
r Admirai  de  Galice,  devant  la  ville  de 


Gattary,  , >%°f' 

,e  Duc  de  Longueville  commande  l armee  du 
Roy  en  la  Franche-Comté  pendant  le>  Juges 
de  Fontarabie  & S . Orner,  211 

prend  les  Chafteaux  4e  Chauffin  & de 
Raou , le  Duc  Charles  faille  à prendre  Ble- 


mens,  levé  le  fiege devant  Deu.lly,  comme 
^ulii  de  devant  Aigremont  jlyirmée  du-Duc 
fe  Longueville  f“it  celte  du  Duc  Charles; 

logement  emporté  lut  les  ennemis, tkrdiejle 
a vu  Capitaine  du  Régiment  de  Palüau, 
combat  du  lteur  de  Fequiers  auec  les.  enne- 
rxns  , le  Duc  de  Longueville  fait  fon  actaque 
qui  les  contraint  d’abandonner  leurs  retran- 
^ctiemensaûec  perce  des  ennemis. 
b baye  g?  ! our  a e Baumes  rendus  au  Duc  de 
Longueville , 

comme  aulS  la  Ville  & ÇhaReau  de  Poli, - 
gny, celle  d Arhdis,  le  chaileau  de  Vadans, 
etc  Savigny , d’Autrey,  Chamnite  ville  ôc 
Lihaitcau.  ' 

Çoméat  de  la  garni fm,  de  MontbellUrd  auec 
. les  troupes  du  Duc  Charles,  r 17% 

Siégé  du  cbdfleau  de  Luneville  par  le  Duc 
Charles, 

les  Lorrains  fontchalfez  de  devant  la  place 
Trahtfon  contre  Maeftric  ' defcouhï'îe,  is.t 
Combat  fur  mer  entre  les  HaUandoü  & Dm- 
kerquoû,  -■ 

Efiat  de  l'armée  dfs  Efiats  des  Pays  bas  foui 

ta  conduite  du  Prince  d'Orewe'  \aj 

{?“*  /)  -m  U j*  -e-  , 77  CjC  1 * , _ _ ^ • 

•''—'T-  — T'0''  241 

retmttcdes  Hollandais,  & leur  deffaite. 
Combat  des  Hollandais  auec  les  Dunkerquoû, 

Le  Prince  Cajîmir  fiere  du  Roy  de  Pologne 
arrefie  en  la  çofte  de  Provence,  Tjo  ' 


\Mort  de  Dom  Chriflofie  fils  de  Dom  Antonio 
Rcy  de  Portugal,  i 

Droid  de  Dom  Antonio  fur  le  Royaume  de 
Portugal. 

H i fi  oi  re  de  Z a ga  - Ghrifi  P rince  d'Etiopie, 
fon  départ  Sc fa  fuite , traverfe  l’Arabie  de- 
lerte,  vient  au  grand  Caire,  en  Ierufalem, 
aux  terres  des  Vénitiens, à Naplef,à  Rome, 
à Paris. 

Ç our  des  A y des  efiahlie  en  Dauphiné,  161 

Jidici,  du  Ko  y , portant  efiablififiment  de  ladite 
Cour  en  la  ville  de  V ienne , z6$ 

l^ntree  du  Roy  & Reyne  de  Pologne  a Vienne 
en  A u fin  ch  e,  • 2gi 

‘Prodiges  en  Allemagne , z%z 

Déclaration  dti  Roy  ,/j  ui prend  la  Pi  en-heureufe 
Vierge  Hdere  de  Dieu  pour  Protectrice  de  fies 
E fiat  s,  , 284 

Proccfïïon*  Paris  pour  le  vœu  du  Roy» 
Révélations  fur  la  naijjfknce  de  Mmfeigneurle 
'Dauphin.  ° 283 

Reliques  facrées  apportées  à S.  Germain, 
les  PrinceiFes  fe  rendent  à S.  Germain  pour 
eftre  aux  couches  de  la  Reyne , predichon 
fu  r 1 c t e i me  A e Pa  c co u c h etneVit. 

T r avait  de  la  Reyne , & n ai (fiance  de  Monfei- 
gneti?  le  Dauphin,  2. y 

qui  eft  ondoyé , feux  de  joye  à S-  Germain, 
à Paris. 

Lifie  des  Dauphins  de  Viennois  de  U Mai  fin  de 
France,  ^ fi  30* 

Ç ont  in  nation  des  feux  de  joye  & d'artifice  a 
' Farte  fi  : " zQc 


\tTe*Deum  chanté  à Noftre  Dame. 

Feux  de  ioye  à S.  Quentin,  ?o8 

' à Mefiers,à  Riom,  à Lyon, à Grenoble  à la 
grande  ÇHartreufejàS.Chamontjà  Dijon, à 

MaiTeille,  à Rheims  par  les  PP.  Iefuites,  à 
Nogent  fur  SeineaàTholofe,à  Montpellier, 
& en  pluficurs  autres  villes  du  Royaume. 
‘Reiouy (Tances publiques  d V enife,  }i6 

En  Suede,  . 3*7 

Â Conft antinomie,  ibid. 

A Turin , • 3i8 

A Rornq , ibid. 

Cj race  accordée  en  France  aux  coulpables  de 
crime  non  atroce , en faveur  delà  naijfance  de 
A4  on feigneur  le  Dauphin , J 58 

Ediél  du  Rj>y  portant  création  de  quatre  Tri  ai - 
f res  en  chaque  méfier  par  tout  le  Royaume de 
France'  en  faveur  delà  mefme  ytijfance , JJ? 
nA titre  ÉdiU  duRjoy  , portant  annoblijfement 
. de  deux  de  f es  fubjets  en  chacune  g énéralité 
de  fon  Royaume  en  la  me [me  faveur,  346 
Le  Comte  de  Harcourt  donne  la  chaffe  d 2.5  Ga- 
lère,s d'Effagne,  349, 

Combat  naval  entre  les  Galères  de  France  & 
celles  d'Effagne  près  de  G ennes,  350 

ordre  des  gaieres  pour  le  combat,  commeu- 
çernenc  du  combat,  viétoire  des  Fiançois  fut 
les  Ëfpagnois. 

Combat  de  fix  galeres  de  Malthe  contre  les 
Tues , 36* 

Gaieres  deTmts  & d' Alger  furprifes  par  les 
Vénitiens , 3/7. 


jÇ)  ipart  de  ta  Reyne  *Mgre  3 fort  de  Bruxelles^ y 
ayant  vipté  Rofleduc 3 Bergopfon^ Dordrecht 
Jgoierdam > & autres places  du  F ays~bas , ar- 
riva a A m per  dam , & de  la  a la  Flaye,  oh 
apres  anoirfejottwé  quelque  tèmps3fie  rendit 
a Londres*  56g, 

Cyrille  Patriarche  de  Ç on pantin ople  iettê  dans 
La  mer,  ' 3^ 

Edî&  du  \oy  portant  création  en  îiltre  d Office, 
formé de  Contre  Heurs  de  procurations  pour  re- 
figner, prefentatios 3co Hâtions antres  rôties 
concernant  les  Bénéfices  X impôt  ration  & pofi- 
fieffion  d'iceux 3 & Les  cap acife\refitéi /es pour 
les  pojfeder . Vérifié  an  grand Confirildy  Roy 
ley\  Septembre 3t6^%  371 

Ü déclaration  dtt  lgoy  , portant  confirmation  des 
Privilèges  attribue^  aux  Officiers  de  la 
mal f on  du  Roy.  4 35. 

Ldi  ri  du  I\oy  , portant  * création  £ v ne  Cour  des 
A y de  s 4 Caen  en  la  baffe  Normandie . 
Arrefidu  Confieil  d'Efiat,  contre  les  baftimevs 
' nouveaux  faits  en  la  ville  faux  Lourds  de 
Paris,  °47^ 

Le  Duc  de  Saxe  vip  te  le  Roy  d'/Hongrie  a 
’ Leutmar iis , ‘ jjp 

Cp.omara  dans  le  M ont  ferrât  pris  parles  Ejfa- 

' inols*  ‘ ■ 1 ^7s 

lARort  du  teune  Duc  de  Savoye  Louis  Ame - 

dee,  47^ 

L Maries  Emanuel  Duc  de  S avoye 3recognu  par 
lesff)zn$delaRygentsfkmere3  • 48a 
Tremblement  de  terre  dans  U Calabre^  -481 


fro.gre\iH  Dhc  de  W eymar  cotre  Brifacf  ytj 
première  deffaite  du  General  Gœuts  par 
Dubatel,  Qffembourg  failiy  par  le  Duc  de 
Weymar,quia  deffein  fur  KenzingueBjn’en 
eft  divery  parTapprochede  Tennemy,  ordre 
de  Ton  armée,  rencontre, combat  & deffait  le 
General  Gœuts  & Savelly  , Kenzinguçn  fe 
rend , & eft  entièrement  démoiy. 

Ç omtnencement  dufiege  de  Brifae,  494 
Schafelisk  Commiflairc  general  envoyé  au 
camp  le  Régiment  de  Kanolslçh^taque  fos 
Impériaux  : le  Colonel  Rôle  furprend  le 
General  Horft,auecles  viurcs  deftinez  pour 
Brifac  prévoyance  du  Duc  pour  jefiege, 
ré  j ou  y fi  an  c.e  au  camp  pour  la  naillance  de 
Monfeigneur  le  Dauphin,  le  General  Lam- 
boy  joint  tes  troupes  auec  Gœuts$c  Savellys 
eftat  dufiege  & du  camp  , forces  de  1 armee 
du  Duc,  qui  exhorte  les  Tiens  au  combat* 
commence  de. part  & d autre., la  Cavalerie 
du  Duc  r en  ver  Te  celle  du  Duc  Charles,  vi- 
éloire  entière  du  Duc  de^eymaryles  pri- 
fonniers  par  lu  y faits  lur  les  ennemis  ; perte 
départ -&  d'autre- 

Sorts  furie  Rhin  fris  parle  Colonel  SchombcK, 
507. 

autre  fort  emporté  par  le  Duc  deWeymar, 
qui  repouffe  Gœuts  & Lamboy  dedevât  vu 
fort , reviennent  contre  les  fores , ils  en  em- 
portent deux,  & en  Ton  derechef  ch  allez. 

]Le  Duc  Charles  fufred  la  ville  d Enfdoeim  JîJ 
peu  apres  eft  abandonnée  ? & les  ennemis 
défaits.  - 1 


■Jcbai  Baiitsr  prend  la  forterefe  dé 

G arts  én  Pomeranie,  5l7 

eft  razée  avec  quelques  autres  forts  : 

prend  par  force  Lcits.tleftart  deux  Régimes 

du  General  Galas,Malclimeft  pns  & expo 

le  au  pillage-  . • _ 

he  V rince  Palatin  met  le  fiege  devant  Lengau, 

' le  Comte  de  Hazfeld  le  contraint  de  lever  le 
fiege,  qui  rompt  k Ghofeld  , afleure  la  vi- 
dolre  aux  fieiTS,  perte  du  Prince  Palatin  qui 
court  fortune  de  fa  vie.  . , 

Namerben  exposé  aux  troupes  du  A arques  de 

Brandebourg,  . d." 

firent ilw pillé  parles  Suédois,  -,  lbld" 

entrée  du  Prince  jlugnfi*  fils  du  Duc  de  Saxe, 

’ uirchevefque  de  Magdebourg  dans  Hall,  G 30 
préparatifs  du  Grand  Seigneur  pour  le  fiege  de 

Scft  point  l’ancienne  Babylone,  deferi- 

prion  de  Bagdad  , ordre  du  grand  Seigneur 
Luc  fa  marche  cpntre  Bagdad , fa  magnifi- 
cence, marche  des  galleres,  tecours  au  Km 
de  Tartane  * perte  de  quatre  galkies  du 

'zàffkn  Pacha  00 fait  fa  faix  aueà  le  Grand 
Stigneur, 

Rébellion  d’vn  Cherkp  punie  parle  G .Set- 

gneur,  ^ 

DÎffidu  G.  Seigneur  au  Roy  de Perfe,  $4 o 
_ Préparatifs  de  s Venitienspourft r deffendre  con- 
tre le  G i Seigneur •*  ' 


&»mration  dangereufs  découverte  & punie* 
Turnt  par, Madome  Regente  en  Savoy e.  <4é 
Oüavio  Monteglio  Gouverneur  de  Canal  ac- 
cuse de  irahifon,  décapité , ' ■ U7 

te  Prince  d ’ Egenh  erg  Âmbafadeur  extraor. 

dinaire  du  Roy  d' Hongrie  a Rome  ibid 

la  harangue  à fa  Sainteté , refponfedu  Pa- 
pe a I Ambadadeur,  qui  entre  dans  le  Con- 
clave des  Cardinaux , & baife  les  pieds  du 
Pape»  r 

Naitfance  dvne  fitte  Infante  T £ fi  digne, 

, Coude  dç  la  bagüe  en  Cour  d'Eipagne.  \ 
Mariage  d *vn  fils  Ah  Dut  de  Saxe  amc  Ufillè, 
du  Marquis  de  Brandebourgs  555 

Tempe  fie  effroyable  a Francfort  fur  le  M ci// k 
■ Nuremberg^  autres  villes  T Allemagne . 555 
Naijfanee  d vn fils  au  Éoy  de  H anurie  > ibid. 
de  S Salvador  aux  Indes  Occidentales 
par  les  Hollandais , 

Combat  auec  les  Efpagnols3  qui  font  lever  le 
fiege. 

Ke  pin  au  Duché  de  lu  Ut  ers  ajfiege  par  les 
Effirgnols,  ;v  , 5|7 

Embrafemcnk  de  la  ville  d 'Orfoy  Je  BluàenK, 
& du  F alais  de  Flo  rence* 

Continuation  du  fiege  de  Brifac,  ^9 

Capitulation  & Articles  de  fa  reddition , 

57 P.  ; 

«Alfatia  Genius,  . 

Dejfeinde  la  réunion  des  Protefidns  aux  Çatho « 
liqnes,  proposé  parle  fleur  de  U Milletnrèl 
F I N. 
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VINGT-DEVXIES ME  TOME 


FRANÇOIS. 

O V 

S VITE  DE  L'HISTOIRE 
de  nojlre  Temps > Jous  le  régné  augujle 
du  Tres-Chrefhen  Roy  de  Frunce 
de  Navarre  L O v Y s XIII. 
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Ovr  fatisfaire  la  curio* 
fitc  de  ceux  qui  dèman- 
derôt  pourquoy  ne  man- 
quant point  d’autres  em- 
é loreiîîe  aux exhor- 
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tâtions  qu’on  m’a  faites,  de  vouloîf 
donner  encor  au  public  d’autres  mé- 
moires de  nollre  Hiftoire , que  ceux 
léfquels  i'ay  publiez  iufques  icy  dans 
mes  Gazettes , Nouvelles , 5 c Rela- 
tions, tant  ordinaires  qu’extraordi- 
naires: le  les  prie  de  confiderer  en 
premier  lieu, que  la  couftumeaüthô- 
tiféc  de  l’humeur  de  noftre  nation, 
m’ayant  preferit  û peu  de  champ  en 
toutes  mes  Relations , quelles  ne 
vont  pour  le  plus  qu’à  deux  ou  trois 
fueilles  : Et  quant  aux  Nouvelles  que 
ie  vous  donne  (bus  ce  tiltre  ou  fous 
Celuy  de  Gazettes,  ( nom  par  moy 
choili  pour  eilre  plus  cognu  du  vul- 
gaire avec  lequel  il  faut  parler,  à cha- 
cune de  leurs  narrations  occupant 
€oeor  bien  moins  d’efpace , cette 
bnei  vete  ne  fçauroit  foihre  à la  de- 
fcription  particulière  dès  chofes  mé- 
morables dont  l’Hiiloire  doit  dire 
cqmpoiée.  C’eft  pourquoy  le  prinj 


Hijîotrede  nofîre  Temps:  $ 

bipaî  but  de  l’Hiftorien  eftântd  ertre 
vtile  à fon  Ledéur  &îuy  faire  rem- 
porter quelque  fruid  3 lequel  le  re- 
cueille des  feules  pàrticularitez  5c  cir- 
confiances  de  non  du  gros  des  affai- 
res: il  m’a  fallu  chercher  vii  champ 
plus  fpacieux  que  les  precedens  pour 
rendre  ma  ledure  plus  profitable. 

En  fécond  lieu  5 ce  premier  genre 
d’eferit , duquel  ie  me  fuis  contenté 
iufques  â prefênt}efi  Volontiers  entré* 
couppé  dèplufieurs  differentes  nar- 
rations de  chofès  divërfes  : laquelle 
variété  comme  elle  Contente  d abord 

& à la  première  veuë , âinfi  na-t-ellé 

ordinairement  rien  d'agréable  que 
fa  nouveauté  ; d’où  vient  que  fà  le- 
dure efi  beaucoup  moins  pîaifante 
apres  qü  on  a receu  la  première  tein- 
ture des  nouvelles  qu’on  y a apprifes» 
De  forte  qué  pour  remettre  le  Lo- 
ueur en  gouft  des  belles  adions  qui 
doivent  dire  coriacrées  à îeterni- 

a i) 

i ''p-  ' : ^ * * 
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te,  il  les  faut  affaifonner  de  la  fuite  Si 
liaifon  continue  des  chofes  > qui  laif- 
foient  autrement  noftrê  efprit  en  at- 
tente de  leur  événement,  êc  dont  la 
îedure  eftoit  interrompue  en  mefme 
temps  que  l’on  commençoit  à s’y 
plaire. 

Daiîleurs,e{lant  comme  chacun 
fçait,  deftiné  pour  recevoir  dans  cet 
œil  du  monde  les  recis  des  a étions  ôc 
chofes  mémorables  qui  fe  paffent 
par  tout  l’ Veivers  : ( office  dont  U 
temps  fera  rccognoiftrele  mérité, Se 
duquel  ieferay  iuge  la  pofterité,  files 
préoccupations  du  (iecle&l  intereft 
des  particuliers  de  ce  temps  me  les 
rendent  moins  équitables  : ) Il  arrive 
. Couvent  que  les  mémoires  ne  m’en 
font  rendus  finon  apres  le  temps 
que  l’vfage  a prefeript  à mes  ephe- 
merides,  les  privant  de  leur  effeâ  Û 
îoftqu  elles  ontpaffé  hui&ou  quin- 
ze tours.  Voire  il  y en  a plufieurs  qui 


. Hifiolrede  mftre  Temps,  $ 
attendit  à m’envoyer  des  Relations 
iufques  à ce  qu  ils  le  foient  veus  eux 
ou  leurs  amis  oubliez  dans  les  mien- 
nes, ou  autrement  traitez  qu’ils  ne 
voudraient.  T ellemcnt  que  fans  vfer 
de  quelque  autre  moyen  ie  ne  puis 
éviter  l’vn  de  ces  deux  blafmes,  ou 
d’eftre  injurieux  à la  mémoire  des 
belles  a étions,  pour  la  confervation 
defqucllcs  l’Hiftoire  a'  efté  inventée, 
ou  de  vous  donner  de  vieilles  nou  - 
velles, par  confequent  rebutées, bien 
qu’ordinairement  les  plus  véritables, 
comme  ayans  efté  controjlées  par  le 
temps. 

le  îaiflerày  iuppléerla  quatriefme 
raifon  par  ceux  qui-comparcront  cét 
ouvrage  avec  le  precedent  Mercure  : 
le  tout  avec  cette  précaution,  que  ie 

ne  vous  donne  pas  icy  vnc  Hiftoirc 
accomplie  de  toutes  les  conditions 
requifcsàfa  perfection , mais  de  1 é- 
tofte  pour  la  faire  : où  par  confe- 
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quent  vous  devez  attendre  moins 
d art  que  de  naifveté.  Et  pource  que, 
la  fuite  de  1 Hiftoire  eft  vne  de  fès 
principales  conditions,  & quil  man- 
que plufieurs  pièces  au  precedent 
Tome  : afin  de|e  lier  aveclesfuivans5 
ie  vous  ay  fait  vn  employ  & vne  nar- 
ration fommaire  des  principales  cho- 
ies .qui  ont  efté  ob.mifês,  & de  quel- 
ques reglemens  & autres  pièces  de 
confédération  ^ qui  avoiçnt  auffi  eftè 
oubliées* 


Es  le  mois  de  Ianvicr  de  cette  an- 
née les  tiegeois , qui  depuis  long 
temps  vivoient en  ttes'-mauvaiic 
intelligence  avec  leur  Euefquc, 

^ ayansadrelféà  Sa  Saindete  leurs 

plaintes  contre  luy  ; comme  elles  ont  elle  pu- 
bliées en  noftre  Extraordinaire  du  îydu  me! me 

mois  : peu  de  temps  apres  arriva  1 «mrepnle  8c 
aflaffinat  commis  par  le  Comte  de  NVarfuzee  , 
fubjet  naturel  du  Roy  d'Efpagne,  & par  fes 
compile.  s,cn  laperfonnede  ScbaftienlaRueUe 
Bourgmeftre  deLiegc,&  la  détention  de  l’Abbc 
de  Moufon  , dn  Baron  de  Saifan , & autres  atte- 
dionnez  à laErancetdonc  la  Relation  ayant  elle 
publiée  en  ladite  ville  deLiegp.approuuee  par 
fon  Gonfeil } & partant  irréprochable  s comnie 

entièrement  neeeffaireà  lintelligençedes  affai- 
re. de  ce  païs-Uu  ay  creula  devoir  inferer  en  ce 
li,  Uj  & vouslalaifler  en  fes  propres  termes» 

i,£  n’cft  nas  pour  fa  beauté,  ny  pour  donner  BjUUn  de 
>vn  vain  contentement  & pkifw  fenfuel,  ce  ^ut Je 
' a iiii 


\ 
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"•■si"’  3,°em  rr*  "0“,ccb™  9U*  “TO  »*'■>"  vtriuble- 

i IL  J.  ™ h r 6'3”'  “ft  ';Prefcnt«  •>««  deVou. 
C,Ledt  îM,eBftM““” i«c„a 

rovf^ê'  Pit°ft  e C-elirenVn  °»b!jrpérpe:- 

J /e  SSî  cftre  ^ma.s  cogneuè:  ayant  tant  de 
B. Mme.  nolP>de  m°nftrUofite»  qû’dfe  nepeutap- 
ftreSek»fiiïVm„  JJÏ”/  Mais  ia  feule  ytilité  publi- 
U R p'de  T ’ & ilrUÛlon  <3ue  t0lK«  Portes  de  per- 

• annes  en  pourront  recevoir,  principalement 
les  Grands  en  a eûé  la  caùfc.  OnVerrapar 
icellea  quels  excez  diniuftice  & d'inhumanité 

cette  ptpereffed ambition, & lmfaciabie  ava- 
nce pouflent  les  hommes  lés  plus  relevez  aux 
yeux  du  monde  : & la  confideration  de  tant 
d infâmes  ôc  horribles  effets  engendrera  fans 
doute  es  âmes  Chreftiennes,  & qui  ont  en- 
cor quelque  femiment  de  religion  , vne  de- 
teftatton  de  leurs  caufes.  C eft  le  feul  but  pour- 
quoy-toute  cette  tragédie  fereprefehte  devant 
vos  yeux.  Dieu  faffe  que  ceux-là  en  reçoivent 
particulièrement  inftrudion  , qui  par  la  puif- 
iance  qui  leur  a eftç  donnée  pour  édifier,  noix 
pour  ruiner,  pour  planter ‘j  & non  pour  extir- 
per, pourraient  empefeher  tant  de  mefchance- 
rez  ,&  par  leurs  bons  8c  chreftiens  gouverne- 
rnens  & exemples  de  vie  & œuvres  fainéles  & 
vertueufes  tirer  leurs  fubjets  (comme  ils  font 
cbligez)  au  zele  êc  imitation  de  leur  vie  & de 
leur  vertu.  Or  pour  vous  faire  mieux , & plus 
dutindtement  cognoiftre  cette  fanglame  trage- 
dle. s ll  necelfaire  qu’avec  deux  oy  trois 
traidh  on  vous  faffe  voir  le  principal  A&euç 
a icelle;  encor  qu  ri  y aura  peu  de  geps  quin’an- 


Hifîoire  de  nofîre  Temps  s> 

font  èüy  parler  d’vn  Comte  deWarfuzée,  qui 
en  la  Cour  de  Bruxelles  a efté  pour  vn  temps 
comme  vn  patron  de  prodigalité»  &de  toutes 
vanirez,&  qui  arrivé  depuis  à l’eftat  de  Chefâes 
finances,  l'a  fi  mal  mefnagé,  qu’il  en  a mérité 
fentence  de  mort  du  Confeii  de  Malines , & d'é- 
tre  exécuté  en  effigie.  De  forte  que  ce  fugitif 
ne  trouvant  nulle  part  retraite  afFeurée,  a enfin: 
préféré  le  fejour  de  cefte  Cité  à toute  autre, méf- 
fiie  âceluy  qu’il  pou  voit  efpercr  fous  les  Eftats 
de  Hollande  pour  les  fervices  qu’il  pretendoit 
leur  avoit  faits.  Mais  iugeant,peut-eftre,que  fes 
fimagrées  & Ion  humeur  hypocrite  ne  feraient 
de  mile  , & ne  trouveroient  crédit  parmy  ces 
hommes  libresmu  pluftoft  braffant  déflors  quel- 
que trahifon  contre  lefdits  Eftats,  (car  il  y a let- 
tre du  Marquis  d’4yetone  de  Décembre  16  35  . 
promettant  la  grâce  audit  Comte,  moyennant 
qu’il  accomplift  le  çontenude  l’obligation  en- 
voyée audit  Marquis  par  vn  Religieux  ) non- 
obftàntqu’il  euft  receu,  & ré.cefift  encor  groflés 
femmes  d’eux,  & tout  fon  entretenement  : peur 
gagner  par  là  fon  pardon  auprès  du  Maiftré 
qu’il  avoit  trahy  , & retourner  à Bruxelles  bon 
Efpagnol.  Il  fe  jetta  entre  les  bras  de  noftre 
Cité,  de  tout  temps  fort  charitable  à recueillir 
les  perfonnes  affligées  & perfeeutées  , ou  en 
quelque  necelfité  : qui  lereceùt  auffi  fort  cha- 
ritablement ,&  le  couvrit  de  beaucoup  de  me- 
nées de  embufehes  qui  fe  drellbient  contre  luy 
par  les  Miniftres  du  Roy  d’Elpagne,afin  de  l’en- 
lever ou  le  tuer.  A quoy  l’aflîfta  fort,  voire  dii 
tout,  Môfieur  le  Bourgnacftre  la  Ruelle,deflors 
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en  grande  réputation  en  ladite  Cite  , & qui 
citant  d'vn  cœur  franc,  6c nullement  foupçon- 
neux  ny  malicieux  ? fe  lailfa  emporter  à les 
belles  apparences,  ne  pouvant  voir  le  ferpent 
caché  foubs  cette  fleur , & Tafîîfta  tellement 
de  fon  crédit , &de  fa  faveur,  tant  à l'entrée, 
que  durant  tout  le  fejour  d'iceluy , que  ledit 
*Wâ rfuzée  le  pouveit  tenir  &letenoit  en  toute 
apparence  pour  fon  bien- faiseur  & autheur 
de  fa  confervation*  Mais  ce  ferpent  ayant  re- 
pris quelque  vigueur  dedans  yn  fi  doux  repos^ 
a bien  toft  fait  paroiftre  fa  dent  mortelle  contre 
celuyqui  fayoit  receuen  fon  fein , par  l'a&ion 
qu  on  vous  va  reciter.  Pour  l'execution  de  la- 
quelle (pour  toufiours  mieux  couvrir  fon  na- 
turel de  ferpent ) il  voulut  choifir  la  faifon  de 
Eafques  ,dediée  à la  pieté,  & aux  bonnes  œu- 
yres5mais  en.luy  plus  externes  qu  internes,  A uffi 
parut-il  la  Semaine  Sainde  fe  promenant  pat 
les  Eglifes,  tenant  fon  grand  chapelet,  faifant 
bien  du  marmoteux  , avec  vn  maintien  de  Pé- 
nitent , mais  avec  vn  pas  mefuré  Sc  fi  délicat  0 
qu'il  fembloit  fouler  fardes  rofes  jaffidu  a ouïr 
la  prédication  , niais  ne  faifanc  profit  d*aiure 
partie  d’icelle,  que  de  Thiftoire  de  la  trahifon 
de  Iudas,  qu'il  voulut  reprefenter  en  i’aflaffi- 
nat  qu’il  delfeignoit  au  iour  delà  Paflion, pour 
le  mettre  à chef  en  la  femaine  de  la  Refurre- 
élion.  Tant  yaque  Tefprit  de  ïudas  lùy  entra 
deflors  au  cœur:  Audi  choifk-il  roccafiond’vn 
feftin  propre  ! femblahle  trahifon,  & à cette  fin 
vint  en  perfonnè  trouver  ledit  Seigneur  Bourg- 
meftie  le  iour  de  devait,  fi  matin  quil  eftok 
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fncorau  li&aupresde  fa  femme:  Ilfalladonc 
rencontrer  ( ce  Iudas)  en  robbe  de  nuidT  ne  fça- 
çhant  la  caufe  d’vne  fi  matinale  vifite.  Ge  fut 
là  qu’il  defploya  tous  fies  fardsà  bien  defguifer 
ipn  traiftre  conyy , que  ledit  Bourgm^ftre  re- 
cent  fans  foupçon  , fincere  qu'il  eftoit  ! &i’af- 
fenra  qu'il  ne  rnanqueroit  à vn  feftin  d relie 
4uec  tant  de  demonftracion  de  bkn-veuillan- 
ce  de  bonne  çhere , où  fe  dévoie  faire  desbau- 
çhe  entière  : & pour  afieùrance  de  tonte  con- 
fidence &bien-veuillance,  s'alla  ledit  traiftre 
✓exeufer  jufques  au  liddela  Dame  dudit  Bourg- 
mettre , auec  toutes  les  ceremonies  de  la  Cour, 
êc  des  baifers  de  Iudas:  qui  faifoit  que  ledit 
Bourgmeftre  , & les  fiens  , eu  fient  pluftoft 
foupçonné  mal  de  toute  autre  perfonne  que 
de  luy. 

N ous  voicy  au  iour  du  tragique  difner  , qui 
fut  vn  leudy  apre^s  Pafques,le  feiziéme  d’Avrih 
Au  matin  duquel  , entre  les  neufà  dix  heures, 
vn  homme  hautyde  chevelure  noire,yeftud9vne 
hongrelinede  veloux  noiv^êc  ayant  vn  manteau 
gris,  Bourguignon, mais  du  quartier  qui  produit 
allez  couftumierement  des  alfafîîns , Moine  dé- 
froqué *,&  qui  anoit  quitté  le  Gloiftre  , le  fiervi- 
cede  l’Autel  pour  le  fervicedu  Roy  d'Efpagne, 
( s'appelant  Grandmont  ) vint  trouver  ledit 
Comte,  & apres  peu  fie  paroles  fe  retira.  C’e- 
ftoit,  comme  on  a feeu  depuis,  pour  afleurer  le 
delfiein  projette,  & prendre  les  ordres  conve- 
nables : car  ledit  Grandmont  auoit  dlé  dix 
iours  auparavant  logé  en  la  ville,  au  Mouton 
b|anç,'&  le  fixiefime  d’ Avril  n ayant  difné  à 
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1 hoftellerie,  mais  chez  vn  Chanoine.de  Sainéfc 
Lambert,  à ce  qu’il  difoit,  & retourné  au  Toit- 
âpres  louper , demande  vn  flambleau  , difant 
d'auoh  à parler  encor  àMonfieur  deKerfchem 
Chanoine  de  Sainét  Lambert  , mais  ne  revint 
ce  foir,ny  depuis  qu'on  fçachesfinon  ce  ma- 
tin , quil  vint  prendre  ordre  plus  précis  : ayant 
mené  quant  & foy  bonne  troupe  de  foldats  % ^ 
( qu'aucuns  afienrent  avoir  cfté  6 5»)  hommes 
choilîs  Sc  bien  armez , la  plufpart  d* Argenteau^ 
Navaigne  & Dalem , garni(bnsdu  Roy  d’ETpa* 
gne  , qu'il  fit  tourner  à l'entour  des  faux- 
bourgs,  ïe  tenir  coy  ,&rafraifchir  envnc  mai- 
ion  prés  la  porte  -Sain&  Martin,  en  attendant 
l'heure  donnée.  Ces  ordres  pris , ledit  Warfuzée 
pour  donner  toufiours  plus  de  confiance  de  Coy 
au  Bourgmeftrc , iuy  envoya  prefen ter  Ton  car- 
çofie  pour  1 amener  5 encor  qu'il  ny  euft  que 
quatre  pas  de  Ton  logis  à ccluy  du  Bourg- 
rneftre  : dont  il  le  remercia.  Te  contentant  de 
prendre  cet  offre  pour  vu  figue  de  Ta  bien veuil- 
îance,&  non  pour  vn  attrait  tel  que  c’eftoitpour 
mieux  lè  prendre  au  piege.  L’heute  du  traiftreu^ 
difner  approchant , ledit  Seigneur  feourgmellre 
fe  rendit  à la  porte  de  la  funefte  mai  Ton  a ayant 
feulement  deux  hommes  de  fa  garde  ordinaire^ 

[ qu'il  efteit  forcé  de  tenir  pour  les  ennemis 
couverts  qu’il  avoit  en  la  ville)  appeliez  lafpac 
Sc  Nicolas,  defquels  Nicolas  s'eftant  retiré  par 
U volonté  dudit  Bourgmeftre  , il  ne  demeura 
que  l autre  près  de  luy  : avec  lequel  entré  qu  îî 
fut  en  la  court,U  trouve  leCotme  afïisfur  le  banc 
defibus  la  galerie  , ayant  à fou  cotte  IcCha- 


%-îifioire  de  noÉrc  Tempf.  13 

Boine  Lintermans  maiftredcl.ama.ifon,  quels* 
dit  Comte  tcnoit  à loiiage  ; lequel  aufli  toft 
convia  ledit  Bourgmeftre  de  s afieoir  à fon  autre 
cofté.  Alors  le  Comte  de  Warfuzée  ayant  apper» 
ceu  l’homme  du  Bourgmeftre  : (ce  qui  vous 
in  o h fl  cera  l’humeur  flateiifc  du  perfonnage)iI 
luy  dit  : Voila  mon  camarade,  ie  le  cognois  bien 
cettuylà  :&le  failant  palîer  vers  la^cuifîne  en 
riant,  adioufta^il  ce  faut  faire  auiourd  huy  bonne 
chcte  camarade  , il  te  faut  boire  a la  faute  dit 
Bourgmeftre  la  Ruelle.  Surquoy  ledit  Iafpar 
entra  dans  la  cmfine  , où  il  s’aymoit  mieux 
qu’ai llcurs,  & y fut  bien  traité  des  ferviteurs. 
Mais  nous  verrons  bien  toft  de  qùcl  efprit  par* 
toient  ces'flaceufes  paroles.  Cependant  arriva 
l’Advocat  Marchant , qui  fe  mit  au  cofté  du 
Bourgmeftre  fous  la  gallerie  avec  le  Chanoine 
Nyës&  le  Chantre  de  Sainét  Iean.Incontinent 
apres  furvint  l’Abbé  de  Mouzon  en  catrofte, 
ayant  en  fa  compagnie  le  Baron  de  Saizan 
avec  Madame  de  Saizan,  &leur  fils  Moniteur 
d’Otrenge  : Isfquelsau  fortir  du  carrolfe  furent 
rencontrez  par  le  Comte  , accompagne  de  fes 
quatre  filles;  & encor  du  Chanoine  Kerkhem: 
tous  lefquels  avoient  efté  folennellement  con- 
viez audit  banquet  plafieurs  iours  auparavant. 
Toute  cette  compagnie  entra  avec  ledit  Comte 
en  vne  Sallebaflé  à main  gauche,  de  laquelle  les 
feneftres  eftoicnt'toutes  grillées  à barreaux  de 
fer , & au  milieu  eftoit  la  table  ronde  de  fept  à 
huiéi  pieds  de  diametre,a  laquelle  apres  le  laver 
chacun  prit  place  fans  ceremonie  : le  Comte  fe 
toit  auprès  de  !a  porte , $c  1 Advocat  Marchant 
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prés  de  luy.  Vis  à vis  du  Comte  eftoit  l’Abbé  <fe 
Moufon,&  le  fleur  Bourgmeftre  à Ton  tollé:  les 
autres  ainfi  qu il  fembla  bon  à vn  chacun, les 
Dames  entremellées.  Le  commencement  dû 
diiner  le palfa  en  difeours  ioyeux,&de  bonne 
chere  agréable  à la  compagnie, ce  Comte  difant 
au  il  (e  uouvoic  de  fi  bône  humeur,  qu’il  fie  vou  - 
mit  ehyvrer,  & conviant  vn  chacun  à en  faire 
autant;  Et  en  fuitee  s’eftant  fait  apporter deu£ 
grands  verres  en  forme  de  fluftes,  il  s’adreffa  k 
! Abbé  de  Moufon,  difant  qu’il  vouloit  faire  la 
dejbauche  : & beut  à luy  de  l’vne  des  fluftes  à 
la  lance  du  Roy  Tres-Chreftien, &del’autre  k 
çelledu  RoyLouysle  Iufté,  incitant  chacun  â 
la  delbauche  : laquelle  fanté  fut  beu'è  dé  touâ 
gayement  la  telle  nue , finon  que  les  Dames  fu- 
rent  exeufées  de  ne  boire  que  deux  yerres  de  la- 
dite fanté  : laquelle  achevée  ledit  Comte  beut 
encor  la  fanté  de  l’Abbé  de  Moufon , qui  »e  fut 
achevée  entièrement  pour  les  occurrences  qui 
lur vinrent;  Et  fur  ce  que  leComte  seftoitvfi 
peu  relafchéde  fa  première  pointe,  Ôc  ne  conci- 
nuoit  en  lalicgireffe  commencée, le  Chanoine 
Nyesluÿ  dit,  Monfieur  le  Comte  vous  auez  fait 
grand  bruit  fans  beaucoup  avancer;  A quoy  ledit 
Cote  répliqua  que  fon  reproche  eftoit  véritable, 
&que  partant  il  l’affiftaftà  faire  bonne  cheré: 
& vous,  dit-il,  Monfieur  le  Chantre,  vous  m’a- 
vez promis  de  m alfifter  à traitter  ces  Meilleurs; 
Quy  dea,relpondit  le  Chantre,  Monfieur,  nous 
vous  affilierons  à faire  bonne  chere:  en  tous  lef- 
quels  propos  fe  palfa  le  premier  fervice. 

Mais  voicy  lç  fécond , qui  fera  paroiftre  ce 
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Banquet  d'amitié  5c  de  feinte  bien-veuiliance, 
changé  en  vn  fpeciacie  fanglant  de  meurtre  5c 
dmhumanité:  A peine  avoic-ilcfté  pofé  iur  la 
table  i qu'vu  certain  Gobert*  jadis  valet  de 
chambre  dudit  Comte,  & à prefeht  marie  eii 
çettè  ville  . entra  en  ladite  Salle,,  & ayant  parlé 
à i oreille  audit  Comtek  le  Comte  à hiy  , iiiôr- 
tit  auiîl  toft  t & comme  il  s en  alfoit,le  Comte 
thucheta  auiïl  quelques  paroles  a 1 oreille  de 
l’Advocat  Marchant  affis  prés  de  luy.  C efloit; 
à ce  qui  parut  peu  apres  , vn  advettiüemenc  qüe 
la  troupe  deftinée  à eiecuter  la  trahifon  eftoit 
entrée,  5c  prefte  à faire  fon  commandement» 
Car  eftant  toute  cette  troupe  defeenduë  pendat 
la  folitude  de  l’heure  du  difner  par  vn  chemin 
âflez  couvert  , du  coftau  du  dehors  de  S.  Mat> 
tin,  elle  fe  vint  rendreau  rivage  dit  des  Bega:  oà 
ayans  trouvé  vnJbatteau  preft,  elle  paftale  bras 
de  Meufe  qui  coule  le  long  des  ramparts  > 5c  fe 
vint  rendre  à la  porte  de  derrière  du  jardin  de 
la  mai  fou  du  banquet,  qui  fut  ouverte  par  ce 
Gobert(  lequel  plufieurs  fois  pendant  le  difnet 
avoir  efté  veu  aller  & venir  vers  cette  porte* 
vn  Page  faifaht  cependant  la  le  h tin  elle  fort  foi- 
gneufement  à cette  porte  de  derrière  : ) 
troupne  conduitte  par  Grand  mont  ey-del^p 
nommé , auquel  aufti  toft  qu  il  fut  entre  , ledit 

Gobert  prefenta  Vn  papier  ou  lettre, que  Grande 

mont  receut.ll  eut  pour  première  reneâtre  cer- 
tains maffons  travaillans  a quelques  ouvrages 
pour  le  Chanoine  Lintermans:  au  maiftredei- 
quels  ledit  Grandmond  demanda  que  fais-tu  ài 
maiftre  luy  dit  qu’il  eftoit  maifon:  fucquoy  1®* 
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dit  Grandmont  commanda  à vn  Caporal  de  le 
™cc  garder  par  cinq  foidats,  & paifanc  plusou- 
trc  apperceut  vn  nommé  maiftr'e  picolas  ( qui 
accédant  1 heure  du  difner  des  hlles  de  chambre 
s entretenoit  au  iardin,  ) & pour  avoir  veu  par- 
ue de  cccy  fut  arrefté par  quelques-vns deux, 
qui  l ayas  fouille  pour  voir  s’il  avoir  des  armes 
le  quittèrent  fans  iuy  faire  autre  mal  que  de  luv 
tirer  vne  nchedalc hors  de  fa  pochette,  tant  il 
eitmal-aile  d oublier  fon  meftier.  Ce  fait  il i 
s avancèrent  vers  la  court,  eftant  environ  vne 
heure  & demie  apres  midy,&  s'approchèrent  de 
sa  porte  de  la  Salle  baife,où  la  compagnie  eftoit 
encor  ans  aucune  apprehenfîon  d’vn  accident 
n proche  : tant  la  veuë  de  l’homme  eft  courte 
en  cequieft  de  l’avenir.  Mais  à peine  Goberc 
seftoic-i!  retiré  que  voicy  entrer  Grandmont 

!iC  hei  j nue  ,en  a main.fu‘vyhYn  grand  nombre 
e oidats,  les  carabines  en  vne  main  ,ayans  le 
chien  rabatu,  & le  couteiasnud  en  l’autre  : Il  fît 
vne  révérence  à l’cntrée.puispafTant  avec  quel- 
ques ioldats  a la  droite  de  la  table , pendant  que 
d autres  au  mefme  équipage  palfoient  à la  gau- 
che ,ils  emplirent  toute  i’affemblée  d’eftonne- 
Wuk  , §c plus  que  les  autres,  ceux  qui  les  pre- 
J^rs  les  aperceurent , fçavoir  l’Abbé  de  Mou- 
zon , & le  Bourgmeftre  : pource  qu’ils  eftoient 
amspreique  devant  la  porte  : Bien  qu’il  y en  eut 
qui  «eurent  que  c’eftoit  quelque  chimérique 
invention  du  Comte,  pour  donner  du  plaifîr  à la 
compagnie,  tant  on  avoit  de  peine  à foupcom. 
ner  vne  telle  defloyauté  au  cœur  de  Warfuzce. 
Alors  le  Bourgmeftre  voyant  cette  nouveauté, 

demanda, 
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demanda  ‘tout  eftonné  ? qu’eft  £eey  ? co'fif- 
me  firent  anffi  d’autres.  Warfu&ée  dit  » ce  r/cft 
rien  , que  personne  ne  bouge,  & aux/oldats 
paffans,  Nieffijeiirs  ne  faites  mal  à perfonne. 
Mais  comme  au  nombre  dp-  feize  ou  plus  , 
ils  eurent  environné  toute  la  compagnie 
que  d'autres  fe  furent  mis  aux  feneftres  de  la 
Salette  par  dehors,  les  carabines  en  joue  ap- 
puyées fur  les  grilles  de  fer,  (car  on  mit  des  gac  - 
desiufquesà  la  chambre  des  Femmes  ,ouftl  es 
de  chambre , | le  traiftre  Warfuzée  quittantile 
mafque  , fe  prir  à dire  qu’il  failloit  changer  de 
nette,  & qu'apres  avoir  crié  vive  le  Roy  de 
France, il  fafilpit  crier  Vive  l’Empereur, S.  A; 
Royalef  & le  Prince  de  Liegç  : qu’il  avoitordre 
de  les  faire  obéir  : & au  mefmé  inftant  ietrant 
les  yeuxfur  Iafpard  Homme  du  Bourgmèftre 
qui  eftoit  derrière'  fon  Maiftre,  & le  fervoie 
à table  5 dit  aux  foldats , empoignez  rnoy  ce 
gallar^,  S ur  quoy  îe  Bourgmeftre  demanda, 
qnoyjMohfieur,tnoÿ  ? Non,  dit-il,  cèluy-la 
derrière  vous  , voftre  ^valet.  Lors  ledit  valet 
demanda,  en  quqy,Monfeigneur , vous  ay-ie 
defobligé  pour  eftre  ainfi  traitté  ï C'en  eft  fait, 
dit-il, il  faut  marcher:  & ainfi  quelques  foldats 
le  faifirent  & le  traiiierept  vers  la  Salette.  Es 
au  tnefîne  inftant  ledit'  Varfuzêe  dit,  que  Bon 
me  prenne  auffi  le  Bourgmeftre  la  Ruelle  , le 
monftrant  au  doigt.  Lequel  fe  levant,  & met- 
tant fa  ferviettè  fur  fon  alïïete , repartit , quoy i 
moy  , Monfeigneur  ! Oiiy  , dit-il  ; & Monfieuç 
f Abbé  de  Moufon,&  MonfieurdeSaizan  aùïfif 
qui  demanda  pourquoy  i Et  comme  le  Cqiv; 
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duéteur  Crandmont  «uft  demandé  qui  eftok 
Monfieur  de  Moufon,  ledit  fieur  de  Moufon 
die  coût  haut , c eft  moy.  Cependant  quelques 
foldats  mirent  les  mains  fur  ledit  Bourgmeftre^ 
fe  démenant  fort,&  demandant7 pourquoy?  & 
le  tirèrent  à force  versJa  porte  de  la  Salette  , 
pendant  que  le  mal  - heureux  traiftre  faifoit 
du  harangueur  : que  c’eftoic  par  ordre  de  fa 
Majefté  Impériale,  & de  ladite  Alteife,  qui 
a voient  toléré  par  trop  long  temps  les  trahifons 
qui  fe 'faifoient  en  cette  Vilie  contre  lçdr  fervice 
par  ledit  Bourgmeftre  & les  François,  êc  que 
maintenant  il  les  feroit  obéir,  qu’il  fçavoit  bien 
quec’cftoitfacrifier  à la  fureur  des  François  Ton 
fils,  qu’ils  luyavoient  enlevé  : mais  qu’^neluy 
importoit  pas,  puis  qu’en  cette  a&ion  il  ren- 
dait vn  fervice  fî  fignalé à i’Empereur,à  fonRoy 
le  Royd’Efpagnc,  8c  i Son  Alteife.  Cependant 
on  droit  ledit  Bourgmeftre  hors  de  la  Salette , 
& lafpar  fe  voyant  au flï  hors  d’icelle  ,&  devant 
là  porte  de  la  cuifine,fe  voulut  ietter  dedans,  y 
penfant  trouuer  quelque  fauveté  , mais  il  en 
fut  eriipefché  par  les  foldats  quile  trainerent  à 
force  en  la  court.  Le  Comte  de  Warfuzée  fe  leva 
en  fuite , 8c  forty , fit  appeller  Y Aduocat  Mar- 
chant, & le  Chanoine  Lintermans,fuivy  auffi 
du  conducteur  Grandmont  , fans  refpondre 
mot  aux  plaintes  de  ceux  qui  fe  fentans  ou- 
frage^en  cette  inhumaine  procedure  , fe  la- 
mentoient  fort  d’vne  telle  trahifon  : mais  fai- 
fant  femblant  de  ne  les  point  oiiir , les  laifla  là 
§5  la  garde  de  douze  à quinze  foldats.  Venus 
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la  court  de  la  roaifon,  où  eftoit  âufîî  Iafpac 
garde,  le  Bourgmeftre  fut  prefentc  devant  ce 
Comte  qui  luy  dit,  Ha  traiftre  i auray  aujour- 
d’huy  ton  cœur  dansâmes  mains.  A quoy  ledit 
Bourgmeftre  ne  dit  autre  chofe  fînon , en  quoy 
vousay-ie  offenffé?  en  quoy  ay-ie  mérite  ceià 
envers  vous  ? mauez  vous  invite  au  difaer  pour 
ni  affronter  delà  forte?  mais  W arfuzéê  ne  ref- 
pondit  que  des  cordes , des  cordes  pour  le  lier  à 
& ce  par  plufieurs  fois.  Et  puis  tirant  de  fa  po- 
che quelques  lettres  & papiers i voila  1 ordres 
dit-il,  de  fa  Majefté  Impériale,  du  Prince  Car- 
dinal , ôc  de  fon  Altelfe , crie  mercy  à Dieu , il 
faut  que  tu  meure.  Ledit  Iafpareftant  défia  lié  , 
êctiQ  fe  trouvant  des  cordes  pour  lier  le  Bourg- 
meftre , vn  foldat  donna  fa  jartiere , auec  la- 
quelle ledit  ficur  Bourgmeftre  fut  lié  les 
mains  derrière,  ôc  en  cét  eftat  regarda  Iafpar 
fort  pitoyablement , qui  luy  dit  , Moniteur  ; 
fay  toujours  dit  que  cela  nous  arriueroit.  Sur 
ce  ledit  Warfuzée,  qui  faifoit  le  Maiftre  des 
hautes  œuvres  par  fa  court  * commanda  aux 
foldats  qu’on  euft  à mener  ledit  Bourgmeftre 
$c  fon  homme  ainfi  liez  dedans  vne  chambrçtte 
feoftéde  la  porte:  &>appellant  Goberc , apres 
uy  avoir  parlé  en  l’oreille , luy  commanda  dél- 
ier quérir  deux  Moines  pour  eonfeffer  ledit 
Bourgmeftre:  & ain^i  furent  conduits  en  ladi» 
:e  chambrette.  Comme  ils  marchoient , ledit 
Bourgmeftre  fe  trournarît  vers  vn  homme  do 
Abhe  de  Moufon  qui  fe  trouvoit  là,  lüy  dit* 
le  mon  cher  amy , qu’eft-cecy  f en  quel  éftac 
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nous  voicy  ? &dit  encore  vne  fois,  MonfiéuÉ 


!e  Comte  que  vous  ay-ie  fait?  à quoy  iedit%ar~ 
füïce  répliqua  , Monfieur  le  Bourgraeftie  la 
Ruelle,  il  faut  que  vous  nous  fiydiez -aujour- 
d’huy  à reconcilier  le  peuple  avec  le  Prince 
de  Liege  (entendant  par  Ton  fang.)  Et  fans 
lu  y donner  plus  de  loifir,  commanda  qu'il  fuft 
mené  y difant  qu’il  monftreroit  les  ordres  de 
fa  Majeflé  Impériale  ? qif il  n’eftoit  poffîble 
de  plus  vivre  ainfi,  Le  iieur  Bourgmeftre  ainfi 
lié  à Tentrée  de  la  chambrette  , fe  retourna 
eücor  vne  fois  * difant  en  regardant  derrière 
£by  3 Hé  mes  amis  quel  difner  nous  auons  icy  ! 
Puis  le  Comté  de  /Warfuzée  leur  ordonna  gar-  ’ 
des  3 qu’il  fit  rafraîchir  par  deux  ou  trois  fois, 
& fe -rendant  fourd  à toutes  prières,  8c  arrefté 
tin  fa  cruelle  refolution , fe  tira  fous  la  galerie 
près  de  Ja  fontaine,  s’entretenant  avec  l’Avo- 
cat Marchant , lujr  monftrant  forces  papiers  5 
8c  faifant  bien  de  l'entbàraffé,  & auffi  toft  le 
quittant^va  veoiràla  porte  îd’où  appercevant 
Nicolas  l’autre  garde  dudit  Bourgmeftre  a- 
veefes  armes accouftutnées,  hiy  donne  entrée 
de  le  faififantparlesbraSjluy  dit.  Ha  traiftre 
ie  tetiens  : À quoy  ledit  Nicolas  refpondant 
ne  l’avoir  iamais  offeneé,  fut  mis  en  garde  de 
trois  à quatre  foldats.  Et  s’en  retournant  encox 
à la  porte, vit  venir  Goberurvec  deux  Religieux 
Dominicains,  aufquels  il  ouvrit  lapotte  ( fai- 
fàîit  au  mefnie temps  tous  ces  meftiers  iufques 
aux  plus  vils.)  Il  n’y  eut  alors  fi  hardy  des  g ensi- 
le de  la  Ruelle  3 ëc  Moufon  , qui  ne  pen- 
faft  qu’il  fàudroit  tous  mourir.  Le  Comte  de 


fiiftnire  de  noflre  Temps',  2,1 

Warfuzeta  âcpnmies  Religieux  parles  mains, 
leur  commanda  d’aller  çonfetfer  ledit  fleur 
Bourgmettre*  qu’il  falloir  qu’il  moutuft  tout 
à l’heure  de  la  part  de  fa  MajefUlmperiale.  A 
.quoy  vn  des  Peres  répliqua  quai  ne  le  ferme 
point,  & quai  aymoit  mieux  mourir  luy  mef' 
merauffi  qu'il  n’en  avoitk  pouvoir  ny  laper- 
million  de  fon  Supérieur:  & ce  par  plufieurs 
fois.  Dontleconfcieneieux  Warfazée  luy  dit  p 
qu’il  s’en  defchargeoit  fur  luy,  qu’il  le  faifoic 
pour  fauver  i’ame,  dudit  Btmrgraeftre’  &c  q%ii 
le  feroic  mourir  fans  confelïïon  : Et  au  meim? 
temps  comiaande  qu’on  le  tue.  A quoy  ledit 
Religieux  s’eftant  ietté  à fes  pieds , luy  deman- 
de fi  grâce  , & qu’il  le  fift  mourir  en  (a  place, 
pluttoft  que  d'eftre  prefent  à tel  fpe&acle,  A 
quoy  au  lieu  de  refpondre  ledit  Wârfnzée  de* 
manda  fi  ce  mettait  encor  fait,  répétant  en- 
cor vn  autre  fois  qu’on  le  tue.  Pendant  quoy 
G&andmont  venant  à la  porte  de  la  chambrer- 
te,  appella  aucuns  foldats  par vne  ôc  deux  fois, 
leur  donnant  quelque  ordre;  mais  à la  deu- 
xieme fois  entra  vn  foldat,qui  dit  au  Bourg- 
meftre , penfez  à voftre  confcience  3 car  il  vous 
faut  mourir  : lors  le  Bourgmeftre  dit  , mon 
Dieu  ; mon  Dieu  , qu’çft-cecy  ! helas , helas  ! 
fant«ce  les  bons  offices  qaei’ay  rendus  auCom- 
te  ? furquoy  ledit  foldat  mettant;  la  main  à vn 
coutelas  dit,voicy  vne  arme  qui  eft  au  fer  vie© 
defaMajefté  Impériale.  Helas  mon  Dieu  5luy 
dit  le  Bourgmeftre,  vous  me  pouvez  bien  fau-  x 
yer,  penfez  que  la  mefme  fortune  vous  peur 
a rriver  > nourfomnies  tous  hommes  : Comru  nt 
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avez  vous  le  cœur  de  maflacrervn  homme  qui 
ne  vous  a iamais  offencé.  A quoy  les  foldats 
dirent,  nous  Tommes  foldats,  il  nous  faut  faire 
ce  que  nos  OfficiersuGUscommandent , pleuft 
à Dieu  que  vous  fuffiez  en  liberté  : Ce  qu  en- 
tendant Je  mefehant  Warfuzée  qui  alioit  & 
venoit  par  la  court  , comme  forcené,  cria,  ne 
perdons  plus_temps,ii  le  faut  dépefeher.  Ce- 
pendât  le  Bourgmeftre  dit  à çes  gardes,  mes  en- 
&ns  fàuvcz  rnoy  k vie , èc  ie  vous  recompenfe- 
bien-  Aquoy  ayans  refpondu,  quils  n’ofe- 
roient  pour  leurs  vies,  êç  que  leurs  Officiers 
çftoientlà  : Sur  ce  ledit  Bourgmeftre  commen- 
ça fort  à fe  plaindre,  & reprocher  audit  War- 
fuzée  Ton  ingratitude  &,defl0y  auté>puis.»*écria:; 
Mon  Dieu,  mon  Dieu,  eft~ce  pour  les  bons 
1er  vie  es  que  i*ay  reindu  à la  Patrie  qu’on  me  trai- 
te ainfi  ! Maispourcequ  ilauoit  entendu  de  la 
chambrette  les  difeours  dudit  Warfuzée  avee 
les  Religieux  & les  cruels  mandemens  d8iee- 
luy , il  fit  appeller  le  Religieux,  & vnfoldatle 
vint  dire  audit  Warfuzée  , dont  le  Confeflfeui: 
eftant  allé  vers  ledit  Bourgmeftre  & le  trouvant 
eti  cét  eftat,  entrant  les  bras  croifez  enlachatn- 
biette*  s’eferie,  mon  Dieu,  Moniteur  le  Bourg- 
mettre,  quel  defaftre  voicy  ! Et quoy  monpere, 
dit  le  Bourgmeftre , faut-il  donc  que  ie  meure  } 
A quoy  le  Religieux  luy  ayant  compte  comme 
on  1 avoir  envoyé  quérir  a Ton  Cloittre,  & le 
regret  qu’il  fentoit  de  Te  trouver  à tel  fpe&acle, 
ie  Bourgmeftre  le  pria  d’approcher  encor  vne 
fois  ie  Comte,  ce  que  le  Bere  luy  promit,  & 
foxty»  Te  iettedereckefaux  pieds  du  Comte,  qui 
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perfiftant  en  fon  mal  heureux  deflein,  dit  que 
non,  qu’il  falloit  qu’il  mouruft  pour  la  récon- 
ciliation de  la  BoUrgeoifie  les  vns  avçcles  au- 
tres , & avec  leur  Prince.  Le  Pere  rentre  donc 
en  la  chambrette  , portant  cette  cruelle  nou- 
velle, difant  Monfieur , c’en  eft  fait,  p entez  à 
voftre  çonfcience,  il  n y a moyen  d’abatre  lç 
Comte , penfezd,  voftre  arae , c’en  eft  fait  : He* 
las,  dit  le  Bourgmeftre , faut  il  que  ie  periiTe 
miferablemcnt  ! latpar  eftoitfpeéfcateurde  tou^ 
te  cette  aétion  , éc  ne  fçaehant  quel  confeil 
prendre  s*advifa  d*appelier  Gobert,  le  priant 
de  pouvoir  dire  vne  parolleau  Cote,  & Gobert 
par  fon  crédit  l’obtint  nonobftarit  la  refiftancé 
desfoldats, ainfî  tout  lié  qu’il  eftoit  il  vint  à la, 
portede  la  chambrette,  d’où  !e  Comte  s’eftant 
approché , il  luy  demandâen  quoy  il  l’avoit  of- 
fenfé  pour  eftreainfi  lié  & garotté.  A quoy  le- 
dit Comte  refpondit,  mon  enfant,  tu  n’auras  pas 
de  mal,  tu  viendras  avec  moy  auprès  de  fa  Maje* 
fté  Impériale , car  il  faut  que  tu  m'affilie  icy,  & 
que  tu  déclaré  aux  Bourgeois  qui  viendront 
à ma  porte,  q.ue  le  Bourgmeftre  la  Ruelle  eft  vn 
traiftre.  A quoy  tyant  dit  qu’il  feroitlc  mieux 
qu’il  pourrait , le  pria  derechef  d’eftre  dellié  , 
Ôc  pouvoir  fortir  de  la  chambrette  , à quoy  le 
Comte  répliqua  ^ non  mon  fils , il  faut  que  vous 
demeuriez  prifou nier  pour  obferver  les  cere- 
monies requifes , êc  accouftamées.  Et  le  Pere 
rentre  en  la  chambrette  confefla  le  Bourgme- 
ftre : les  foklau  tenans cependant  ledit  iafpar 
derrière  la  porte,  ôc  ne  le  laifterent  rentrer  de- 
dans la  chambre  où  eftoit  le  Bourgmeftre,  que 
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_ ic  Comte  avoic  defliné  à ce  cruel  facrifice.  Au» 

quel  lkutro^/oidatsvindrentv ers  luy,  difanc, 

en  blafphemasnons  aymonsmieux  mourir  que 
, tuer  vn  home  qui  ne  nous  a iaroais  rien  fait» 
C eft  pourquoy  ledit  Comte  appella  Goberts 
ee  kiy  ayant  parlé  à forcille,  die  tout  haut,  G o- 
oert  ii  n y a et  as  que  toy  en  qui  iç  me  fie  : mais 
Gobert  refpondic  , qu'il  ne  le  feroit  point,  ôc 
qu  il  n'eftoit  pas  bourreau.  Sur  ce  le  Religieux 
-eiiànt  fort  y de  la  chambrette  ëc  ceCôte  voyant 
retardement  de  l’execution , fut  contraint  de 
commander  trois  autres  foldats,  pour  Tache  ver, 
les  mena  par  la  main  iufqués  à rentrée  de 
la  chamocette  , où  ils  fe  ietterent  de  furie 
(autrement  la  confideration  du  brave  perfon- 
^age  qu’ils  alloient  meurtrir  les  euft  peu  at- 
tiédir , anffi  bien  que  les  premiers)  &mettans 
îes  coutelas,  le  chargèrent  de  quatre 

coups  de  taille,  partie  fur  la  telle,  entrans  iut 
ques  au  cerveau , & partie  fur ‘tes  ç-fp.âules.  Ce 
fut  alors  que  Je  feiuiement  de  la  douleur  fit  efi* 
crier  cette  vichme  quonfacrifioitàlahainede 
les ; cruels  ennemis,  pour  faire  fa  dernière  plain- 
le  : ah  Mefiieurs,  mifericordefimifericorde  1 par 
trois  fois,  qui  fut  oiiye  iufques  en  la  Salctte  où 
s e doit  fait  le  difner.  Et  comme  ces  bourreaux 
Virent  le  peu  d'effea  déleurs  coutelas,  ils  feprk 
let  a dire,  blafphemât  nous  ne  ferons  rien  avec 
ces  armes  icy,  il  nous  faut  vne  cftocade,& 
eftans  fortis  en  la  court,  Grandmontieur  prelïa 
celle  qu  iUcnoit  nuc  en  la  maimdôt  rentrez  en- 
c°r  furie  en  ladite'  chabrette apres  plusieurs 
cfîpeades  portées  en  la  poidriue , êc  coups 
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dagues  .&  poignards  iniques  à iept  ou diuiéi 
ofterenc  en  fin  la  vie  à celuy  quHauoit  con- 
fervée  à tant  d’autres , &alfquvirent  la  cruelle 
& enragéè  paffion  de  celuy  qui  prefidoit  à cet- 
te fanglante  execution  , & de  tous  œux  qui  l'a- 
vaient ou confcillée, ou  commandée,  ou  difE- 
murée  , fi  toutefois  fe  peut  afibuvir  ce  qui  eft 
infatiable  & qui  n'a  point  de  fin,  finon  par  la 
mort  que  recevra  bientoft  cedettftableWarfu- 
ÿéç,-  que  nou s laifTer  on s * vti  peu  en  la  cour  en  la 
compagnie  de  ces  bourreaux  lefquels  apres 
avoir  meurtry  noftre  pauvre  Bourgmeftre,  le 
vinrent  encor  foiiiller,  & tirèrent  tout  ce  qui 
fe  trouva  en  fes  poches  , iufques  à deux  pièces 
d’or  qui  furent  données  audit  Warfuzée,  puis 
fe  retirèrent  auprès  des  autres  p<*ur  rentrer  en 
la  Sale  du  feftin  & confiderer  les  déporterions 
de  ^compagnie,  qu’ils  y auoient  lailfée  fous 
bonne  garde , comme  vous  avez  fceu  & fi  exaéle 
quon  ne  kiflbit  entrer  nyfortir  perfomie:  tous 
fe  pleignans&lamantans  de  telle  trahifon  , juf- 
ques  aux  filles  de  cet  inhumain  Warftizée.  Vn 
peu  apres  Grandmont  revint,  & fur  ces  plaintes 
ôc  doléances, dit  qu’il  fuivoit  fes  ordres5&  qu’6 
ne  perdroit  le  refpeét  qu’on  devoir  aux  Dames: 
& au  mefme  temps  ledit  Warfuzée  vint  crier 
prés  la  porte  delà  Salette,  allons  Monfieur,  al- 
lons Monfieur,  ne  vous  aniufez  à ces  François  ; 
defpefçhoms  celuy-cy,  êc  nous  aurons  bien  toft 
faitdes  autres.  Qnluy  oüyt  auffidire  alors  mef- 
me, aujpurd’huy  fuis-ie  delivre  de  toutes  les  ca- 
lomnies que  l’on  m’a  fait,  & fuis  remis  dedans 
tous  mes  Eûatspar  ce  coup  que  ie  faits  : mais  iç 
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fçay  bien  que  mon  fils  vnique  fera  facrifié  à la 
fureur  des  François , ie  ne  mefaucie  pas  qu’il 
meure  , puis  que  ie  rends  vn  fi  lignalé  fervice  à 
l’Empereur , & à mon  Roy,  le  Roy  d’Efpagne  s ‘ 
Puis  venant  prés  de  la  cuifine , crioit  vive  l’Em-  ' 
per,eur  .vive  le  Roy  d’Efpagne  mon  Maiftrc,vi- 
ve  le  Cardinal  Infant , vive  le  Prince  de  Liege  , 
vive  le  Chapitre  de  fainét  Lambert , en  defpit 
des  François  : que  l’on  n’en  vouloit  plus , que 
maintenant  l’on  e {loi#  tous  à l’Empereur , qu’il 
avoir  das  fes  poches  l’ordre  de  ce  faire  dc  l’Em- 
pereur, & de  fon  Altefie  : & aumefme  temps 
en  tira  force  papiers  & lettres , pour  monftrer 
aux  foldats  qu’il  avoir  l’ordre  de  faire  ce  qu’il 
falloir  : puis  leur  difoit  , prenez  courage,  il 
n’y  en  a pas*n  de  vous  autres  que  ie  ne  fa- 
ce Capitaine , & celay  que  ie  recognoiftray 
le  plus  vaillant , il  fera  Colonel.'  le  vous  pro- 
mets à tous  autat  que  vous  elles  de  vous  faire  ri- 
ches à jamais:  & leur  dit  à haute  voix,  il  y a 
aujourd’huy  dix  mille  hommes  qui  ont  les  ar- 
mes en  main  pour  féconder  mon  éntreprife , & 
mes  bons  defteins.  Monfieur  deSaizan  en  mef- 
me  teps  fans  perdre  rien  de  fon  courage , faifoit 
efclater  plufieurs  plaintes  & iniures  Contre  ces 
traiftiesjbien  qu’inutilemêt.Et  l’Abbé  de  Mou- 
zonfe  mit  à protefter  contre  le  Chanoine  Ker- 
fchem,s‘ii  ne  fortoit  à l’inftant  roefme  £ puis  que 
le  Comte  n’avoir  fait  parôiftre  aucun  ordre  co- 
tre luy)  pour  àdvertix  Meilleurs  de  S.  Lambert, 

& tous. ceux  qu’il  conviendroit , de  la  violence 
qui  leur  eftoit  faite  ,&  d’y  apporter  le  remede 
tel  qu’il  feroitiuge  à propos,  pour  n’encoucii;. 
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les  inconveniens  qui  leur  feraient  inévitables  , 
en  la  vengeance  que  le  Roy  fon  Maiftre  pren- 
droit  d’vnc  aéfcioiï,  comme  celle-là , contre  le 
droit  des  gens  de  la  liberté  publique.  Mais 
ce  Chanoine  n’ayant  peu  obtenir  des  foldats 
de  fortirde  la  faite , il  s en  retourna  en  fa  place«, 
Ledit  Abbé  cependant  n’arreftoit  en  placerais 
mes  que  renfermé  entre  ces  foldats  Se  cés  ar- 
bien  n’oubliant  fa  naturelle  generofité,  fe  deT 
menait  & promenoit  continuellement , tantoft 
feul , tantoft  auee  Monlîeur  de  Saizan  , ha- 
ranguant fbuvent  lefilks  foldats  fur  le  danger 
de  la  Bourgeoise  où  ils  eftoient  expofez  : entre 
ces  foldats  il  reçognut  vn  de  Novaigne,  qui 
avoir  pris,  il  y a quelque  temps  trente  chevaux  à 
des  payfans  qui  emmenoient  des  vivres  vers 
Maeftricht.  Cependant  le  dernier  cry  du  pau- 
vre Bourgmeftre  s’oüyt,  qui  les  advertit  aCe^ 
de  fa  fin  , & les|fic  rous efclater  en  pleurs , plain- 
tes, & exclamations.  Ah  le  traiftre,  il  a fait 
aifalliner  Monfieur  le  Bourgmeftre  ! Les  fol- 
dats difan s que  c’eft^it  vn  valet  que  Ion  battoir, 
de  comme  on  répliqua,  qubn  nebattoitles  va- 
lets delaforte,  ôc  que  les  Dames  faifoient  bien 
du  tintamare,  ils  menaçaient  les  Pâmes  & 
Damoifelks  de  les  frapper  , fi  elles  ne  ceffoient 
le  bruit  qu’elles  faifoient.  Qnafi  au  mefme 
temps  entrèrent  en  la  Salle  les  Religieux  qui 
avoient  confelfé  le  Seigneur  Bourgmeftre.  Et 
quelque  temps  auparavant,  vn  valet  de  TAbbé 
de  Motizon,  qui  ayqit  obtenu  dudit  Warfuzée 
de  pouvoir  aller  auprès  de  fon  Maiftre  , & de 
mourir  à fes  pieds  s*ii  falloir  mourir  * s’eftok 
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rendu  auprès  de  fondit  Maiftre,  auquel  il  conta 
la  cruelle  fentencequ  il  auoito’üy  donner  de  la 
bouche  dudit  Warfuzéc  contre  ledit  Bourgme» 
ftre  r lvn  defdirs  Religieux  tout  efploré  difoit 
foxivent  , que  nc  fins- ie  more  * & comme  on  luy 
demanda  ,'qi^oy  mon  Pcre  nous  faut-i!  mourir  î 
il  dit  qu’il  le  croyoit  ainfi,  &luy  auffi  : Ec  leur 
recita  comme  on  l’auoit  forcé  à confefler  le 
Bourgmeftre,  & que  PonPavoit  aflfafiné,&  qu’il 
ne  leur  faüoit  pas  attendre  moins  : Donc  quel- 
quesvns  fe confederent , comme  le  Chantrede 
SvIean5  le  Religieux.PA’bbéde  Mouzonmef- 
me  3 par  l'admonition  dudit  Chantre  de  S.  Ieans 
"mais  en  fe  promenant  s &ne  la  finit  point:  Au- 
quel temps  le  Comte  de  w^rfuàée.  fçaehant 
affeurement  la  mort  de  fonbién-faiéleur?  s'en 
vintiufques.  fur  le  pas  de  la  porte  de  la  Sale, 
crîant  leBqurgmeftr  e de  laRuelie  eft  mo^bien 
confeffé  . & bien  repentant  de  fes  fautes  . ayant 
réfignç  fa  volonté  entre  les  mains  de  Dieù*  8ç 
ayant  demandé  pardon  à l'Empereur  5 & à S.  A* 
Surquoy  ledit  fieur  Abbé  £e  voulut  advancer 
vers  îuy.  mais  il  en  fut  empefehé  par  les  foldats* 
qni  feferroient  pour  luy  fermer  le  paffage:  Ileft" 
donc  mort;,  dit-il  : hétraïftreque  tu  es  ! onfçait 
bien  que  tu  es  trop  poltron  . pour  avoir  entre- 
pris de  luy  ofter  la  vie  d'vne  autre  forte  , elle 
t’auroit  efté  trop  chèrement  vendue.  Surquoy 
le  iafehe  & mefehant  fe  retirante*!  dehors  , ne 
fçais-  tu  pas.  dit- il . que  ie  tiens  ta  vie  &c  ta  mort 
entre  mes  mains  ? ic  le  voy  bien  refpond  l’ Abbé: 
mais  pour  vnferviteur  que  le  Roy  perdroit  en 
ma  peifonne^il  en- trouvera  dix  mille,  qui  vau- 
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dïont  mieux  que  niay  pour  le fervirpar  cleçar 
mais  que  pour  iuy  il  feroit  chaftie  côme  il  le  me» 
ritoit»  Aqnoy  il  ne  dit  autre  chofe , le  retirant 
toutà  fait,  finon  qu’il  n en  eftoit  guere  en  pei- 
nes uil  avoit  dix  mille  hommes  pour  fécond  cr 
Ton  deffein,  & difparuc.  Ce  fut  lors  que  le 
Bourguignon  Grandmont  rentrant  en  la  Sale, 
vint  appelles  le  Chanoine  Kerkhem,  que  Mon- 
fieur  de  Scizan  5 & les  Dames  ne  vouloient  laii- 
fer  forcir  : iufques-là,  que  Madame  de  Saizan  le 
retenant  & le  tirant  par  fes  chauffes  >XMes 
foldats  iuy  donna  d’vne  carabine  dansieito- 
mach  ,&  vn  autre  leva  le  coutelas  pourla  frap- 
per , autres  menaçans  de  la  tuer.  Et  comme  les 
filles  mefmes  de  céc  inhumain  faifoîent  des 


grandes  doléances , & exclamations  contre  cec- 
te  cruauté,  il  s’écria  de  dehors,  qu  on  les  tuait 
elles  mefmes  fi  elles  ne  celToient.  Kerkhem 
donc  fortit  , conduit  par  quelques  foldats,  & 
peu  apres  luy  fes  deux  valets  ; lequel  vinttrou- 
ver  le  Comte  de  Warfnzée  qui  eftoit  avec  Mar- 
chant,lequel  avoit  teufioutsefté  auprès  du  it 
Warfuzée,  & avoit  fait  demander  fon  manteau  , 
dés  qu’on  eonfeifoit  ledit  fieur  Bourgmeftre  s 
'puis  vint  a u fiî  le  Chanoine  N y es , & tous  ni- 
icmble  s en  allèrent  vers  lafontaine , oh  Gore-t 
apporta  grande  quantité  de  lettres  fermées , & 
autres, lefquelles  ledit  Warfuzée  donna  a vn 
chacun  : puis  fortirent  (excepté  Marchant ,) 
pour  aller  faire  leur  charge , qui  eftoit  d em- 
porter les  lettres  à tous  les  Chapitres*  comme 
difoit  ledit  Warfuzée.  t 

iniques  icy  vous  avez  veule  Comte  de  W ar« 


|o  M.  r5c.  xxx vit 

fuzce  amener  cous  fes  defleitts  à chef,  Sc  les  exé- 
cuter fans  refiftance  ; il  cft  temps  que  ialuftice 
divine  & humaine, qui  fuit  ordinairement  les 
rnefehantes  actions,  triomphe  à (on  tour,  ôc  luy 
faffe  reeognoiftre  qu  il  eftoit  defeendu  au  puits 
fort  gayement,  ©u  il  auoit.bèuà  fouhaitnnais 
n avoit  pas  louge  comme  il  en  fortiroit , trâit 
d vnçftourdy  & defefperé.  Gar  apres  ces  belles 
depelches  de  lettres,  comme  il  eftoit  rodant  par 
fa  coui t,& tântoft  abordant  1 vn,  tancoft  fautre, 
|e  plus  fouvent  coftoyédu  Bourguignon,  l’eftoc 
teint  du  fangdek  viâirne  façrifiée  en  main  : le 
bruit  fe  ievant  peu  à peu  dans  la  ville,  & que 
quelques  vus  skifembloient  fans  armes  encor, 
êc  en  petit  nombre,  pour  rincertitude  du  mal- 
heur arrive  : Vn  certain  coufîn  du  defundt  fieur 
Bourg  mettre  avec  autres  Bourgeois  , fur  vné 
nouvelle  qu  on  leur  dit , qu’on  avoit  veu  palfet 
quelques  foldats  de  Navaigne  fur  fariviere  de 
Meufe  derrière  fainft  Iéan  , & que  c eftoit  fans 
doute  pour  enlever  ledit  Warfiiz ée,  & la  com- 
pagnie* Sur  ce  bruit  s'en  vindrent  en  diligence 
vers  S.  Iean  fçachatque  lé  Bourgmeftre difnoit 
chez  luy  : êc  trouvans  devant  la  porte  de  Warfu- 
zee  nombre  d’hommes  fans  armes  : entendirent 
aucuns  difitns.  qu’on  avoit  oiiy  beaucoup  de 
bruit  & Cf iquetis  d’armes  &efpée$  en  icelle, 
&qu  on  difoit  que  le  Bourgmeftre  la  Ruelle 
eftoit  mafTaCre.  Dequoy  le  parent  fuftlit  picqué 
vif,  frappe  à la  porte  de  toutes  fes  forces  , 
deux  ou  trois  coups  : Et  quelqu’vn  ayant  parti 
il  demande  fi  le  Bourgmeftre  la  Ruelle  n’eftoiè 
point~ià  ; Â quoy  fut  refpondu  qu’oiiy,  qu’il  a£~ 
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vn  peu  , 8c  on  luy  ouvriroit  : 8c  de  fait 
k Comte  de  Warfuzée  luy  mefme  luy  ouvrit  la 
porte , accompagné  du  Bourguignon  Grand- 
mont,  prenant  ledit  Coufin  dudit  fieur  de- 
fond  par  le  manteau  le  tira  dedans,  kiflant 
aufE  entrer  les  autres.  Lors  iceluy  s’excufai^t 
de  ce  qu’û  avoit  fi  incivilement  frappeala  por- 
te , fur  la  crainte  de  quelque  déconvenue  , tant 
â la  pcrfonne  dudit  Warfow-êj  que  du  Bourgs 
mettre  par  les  foldats  de  Navaigne  \ Warfu- 
^ée  leur  dit , non*  non,  Meilleurs,  pour  ces  fol- 
dats-li  ieles  ay  mandez , 8c  au  mefme  temps  le- 
dit coufin  dudit  fieur  defonft  ayant  ictte  les 
yeux  deçà  8c  delà,  fut  bien  eftonne  de  veoir 
tant  de  (bldats  armez,  8c  rangez  par  la  court, 
fous  les  galleries  & par  tout  : & alors  ledit  War« 
fozée  prit  derechef  ledit  coufin  par  le  manteau 
delà  main  gauche,  & vn  autre  Bourgeois  qui 
eftoit  de  fa  compagnie  deladroide^6c  leurdit, 
allons  Meffieurs  vn  peu  au  jardin,)  ay  quelque 
chofe  à Vous  dire;  Arriucz  donc  proche  la  ppr- 
te  du  jardin,  Warfuzée  leur  va  demander,  & 
Bien  Meilleurs  que  voulez  vous  eftre^  Fran- 
çois, Eipagnols , ou  Hbllandois  } no  ;’  ,Mon- 
fieur , refpondirent  les  Bourgeois , nous  vou- 
lons demeurer  Vrays  Liégeois,  8c  N eutraux;  8C 
alors  vn  Page  appelle  Keppe , qui  eftoit  pies  du 
Comte , luy  dit , efeoutez  Monfieur  te  qu  ils 
difent,  nous  voulons  demeurer  vrays  Liégeois > 
comme  du  paffé,  8c  N eutraux:  8c  moy  aulfi,luy 
dit  le  Comte.  Et  puis  leur  dit  que  diriez  vous, 
file  Bourgmeftredela  Ruelle  avoit  vendu  vo- 

ftre  Pays  & Cité,  & k devoir  livrer  au  mois 
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d’Aouft  aux  Français  ? ils  refpondirent  aveè 
admiration,  qu’ils  ne  fçauroicnt  jamais  croire 
cela  ! Sur  quoy  'W'arfuzée  leur  demanda  s’ils 
Cognoiftroient  bien  fa  fignature:  tres-bien  di- 
rent-ils : lors  ce  pipeur  tirant  quelques  papiers 
de  fa  poche.  Tenez  dit- il  ,n’eft  ce  pas  là  fa  fi- 
gnature? A quoyils  refpondirent  que  non,  8c 
qu  ils  ne  cognôifloient  cette  fignature.  Puis  ce 
mefine  Comte  tournant  le  feuillet,  dit,ie  neri 
ay  pas  vne  feule , tenez , en  Voyla  encore  d’au- 
tres : ils  luyrefpondirent  que  cen’eftoir  là  non 
plus  la  fignature  dudit  Bourgmeftre  : ayans 
iceux  Bourgeois  recognu  les  fignatures  eftre 
delà  main  propre  dudit  Comte.  Â quoy  il  dit 
Meffieurs,  c’efttoütvn,  i’ay  ordre  de  fa  Ma- 
jefté  Impériale,  & de  mon  Princede  faire  moU- 
rirle  Bourgmeftre  la  Ruelle,  & il  eft  mort:roais 
le  l’ay  fait  confdTer  avant  mourir,  Sc  ie  tiens 
icy  Monfieür  de  Mouzdnprifbnnier,  & Mon- 
teur de  Saizan.  A quoy  ils  refpondirent  tous 
confus:  Ha  Monfieür  que  nous  dites-vous,efl 
il  poffible  S Nous  ne  fçavohs  ce  qu’il  arrivera 
de  ceCy,  Ce  traiftre  leur  demanda,  le  voulez- 
vous  voir  mort?  & ils  luy  refpondirent  .nous 
ne  fçaurions  voit  vn  tel  fpe£tacle  : pour  Dieu 
laifiezROus  fortir  : Cependant  le  bruit  s’efpan- 
doit  de  cette  mort , & le  peuple  s’aflembloit , 8é 
plaideurs  Bourgeois  fetroavansenlaplace  de- 
vant la  maifon , 8c  fç  rchanî  que  les  fufnommcz 
cftoient  entrez  , frappoient  de  force  fur  la  por- 
te, & difoient  de  vouloir  fçauoir  ce  qu’il  y avait 
là  dedans  qu’on  leur  ouvrift  : Quoy  enten- 
dans  lefdits  Bourgeois , prièrent  derechef  ce 
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déloyal  de  les  lai  fier  fortir,&  qu’ils  tafcheroienc 
de  les  appaifer:  &pour  1’induire  tant  plu$4  les 
îaiffei*  fqrtir  d'entre  les  foldats , qui  les  çnférl 
moient$e  les  environnoient,  vn  d’eux  montant 
au  treillis,  & regardant  vers  la  place , dit:  Met 
fieurs, ce n’eft  rien, attendez,  nous  fouirons  â 
cette  heure , & vous  dirons  ce  que  c’eft.  Et  re- 
tournez vers  ce  traiftre , le  prièrent  de  nouveau 
de  les  vouloir  Jaillir  forcir  & qu’ils  mettraient 
peine  de  Ici  appaifer  : autrement  fi  le  peuple 
onfonç  oit  là  porte  que  c'eftoit  fait  de  leurs  vies 
& de  celle  dudit  Varfuféeo  Et  alors  les  bruits  de 
dehors  le  fàilans  entendre  iufques  en  la  court, 
lefdits  bourgeois  s avancèrent  vers  la  porte 
pour  l’ouvrir  : mais  elle  efîoit  gardée  par  le 
Bourguignon  conduéleur  des  foldats,  Fermée à 
double  Ferrure  , &dVnegrb(Te  barre  de  bois  de 
traitées.  Ils  prièrent  donc  le  portier  de  leur  ou- 
ürir  : lequel  refpondic  » dites  à Monfieur  quuf 
vous  l'ouvre, monftrant  le  Comte.  Surquoy  lef- 
dits bourgeois  approchez  d'iceluy , luy  firent  la 
mefme  prière  : autrement  luy  repeterent  - ils  ^ 
nous  foüimes  tous  perdus  iuec  vous.  Âquoy  le 
Comte, tout  efperdu,leur  dit  : Mdîieurs,menez 
inoy  auprès  des  Bourgmeftres,ie  vous  en  prie  : 
Allons,  Monfieur,  lu/direht-tls,  forcez  auec 
nous,  ôc  nous  vous  y mènerons.  Mais  le  Bour- 
guignon conducteur  des  foldats  , quieftoiepre- 
lent,  dit  lu  Comte  : Non,  Mon(kur,deraeure& 
icy  auec  nous.  Apres  ces  propos  ^WarFuzée  de- 
fdperë,ditaufdics  bourgeois,  mes  amis,fauuez- 
may  la  vie  : allons , venez  vri  peu  auec  moy  $ ôC 
les  vouloir  mener  dans  la  maifon  i à quoy  ilsref* 
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pondirent  , Moniteur , comment  vous  fauves 
rions  nous  la  vie  , veu  que  nous  ne  fommes  pas 
aifeurez  des  noftres  : mais  laiffez-nous  forcir  $ 
&c  nous  ferons  noftre  poffible  vers  le  peuple. 
Alors  Waifuzée  s’avance  luy-mefme  vers  la 
porte,  gardée  toufiours  par  le  mefme  Officier» 
laquelle  il  leur  ouvrit,  & les  fit  forcir.  Ceft  à 
celle  heurèque  les  yeux  de  cét  aveugle  com- 
mencèrent à s’ouvrir,  & le  cœur  à fe  ferrer  * Ces 
Meilleurs  venus  en  la  place  , où  l’aflémbléc 
ecoififoit  petit  à petit , furent  interrogez  de  cé 
qu’lis  auoient  appris.  Àquoy  ils  refpondirent, 
le  Bourgmeftre  la  Ruelle  eft  maifacré,  allons 
aux  armes.  Et  il  fut  fait  à i’mftant  , chacun 
courant  en  fa  maifon  prendre  fes  armes.  Iceux 
fortis,  ledit  Comte  de  Warfuzée  bourrelé  par 
la  furie  venger  elfe  qui  le  demenoit  , n’avoit 
point  d’arreft  en  aucune  place.  De  la  porte  al- 
îoit  au  jardin,  du  jardin  revenoit  en  la  côurt: 
où  le  bruit  qu’on  faifoit  à la  porte  luy  donnait 
bien  du  martel  en  telle.  En  ces  allarmes  de  fa 


confeience  il  apperçoit  ï afpard  Ion  premier  pri- 
fonnier,  qui  auoit  tant  fait  par  fes  maniement 
qu’il  auoit  les  mains  libres,  & afîis  fous  la  gai- 
lerie  actendoit  le  revers  delà  fortune  : Il  l’ap- 
pelle, Ôc  luy  commande  d’aller  au  treillis  ou  bal** 
con,&  dire  au  peuple  que  le  Bourgmeftre  eftoit 
mort  j & qu’il  eftoit  traiftre  à la  Patrie.  Mais 
citant  grimpé  à ce  balcon  il  ne  difoic  mot , lors 
le  Coince  luy  dit.  Vous  ne  dites  rien?  Monfieur* 
relpondit  Iafpard,ils  font  trop  loing  d’icy , ils 
ne  m’entendroient  pas.  Le  Comte  luy  demanda 
s’ils  eftoient  eh  grand  nombre  : quelque  vingt 
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©u  trente , refpondit  Iafpard.  Surquoy  Warfu- 
àéetoutperplex  fe  retira  vers  lafontaine,&les 
foldats  firent  defeendre  Iafpard  du  treilleis,&  le 
remirent  en  garde  foubslagallerie  : & comme 
l’on  frappoit  furieufement  à la  porte , le  Comte 
y retourna  encore , où  il  entendit  demander  à 
plufieurs  bourgeois , Monfieur  Marchant  n’eft- 
il  pas  là  dedans,  nous  le  voulons  r’avoir:  A quoy 
il  refpondit  qu’oiiy  , & ledit  Marchant  reco- 
gnoiiîant  la  voix  de  fes  voiflns,  vint  du  lieu  où 
il  eftoit  vers  la  porte  auec  fon  mariteau , qu’il 
auoit  defià  pris  pour  fe  tirer  d’vn  fi  mauvais 
pas  : Ce  que  'Wavfuzéc  appercevant  , le  vienc 
rencontrer , difant:  Et  quoy  , Monfieur  Mar- 
chant , m’abandonnez  vous  ? ie  ne  vous  eufleia- 
tnais  fait  ce  traid-là  : nonobftât  quoy  M archant 
fortit  fans  autre  ceremonie.  Et  comme  ce  Cotti- 
tepairoitpar  la  court  » ne  Voyant  point  Iafpârd 
au  lieu  qu’il  luy  auoit  commandé  àu  balcon, 
mais  foubs  la  gallerie  Il  luy  dit  rudement,  que 
fais-tu  là?que  nedemeüres-tuoù  ie  t’ay  com- 
mandé. A quoy  refpondailt  que  les  foldats 
l’en  auoient  retiré  : Situ  ne  dis,  luy  repliqua-ilj 
Ce  que  ie  te  commanderay,ie  te  feray  maltrai- 
te : & luy  enjoignit  de  'monter  derechef  ati 
treillis , & de  dire  àu  peuple  qui  s’aflembloir9 
que  le  Bourgmeftre  la  Ruelle  eftoit  traiftre  à 
fa  Patrie , & qu’il  eftoit  mort.  Ledit  Comte  fé 
tenant  cependant  derrière  Iafpard  , lequel  ne 
criant  pâs  aflez  fort  à làfantaifîe,illuy  dit,  tu  ne; 
dis  rien.  Surquoy  Iafpard  s’abaillant , voyant 
les  moufquetons  de  la  Bourgeoifie  qui  le  cou- 
chpient  en  joiie,  luy  dit,  Monfieur  retirez  vous, 
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car  la  Bourgeoifieeften  armes  contre  nous.  De 
quoy  Warfuzéeefpoüuanté  fe  retira  vers  la  g i- 
lerie  à l’endroit  où  font  des  degréz,  & lafpatde 
l’autre  cofté  du  logis  : où  noits  Iclailîerons  auec 
fon  camarade  dans  l’efcurie  & le  grand  cardf- 
ifier,  pour  retournerai  la  fallebalft,  & veoir  la 
contenance  de  nos  eonuiez  qui  elloient  touf- 
jours  là  gardez;  Cette  compagnie, par  ces  heur- 
temens  qu’on  faifoit  contre  La  porte , & tous  ces 
bruits,  ayant  fçeu  que  la  bourgeoifie  prenoit 
les  armes, informée  de  cette  trahifon  , pour  les 
venir  fecourirs  prit  autant  de  confiance  & alla* 
ra  autant  fa  contenance  comoïe^arfufée  la  per- 
doit:  Tellement  quelefteurde  Saizan  s’auan- 
ça  de  dire  aux  foldats  : Compagnons , ie  vou- 
drais que  nous  autres  & vous  fuffloB's  bien  loin 
ddey  auec  cent  mille  piftoiles  : les  foldats  ref- 
pondans,  nousie  voudi  ions  : Et  bien  , dit  Mon- 
fîeurdeSaizàn,  nous  fouîmes  vos  prifonniers, 
gardez-nous  bien , & empcichez  que  nous  ne 
teceuions  du  defplaifir , & fi  les  bourgeois  Lont 
les  maiftres  ie  vous  promets  bon  quartier  : c es 
foldats  dirent  tous  Vnanim.mcnt,  oiiy.  H leur 
ditauffi  , ie  tiens  que  vous  eftes  foldats  d'hon- 
neur, & qu’aymeriez  mieux  eftre  employez 
énvne  bonne  occafiotï  qu  en  celle- cy  : Sc  iem- 
Mables  propos  que  les  Loldats  elesutoient  Sc 
DSonfttoient  les  agréer,  on  ferma  en  fuite  là 
porte  de  la  fa'ie  , Sc  ouvrit  - on  les  feneftres; 
pendant  quoy  fe  faifoieut  de  grands  efforts 
contre  la  première  porte  de  deuant.  Cepen  - 
dant les  bourgeois,  defquels  nous  auons  par- 
lé, apres  àuoir  pris  les  armes  , s eftahs  rendus 
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devant  les  frète*  Prefcheurs  , rencontrèrent 
plufieurs  bourgeois  armez ? les  ayans  aver- 
tis de  n’approcher  par  le  devant  de  la  ni  ai  Ton  , 
mais  par  derrière  , pour  ce  que  les  meurtrier^ 
eftans  entrez  pat  là  ,entforuroient  auffi,  fi  i on 
nj  prenoit  garde  : ils  s’en  allèrent  de  compa- 
gnie à h porte  i’Auroy , & par  les  ramparts - 8ç 
le  pont  qui  eft  fur  le  petit  fira$  de  rmeie3defi- 
cendir encan  jardin  duficur  Peres  5&de  la  en- 
tregent en  çeluy  de  Warfufée  , duquel  la  porte 
de  derrière  auoit  défia  efte  enfoncée  par  quel- 
ques autres  bourgeois,  avertis  pat  vn  homme 
de  l’Abbé  de  Mouzon  s lequel  .ayant  trouvé 

moyen  de  foi  tir  de  lafalle  oùçftoitionmaiftrc, 
jk  après  aqok  beaucoup  cherché  de  voyes  potu 
ife  fauver  , monté  en  fin  au  haut  delà  maiion,  fit 
tant  par  fes  fignes  ôc  geftes , par  lefquels  il  de- 
çîâroit  le  faiéi",  que  quelques  bomgeois  le  comy 
prenans  en  partie,  fe  mirent  en  devoir  d ciCiair- 
Cir  ce  que  c#eftoits&  ayans  enfoncé  cette  porte 
de  derrière  s’approchèrent  de  la  finie  balle.  Ce 
fut  alors  que  P Abbé  de  Mouzqn  fe  monftrant 
aux  feneftres' de  cette  folle  qui  refpondoit  fur  le 
jardin,  dit  aux  bourgeois  entrez  en  iceluy, com- 
me au  (Tl  le  fient  de  Sâizan  & les  Dames  s ei- 
çrierent,  Meneurs-, nous  fomrnes  pnfonmcrs,&- 
dqfia  cénCelféz  pour  mourir,  fauvez  nous  la  vie» 
Meilleurs,  ne  tirez  pas,  nous  tommes  priton- 
niers  du  Comte,  & en  danger  d encourir  mdrne 
mort  que  Monsieur  le.Bourgmeftre  la  Ruelle, 
qui!  a défia  fait  afiafifinei , fi  vous  ne  nous  iau- 
fiez  comme  vous  le  pouvez  . puis. que  les  pentes 
loin  à vous,  & les  gardes  quon  nous  auoit  do^ 
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ne  defaimees.  Car  Monfieurde  Saizan  en  meff 
me  temps,  voyant  ces  bourgeois  qui  s’avan- 
çoient  vers  la  porte  de  la  falle  baffe , dit  aux  fol- 
datsqui  les  gardoient,  Allons,  les  armes  bas, 
vifte,  vifte,  vous  aurez  quartier  ( tellement  s’al- 
loit  changeant  la  face  de  cette  tragédie ) & leur 
prit . leurs  armes  aucc  l'affiftance  du  valet  dudit 
Ji  b oc  de  Mouzon , qui  auoit  monté  au  toiél, 
& donne  les  lignes  aux  hourgoiç,  à condition 
qu'ils  auroient  la  vie  fauve,  mais  elle  ne  leur 
peut  eftre  long-temps  gardée  : car  à l’inftant 
les  bourgeois  entrez  de  furie  en  la  falle, de  la- 
quelle la  porte  auoit  efté  ouverte  par  le  mefme 
homme, dudit  fieur  de  Mouzon , trouvèrent  ces 
foldats  qui  gardoient  lefdits  Seigneurs  & Da- 
mes reftans  du  feftin,  & les  renverferent  à coups 
de  carabines  & de  coutelas.  ( Le  Chancre  de  S. 
Iean  criant,  fauvez  Monfieurde  Mouzon,  $ç 
Vn  autre  bourgeois  s’avançant  par  vne  porte  de 
ladite  falle , vers  vn  iieu  où  il  y auoit  ençor  des 
foldats,  fuivy  d'autres,receut  dans  la  manche  de 
Ion  pourpoint  deux  balles,  & vne  autre  harque- 
bufade  au  travers  du  collet  de  fon  manteau.  ) En 
fin  l’on  fie  retirer  lefdits  loldats  à coups  de  cara  - 
bines  : le  Page  du  fieur  de  Saizan  fut  bleffé  en 
la  jambe  parles  feneftres  d Vn  coup  de  carabine, 
ce  qui  obligea  ledit  Abbé  & les  Dames  à forcir 
de  cette  funefte  falle,  &efiâs  conduits  par  quel- 
ques bourgeois, furent  menez  en  la  Maifon  de 
V*l‘C  & mis  en  fêurèté,  non  fans  péril  de  leurs 
vies  par  les  chemins , à caufc  delaiufte  fureur 
du  peuple  : reftans  en  la  maifon  du  feftin  le  fieur 
de  Saizan , Çc  l.'homrae  dudit  fieur  de  Mouzon 
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auecla  Bourgeoise,  pourfuivans  tous  en-cm- 
bie  la  vengeance  d’vne  fi  mefehante  trahilon. 
Cependant  le  fus -nommé  c enfin  dudit  lieue 
Bourgmeftre  (I’vnde  ceux  qui,  auoient  mis  les 
Dames  en  feureté  ) retourna,  conduifant  vue 
groife  piece  de  canon  ,&  arrivé  en  la  place  de 
Sainû  Iean,  vid  la  grande  porte  de  devant  de  la 
snaifon  enfoncée:  & ay  ït J alffé  là  le  canon.e  nt  ra 
& monta  pour  aller  en  vnefalle haute, laquelle 

aucuns  auoient  défia  occupée, & s’y  eftanc  lance 

d’vn  plein' fault  pour  crainte  des  harquebufades 
des  foldats  retirez  en  la  chambre  voifine  , leur 
cria,  Ha  traiftres rendez-vous ï la  greffe  piece 
decanonva  jouer,  & elle  vous  emportera  tous. 

à quoy  lefdits  foldats  dirent,  Moniteur , nous 
nous  rendons.  Netirezdonc  pas, dit-il:  j iray 
dire  au  peuple  que  vous- vous  elles  rendus  , & 
qu’on  ne  tire  le  canon.  Ce  qu‘il  fit  a 1 inftanc  : 
& Tuivy  d’vn  grand  nombre  de  bourgeois  ,arti- 
vé  où  eftoient  les  foldats,  s'avance  monte 
furvn  coffre  mis  au  travers  d’vne  porte  ouver- 
te , qui  fervoit  de  barricade  pour  tirer  fur  ies 
bourgeois  qui  s'en  approchoient  , leur  dit 
qu’ils  eulïent  à donner  les  armes , Çc-qu  us-  fi- 
rent. Et  eftans  admoneftezde  livrer  le  traiftre 
a fia  (fin  3qui  effoit  auprès  d’eux  couché  fur  vu 
lift,  ( le  cœur  & le  corps luy deft"ailhns)vn peu 
blefle  au  front , mais  fi  iegerement  .qu’il  eut  en- 
core la  curiofité  de  demander  a fies  fille  s,  de  par 
importunité  , vn  miroir  pour  contempler  ion 
vifage  efgratigné , le  tirèrent  de  deüus  le  lier, 
difans,  tenez,  Monfieur,  le  voila.  Donc  ce  mile- 
rable  's’avançât  vers  le  fui.dk  coufin  du  deftunft 

c iiij 
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Baurgmcftre  , & prenant  fa  carabine  par  |e 
bout , luy  dit , ha  mon  amy , fauvez  moy  la  vie* 
mettez  moy  es  mains  des  Bourgmeltres  , ie 
vous  bailleray  mille  patagons.  Quel  change- 
ment ! celuy  qui  auparavant  cftoit  fi  orgueil- 
leux , & qui  tant  cruellement  auoit  ravy  la  vie 
a vn  Bourgmestre , ne  trouue  autre  recours 
qu  entre  leurs  mains , & demande  lafchemcnt 
“•  ^ au  Parent  d?  ‘-'élu y auquel  il  la  venoit 
à citer.  Mais  il  luy  refpond,  Ha  traiftre,  il  faut 
«jue  tu  rne.ures,  quand  tu  en  offrirois  cent  mil- 
le. Allons , ie  te  meneray  aux  Bourgmeftres: 
Moniteur,  dit-il,  ceft  là  où  ie  veux  eftre.  Lord 
uiy  ayant  dit,  Traiftre,  donne  rhoy  les  papiers 
que  tu  nous  as  monftrezhl  refpondit,Mon  amy, 
ié  tes  ay  envoyé?  aux  Bourgrhe  lires.  Etàl’in- 
ftaut  le  peuple  renverfë  le  coffre,  & le  traifne 
hors  la  faSIe  : & comme  il  eut  efté  tiré  iufques 
a la  porte  de  la  maifon  ,Uyrecentvn  coupd’e- 
ltoc  au  coite , duquel  il  tomba  fur  fies  genoux 
& rdeué  fortit  de  la  porte  , où  il  for  par  vn 
coup  de  hache  qu’il  receutà  la  telle  porte  par 
terre  , <§£  là  achevé  de  cent  coups  j qui  luy  fu- 
rent donnez  par  le  peuple  iuftement  ‘indigné: 
puis  mis  en  chemife,  à laquelle  encore  ne  fut 
pardonne  : il  fut  de  là  traifne  par  le  pied  qu’on 
l iy  perça , iufques  à vne  potence  dreljèe  au 
Marche , &c  pendu  là  meime  par  les  pieds , où 
peu  apres  la  telle  luy  fut  coupée,  & les  deux 
bras  , qui  furent  attachez  en  divers  lieux  : ëc 
ayant  leruy  deux  iours  de  fpe&acle  hideux  fur 
. Marche  , il  y fut  enfin  brulle,  & les  cendres 
iettéss  en  la  Mcufe.  Le  conducteur  Bourgui- 
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gnon  n'eut  guercs  meilleur  marché  que  lui: Car 
ayant  efté  renverfé  des  premiers  dans  la  Salle 
haute  3 & recogneu  le  lendemain  parmy  les  au- 
tres morts  5 il  Fut  pareillement  traifné , & pen- 
du à la  potence  du  Marché.  Tous  les  foidats 
efluyerent  la  mefrrse  vengeance  , qui  diverfe- 
menc  , tk  en  plusieurs  endroits  fentirent  tous; 
la  fureur  du  peuple  : & p/efchaperent  que  deux, 
à ce  que  ion  a peu  fçavoir  ,de  6 o ou  7 9 qu’ils 
eftoiént.  Quelques  feryiteurs  auffide  ce  mal- 
heureux pafferent  comme  les  autres  : car  le  peu- 
ple extraordinairement  irrité  de  tel  attentat,  en 
monftroit  vn  tel  refientirnent,  quil  effoit  bien 
dangereux' de  tomber  alors  entre  fes  mains. 
Aulîi  a-t-on  fait  de  grandes  recherches  ,& fe 
continuent  encore  contre  tous  les  complices 
dVne  fi  mefchante  trahifon,qivon  ne  peut  a fiez 
pourfuivre  ny  chaftier,  pour  s y voir  tons  droits 
diuins  & humains  indignement  foulez  aux 
pieds. 

Pour  vous  donner  auffî  cognoifiance  de  la 
peine  que  les  mefchâs  ont  à couurir  leur  perni- 
cieux defiein  : & pour  faire  voir  combien  ledit 
’Çcmtede  Warfuzée  a gardé  ce  fecret , Voicy  la 
copie  û vnc  lettre  trouvée  en  fes  papiers. 


Par  le  changement  fuccedé  par  la  mort  delà 
Sereniffime  Infante  l'affaire  du  fieur  Comte 
deWarfuzée  ne  fe  pouvant  traitter  aucc  le  fe- 
cret  3 & en  la  forme  que  cy-devant  : le  deciarç 
dkuoir  efcntp  &:efcriray  à fa  Majefté  en  faveur 
dudit  fieur  Comte, en  termes  autant  prefiants 
que  faire  fe  pourra  5 à celLe  fin  que  fa  Majefëé 


4%  M.  DC.  XXXVII 

luy  donne  fa  grâce  Sc  reftitutipn  pleniere  de  feg 
biens , auec  indemnité  de  ce  qu’iceluy  monftre- 
ra  auoir  defpendu  pour  fa  Majefté  5 moyennant 
que  lefîeur  Comte  donne  premièrement  de  fa 
part  accomplifiementà  ce  qu’il  a promis  en  fa- 
tisfinftion  de  fa  Majefté.  Fait  à Bruxelles  leu. 
Pccembrc  Ï633, 

Le  Marquis  d* Ay ton a\ 

«Auec  lequel  papier  fe  font  encore  trouve ^ 
ces  deux  icy, 

IE  fous-figne,  ayant  fait  furies  fainétsEuangn 
les  le  ferment  en  formedcu'é  s de  ne  révéler 
11  y déclaré-  à ame  vivante , ny  pour  quel  refpe<ft 
quepuifle  eftre,  rien  de  tout  ce  que  Monfieur 
le  Comte  de  \7arfuzée  nia  déclaré  pour  obtenir 
fbn  pardon  du  Roy  , &c  eftre  defehargé  de  tout 
ce  qivil  iuy  doit  3 iufques  à ce  que  réelle- 
ment &-au  contentement  dudit  (leur  Comte 
tout  ce  qui  eft  contenu  çn  vn  papier  eferit  & fi  - 
gné  de  ma  main  foit  açcmtipîy  exécuté  : l’ay 
bien  voulu  pour  la  fatisfaétion  Sc  alfeurancedu- 
dit  fi  cm:  Comte  reïterer  mon  dit  ferment , com- 
me ie  fais  par  cette  mienne  eferiture , promet- 
tant audit  fieur  Comte  fous  la  part  de  Paradis 
Sc  la  damnation  de  mon  ame  de  ne  déclarer  rien 
à ame  vivante  , ny  à qui  que  ce  pmffe  eftre  , di- 
rectement ou  indirectement  , fans  rétention 
mentale  5 & fans  autre  referve  que  mon  ordre 
pourrait  auoir  pour  m’abfoudre  de  femblables  1 
ferments,  iufques  à ce  que  ledit  fieur  Comte  me 
déclarera  eftre  totalement  & à fon  contente^ 
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tpent  fatisfait  des  partiescontenuës  dans  mon- 
dit  efcrit  j lefquelles  parties  i’entends;  fous  la 
condition  de  mondit  ferment  de^jgiv  eftre  ac- 
complies pnnduellement  8c  au  contentement 
du  fient  Comte,  auparavant  que  iepui fie  dire, 
déclarer,  on  laifTer  fç  i voir  la  moindre  chofe  que 
ledit  fieur  Comte  m’a  dit.  Ainfi  fait  en  la  ville 
de  Liege, ce  dernier  de  Mars  dePan  1634. 

F'H'P'D.C.D* 

IE  déclaré  avoir  donné,  comme  ie  donne  par 
cette,  en  qualité  d'Âmbaiïadeur  8c  Gouver- 
neur des  Ànpées  du  Roy  , & en  tontes  antres 
que  feu  pourrois  avoir  la  permifïion , à Mon- 
fieur  le  Comte  de  Varfuzée  fon  pardon , 8c  pro- 
mets de  procurer  que  Sa  Majeftè  le  ratifie , 8c  le 
luy  donne  en  forme  dedans  quarante  iours , en 
çjffeduant  par  ledit  fieur  Comte  ce  que  de  fa 
part  & de  fon  ordre  a eflé  promis  par  le  R.  P. 
P.  D. CE),  à Liege*  Fait  à Bruxelles  ce  9.  Ian- 
vier  1634. 

Le  M arqui s d' Ajt  an  a* 

IE  fous-figné , promets  fur  la  part  de  Paradis 
& damnation  de  mon  ame  , de  ne  reve’er  à 
perfonne  du  monde,  directement  ou  indire&e- 
pient,  fans  rétention  mentale  ,1e  tout  àla  bon- 
ne foy,  8c  fuivant  1 intention  de  Monfieur  le 
Comte  de  Warfuzée  tout  ce  que  ledit  fieur 
Comte  me  veut  déclarer  ce  matin,  & pour  le- 
quel fujet  ie  dois  partir  ce  iourd’huy  vers  Bru- 
xelles,feulement  aux  perfonnes  convenues  avec 
|edk  fieur  Comte.  Ainfi  fait  à Liege,  ce  pre^ 


1E  iure  fur  les  fainéts  Euangiles  , de  ne  ia« 
mais  dçclarer  à perfonne  le  contenu  de  l’obli- 
gation du  licur  Comte  de  Warfuzée,  Signe  du 
mefme. 

JF erdinmâ , far  la  grâce  de  Dieu,  ArchevefqueJ 
EleFleurde  C ologne,Euep]ue de  Liege,$’cm 
Duc  de  Bavieres . 

' S i : ‘ -v  ; ' I 

NOble s cher  j & féal  i Ayant  entendu  de 
bouche  par  le  prefent  porteur , & veu  Tef- 
ent  qu’il  nous  a donné  de  voftre  part , Mous 
tous  auons  voulu  déclarer  par  cette  lettre^  que 
le  zele  que  tefmoignez  pour  i’auancement  de 
noflre  feruice  nous  eft  agréable  s ôc  que  ne  v 
manquerons  à le  recogneiftre , & faire  de  noftre 
cafté  ce  qui  fera  trouué  expédient*  comme  vous 
dira  plus  amplement  le  prefent  porteur,,  Ce- 
pendant prions  Dieu  qu  il  vous  ayt  en  fa  fainéfee 
garde.  De  Bonne  ce  quacriefme  d’ Avril  mil  Cix 
cents  trente  fept, 

FERDINAND.  * 


Copie  dJvne  lettre  envoyée  par  le  U. -won  d' Hok* 
lirtghoven,  Oncle  de  Ferdinand  Evefque. 
de  Liege. 


MOnfieur j Vousverrezpar cellequeS-A.1  * ■ 
vous  efcrit,qu* elle  a pour  agréable  le  ze!ç, 

& rerue  ur  que  tefmoignez  à fon  feruice  â leopr 
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leur  de  la  prefente  vous  dira  auffi  ce  qu  on  a 
ÿefoud  far  ce  particulier  icy  , & par  qui  S.  A,  a 
trouué  bon , ( ne  me  pouaanc  employer  ) de  fai- 
ie  remanftret  &c  folliciter  cet  affaire,  lequel  no- 
toirement fe  doit  accélérer  tant  que  faire  fe 
peut.  Et  remettant  au  prefenc  porteur  de  faire 
fà  relation  de  fon  négocié . le  fuis; 

MQNSIEVR,  . „ . 

Vo fire  très -humble f rvimr3 
leTï.de  H ollinghoven. 


IE  promets  fur  ma  foy  Sc  part  de  Paradis , au 
Seigneur  Mercatitihs  ,de  rte  rien  reveler  de 
ce  qu’iceluy  a efté  feruy  de  me  communiquer 
pour  le  bien  du  public,  toüchant  MoufonSce 
Bourgmcftre  la  Ruelle , & complices  : mais  de 
Fayder  en  tout  Sc  par  tout  au  contenu  de  loti 
coiicept,  & d’eux, &c.  Ce  6.  d’ Avril  1657. 

T heod.  deFleron. 


Le  Pajfe  port  de  Gilles  de  Pas,  Donné  2 
Ndvaigne. 

•jr  AifTez  librement  paffer  & repalfer  le  por- 
Jeteur  de  la  prefente  j lequel  s’en  va  auec  vît 
conuoy  vers, Liege  chercher  des  armes  pour  le 
Régiment  du  Marquis  dcLccde,&  obéir  aux 
ordres  du  fieur  Gilles  de  Pas,  fans luy  donner, 
ne  permettre  eftrc  donné  aucun  empefehement, 
ains  toute  affift  ance  & faveur , pour  veu  qu’il  ne 
faflè  chofe  contre  lefervicedeSa  Majefté.  Fait 
à Navaigne  ce  16  Avril  1657. 

Charles  Cati 
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Cepte  de  la  lettre  eferitte  parle  Comte  deP’vâr 
fHXje  j ^ avoit  defTeiçnê  envaser  * C ^ 


_r  _ \L  avm  defeigne  envoyer  a S.M 
l Electeur  de  C ologne , & qu'il  tenait  efcrifè 
toute  prefte  à envoyer  après  l'ajfajjinat  i maté 
U fit  prévenu a 


j^£ONSElGNÊYR, 

Par  les  foldats  que  i’ay  accepté  au  fervice  de 
J*  Majefte  Impériale,  & par  ordre  deSadite 
Maielte,  fay  fait  mourir  ce  iourd’huy  le  Bourè- 
oielfre  de  la  Ruelle,  ayant  auparavant  cftëcon- 
kfle  & fore  bien  refigné  à la  volonté  de  Dieu 
& de  Sadite  Maj  efté.  Iay  âuffi  fait  prendre  pri- 
ionnim  par  ordre  & de  la  part  deSadite  Ma-4 
jette  l Abbe  de  Mouzon,  MonfieurdeSaizan 
f plufieurs  autres , les  faifâns  garder  ailée  l’af- 
ieurance  requife , & fi  i’eùire  feulement  retar- 
de  deux  heures  à effectuer  le  fufdit  exploit, 
l’eftbis  aüeurément  vn  homme  mort,  au  très- 
grand  defervice  de  Sadite  Majefté  &^cvoftre 
Alfelie  Sereniffime,  comme  bien  teft  elle  fera 
informée  plus  particulièrement &plus  ample- 
ment: Il  eft  fort  à craindre  que  les  FrançoisJe- 
ront  mourir  mon  fils  vnique  : mais  ie  fuis  bien- 
ayfe  de  le  pouvoir  facrifier  pour  le  fervice  de 
Vdftre  Attelle,  deSadite  Majefté,  & de  mon 
Roy,  &firay  continuant  à faire  leur  fervice, 
& ne  faudray  d’avertir  journellement  Voftre 
Adteffe  de  tout  ce  qur  le  palRra , & auray  peu 
eftedtuer  , n’ayant  pour  ie  prefent  le  loifiê 
a elcnrc  davantage  : Surceoailant  très -hum- 
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blemcnt  les  mains  de  voftre  Akeffe , ie  demeu- 
reray  toute  ma  vie, 

monseignevr, 

De  Y.  A-  Sereniflt 

Tres-ehéijfant,  tres-humble* 
& très -fi de  lie  ferviteur, 
R.  Comte  de  WarFuzéé, 

jDeLiege,ce  16 
d’Avnl  \6yj, 

Jf.H  dos  de  la  lettre  ejfoit  efcrit,A  Son  A lt eJfeS e- 
renifs.Monfeignenr  F Electeur  de  Cologne . 

Et  eftoit  cachetée  de  trois  cachets  auec  lacets 
rouge* 

C opie  des  lettres  envoyées  a tous  Prélats  & Cha- 
pitre de  Liege,  parle  Comtede  V varfHZ.ee, 

ME  s s 1 evrs  , La  trahifon  5c  cotifpiracion 
contre  cét  Eftat  a efté  defcouverte , & Te 
peut  vérifier  par  fignatures  , auffi  de  -celle  du 
Bourgmeftre  de  la  Ruelle;  ie  vous  les  feray  voir 
quand  il  vous  plaira  auec  toute  fa  cabale,  les 
ayahs  en  mon  pouvoir.  Le  Bourgmeftre  de  là 
Ruelle  eft  mort  par  ordre  de  Sa  M jefté  ïmpe- 
riale,ayant  auparavant  efté  c g fcfie,5;  fort  bien 
refigné  à la  volonté  de  Dieu  5c  de  ladite  Maje- 
fié.  Tay  aufti  fait  prendre  prilonmers,  par  ordre 
&de  la  part  de  Sa  Majcfté  Impériale  l’Abbé 
de  Mçmzon  , Monüeur  de  Saizan , & autres  ; 
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V ©usbaifant  fur-ce  les  mains , îe  demeurerayf 

MESSIEURS, 

Â Liège,  de  1a  mâifon  ^ @ftre  ?res  ' humble  ferviteÜr 
cc  16  Avril  1637.  le  Comte  de  P*  varfHz.ée* 

Copie  des  lettres  envoyées  aux  B<m*gmefires  par 
le  Comte  de  V vàrfu^Je. 

MOnfieur  3 La  trahifon  & confpiratiori 
contre  cétEftat  a efté  découverte  , & fe 
peut  vérifier  par  fignatures,  aufïi  de  celle  du 
BoAirgmeftrede  la  Ruelle , lefquelles  fignatureg 
ievousferay  voir  àfmftant  auec  toute  (a  caba- 
le*  îesayansen  mon  pouvoir  3 &conuienc  qué 
ie  vous  parle  incontinent,  pour  le  feruice  deTE- 
ftat  &confsruation  de  la  Cité:  Le  Bourgme- 
ftre  de  la  Ruelle  eft  mort  par  ordre  de  Sa  Maj  e- 
fté Impériale,  ayant  aupacauant  efté  confeffes 
ôc  fort  bien  refigné  à la  volonté  de  Dieu  &c  de 
fadite  Majefté.  Tay  aulîi  fait  prendre  prifon° 
niers  delà  partie  Sa  Majefté  Impériale  TAbbé 
de  Mouzon  & Monfieur  de  Saizan  , & autres  : 
il  faut  qu'à  finfiant  vous  faffiez  prendre  p n ion- 
niersBartel,  leChanoine  Iordan,  la  garde  de 
feu  le  Bourgmdîre  de  la  Ruelle  t & autres  fes 
plus  confidents:  Vous  baifant  fur  ce  les  mainsg 
j e demeureray  tou  Cours* 

Monfieur, 

A Liège,  de  la  maifon  trefAffeiïienn  i fervi~ 

ce  16  Avril  i^j7^  tenr  le  Comte  de  Vvarfuz.  éè. 

En 
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En  cette  forte  a finy  fa  mabheureufe  vie  fin  - s'me\  maU 
Jgrat,  defloyal , perfide , inhumain,  8c  traiftre  faürenx  €\n 
Varfuzée  : avec  luy  ont  pris  fin  toutes  fies  me-  cemts  de 
nées,  rufes  , feintifes^  & tous  artifices  , au C-: •yrarfàfa 
quels  incefi'apanicnt  Le  faifoic  refver  fon  infatia-  * 
ble  convoiufe5  & defmefurée  ambition.  Mais 
les  tourmens  , 8c  la  vengeance  divine  & hu- 
maine n'ont  pas  neantùnioins  pris  fin.  On  l'a 
veu  apres  raffaiïlnat  execrable  perpétré,  pofle~ 
dé  de  la  furie  vengereffe,  tout  maniaque , bou*> 
relé  par  l’efpacc  d’vne  heure,  par  les  alarmes 
terribles  que  luy  donnoit  fa  confidence,  mourir 
plusd'vhe  fois  encor  plein  de  vie,  & par  défail- 
lance que  luy  caufoient  ces  tourmens , ietté  fut 
ynliét,  mais  fans  repos, interrompu  par  la  voix, 

& les  alarmes  dé  ceux  qui  s’appiochoienr  pour 
ïe  chafticr , ôc  tous  fes  complices  : Pais  tiré  du 
lid  & de  la  falle  entre  le  meurtre  ,1e  fang,  & les 
corps  gifans  de  fes  bourreaux  taffidkz  , entre  les 
huées, opprobres,  êc  malediéhons  du  peuple, 

8c  tous  les  outrages  qui  fe  pouvaient  îtnaginer^ 
mourir  à petit  feu  , recevoir  mille  coups  en  fa 
mort:  8c  apres  fa  mort  traitée  comme  le  plus 
infâme  8c  execrable  de  tous  les  hommes , fans 
fepuküte  & funérailles.  Pour  harangue  funè- 
bre receuoir  les  exécrations  8c  malediétions  de 
tout  le  peuple  : vne  infamie  perpétuelle  pour 
foy , pour  les  fiens , pout-fa  famille , & fa  pofte- 
rité  , qu'il  a pa%  fetf  delloyales  aâtions  & rnué- 
rable  fin  honny  pour  lamais , & de  biens  & de 
renommée.  Qnel  logis  aura  receu  vne  amc  fi 
tortue  , fi  contrefaite , fi  noire, fi  fanguinaire! 

La  raifon  & iuftice  ne  permet  de  penfer  auuç 
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que  conforme  , & femblable  à fon  HoftelTe.  \ 
L’aflemblée  & cppagnies  des  Géants, & enfans 
deceluy  qui  a efté  le  pere  des  menteurs  & de* 
meurtriers, qui  eftoit  tnandax hornicida ah 
initia . 

Au  contraire,  ce  braue  Bourgmeftre  qui  a 
felpandu  fon  fang,  & payé  le  tribut  à la  nature, 
par  des  mains  meurtrières  : Mais  innocent  & 
homme  de  bien  , franc  & loyal  Liégeois  -,  mais 
pour  la  Iuftice,  & pour  s’oppofer  aux  menées 
& violences  de  ceux  quibandoient  tous  leurs 
efprits  à alferuir  & alîuiettir  la  liberté  de  fa  Pa- 
trie: &confequemment  par  cette  mort,  méri- 
tant entre  les  Payens  le  prix  & le  nom  de  Hé- 
ros , & la  couronne  de  Martyr  en  vn  meilleur 
lieele  : Apres  fa  mort , emporté  par  les  mains  de 
fes  chers  Citoyens  en  fa  maifon,  & là  mis  à la 
veuëdetous  ceux  qui  le  vouloient  vifiter,  pour 
y receuoir  leurs  larmes  5c  leurs  benediétions  , 
qui  furent  en  tel  nombre  , que  l’entrée  de  la 
maifon  eftoit  trop  eftroitte.  De  là  convoyé  à la 
fepulture,  & mis  pour  quelques  huiéfc  à dix  heu* 
res  en  veuë  publique  en  la  grande  Eglife,  ac- 
compagné de  larmes  & de  vœux  de  tous  fes 
chers  Citoyens  : porté  en  fin  par  les  mefmcs 
mains  à la  fepulture.  Le  peuple,  & les  trente- 
deux  Bannerets  l’accompagnans,  les  eftandarts 
en  mains,  & à l’inftant  qu’on  le  mit  en  terre* 
les  couchants  defliis  fon  corps  9ôc  faifants  vnc 
proteftation  Sc  ferment  lolemnel  , de  vouloir 
tous  mourir  pour  la  liberté  de  la  Patrie,  & ven- 
ger la  mort  de  ce  Héros, qui  l’a  fi  bien  mainte- 
nue : avoüans  toutes  les  aétiÔs  qu’il  a faites  pen- 
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Nantie  temps  qu’il  avoit  efté  en  charge  pubn- 
que.  Parmycout  cela,  pleurs  & larmes,  non  pas 
feulement  des  femmes  ny  des  enfans  : mais  des 
hommes  vieux  & ieunes  , acclamations  & bé- 
nédictions continuelles  : Ses  obfcques  faites 
aux  defpens  du  public  : Loue  comme  vn  Me- 
fos,  auec  des  decrets  fi  favorables  pour  fa  vef- 
ve  ôc  fes enfans,  qu’ils  en  doivent  demeurer  * 
non  feulement  conlblez,  mais  honorez  ôc  glo- 
rieux: tarifant  apres  foy  vne  renommée  qui  vi- 
vra à iarnais-  feruant  dyne  image  vive  3 ôc  d’vn, 
patron  très- remarquable  de  vertu  , & de  bonté* 
aies  Citoyens*  ôc  à leur  pofterité.  Et  apres  fa 
mortreceu  (comme  on  doit  croire)  avec  tons 
les  grands  hommes  qui  ont  refpanduleur  fang, 
& font  morts  pour  la  IufticCj&où  fe  peuvent 
affairer  d’arriver  tous  ceux  qui  fuivront  fa  ver- 
tu. 

Que  diront  maintenant  tous  ceux  qui  ont* 
ou  commandé , ou  confeillc,  ou  trempé  en  cet-^ 
te  trahifon?  voyans  les  lugemensde  Dieu,  mais 
autant  divers  en  ces  deux  fujets , comme  font 
diverfes  la  lumière  êc  les  tenebres.  Seront-ils 
au  moines  touchez  de  quelque  fentimentde  re- 
pentance de  leur  inhumanité,  ôc  d’auoir  pat 
tant  de  voyes  ouvertes  & couvertes,  travaillé* 
perfeçuté  * & affligé  iufques  à l’extremicé  cet- 
te ville*  <Je  luy  avoir  en  fin  fait  enlever  pat 
moyens  fi  peu  honorables  à eux , voire  infâ- 
mes fa  fentinelle , & fon  gardien  > cefferont-ils 
pour  l’avenir  de  uinhumaines  procedures?  Cer- 
tes il  faut  qu’ils  fçaehenc  qiie  devant  tous  Tri- 
bunaux* & de  Dieu  * & des  hommes  * celuy  qui 
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confcille,  ou  commande  vn  crime,  eft  autant 
criminel  que  celuy  qui  l’execute,  & parité  de 
crime  emporte  de  neceflicé  parité  de  punition* 
& vengeance  deuant  Dieu  & les  hommes. 
Partant  qu’ils  penfent  plus  d’vne  fois  à leurs 
coafcknces,  s’il  leur  en  refte,  & tafehent  par 
amende  conuen&ble  à modérer  la  vengeance 
inévitable, pareille , ou  plus  grande  que  celle 
de  leur  mifërablc  inftrument:  Puis  que  com- 
mander vn  meurtre  femble  plus  çriminçl  que 
l'executer.  Carceîuyqui  le  commande,  èft  le 
premier  mouvant  de  tout  l'œuvre.  Et  û leur 
force  & puilfanee,  ou  leur  grandeur  mondaine 
lesabufent  iufques  là,  que  défaire  peu  de  con- 
te, ains  mefprifer  le  iugement  des  hommes  3 
qu’ils  recohnoiffent  au  moins  en  Talion  qui 
leur  a efté  ccprcfentée,  le  Tout-voyant^&Touc- 
puilfant  , qui  ne  lai  (fera  fuccomber  cette  Cité 
tant  âguettée,  & muguetée,  par  tant  de  for- 
tes dé  menées^  partant  d’années,  fous  le  ioug 
auquel  onia  veut  afleruir:  ains  la  fera  fortir  de 
fes  afïlidions  comme  for  du  feu  , plus  belle  Sc 
plus  glorieüfe:  amfi  que  (on  Champion,  pour 
les  combats  ioufferts  a remporté  vne  couronne 
d’honneur,  Sc  de  gloire  immortelle.  Tout  lé 
voifinage  rfa  iamais  receu  dé  cette  Cité  que 
toute  courtoifie,  tout  bon  acueil,  toute  forte 
de  profits  & émolumens.  Quelle  ingratitude 
pourtant  de  biens, ne  liy  rendre  que  du  mil! 
Tousvoifins  Sc  Neutraux  y font  égallement 
bien  receus,  comme  ils  expérimentent  chaique 
iour  , fclon  la  Neutralité  qu’elle  a toujours 
çonfervée  oralement  : pourq)doy  îuy  tant  en* 
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vier  , 6c  luy  vouloir  oftet?  Il  n'y  peut  avoir  en 
tels  cœurs  qu’vne  faim  d*or  ôc  de  grandeur  , 
mais  nulle  generofité.  Que  fi  raffedion  pa- 
roïft,  peut- eftre, plus  grande  à l’endroit  d’aucun, 
ôc  que  cela  mette  quelqu’vn  de  nos  voifins  en 
ialoufie,il  eft  bien  cruel  de  vouloir  empefeher 
la  liberté  de  Paffedion , & qu’on  n’ayrne  da- 
vantage celuy,  de  quion  croit  receuoir  plus  de 
bien-veuillance  & d^  bien- faits.  Si  cette  ialou- 
fie  pique  quelqu  vn  , elle  eft  bien  aifée  à gué- 
rir : qu'ils  nous  faftent  du  bien  à T égal,  ou  à l’en* 
vi,  6c  ce  peuple  eft  fi  généreux,  ôc  fi  enclin  & 
aimer  fes  biens  fadeurs, qu'ils  fe  peuvent affeu- 
rer  d’eftre  egalement  aymez  , fans  toutefois 
Violer  l'indifference  publique,  que  noftre  poli* 
cegarde  àvn  chaçqn.  I*  f-  :\ 

Maisfi  aucuns  doivent  craindre  le  lugement 
de  Dieu,  ôc  des  hommes  pour  cette  melchan  te 
adion,ce  fonç  ceux  qui  portent  le  nom  & les 
apparences  de  Pafteurs  deee  trouppeau , mais 
qui  en  font  fi  peu  U charge  ,~ôc  l’œuvre , qu'ils 
femblent  n avoir  autre  vnee  , qu'à  le  deuo- 
rer.  Çaràquoy  a été  bon  de  ptiuçr- le  troup- 
peau  d'vn  dogue  courageux  ôc  vigilant  , & 
qui  prenoit  bien  garde  que  le  loup,  oulelar- 
$on  nen  approchaft  : mais  au  moindre  bruit 
qu5il  en  entendeit,  aliarmoit  vto  chacun  pour 
refyeillcr,  6c  le  faire  courir  au  larron  i ôc  ce  par 
vne  menée  fi  malicieufement  compofée , ôc 
auectant  d'artifices?  Que.  peut  refpondre  tout 
homme  de  iugement,  finon  pour  partager  plus 
à Taife  le  trouppeau,fon  gardien  eftant  mort  % 
Suivant  le  Çonfeil  des  loups  en  Eibpe.  Cc|, 
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ce  dogue  qui  eft  cauft  de  inimitié,  Scmcf-m-r 
çelligencc  qui  eft  encre  nous  & les  brebis  : l| 
s’en  faut  défaire  j & nous  fêronsles  plus  grands 
amis  *dn  monde.  Mais  grâces  à Dieu,  il  n'a  pas 
ïailîe  cccte  Cité  defpourveue  d'hommes,  qui 
entendent  telles  finetfes  de  loup , & qui  les 
fc auront  defeouvrir  à propos  , pour  maintenir 
ie  crouppeati,  en  imitant  le  brave  défunt  , con- 
tre toutes  furprifes,  ôc  entreprifes  , & toute 
violence  : & Dieu  tout  iufteaffiftera  nos  iuftes 
fouhaits,qui  ne  font  autres  , que  d'eftre  con- 
duits, traître#.,  confolesjâffiftezdenoftrc  Pa- 
fteur^  ainfi  que  Dieu  le  veut,  & l'a  ordonné  en 
faparolIe,&  les  Canons  des  Apoftrcs,&  des 
Conciles , & la  pratique  des  Peres.  Mais  fi.  pour 
du  pain,  il  nous  donne  vn  ferpent  : pour  de  la 
confblation  , de  l’affliéHon  : pour’de  Tedifica- 
don,  la  ruine  & deftruftion  , iuftement  comme 
difbiç  S>  Bernard,  Par&m  efî  vigilibus  najlris  quoeL 
nonfervmtmSy  nifi& perdant  nos : Nous  aurons 
tecoyrs  à luy , iufte  iuge,  & vengeur  de  fes 
trouppeaux  tyranniquement  opprefiez.  Que  fi 
cette  voix  icy  eft  trop  foiblc  pour  émouvoir 
ces  grands  Meilleurs , voiçy  la  voix  de  Dieu 
tonnante  par  fon  Prophète,  qu'ils  écouteront 
su  moins  avec  la  reyerence  deuë  au  Pafteur  des 
P afteurs , & à fa  parollç  f fi  aucune  leur  en  refte 
çncor)  ôc  où  icelle  parle,l'humaine  fe  doit  taire. 
Apres  quoy  rAutneurdecétefcrit  allègue  vn© 
grande  fuitte  de  textes  de  i'Efcriturc  contre  les 
mauvaisPafteqrs,i  laquelle  ie  vous  renuoyc. 
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palheuteufe  entreprife  du  Comte  de  Warfu- 
%écy  qui  youlât  autnorifer  la  maifon  d*  Auftriche 
dans  la  ville  de  Liege  parie  fan  g dVn  homme 
de  grande  probité,  de  non  moindre  crédit  par  my 
les  fîens  8c  pour  leur  profit  commun , bien  affe- 
ctionné à la  France , y perdit  la  vie , & ia  fit  per- 
dre à plufieurs  de  ceux  qui  favoient  afïïfté  en  ce 
mauuais  dcffeiiv  Ces  années  fuivantçs  nous  fe<? 
rons  voir  cequis’eft  paffé depuis  dansle  Liege 
pour  là  eonfervation  de  fa  liberté  contre  ks  me- 
nées de  ceux  qui  U veulent  ravir  à tous  leurs 
voifins  : Environ  le  mefme  temps  furent  faits 
©nce  Royaume  quelques  nouueaux  eftablifie- 
ments , & entre-autres  celuy  des  Bureaux  de 
ventes  à grâces  des  meubles  & autres  biens 
quelconques,  en  attendant  reftabliflement  des 
Monts  de  Pieté  : Commerce  lequel  y eftdit 
inconnu  iufqucs  à prefent , bien  que  la  corn*? 
modité  en  foie  telle  que  chacun  fçait,  & qu  il  fc 
reconnoift  par  la  fréquence  du  peuple,  lequel  y 
a journellement  recours.  Defqueis  Monts  de 
Pieté  il  a pieu  au  Roy  me  donner  la  diredion 
8c  intendance  generale  , avec  vnpin  d^iceux 
aux  Bureaux  dsAdrefTe,ou  de  Rencontre, par 
Brevet  de  fa  du  premier  Avril  de  U 

prefënte  année, 8c  cependant  par  Arreft  du  Con- 
feil  du  vingt-fepuéme  Mats  de  cette  mefme  an- 
née, fobtins  permiffion  de  faire  ouverture  en 
cette  villede  Paris  defdites  ventes  ^ grâce,  &c 
pure  & fimple,  troques  & achapts  de  toutes 
hardes , meubles,  marchandifes  êt  autres  biens, 
dont  le  commerce  n’cft  prohibé  par  les  Ordoiv* 
mn ces  3 en  payant  üx  deniers  pour  livre  du 
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prix  de  la  chofe  vendue  ou  elchangée.  Lefque'k 
Brevet  Sc  Arrefî  du  Confert  fc  trouuent  dans 
les  recueils  de  nos  Gazettes  & Nouvelles. 
ht1 ' O*  Ilrefte  a faire  goutter  au  public  dans  l'cxe- 

±omo  t(e ^ cation  5 les  commodité^  qu'il  en  recevra  : ôç 
.s  venus  k que  cette  inftitution,  corne  elle  eft  volontaire 
H en  toutes  fes  parties  ( nonobftant  l’impreffion 

CGrî^r^ire  en  pourront  donner  les  larrons  9 
aÆrefe.  vzuriers  & monopoleurs  * qui  feuls  nytrouue- 
ront  pas  leur  compte  J n'a  pas  moins  d'inno- 
cence 3 mais  apportera  beaucoup piusdwtilité 
aux  particuliers  que  toutes  les  autres  de  céans  s 
dont  aucune  iniques  à prefem  n'a  donné  iufte 
lujet  de  plainte  : puis  qu'on  y augmente  & fa- 
cilite le  légitimé  commerce  de  tous ? & quon 
n interdit  à aucun  le  lien  ordinaire. 

Àaflü  vray  direjes  ventés, troques  & achapts 
qui  le  font  déformais  céans  en  execution  de 
1 Àrreft  du  Confeil  cy-deffus  , manquoient  au- 
paravant à la  perfection  de  ce  Bureau:  y ayant 
bien  quelques  perfonnes  qui  ont  le  loifir  d *y 
venir  ou  envoyer  quérir  le  billet  contenant  Ta* 
drefle  des  chofes  dont  ils  fe  veulent  jfccommo- 
der:  mais  beaucoup  plus  grand  nombre  d'au- 
tres qui  tenans  de  l'impatience  familière  à no- 
ftre  nation 3 perdent  la  volonté  des  choies  lï  el- 
les ne  font  prefentes.  Ioint  que  faddreffe  fe  fai- 
sant quelquesfois  à Tvn  des  bouts  de  cette  vil- 
le  ou  faux-bourgs  de  Parisÿ&  pofîible  vers  vn 
eftranger  qui  en  eftoit  délogé  le  ièur  d'aupara- 
vant pour  s en  retourner  en  fon  pays  5 ou  vers» 
quelqu  autre  qui  a voit  difpofé  de  fon  affaire 
fanseiî  vçnirfairedefchargerleregiftrédu  Bu- 
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ireau, comme  il  s’y  eftoit  obligé,  donnoit  quel- 
quesfoisvne  peine  inutile  qui  apportait  du  dé- 
gouft.  Au  lieu  qu  àprefent  les  déux  parties  , fi 
elles  le  défirent,  fe  rencontreront  dans  le  Bu- 
reau :quiferapar  ce  moyen  vray  Bureau  de  rë- 
contre, comme  porte  fon  nom  & inftiHtiô:  °u 
du  moins  la  chofe  dont  on  fe  youdra  accom- 
moder s’y  trou  liera  auec  fon  iufte  prix:  de  la- 
quelle on  fe  pourra  approprier  Cm  le  champ 
par  l’intervention  d’vndes  Commis  du  Bureau 
qui  aura  pouuoir  d’en  traiter  : ôc  ainfi  on  n’y 
viendra  plus  à faux.  Car  tous  y trouveront  au^ 
heures  cy-apres  déclarées  certaine  refponle  à 
leurs  demandes  : & notamment  quiconque  y 
voudra  apporter  des  hardes  , meubles,  mar- 
chandifes , & les  mémoires  d'autres  biens  ge- 
fierallement  quelconques  Sc  chofes  licites  à iby 
appartenantes,  fera  affeuré  de  ne  s’en  retour- 
ner point  fans  quelque  contentement.  Pour- 
ce  que,  ou  il  rencontrera  la  iufte  valeur  déf- 
aites chofes  en  efehange  êc  troque  ou  en  ar- 
gent: & en  ce  cas  il  ne  tiendra  qu  a luy  qu’il  ne 
les  efehange , ou  vende  purement  & fimple- 
ment  sou  sllentrouue  moins  qu’il  ne  les  efti- 
me,  il  les  vendra  à grâce  & faculté  de  rachapt, 
en  eftant  quitte  en  Ivii  & l’autre  des  cas  cy-def- 
fus  pour  les  (îx  deniers  pour  livre  du  prix  de  la 
chofe  vendue  ou  efehangée.  Pour  exemple  a 
celüy  qui  apportera  vne  bague  ou  tapis  de  Tur- 
quie qu’iheftimera  cent  efeus  : s’il  en  trouue  au- 
tant, le  vendrai  en  touchera  toàt  l’argent , à 
la  referue  des  fept  livres  dix  fols  à quoy  fe  mon  - 
tent les  fix  deniers  pour  livre  du  prix  de  la  yen- 
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te  :&  le  Bourgeois,  Orfèvre , Frippier,  ou  au- 
tre qui  1 aura  acheté  , remportera  ëc  en  difpo- 
fera  comme  du  fien.  Que  fi  le  vendeur  n ets 
trouve  que  deux  cens  livres  & 1 eftime  davan- 
tage,illuy  fera  permis  de  le  vendre  à grâce  & 
faculté  le  retirer  dans  le  temps  qu’il  pren- 
dra, en  payant  feulement  cent  fols  pour  lefdits 
fax  deniers  pour  livre.  Au  bout  duquel  temps  le 
vendeur  rapportant  deux  cens  livres  , ladite 
chofe  luy  fera  rendue.  Autrement  la  chofe  fera 
vendue  purement  & Amplement  aq  premier 
\pm  dc  qui  fe  fera  audit  Bureau  imme^ 
aiatement  apres  ledit  temps  expiré,  en  fà  pre- 
fence  ©u  abfence,  fans  aucune  autre  fignifica- 
tion  que  celle  qu  on  Iny  en  a fait  de  bouche  er$ 
luy  baillant  ladite  fomrne  lors  de  la  vente  à grâ- 
ce; Ôc  le  fiuplus  ( fi  aucun  eft)  fera  rendu  au 
precedent  proprietaire  de  , la  chofe,  ou  autre 
ayant  pouuoir  de  luy,  s’ils  la  viennentrequerir 
dans  vn  an  & derny  pour  tous  delais:  lequel 
temps  pafie,  ils  n’y  feront  plus  receus.  A ce 
qu’aucun  nea  ignore.  Et  fera  pour  cét  effet  le 
Bureau  ouvert  depuis  huid  heures  iufques  à 
onze  du  m atin  : & depuis  deux  iufques  à cinq 
de  relevée.  Tous  font  aufîî  avertis  de  n’y  appor- 
ter ou  envoyer  aucune  chofe  defiobée  : i’exa&s 
perquifition  qu  on  en  Fera  eftantvn  moyen  in- 
fanlible  d attraper  toil ou  tard  les  larrons , & re- 
celeurs, & les  faire  punir  , fans  mifericorde  * 
comme  il  eft  défia  arrivé. 

L ordre  qu  on  y obferue  eft  que  celuy  qui  au- 
ra quelque  bague,  tapifferie  ou  autres  hardes  & 
meublesa  vendre,  enenuoye  le  mémoire  en 
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Bureau:  afin  que  Tvn  des  Enqueftcurs  du  Bu- 
reau aille  à l’inftant  faire  fa  perquifitian  foufi 
tpain , fi  lefdites  chofes  ne  fortent  point  d’vu 
lieu  infe&é  de  quelque  maladie  contagieufe , &c 
fi  elles  ne  font  point  defrobées  : & qu’en  fvn  ou 
l’autre  defdits  cas  elle  ne  foient  receu'és  audit 
Bureau:  Comme  auflM’Enquefteur  ayant  fait 
fon  rapport  du  contraire  ,lefdites  ebofes  feront 
expofées  en  vente  auplus  offrant  & dernier  en- 
cherüfeur,  fi  le  proprietaire  ledefne:pour  eftre 
vendues  purement  & Amplement,  ou  efehan- 
gées  : finoti,  elles  feront  monftrées  à Tvn  des 
Eftimaceurs:  lequel  les  appretiera  en  confcien- 
ce  félon  qu’il  croira  qu’elles  pourront  eftre 
vendues  dans  le  temps  dont  on  conviedra , & 
non  félon  leur  prefente  valeur  : deduifam  du 
prix  de  l’eftimation  le  defperiflëment  qui  s’en 
pourra  faire  pendant  ce  temps-là.  Laquelle  ap- 
pretiationil  lignera  furie  règiftre:  &#en  outre 
attachera  la  moitié  d’vn  morceau  de  parchemin 
de  luy  paraphé  à la  chofe  apprctiée:en  telle  (orte 
que  ledit  parchemin  n’en  pourra  eftre  ofté  fans 
rompre  le  cachet  dont TEftimateur  l’aura  ca- 
chetée en  mefnae  temps.  L’autre  moitié  duquel 
parchemin,auec  partie  dudit  paraphe  contenant 
Icnumerodu  feuillet,  & article  du  livre  où  Te-n- 
regiftrement  enauraefté  fait  , fera  donné  à ce- 
luy  auquel  appartiendra  ladite  chofe,  ou  qui 
aura  pouuoir  de  luy  ; & la  chofe  ainfi  étiquettéc 
& pareillement  marquée  de  fon  numéro  , fera 
délivrée  és  mains  du  Garde-meubles  du  Bu- 
reau: lequel  fera  tenu  la  garder  ou  faire  garder 
foignçufement , & reprefenter  lors  quelle  luy 
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fera  demandée.  Ec  en  mefme  temps  le  Çaiffieç 
délivrera  ajsidit  vendeur  , ou  ayant  pouvoir 
fpecial  de  luy  , les  deux  tiers  de  l’cftimation  „ 
s il  déclare  qu’il  v?d  ladite  chofeà  grâce  ôc  fa- 
culté de  rachapt&pour  quel  temps.  Au  bout 
duquel  la  chofe  fera , comme  il  a efté  dit , ven- 
due a iours  & heures  (blénelles  , afin  que  cha- 
cun en  eftat  averty , s y puifte  trouuerpour  en» 
chérir  ou  faire  enchérir  les  chofes  au  plus  haut 
prix  que  faire  fe  pourra.  Ecpource  qu’il  fe  trou- 
ve défia  grand  nombre  de  chofeà  vendre  audit 
Bureau  : Tous  ceux  qui  $ y voudront  trouver 
pour  la  condition  du  public  & des  particuliers 
meilleure , font  avertis  que  l’ouverture  defdi- 
tes  ventes,  trocques  & achapts , fe  fera  Samcdy 
prochain  feizicfme  de  ce  prefent  mois  de  Mays 
depuis  deux  iufqiies  à cinq  heures  apres  midy, 
en  la  court  & grande  fale  du  Bureau:  où  fera  af- 
fichée la  m e de  l’argenterie , perles  ^pierreries, 
tableaux  , figures , médaillés  &:  autres  pièces  de 
cabinet,  Sc  generalement  de  tous  les  meubles 

Îui  feront  lors  expofez  en  vente.  Lequel  iour 
e Saneiy  ayant  depuis  cfté  trouué  incomp- 
de,  à eaufe  que  lapîufpart  de  ceuxquis’y  dé- 
voient trouver  pour  enchérir  & faire  valoir  les 
chofes  expôfécs  en  vente  au  profit  des  parties  a 
eftoîentce  iourlà  occupez  ailleurs , ladite  ven- 
te  publique  à efté  remifeaux  Ieudis  de  chaque 
femame , à la  mefme  heure. 

/Au  refte  les  louanges  que  grands  $ç  petits 
commàcentà  donner  à céc  eftabliflement5vont 
fervir  d@  renonce  peremptoire  aux  médifances 
de  ceux  quipeafen:  ae  pouvoir  autrement  qu’en. 
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ieblafmanc  perpétuer  leurs  crimes  qu'il  décou- 
vre & eranefehe  : & fi  quelques  autres  elprits  y 
apportent  vue  averfion  defintereffee  : ils  font 
fuppliez  de  vouloir  iifpendrc  leur  iugement  » 
tant  qu’ils  ayerit  reconnu  par  la  pratique,  fi  ie 
feray  moins  curieux  de  mon  honneur  en  ce 
Fait  qu’en  tous  les  autres  : Puisque  iay  a en 
refpondre  comme  de  tout  le  relie  a vn  Roy  il 
ïufte , & à vn  Confeil  fi  fage , & clair-voyant. 

Et  ponrefc  que  l’eftabliflement  du  Bureau 
d’Adrefle  .fondement  de  cettuy-ey.des  Gazet- 
tes, Conférences , & autres  belles inftitutionS 
qui  s’y  font  faites  & font  iournellement  au  con- 
tentement du  public,  pourra  poffible  feitibier 
à plufieurs  digne  que  l’Hiftoire  en  marque  c 
commencement  qui  n’a  pas  éfté  remarque  àu- 
lieurs  * il  avint  l’an  mil  fix  cens  trente,fonde  fur 
l’authorité  d’Ariftote,  lequel  au  4.  Livre  de  les 
Politiques  chap.  iy.dit:  O port  et  ef e aliynid  taie 
sut  cura  fît  pspalït  confîlio prauenire  ne  ciofus  fît , 
idem  lib.  P oliticomm fîecunde  eœp.y  .Qvodigi’ur 
veceffîtrw  efî  in  bene  confriîaetda  Republia  ne- 
cefî'.trièrum  adejfefdcultatem  omnes  fatenmr  ed 
auemadmodum  idfuturum  fîr  non  facile  eft  com- 
prekendere.Voïcy  lapremiete  impreflionquiea 
fut  lors  donnée  au  public* 

Chacun  feht  la  peine  qu’ilÿ  a de  rencontrer 
à point  nommé  fes  necefiitez  : qui  plus  c|ul 
moins  félon  fes  facilitez  & connoillances  peti- 
tesou  grandes,  le  dis  fes  facilitez,  pour  cequ  el- 
les ont  emprunté  leur  nom  de  la  facilite  qu’el- 
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les  apporceient  en  le  plus  part  des  çhofcs:I’ y àdi 
îouftc  auffi  les  connoiiïances , eftant  notoire 
que  tel  bien  fou  veut  fait  plus  auec  fes  habitu- 
des  & intelligences  , q'a’vn  autre  avec  fon  ar- 
gent. Mais  fort  peu  de  chofes  font  malaifées 
a ceux  qui  peuuent  ioindre  ccs  deux  moyens 
enfemble.  Or  combien  que  tant  de  conditions, 
d arts  & de  profeiîions  differentes  qui  confti- 
tuent  les  Villes  Scies  Eftats,  comme  autant  dfe 
parties  & de  membres  d’vn  grand  corps,  ayenc 
dte  introduites  à cette  fin , & pour  fc  rendre  vn 
recours  mutuel  en  cette  occurence.  Néant- 
moins  ceux  qui  les  exercent  eftans  quelquefois 
cfloignez,  fouvent  inconnus,  & ptefque  infi- 
nis en  leur  nombre,  & noftre  efprit  comme 
borne  des  limites  de  fon  corps,  n’admettant 
rien  chez  foy  que  .par  l’organe  des  fens,  ilfem- 
ble  manquer  à la  perfcdion  de  noftre  fbcieté 
quelque  lieu  public,  qui  foit  comme  la  lunette 
d approche,  l’abregé  &le  ralliement  de  tantde 
pièces  dcftachées,  fournilîant  denotices  gene- 
rales a noftre  intelleds  d’efpeces  à la  memoi- 

rfi  * a Ia  volonté  » à faute  defquels 

elleeft  fruftréedefon  choix, la  plus  excellente 
des  puiilanccs  de  l’ame.  C'eft  à quoy  ie  prêtent 
remédier  ( mon  Ledcur)  par  l’eftablifTenjenü 
a vn  Bureau  d’Addrefte  & de  Rencôtredetou- 
tes  les  commoditez  de  la  vie.  Lequel  encor  que 
pluheurs  gfands  Politiques  des  fieeles  paflez 
ayent  touché  comme  neceflaire  au  baftiement 

are  n rS  ^ePukjiques  : ^ eft-  ce  qu’il  n’y  a point 
d Eftac  oà  if  foit  plus  requis  qu’en  cettuy  cyf 
puis  qu  iia  y en  a point  de  plus  affluâtes  enpeu- 
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pîes.  Car  le  grand  nombre  de  ceuxauec  les- 
quels la  focieté  humaine  nous  oblige  de  nego-, 
tier , y rend  les  affaires  plus  difficiles  qu’en  au- 
tre lieu  du  monde,  noftre  efprit  s’intriguant  par 
la  multitude  & s’occupant  enlarecherche  des 
pcrfonnes & deschofcs  qui  fc  prefentent ordi- 
nairement le  moins  quand  nousenavôs  le  plus 
d’affaire.  Ainfi  deux  hommes  fe  chercheront 
fouvent  l’vn  l'autre  fans  fe  pouvoir  rencontrer, 
<k  à l’oppof te  rencrontreront  ordinairement 
ceux  qu’ils  ne  cherchent  pas.  Ce  mal  peut-eftr^ 
appelle  dcfordre,  d’où  vient  que  la  plus  part  des 
affaires  humaines  ne  fe  fontque  parhazard5& 
d’où  plufieurs  ont  pris  fujet  de  les  affuiéteie 
toutes  mal  à proposa  vne  conduite  aveugle  de 
la  Fortune.  De  ce  defordre  fe  feritent  préfquc 
toutes  les  fortes  de  conditions.  Pour  exemple 
ie  cherche  à donner  à ferme  vne  terre,  vn  autre 
cherche  à prendre  vne  terre  à ferme;  faute  de 
saentre'Cognoiftre  il  ne  fe  palfe  point  de  bail  : le 
Seigneur  direét  en  eft  plus  mal  payé  de  fes  de- 
voirs: le  proprietaire  incommodé:  le  Fermier 
demeure  fans  employ  : le  N ©taire  ne  palfe  point 
d’inftrument  : le  Proxenete  n’a  point  le  pot  de 
vin:  la  terre  n*eft  point  du  tout,  ou  plus  mal  cul- 
tivée. Confequemment  l’heritage  en  ^ecaden- 
ce , moins  de  fruits,  moins  d’occupation  pour 
les  hommes  delabeür,  &c  moins  d’ouvrages  &c 
de  manufactures  pour  toutes  fortes  d’artifans 
1er  vans  au  labourage,  veftement  Sc  nourriture 
de  ceux  queroifîvetéappauvrifsët,  empefehe  de 
pouuoir  acheter  , & poffibic  encor  moins  de- 
quoy  s’exercer  à ceux  qui  vivent  des  affaires 
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d’autruy  : lelquelles  fe  multiplient  par  les  né- 
goces, comme  elles  fe  diminuent  faute  d’iceuxô. 
Car  qui  eift-ce  qui  ne  Void  pas  que  plus  il  fe  paf- 
fe  d'affaires  entre  les  particuliers  , & plus  les 
Solliciteuses  Procureurs>lesAdvocats,ies  lu- 
ges, voire  les  plus  efloignez  de  telles  confide- 
rations,  y trouvent  neantmoins  dequoy  mainte^ 
nir  avec  honneur  la  dignité  de  leur  charge,  qui 
fans  cet  employ  dévie «droit  vn  titre  inutile  & 
sâsrefpeét,  vieu  la  malice  du  fieclequi  nfeftime 
que  ceux  qui  luy  font  neceffaires. Si  vous  paift^ 
aux  autres  conditions  ,1a  meime  commodité  sy 
prefente.  Pour  exemple,  vn  Apoticaire  curieux 
de  1 honneur  de  fa  profeffion  a difpenfé  fidele- 
ment  quelque  remede  raie , mais  excellent  ôc 
recommandé  par  les  meilleurs  Autheurs  de  là, 
Médecine.  Il  fe  prefèntevne  maladie  fafeheu- 
fe,où  apres  auoir  inutilement  employé \ts  re- 
mede^yulgaires,  ravis  des  Médecins  fameux  fe 
porte  a 1 vfage  de  cettuy-  cy  : mais  pource  qu’on 
ne  le  tient  pas  d’ordinaire  dans  les  Boutiques,&: 
qu’on  n’efl  point  adverty  du  lieu  où  il  fe  trouve  j 
on  eft  contraint  de  s’en  palier  avec  l'incommo- 
dité du  malade,  & le  deiplaifîr  de  ceux  qui  le 
traittént  : tandis  que  là  compofitiou  fegafte}& 
paye  d’vpepeiieingratte  le  foin,  ladefpence, 
& la  fidelité  defon  mnftre.  Auffi  meflieurs  les 
Gouuerneurs  de  l'Hoftel-Dieu  ayans  entendis 
cecte  ouuerture,  & félon  leur  grande  charité,  &C 
expérience  en  telles  affaires,  confideié  le  bien 
qui  en  reuient  au  public,  l’approuve^  nt  vna- 
nimement  par  relultat  de  leur  Bureau  du  iS <> 
laavier  z6z$<çomme  elle  Savoie  etté  auparavant, 

pat 
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jpar  Meilleurs  de l’Hoftel  deVillp.  Et  à la  venté 
îe  ntft  pas  moins  le  devoir  du  Bon  Magifhar 
d'ouvrir  la  porte  au  bië  que  de  la  fermer  au  mal: 
ce  qui  ne  fè  peut  mieux  fairp  qusen  facilitant  les 
choies  licites  3 dont  le  defaut  & les  obftades  qui 
ri  y rencontrent,  portent  ordinairement  êC  pref- 
ques  necclfairement  aux  illicites  les  hommes 
qui  ne  peuvent  demeurer  fans  riën  faire.  De 
forte  qu'il  ny  aura  d'orès* en-avant  que  les  plus 
fignalez  en  mefchîceçç  qui  venants  en  ce  lieu 
ne  fe  dégouflent  du  vice,  y voyants  dVn  coïté 
iiiillebelles  ouvertures  pour  s'employer  en  cfio- 
fes  permifes3&  d'ailleursne  s y prefentant  aucu- 
ne ocçafïon  de  faire  mal , auquel  vn  Bureau  pu- 
blicefclairéde  tout  le  monde  ne  fçauroit  îaifler 
le  moindre  foupçon  :&  s’il  y venoit  feroit  eftouf- 
Ft  dés  fil  nailfance»  Pour  feruir  de  pretrVe  au  bïe 
qui  en  reviendra  aux  hommes  de  Lettres  & mô- 
ftrer  quel  eft  leur  avis  fur  cette  matière  * mcfmes 
en  noftre  âge  & en  celuy  de  nos  Perds  : ie  tranfi- 
crirayicy  le  $4.chapôdesE(fais  du  fieur  de  Mon- 
tagne. FeumonPere  (dit-il)  hàmmepour  ri  eftre 
4jdè  que  de  P expérience  & du  naturel  3 Tvn  iu~ 
gemetbien  net > tri  a dit  autrefois  qriil  avait  défi- 
ré  mettre  entrain  quily  enfi  e^vill  es  certain  lieu 
dejïgné auquel  ceux  qui  auraient  befoin  de  quel - 
que  chofe  fe  pourraient  addveffer3  & faire  enregi- 
strer leur  a jf aire  à vn  Officierefrably  peur  cet 
riffeEb.  Comme  ie  cherche  a vendre  des  Perles  > ie 
cherche  des  Perles  à vendre j tel  veut  compagnie 
pour  aller  à P aristtel  s enquiert  d%nferuiteur  dé 
telle  qualité , tel  d'vnTéîaifbrc  : tel  demande  vn 
ouvrier:  qui  cccy.qm  cela  j chacun felo fan  befoin > 
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Et  fetnbleque  cemoye  de  nous  entre- advertir  ap* 
poneroitnon  legere  commodité  au  comerce public* 
Car  a tous  coups  il  y a de f conditions  qui  s'entre* 
cherchent , & pour  ne  s* entr  - entendre  lai ffent  l et 
homes  en  vne  extreme  neceffité ,1' 'entons  anec  vne 
grande  honte  de  noftre ftecle^qu  a noftre  veue  deux 
tres^-excellents  perfonnages  en  ff  avoir  font  morts 
en  ejlat  de  n avoir  pas  leurfaoul  a mager  : Lilius 
G regorius  Giraldns  en  Italie,  S ebaftianHSjCafta- 
lio  en  Allemagne:  & croy  quily  a mille  homes  qui 
les  eujfent  appeliez,  avec  de  très  advantageufes 
codifions , ouïes  eujfent  fecour us  ou  ils  eftoient  s’ils 
V eujfent fç eu,  te  monde  n eft pas  fi généralement 
cofro pu,  queie  nef fâche  tel  homme  qui  fouhaitte* 
voit  de  bien  grade  affecïi&n  que  les  moyens  que  les 
fiens  luyentmîs  en  main  > Je  p eujfent  employer  a 
tnettre  a T abry  de  la  neceffité  les perfonnes  rares 
& remarquables  en  quelque  efpt ce  de  valeur  que 
le  malheur  co  bat  quelquefois  iufques  a Vextremi - 
ti,  & qui  les  mettroit  pour  le  moins  en  tel  eftat 
quil  ne  tien  droit  qu  a faute  de  bons  difeours  s"  ils 
n eftoient  contents . Voila  le  fentiment  de  Mon* 
tagne,&des5  Pere  fur  ce  fu jet e.ie  viens  au  trafic 
qui  en  fera  notoirement  facilité.  Car  toutainfi 
que  l’ignorance  ofte  le  defir,  eftant  impoiïible 
de  fouhaiter  ce  qu’on  ne  connoift  pas,demef- 
mela  connoiffance  deschofes  nous  en  ameinc 
l’envie  : de  forte  que  tout  eftant  par  maniéré 
de  dire  expofez  aux  yeux  de  ceux  qui  le  vou- 
dront voir , il  ne  faut  point  douter  que  pour  vn 
•marché  il  ne  s’en  faffe  trois  : ce  qui  augmentera 
visiblement  je  commerce,  & aura  encore  plus 
d’effeét  en  cette  populeufe  ville  de  Paris,  qu’en 
autre  lieu  de  ce  Royaume,  en  laquelle  fouuens 
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©«cherche  auloingcequieftpresdefoy,  donc 
heanemoins  oii  eff  contraint  de  le  palier  atîec 
incommodité.  le  finy  par  les  Pauvres,  l'objet  de 
mes  labeurs  , & la  plus  ageable  fin  que  ie  me 
fois  iamais,  propofée.  Entre  toutes  les  catifcs  de 
fapauvrete , dont  la  deduélion  feroit-ennuveu- 
fe,  nous  pouvons  dire  afieurément  que  l’vné  des 
plus  mamfeftes  & qui  réduit  les  perfbnnes  de 
moindre  condition  au  rniferabîe  eftat  de  men- 
dicité, oui  fôuftenir  leur  vie  .par  moyens  illici-* 
tes , 8c  finalement  à l Hoftel- Dieu,  fi  pisneleur 
arriue.C  eft  qu’ils  accourent  à trouppes  en  cette 
Ville,  qui  femble  eftreie  centre  & le  pays  com- 
mun de  tout  le  monde,  lous l’efperancede  quel- 
que advancenient  qui  Ce  trouue  ordinairement 
Vaine  & trompeufe.  Carayans  defpencc ce  peu 
qu  ils  a voient  au  payement  des  bien- venues  j 8c 
autres  Irais  inutiles  aulquelsîes  ihduifentceuîs 
qui  promettent  de  leur  faire  trouver  empl©y , Sc 
aux  defbauches  qui  s’y  preferitént  d’elles  mef- 
ïncs,  aulquelles  leur  oyfiacté  donne  vn  facile 
accçz,  ils  fe  trouvent  accueillis  de  laheceffite 
avant  qu’avoir  trouvé  Mai  lire  ; d où  ils  font 
portez  à la  mendicité  , aux  vols  \ meurtres  * 
& autres  crimes  énormes  , & par  les  mala- 
dies que  leur  apporte  .en  bref  la  difette , in- 
feétent  la  pureté  de  noftre  air,  & fUrchargcnt 
tellement  par  leur  multitude  l'Hoftel-Dieu  ÔS 
les  autres  Hofpitaux  , que  nonobftant  tout  le 
foing  qu’on  y apporte  ils  peuUent  véritablement 
dire  que  le  nombre  lés  rend  miferables.  Au  lieu 
qu  ils^  pourront  déformais  vne  heure  apres  leut 
arrivée  en  eette  Ville  venir  apprédre  au  Bureau 
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s'il  y a quelque  employ  ou  condition  prefentéj 
& y entrer  beaucoup  plus  ayfément  qu'il  nefe- 
roientaprss  avoir  vendu,  engagé,  ou  bien  vfé 
leurs  hardes , ou  n'y  en  ayant  pointée  pourvoir 
ailleurs.  Ce  qui  fera  diteerner  pbàs  facilement 
les  fainéants  6c  gens  fans  adveu , pour  en  faire  lai 
punition  qu'il  appartiendra.  Oc  combien  que 
l'équité  & vtiiité  de.  cette  propofition  paroiife 
aflézde  ce  que  deffus,  fi  ay  ie  voulu  encore  y 
âdloufter  ces  deux  refponces  à autant  d'obje- 
étions  qu'on  y pourra  faite*  La  première,  qifif 
y a défia  quelques-vns  qui  donnent  partie  des 
mefmes  addrdïes  qui  fe  rencontreront  en  ce 
Bureau*  Âquoyierefpondquetousneïes  con- 
noilTans  pat,  le  Bureau  qui  fera  connu  dans 
peu  de  iours  de  tout  le  monde  , leur  facilitera 
i'accez  de  ceux  qui  les  chercheront,  6c  par  ainfî 
leur  fera  profitable  au  heu  deleur  nuire.  La  fé- 
condé, que  toute  nouveauté  eft  odieufe  : à quoy 
ie  répliqué  qu'il  en  faut excepter  les  chofes  bon- 
nes comine  cette- cy  que  la  nouveauté  recom- 
mandera d’autant  plus  à noftre  nation.  Mais  ce 
qui  doit  fermer  la  bouche  à cette  oppofition  Sc 
à toutes  les  autres  , c'eft  qmeftaht  permis  à vn 
chacun  de  s*en  ferVir  fi  bon  luy  fembïe,eüné 
s'en  fervir  point,  ©n  n'y  fçauroit  trouver  de 
grief  ou  fujetde  plainte  , autrement  il  faudroiè 
«démentir  la  maxime,  Qu’a  celùj  qni  lè  vent  on 
ne  fait  Ÿ oint  de  tort. 

Qrâûwimcé  Retournant  aux  autres  affaires  de  ce  Royaux 
tombant  le  me, le  6 . de  Mars  delà prefente  année  i6'p.  fut 
Drotcï  m-  leue  6c  publiée, lé  fceau  tenant  de  l'Ordonnance* 
meL  de  Monfeigneur  S eguier3  Chevalier  * Chan- 
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lèeîier  de  France,  en  prefence  du  Grand  Au- 
diancier,  & enregifhée  au  Regiftre  de  FAu« 
chance  de  France.  La  Deçlaration*du  Roy  en 
faveur  de  cens  les  Officiers  de  ce  Royaume  s 
tant  de  ïudicature  de  de  finance  , qu’autres,  qui 
font  receus  à payer  le  droit  annuel,  pour  la  con- 
tinuation & difpence  des  ^o.iaurs  de  leurs  Of- 
|ices3iufquesà  iîânnéei644,.  De  laquelle  Dé- 
claration vous  avez  la  teneur  dans  le  recueil  de 
cette  anpéc  là. 

Pour  orner  d’autant  plus  la  Province  de 
Normandie^  F vue  des  plus  grandes  & confide- 
rabiesdti  Royaume  , le  Roy  par  fon  Ediél  du 
mois  de  May  de  Tan  iGi  6,  y avoit  créé  vne  Gé- 
néralité & Bureau  des  Finances  enla  ville  d’A- 
lançon  3 avec  pareil  nombre  d’Officiers  qu  es 
autres  Bureaux  & Qeneralitezde  ce  Royaume* 
Cét  Ediéfc  ne  fut  vérifié  en  la  Gourde  Parle- 
ment Chambres  des  Comptes  , Bc  Cour  des 
Aydes  de  Roiieny  qu'au  mois  de  Mars  de  cett& 
année,  & Tinflalation  s8en  eft depuis  enfume* 
$-3  Normandie  n’avoit  auparavant  que  deux 
Généralité^*!  fçavpir  Rouen  & Caen  i Sc  bien 
quen  ce  Duché  d’Alençon,  qui  a efté  vn  ap- 
pennage  de  Fils  de  Francesily  ait  eu  vne  Cham- 
bre du  Confeii,  appelle  Efchjquier , fupprimée 
depuis  par  la  reunion  du  Duché  à k Couronne, 
comme  il  y a encore  vne  Chabre  des  Comptes 
pour  le  D uché  d’Alençon  , Comté  de  Bloys^ 

dont  joiiit  Monfeigneur  le  Duc  d’O  leans 
Frere  vnique  du  Roy  , neantmoins  Alençon 
^elpondoit  pour  les  Finances  aux  Treforiers. 
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Generaux  , eftablis  à Caen  pour  la  baffe  NotV 
Biandie  jiufques  à cctce  ereétion  faite  par  ledit 
(idmentiojiné,  dont  la  teneur  s enfuit. 


Edi  fl  du 
porta 
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ne  Générait 
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LO  v î S , par  la  grâce  de  Dieu , Roy  de 
France  & de  Navare  : A tous  prefens  8c  à 
ve^ir  , fidut»  Chacun  fçait  que  nous  avons  eftî 
contraints  cy-devant  de  fupporter  des  defpen- 


* ces  extraordinaires  pour  Fentretenement  de,  il 

■■  ■ i 


plufieurs  Armées  que  nous  auons  mifes  fus 
pour  empelcher  la  rébellion  de  nos  fujets  & pro~ 
teger  nos  alliez  : Et  quant  à prefent  nous  sornes 
contraints  de  lever  $c  faire  fiibfifter  plufieurs 
autres  Armées  çontrenos  Ennemis:  Pour fub- 
veniràla  dépence  defquelsne  voulans  charger 
noftre  peuple  de  nouuelîes  impofitions;  Au  con- 
traire noftre plus lenfible  déplaifir  eftant  de  voir 
les  affaires  au  point  de  ne  pouuoir  encor  donner 
prefentement  à tous  nos  fujets  le  foulagemcnç 
duquel  nous  elperons  par  la  grâce  de  Dieu  les 
faire  fiien  - toft  ioüir  \ nous  aymons  micuxj:e« 
courir  aux  moy  ens  extraordinaires  i nous  propo- 
fez,  8c  qui  ne  donnent  aucune  foulle  f noftr® 
peuple  : %ntre  lefquels  nous  n’en  avons  point 
trouvé  vn  plus  expédient  au  hefoin  de  nos  af- 


faires ^ au  foutlagcment  de  nos  Finances  , à la 


confervation  de  noftre  Domaine,  & plus  con- 
forme au  bien  commun  des  hahitans  de  noftre 


Duché'  d’Alençon,  8p  lieux  circonvoifîns , que 
i eftabiiffement  d’vn  Bureau  de  nos  Finance? 


çn  noftre  ville  d’Alençon.  Nous  ayant  au/îi 
efté  reprefenté  que  les  feus  Roys  Henry  troi* 
fiefine  & Henry  le  Grand  noftre  tres-honoré 
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Seigneur de  Pere,ôc  nous,  aurions  fouventes- 
fqis  receu  diverfes  plaintes  de  ce  que  ladite 
ville  eftànt  riche , populeufe , & ayant  eu  l’hon- 
neur d’avoir  efté  dés  long  - temps  FApannage 
delvn  des  Enfans  de  France;  en  laquelle  pour 
çette  confideration  fouloit  eftre  lEfchiquier 
fouverain  du  Pays,  qui  fut  fupprimé  de  vny  à 
noftre  Parlement  de  Rûiien  par  le  decez  de 
François  Duc  d’Alençon  en  Tan  rail  cinq  cens 
quatre-vingts  quatre  feulement;  il  feroit  en 
quelque  forte  efloigné  de  juftice  que  ladite  vil- 
le ayant  efté  defpoüillée  de  cette  marque  d hon- 
neur & dignité,  ôc  fruftrée  de  l’avantage  que  la 
feance  dudit  Efchiquier  luy  aportoit  elle  n’en 
fuft  pas  recompenfée  par  quelque  autre  efta- 
bliffement  qui  luy  rende  cette  perte  plus  fup- 
portable.  Auffi  que  ladite  ville  eftant  efloignee 
de  trente  lieues  de  noftre  ville  de  Rouen  , nos 
Finances  n’y  peuvent  eftre  voiturées  qu’avec 
beaucoup  de  rifques  & de  frais  > d’où  feroient 
advenus  pluficurs  vols  des  deniers  de  nos  Tail- 
les de  Gabelles.  Et  confiderant  encore  que  nos 
Domaines  d’Alençon  yde  des  autres  Vicomtes 
& Efle&ions  çy-apres  déclarées  ayans  efté  jadis 
engagez  , les  acquereurs  Se  tenanciers  en  ont 
tous  à deflein  négligé  la  confervation  pour  en 
tirer  avantage  : Ce  qui  feroit  arrivé  tant  de  ce 
que  le  Bureau  de  la  Généralité  de  Roiien  eftant 
compofé  d’vn  trop  fgrand  nombre  d’Efledtions. 
efloignçcs  de  ladite  ville  , les  Officiers  dudit 
Bureau  ne  peuvent*  vaquer  à la  Confeivation 
defdits  Domaines,  recherche  & amenage  ment 
- nos,  ârçifts  a,ufll  foigneufernent  que  le  bien 

c iiij 


7*  M.  DC.  xxxvu; 

de  nos  affaires,  &lç  devoir  âe  leurs  charges  ie 
requière.  Et  qu  auffi  la  iurifdiâion  conten- 
tieufe  defditî  Dernaihes  ayant  efté  jadis  com- 
iqiles  a nos  Vicomtes,  & autres  luges  fubalter-  N 
ncs  du  pays  qui  dépendent  du  pouvoir  des  En- 
gagiftes,a  caufe  que  lefdits  Offices  font  â leur 
nomination,  aufquels  lefdits luges  n’oferoienc 
pour  ce  fujet contredire  ny  empefeher  vertueu» 
fement  leur  vfurpation  qui  eft  la  principale 
caufe  que  nofdits  Domaines*  droi&s  & revenus 
diminuent  iournellement,  & enfin  fe  diffipe- 
roient  a traicl  de  temps  par  la  foiblefledefdits 
loges  5 s il  n y eftoit  pouryeu  par  yn  remede 
puifTant,  & fi  la  connoiflance  & iurifditHdn  def-; 
dits  Domaines  h eftoit  attribuée  à perfonnes 
pius  auéioriffies , ne  nous  ayant  propofé  aucun, 
?noyen  plus  feur  pour  y remédier  que  cd.uy  de 
i éftablîirément  dudit  Bureau  a 8c  de  îa  création 
des  Officiers  d’iceluy , auec  pareil  pouuok  Ôç 
attribution  de  la  iurifdicHon  contentieufe  dç 
noftre  Domaine*  parts  & portions  d*iceliaÿ,& 
cei.e  de  la  Voirie,  cîrconftances  & dcfpendan- 

ces  ; tout  a in  fi  que  par  noftre  Edid  du  mois 
d Âvrifmil  fix  cens  vingt  - fiept  nous  1 aurions 
attribuée  aux  Officiers  des  autres  Généralités 
de  ce  Royaume  J defqndles  les  charges  ont 
toufiours  efté  eftimées  eftre  neceffaires  pour  la 
confervation  de  nos  droiéfes  : Auffi  font- elles 
û aut^nc  plus  confiderables  qu'elles  font  du 
corps  des  Compagnies  fouvoraines*  Chambre 
aes  Comptes , & Cours  des  Àydes,  efquelles  ils 
©nt  entrée  , fearice  & voix  deliberative.  Erre* 
connoiffianc  en  outre  que  dudit  eftablifficmenç 
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il  nous  peut  revenir  vne  grande  8c  notable 
femme  de  deniers  pour  nous  fecourir  dans  Foc- 
cafion  vrgente  de  nos  araires.  Sçavoir  Fai- 
so  Ks  , QTapres  avoir  mis  cette  affaire  en  de- 
liberation en  noftre  Confeil,  g£i  eftoif  ne  aucuns 
Princes,&:  autres  notables  Perfonnagesde  no- 
ftredit  Çonfeil , De  l avis  diceluy  de  no- 
ftre  certaine  fcience,  pleine  paiflance  & autho- 
rité  Royalle,  Av  o N s par  noftre  prêtent  Ediél 
perpétuel  8ç  irrevocable  , créé  êc  eftably  s 
çreon$  & eftablifons  en  noftredite  ville  d’A- 
lençon vne  Généralité  Bureau  de  Recepte 
generale  de  nos  Finances, Et  pouriceiuy  corn- 
pofer  les  Offices  cy~ apres  déclarez  : A S ÇA« 
voir, de  deux  nos  Çonfeillers,  Premier  & Se- 
cond Prefidens,  Treforiers  de  France  & Gene- 
raux de  nos  Finances,  Seize. nos  Çonfeillers 
Treforiers  de  France  8c  Generaux  defdites  Fi- 
nances s Vn  noftre  Gonfeiller  Treforier  de 
France  General  de  nos  Finances  Garde*Scel  $ 
Vn  noftre  Confeillier  Advocac  ; Vn  noftre 
Confeillcr  Procureur  pour  nous  audit  Bu- 
reau y Trois  nos  Çonfeillers  & Receveurs 
Generaux  de  nos  Finances  , Ancien  , Alter- 
natif & Triennal  $ & Trois  nos  Çonfeillers 
& Çontrolleurs  generaux  defdites  Finances 
Trois  nos  Çonfeillers  Receveur s Generaux 
du  Taillon  j Trois  nos  Çonfeillers  & Gon- 
troolîeurs  Generaux  dudit  Taillon,  Trois  nos 
Confeilliers  Receveurs  & Payeurs  des  gages 
& Efpices  des  Officiers  dudit  Bureau  ; Trois 
Greffiers  , & trois  Maiftre  Clercs  dudit  Ba- 
rçau  defdites  Finances* Vn  Greffier  &vn  Mai- 
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ilre  Clerc  dujdfirDomaine  & Voirie  pour  for- 
binaire  d^s  caufes  d’Audiance  8c  Procès  par 
efcric:S}x  Procureurs  Poftulans  : Yn  Premier 
Huiflxer  Concierge  Garde-meubles  , & fept 
autres  Huiffiers  dudit  Bureau  & Domaine 
vn  Beuvetier  ; lefquels  Offices  de  Receveurs 
Generaux  du  Tailion , Controolleurs  Gene- 
raux des  Finances s&  dudit  Taillon,  Receveurs 
Sc  payeurs  defdites  gages  8c  efpices,  Procu- 
reurs êc  Huifliers,  nous  avons  fait  & faifons  be^ 
reditaires,fans  qu'il>  puifTent  eftre  déclarez  Do- 
maniaux, rembourfez,  ny  fujets  à aucunes re«? 
ventes.  Comme  pareillement  faifons  hérédi- 
taires 8c  Domaniaux  lefdits  Greffiers  & Mai- 
ftres  Clercs  tout  ainfi  que  ceux  des  autres  Gé- 
néralités /fans  qu’ils  puiffient  eftre revendus  de 
dix  ans , pour  y eftre  par  nous  preientement ; & 
e'y-apres  pourveu  de  perfonnes  capables , gra«* 
duez  & non  graduez  à toute  mutation  > mef- 
mes  aufdits  Offices  cafuels  vacation  avenant- 
par  mort,  forfaiture,  refîgnati©n,ou  autrement  > 
A tous  lefquels  Offices  nous  avons  attribué  & 
attribuons  les  mefmes  honneurs,  authoritez , 
cognoiffance  & j urifdiétion,  prerogatiues,  rang, 
feances , privilèges,  exemptions  3 franchiles  * li- 
bertez  8c  fondions,  profits, revenus , êc  émo- 
lumens  que  ceux  dont  joiiiftent  les  Officiers 
de  pareille  qualité  ,des  Généralités  de  Rouen 
8c  Caen,  & autres  Generalitezde  ce  Royaux 
me , 8c  tels  qu’ils  leur  font  attribuez  par  plu- 
fieurs  nos  Ediéh  8c  Déclarations  , ipeciale- 
ment  audit  Treforier  Garde- Scel  par  noftr& 
Edi&'du  mois  de  May  mil  fix  cens  trente-trois.,; 
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duquel  coppie  collationnée  eft  cy  - attachée 
fouz  le  contre-fcel  denoftre  Chancellerie,  fans 
aucune  différence  n y exception } encore  que  le 
tourne  foie  particulièrement  cy  déclaré.  Auquel 
Bureau  & Généralité  reffomront  les  Elections 
d’Alençon , Argentan , Dompfront,  Mortagne, 
Verneui'l,  Bernay,Conches,  Lizieux  & Fallait 
%e:  Lcfquellès  Eileétions  avons  par  le  prefeni 
Edid  defunies  & demerribrées  defdites  Gene- 
ralitez  de  Rouen  & Caen  : Et  icelles  dés  âpre- 
fent  à touffeurs  vnies  5c  incorporées  à celle 
d’Alençon , où  fera  choifi  vne  maifon  ou  place 
pour  baftir  vn  Bureau , Chambre  du  Domaine , 
Archives  & logemens  neceffaires  ; pour  les  frais 
duquel  baftiment  nous  ferons  fournir  & or- 
donner les  deniers  qu’il  conviendra.  Auquel 
lieu  dsAlençon  les  Treforiers  de  noftee  Do- 
maine, Receveurs  de  nos  Tailles,  Tailion,  Ay- 
des.  Gabelles , & autres  defdites  Efleétions  qui 
en  feront  fa  levée,  Sc  qui  avaient  accoutumé 
de  payer  auxRcceptesgeneraües  de  Rouen  & 
Caën,  apporteront  les' deniers  de- leur  manie- 
ment é$  mains  defdits  Receveurs  generaux 
chacun  en  Tannée  de  leur  exercice  , ce  que  leur 
enjoignons  de  faire  : fans  que  les  Treforiers 
Generaux  de  France  defdites  Generaîitez  de 
Rouen Caen  puiflént  plus  ordonner  & dit 
poler  de nofdites  Finances,  Domaine, & Voi- 
rie, & autres  chofes  dépendantes  dudit  r effort , 
ny  aucunement  s*en  entremettre,  à peine  de 
qulliré,  caffatibnde  procédures  & de  tous  dé- 
pens dommages  & ihterefts  en  lèurs  propres 
ÿ pnuez  noms*  Et  £ cette  fia  faifops  tres-çx* 
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preffesinhibitiQns&deffences  à nos  fubjets  dcf- 
di ces  Eleâions  de  les  recognoiftre.  Lefdits  , 
Receveurs  Generaux  des  Finances  &duTaiU 
Ion  créez  par  le  prefent  Edicl,  pourront  rem-  \ 
bourcer  fi  bon  leur  femble  à proportion  du 
maniement  qu’ils  feront  la  finance  que  ceux 
defdites  Gericralitez  de  Rouen  8c  Çacn  ont 
payée  pour  ioiiir  des  Taxations  à eux  actri- 
nuées  : Et  en  ce faifant  ioiiir  en  leur  lieu  Repla- 
ce defdites  Taxations^  8c  eftre  exempts  de  bail- 
ler caution  des  deniers  de  leurs  charges.  Et  en 
cas  qif iis  fartent  ledit  tembourfement,  voulons 
qu’en  rapportant  feulement  coppie  collation- 
née des  quittances  de  finance payéepar  lefdits 
Receveurs  Generaux  des  Finances  8c  du  T ail- 
Ion  de  Rouen  & Caen  jendoflee  dudit  rem- 
bonnement  , ils  foient  pareillement  defehar-. 
gez  de  bailler  caution  8c  certificateur  : Aûf- 
quels  Offices  fera  dores-en-avant  fait  fonds  par 
chacun  an  de  la  fomme  qu’il  conviendra  , 
pour  les  Efpices,  façon  Sc  reddition  de  leurs 
comptes.  Et  pour  donner  moyen  aufdits  Offi- 
ciers créez  par  le  prefent  Edicï  de  pouvoir  s’en- 
tretenir  en  exerçant  leurs  charges,  Nous  leur.  ‘ 
avons  attribué  8c  attribuons  les  gages  qui  en- 
fui vent  : A Sç  avoir  à chacun  des  deux 
Pefidens , 8c  feize  Treforiers  de  France&:  Ge- 
neraux de  nos  Finances  trois  mil  trente-fept 
livres  dix  fols  de  gages  ? droiéls  d’entrée,  de  pre- 
iénee  &debufche.  Audit  Treforicr  garde- fcct 
trois  mil  trente -fept  livres  dix  fols  de  gages  ? 
droits  de  prefence  & bufehe  : Et  en  outre  lç 
droiéi  de  vingt  fols  pour  mille  livres  attribué 
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iufdices  Offices  pat  FEdid  de  leur  création.  A 
Eoftie  Advocat  &c  à noftfe  Procureur  deux  nui 
deux  cens  cinquante  livres  de  gaget , droidfcs 
de  prefenc£&  de  bufche  chacun  jfans  que  leC* 
dits  droids  de  prefencc  Bc  de  bufche  puii~ 
lent  eftre  diminuez  aufdits  Officiers  > ou  à 
chacun  d'eux  par  abfence  ny  autrement  pour 
quelque  caufe  que  ce  loin  A chacun  deidits 
Receveurs  Generaux  de  nos  FinSces , Ancien^ 
Alternatif  & Triennal  , deux  rail  cinq  cens  it- 
ères de  gages.  A chacun  defdits  trois  Con- 
rroolleurs  Generaux  des  Finances  cinq  cens  li~ 
très.  A chacun  des  Receveurs  du  T sillon  rniî 
livres,  A chacun  des  Controolieurs  Generaux 
dudit  Tailleh  trois  cens  livres.  A chacun  des 
Receveurs  payeurs  des  gages  & Efpices  crois 
cens  livres.  A chacun  defdits  Greffiers  dudit 
Bureau  des  finances  fept  cens  livres*  A cha- 
cun  Maiftre, Clerc  defdits  Greffes  deux  cens  li- 
tres. Au  Greffier  de  la  lurifdi&ion  conterx- 
tieufe  du  Domaine  & Voirie  deux  cens  livres, 

1 A chacun  des  fix  Procureurs  dudit  Bureau  & 
Chambre  du  Domaine  fcix&nte  livres.  Au 
premier  Huiffier  Concierge  & garde  - meuble 
deux  cens  livres.  À chacun  des  fept  autres 
Hu  ffiers  74.  livres  : De  tous  iefquels  gages, 
droits  de  prefence  êc  de  bufche , mont  an  s en- 
femblc  à la  femme  de  foixante  dix-neuf  mil 

neuf  cens  quatre-vingts  fept  livres  dix  fols,  fera 

fait  & laide  fonds  par  chacun  an  dans  nos  Eftàts 
de  ladite  recepte  generale,  qui  fera  delivre  de 
quartier  en  quariter  es  mains  dudit  payeur  en 
exercice^  & pat  iuy  payé  à chacun  defdits  Offi- 
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cicis  fur  leurs  Amples  quittances,  auflî  en  là 
me(me  forme  8c  maniéré  fans  aucune  difficul- 
té. Iovyront  en  outre  nofdics  Prefidens^ 
Treforiers  Generaux  Garde-fcel,  Advocat  8c 
Procureur  du  Roy  de  pareils  droits  d’Efpices 
pour  l aflïette  8c  impofuion  de  nos  Tailles  8c 
Creuës  ordinaires  8c  extraordinaires,  & Let- 
tres d aflîettc  pour  la  vérification  des  cftatsau 
vray  de  tous  les  comptables  de  ladite  Générali- 
té , & de  tous  autres  qui  concerneront  noftre 
ftrvice  ou  les  affaires  des  particuliers , que 
ceux  que  nous  avons  attribuez  aux  Officiers 
des  autres  Bureaux  de  ce  Royame;  & notam- 
ment par  noftre  Edid  du  mois  de  may  i6jf? 
Me  fines  nofdics  Greffiers  des  droids  & cfrao- 
iumens  portçz  parle  Reglement  par  nous  fait 
le  fixiefme  Odobre  i6$i.  Avront  lefHits 
Prefidens  8c  Treforiers  Generaux  de  France 
Pentiere  diredion  dé  Fimpofition  8c  levée  de 
nos  Aydes,  Tailles  , Gabelles , Ôdroys de- 
niers communs  des  Villes  8c  Communautez 
vérification  des  Eftats  de  nofdics  deniers,  8c  de 
ceux  de  nos  Baux  generaux  des  Gabelles  des 
cinq  greffes  Fermes,  8c  autres  qui  s'adjugent  en 
noftre  Gonfeil.  Procéderont  à la  réception  des 
Officiers  de  Financés  ; expédition  des  Attaches 
fur  lettres  de  Provifion  d’Offices  8c  nomina- 
tion de  Chapelle  , Regiftrement  de  quittant 
ces  de  Finances  , 8c  Contrads  d’engagement 
d Offices,  & droids  Domaniaux  & héréditai- 
res; Attribution  , Augmentation  de  gages  êc  j 
droids  > Lettres  de  Bons,  Renflons  , Lots  > 
ventes  8c  treziémes;  Bien -faits,  Recompenees* 
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Âubeines , Corafifcations  ,Def-hcrance,  Vau- 
tres de  pareilles  nature:  Lettres  de  confirma- 
tion d’Avis,  d’ Affranchiflemens  * 8c  d’exem-* 
ptions  , rcmifes  8c  defeharges  des  T ailles  8c  prix 
de  Fermes  : Lettres  de  Commiffions,,  Admor- 
tiflemens,  vérification  des  Eftatsdescompra- 
blés  : me  fine  des  frais  des  Eilapes  8c  partage 
dés  gens  de  guerre  : Baux  des  terres ,dtoid$& 
revenus  de  nos  Domaines  % des  Odroys  des 
Villes,  Baux  aux  rabais  des  réparations  necef- 
faires'âux  Maifons  & Baftimens  royaux  \ Fours 
& Moulins  Bannaux , 8c  autres  defpendances 
denoftre  Domaine  ^ Ouvrages  publics , Ponts* 
Pavez,  Chauffées , réparations  des  chemins  , 
Guais,  Tallus,  réparation defdits ouvrages,  8c 
autres  droids  quelconques  fans  exception,  dont 
iQiiirtent  les  autres  Officiers  de  pareille  qualité*, 
& auront  en  outre  l'execution  de  nos  Edids,& 
Commiffions  ordinaires  & extraordinaires  qui 
leur  feront  par  nous  ad^reifées.  Etpourcét  ef- 
fed  toutes  nos  Commiffions  qui  feront  d’orés- 
en-avant  expédiées  en  ladice  Généralité,  tant 
pour  la  vente  8c  rachapt  de  noftre  Domaine  , 
Regallemçnt  de  nos  Tailles,  Recherche  8c  efta- 
blüfemént  de  nos  droids  ; & généralement 
toutes  autres  Commiffions  extraotdinaires  pour 
quelque  caufe  que  ce  foit  leur  feront  addret- 
lees,pour  eftre  par  eux  exécutées  priuatiuemec 
à tous  autres  Officiers  , nonobftant  oppofitions 
©u  appellations  quelconques,  fans  qu’aucuns 
de  nos  autres  Officiers , Gouverneurs  des  Pro- 
vinces, n’y  autres  en  puilfent  cognoiftre,  ny 
d’aucunes  de  leurs  Ordonnances  pour  le  fard 
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Sc  diredion  de  nos  Finances  : Deffendant  aux 
parties  de  fe  pourvoir  fur  icelles  ailleurs  qu’eii 
noftre  Confeil , à peine  de  mil  livres  demande  , 
8c  de  tous  defpens  domages  & interefts.  Les 
Prefidens  Treforiers  Generaux  de  France,  8c 
Trelbrier  de  France  Garde-  feel  qui  feront  leurs 
Vifites  & chevauchées  dedans  les  Eledions  5i 
pourront  fi  bon  leurfembie  prefider  à l’affiecte 
des  deniers  de  nos  Tailles  en  chacuneEfedionj 
& à cette  fin  affigner  aux  Efleus  le  iour  qu’ils 
Ÿ trauailleront  pour  fait  e garder  vhe  plus  iufte 
égalité  j empefeher  qu’il  ne  foit  impofé  fur  nos 
fujets  plus  grandes  forrimes  que  celles  qui  fe- 
ront contenues  dans  nos  Comtniffions,  & qu’il 
n’y  arriùe  aucunes  non  valeurs.  îovtONsen 
outre  qu’ils  ioiiiffenc  dedans  ladite  Généralité 
de  la  iurifdidion  cantentieufe  dudit  Üomàine  , 
droids,  rentes  & revenus  d’iceloy:  Et  cefaifant 
qu’ils  puiflent  iuger  en  l’eftenduë  de  ladite  Gé- 
néralité definitivement  8c  en  dernier  relfort 
jufquesàdeux  cens  cinquante  livres  » & au  def- 
fous  pour  vue  fois  payer  ; & iufques  à dix  livres 
de  rente  en  fonds,  3c  le  double  dcfdites  fom- 
taes  par  provision,  & quils  ayent à pafter  outre 
i l’inftrudion  & iugement  definitif  d’icelles , 
îionobftanc  oppofitions  ou  appellations  quel- 
conques , & fans  preiudice  d’icelles  pour  les 
fbmrtles  cy-defïus , dont  les  appellations  feronc 
releuées  nuëment  en  noftre  Cour  de  Parlement 
de  Rouen  , conformement  à nofte  Edid  du 
mois  d’Avril  162.7.  foivant  lequel  ils  régleront 
les  Audiences,  & procéderont  au  iugement  des 
caufes qui  feront  traidées  pardevant  eux,  Com- 
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.«*. au®  nous  voulons  que  ladite  jurifdidior* 
de  ladite  V oirié  foit  pat  eux  exercée  eu  tous  les 
lieux  de  leur  ellendue  & Généralité,  tout  ainfL 
qu'elle  eft  à prefent  en  noftre  Ville,  Prqvofté  8c 
Vicomté  de  Paris ,3ceftetidué  de  ladite  Géné- 
ralité, tant  pour  la  grande  que  petite  V oirie , En 
toutes  lefquelles  Villes  & lieux  ils  pourront,  fi 
bon  leur  fembie  , commettre  perfonne  capable 
pour  auoir  lœil  à ce  que  ladite  Voirie  ibit  in- 
uiolabîement  obfervée.  Lefdits  Prefîdents  re- 
cueilleront les  voix  defdits  Treforiers  de  France 
fur  toutes  les  affaiies  qui  fe  traitteront  audit  Bu» 
reau  > tant  aux  Audiences  du  Domaine,  Glïam- 
bre  du  Confeil  de  la  jurifdiéfcion  centenrieuïe 
diceluy,  8c  delà  Voirie,  que  pour  lefahft  de 
nos  Finances  ordinaires  & extraordinaires;  lef- 
dits  Prefîdents  8c  Treforiers  generaux  exerce- 
ront leurs  charges  collégialement  jtnefmes  nos 
Advocats  & Procureurs  : Au  moyen  deqtioy 
les  efpices  s taxations  & vacations  : mefmes 
ceux  des  Commiffions  extraordinaires  (les  fraiz  : 
de  1 execution  d’icelles  préalablement  déduits  ) 
feront  communes  & partagées  : Aflàaoir  cel- 
les defdits  Prefidents  & Treforiers  enrr’eux3& 
celles  de  noftredit  Advocat  8c  Procureur  éga- 
lement entr  eux- deux.  Auront  hoftbedit  Ad- 
vocat & Procureur  communication  de  tous 
lefdits  Ediéts , Déclarations,  & Commiffions 
cane  ordinaires  qu’extraordinaires  , qui  feront 
addreftees  aufdits  Prefîdents  & Treforiers  ge- 
neraux de  France , tant  pour  l’impolîtion  3c!  e- 
uee  de  toutes  fortes  de  deniers , que  pour  la 
dutribution  diceux  ; Comme  auffi  de  toutes 
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Lettres  de  Provifion  d’Officiers^,  Requeftes 
pour  payement  des  gages , Baulx  a fenne  , Ac- 
quits patensde  i’Efpargne  de  1 ordinaire  & ex- 
traordinaire des  guerres  ; & generalement  de 
toutes  autres  affaires  qui  fe  ptefenteront  audit 
Bureau , pour  y prendre  & donner  leurs  con- 
elufions . Pourront  prendre  au  Greffe  tous 
Comptes  , Eftats , Papiers,  T litres  & enfeigne- 
mens  que  bon  leur  femblera,  pour  les  voir  5e 
S’en  fervirpoitr  lebien  de  nos  affaires.  Auront 
Pce  il  à ce  que  nos  Receveurs  & comptables  faf- 
fent  vérifier  leurs  Eftats  dans  le  temps  porte 
par  nos  Ordonnances  : Et  où  ils  feraient  en 
demeure  , Nous  voulons  qu’ils  y foient  con- 
traints j enfemble  auxpayemens  desdebtesde 
leurs  Eftats  de  Finance,  à la  diligence  de  nof- 
dits  Advoeat  & Procureur  : Affilieront  aven 
lefdits  Prefidents  & Treforiers  generaux  de 
France  , tant  à PAudiance  qu’à  la  Chambre 
du  Confeil,  & à tonte-  -Defcentes  , Devis 
d’ouvrages  publics;  Baulx  au  rabais  qui  en  le* 
ront  faits  à leurs  requcftesÀ  diligences  ; Réce- 
ptions defdits  ouvrages , & autres  affanes  déf- 
aits Bureaux , efquels  ils  auront  encree  & icean- 
ce  auec  lefdits  Prefidents  & Treforiers  gene- 
raux de  France,  pour  y prendre  leurs  conclu- 
fîons  fur  toutes  lefdices  affaires  , ou  dans  leur 
Parquet  , ainfi  que  bon  leur  femolcra  : Pour 
jefquelles  conclufions  ils  prendront  le  fixielme 
de  ce  que  lefdits  Prefidents  & Treforiers  gene- 
raux de  France  prendront  pour  leurs  efpieus  & 
drtfi&s  outre  & pardeflus  refaire;  efpiees.  Le- 
quel fixiefme  fera  pareillement  reeeu  par  le  Re- 
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Pc  vfeur  des  eipices  dudit  Bureau,  & partage  en- 
cre nofdics  Advpcat  8ç  Procureur  egalement 
ïuivanc  nos  Ediéh  des  mois  d 'Avril  mil  fix  cens 
ymgt-fept,&  Maymil  fix  cens  trfence- cinq  ; Ss 
en  confirmant  tous  les  precedents  Édita  de 
création  êc  eftablilfement  defdites  charges 
Nous  voulons  que  lcfHïts  Prefidents  & Trefo- 
ners  generaux  de  France,  Trçffiriér  de  Frànfcà 
Garde-lcel  ■ nos  Advpcat  & Procureur , Rè- 
ceveurs  & Controlleürs  generaux  des  Finances 
©cdiiTaillon  g,  Receveur  des  gages &efpicesfl 
Greffiers  & Maiftres  Clercs  des  Finances  <Srdu 
Domaine  & Voirie  prefenteffitht' creez,  fdierit 
maintenus  &conlervescciî  toutes  les  dighitei- 
honneurs , ^pouvoirs , aüdoritez , exemptions, 
ronchons  & privilèges  de  leurs  charges  : Mef- 

mes  que  lefditsPrefidehtSjïreforinrs  geiieraüx 

de  France,  & Garde-fol;  Advocat  & Procû. 
rcurpour  nous,  conformément  aux  Edi&s  des 
années  1J52 - 158S.  & mil  fix  cents  trente-trois- 
7e  autrcs»  loienc  tenus  & reputez,  comme  ils 
ont  toufiours  efte, du  corps  des  Compagnies 
ioum-aines  , Chambre  de  nos  Comptes  , ôè 
Cour  des  Âydessfans  qu’ils  en  puiifenc  eftre  fie- 
parez,  ny  fu  jets  à-  aucunes  tàxès  non  plus  que 
lesautres  Officiers  defdites  Cours:  Aufquelle* 
leidits  PrefidentsjTreforierS  generaux  de  Fran- 
cej&  Garde- feel  auront  entrée*  fceance  3c  voix 
deliberative  i Et  iouyront  du  droid  de  Gom- 
mittimus  du  grand  Sceau,  Franc-falé,&  de  tous 
les  privilèges  dotot  iouy  fient  les  Officiers  def- 
dites  Cours  fouveraines  , nos  Secrétaires  & 
feomnaençaux  j mefrnès  lefdits  Receveurs  ge» 
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nerauxdes  Finances  du  mefme  rang  &fceancè 
en  L’A  Semblée  des  Eftats  de  ladite  Province^ 
<5 c par  coût  ailleurs,  que  les  Receveurs  gene- 
raux des  Finances  de  Rouen  & Ca*én  . avec  tel 
$c  femblabledroi&d’afïiftanceîLefquels  pour- 
ront donner  leurs  contraintes  contré  les  Re- 
ceveurs des  Tailles  , 6c  autres  defpendans  de 
leurs  charges,  qui  feront  exécutées  fur  leurs 
fimples.  efcroiies  , fans  quais  foient  tenus  de  les 
faire  vérifier  audit  Bureau.  Comme  aufli  nous 
Voulons  êc  entendons  que  tous  les  Officiers 
prefentêfnent  creez  iouyffent  de  toutes  exem- 
ptions de  Tailles  i Àydes , Gabelles,  Subfides, 
Subventions  , Emprunts  de  Villes  , Fortifica- 
tions Ticelles, Tutelle  & Curatelle  en  quelque 
lieu  du  reffortde  ladite  Généralité  éù  ils  fafle-ïit 
leur  demeure  ; Et  que  lefdits  Prefidents , Tré- 
soriers generaux  de  France , Garde-fcel,  Advo- 
cat  êc  Procureur  pour  nous,  precedent  en  tou- 
tes Affemblées  publiques  êc  particulières  nos 
Baillifs  &corpsde  Prefidiaux:LefditsGrcfficrSj, 
Maifires  Clercs  pourront  commettre  à l'exer- 
cice defdits  Greffes  & places  de  Clercs  per  fon- 
des capables,  qui  feront  f eceus  par  lefdits  Offi- 
ciers , êc  dont  lefdits  proprietaires  demeure- 
ront civilement  refponfables  : Les  Procureurs 
treez  parle  prefent  Edi£t  pourront  faire  6c  pre- 
fénter  les  eftats  des  comptables,  poftuler  au- 
dit Bureau  en  ladite  Chambre  du  Domaine  &c 
Voirie , privatiuement  aux  Procureurs  du  Pre- 
fidial,  Bailliage,  Vicomté, 6c  autres  Sieges  de 

ladite  Ville  d’Alençon  > Auxquels  Procureurs 
nous  autrns deffendu  de  s y immiiccr,a  pein® 
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Jj£  faux,  & interdi&ion  de  leurs  charges  5 de 
^ufdits  Prefidents  Bc  Treforiers  gerrcranx  de 
France, nos  Advocat  Bc  Procureur  de  les  y ad- 
mettre. Ec  afin  de  donner  ^ufdits  Procureurs 
prefentement  créez  plus  de  moyen  de  s’em- 
ployer, nous  leur  auons  permis  & permettons 
depoftuIer  éslurifdiçSionsdu  Prefidial,  baillia- 
ge, Vicopi^e,  & autres  de  ladite  Ville, tout  ainfi 
& auec  mefme  pouuoir  que  poftulent  les  aneiës 
Procureurs  qui  y ont  ciïé  cy- devant  poutveiuj 
fans  que  lef^liçs  Procureurs  du  Bureau  & Do- 
maine foierst  tenus  de  prefter  autre  ferment  que 
celuy  qivils  auront  prefté  audit  Bureau. Etquât 
aux  Huiffiers  dudit  Bureau  & Domaine,  ils  ex- 
ploiteront pour  les  affaires  dicelüy,  privati- 
uemet  à tous  autres^  Bc  en  outre  par  tout  noftre 
Royaume  tous  Iugemens  & autres  a£tes  dq 
îuftice,  de  quelques  luges  qivils  foient  éma- 
nez: & généralement  feront  tous  autres  ex- 
ploits à Pinftar  des  Huiffiers  de  noftreÇhàftelet 
de  Paris.  Et  afin  que  les  Ordonnances  dudit 
Bureau  puifïcnt  eftre  exécutées  plus  aifément 
& auec  moindres  frais  dedans  le  r effort  de  ladi- 
te Généralité,  nous  auons  permis  à quatre  def«. 
dits  Huiffiers  de  demeurer  hors  de  ladite  ville 
d’Alençon  en  tel  lieu  dTcelle  Généralité  que 
bon  leur  femblera.  Ceux  qui  feront  pourveus 
defdits  Offices  de  Prefidents  & Treforiers  gc- 
neraux  de  France,  Garde- feel , nos  Advocat  &c 
Procureur  feront  inftallez  receus  audit  Bu- 
reau, encores  qu’ils  euffent  des  parens  ou  alliez 
en  iceux  , en  degré  prohibé  par  nos  Ordon- 
nances, dont  nous  les  auoms  difpcnfez  & dif- 
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pcnfons  par  ce  s prefentes  ; à )a  charge  toutes- 
fois  que  les  voix  de  deux  parents  fe  rencontrant 
vniformes,  ne  feront  comptées  que  pour  vnea 
I o v y r o n T pareillement  lefdits  Présidents 
& Treforiers  generaux  de  France > Garde- feel, 
nos  Âdvocat &Proçureur,Receveurs  generaux 
4e  nos  Finances  & du  Tailion  de  la  difpcnfe  des 
quarante  iours  pour  |e  terme  qui  relie  à expirer 
des  nçuf  années^portées  par  noftre  Déclaration 
concernant  lé  Droiét  annuel,  (ans  payer  aucun 
preft  ny  avance  , quart  ou  fîxicfrne  denier  de 
le  valuation  de  leurs  Offices,  ny  Droid  annuel 
^preslequel  temps  ledit  Droid  annuel  venant 
a eftre  continue  ^ ils  y feront  receus  en  payant 
les  me  fines  fbmmes  que  celles  cy-dev&r  payées 
pour  le  Broid  annuel  des  Prelidents  ôc  Trefo- 
tiers  generaux  de  Frances&  autres  Officiers  du 
Bureau  de  Çaën  ÿ & nos  Advocat  & Procureur 
auffip.areille  femme  que  ceux  eftablis  es  autres 
B ureaux  de  ce  Royaumes  fans  que  lefdites  taxes 
& évaluations  defdits  Offices  puiffent  eftre 
augmentées  cy-apres  pour  quelque  caufe  que 
çe  foit,  ny  qu'ils  puiflent  eftre  contraints  à faire 
aucun  preft  ny  avance  > ains  y feront  receus  en 
payant  P Annuel  feulement  „ Et  pource  au®, 
qu  a caufe  du  grand  nombre  d’ Offices  de  nou- 
velle création  qui  relie  à débiter , & de  diverfes 
attributions  & conftitutions  de  rente  que  nous 
avons  ordonnées  depuis  peu,  il  y aura  de  la  dif- 
ficulté de  trouver  des  perfonnes  pour  fe  faire 
pourvoir  defdits  Offices,  Nous  permettons  à 
tous  ceux  de  nos  fubjets  qui  nous  voudront: 
Recourir  des  femmes  portées  par  les  quittances 
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4e  a os  Parties  Cafuelies  qui  s'expédieront  pour 
îefdits  Offices  , de  iouïr  des  gages  & drrnds 
d'entrée  de  preience  & de  bufchc  attribuez  ani- 
mes Offices  ,*  enfernble  de  vingt  (bis  pour  mille 
livres  audit  Office  de  Trcforier  de  France, Gar- 
de-fcel,  en  vertu  de  Lettrés  de  proyfiîondefdits 
Offices  expédiées  les  noms  en  blanc , dont  ils 
feront  porteurs  datant  la  prefente  année  ôc 
les  deux  fuivantes  : A cette  fin  les  Receveurs  & 
Payeurs  qui  feront  chargez  de  recouvret  & re* 
oevoir  le  fonds  defdits  gages  & droidds  * feront 
tenus  d’en  faire  le  payement  aufdits  Porteurs 
defdites  provifions  3 en  leur  f&ifant  apparoir 
dicelles,  & fur  leurs  (impies  quittances , que 
nous  voulons  eftre  paffez  ôc  allouez  en  ladef* 
perde  de  leurs  Eftats  & Comptes , fans  aucune 
difficulté  ; Nonobftant  tousEdiâ^Reglemés, 
Ordonnances,  Vz,  Stils,  Rigueurs  de  Com- 
ptes , ôc  Lettres  au  contraire , aufquelles  avons 
dérogé  ôc  dérogeons  par  ces  prefentes.  S i 
Pqn  n on  s en  mandement  à nos  amez  & 
féaux  Confeillers  les  Gens  tenans  noftre  Cour 
de  Parlement  de  Rouen  » Chambre  des  Com- 
ptes , ôc  Gourdes  Aydes  dudit  lieu,  Que  noftre 
prefentEdid  ils  facent  lire,  publier,  iegiftrer,& 
le  contenu  en  iceluy  inviolablement  garder 
& ohferver  ,fans  permettre  quil  y foie  contre^ 
venu  en  aucune  maniéré:  Nonobftant  oppo- 
Etions  ou  appellations  quelconques,  pour  l’ef-. 
quelles, & fans  preiudice  d'icelles  ne  voulons, 
eftre  différé  * Et  fi  aucunes  interviennent  nous 
en  avons  retenu  &crefervé,  retenons  ôc  refer*» 
vous  la  çognoUi&rise  à nous  & a noftre  Çonfeil 
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Sc  icelle  interdire  à toutes  autres  Cours , Juges 
& Officiers  quelconques  5 Nonobftant  auiîx 
tous  Edith,  Ordonnances  & Reglemens,  Ar- 
refts , Deffenfes , Privilèges , & autres  Lettres 
contraires  s ou  données  en  confequence , Auf- 
quelles  & aux  dérogatoires  y contenues  nous 
aua»sderogé&  dérogeons  parcefdites  prefen- 
tes  : C A R tel  efc  noftre  plaifir.  Et  parce  que 
de  ces  prefentes  on  pourra  àuoir  affaire  en  plu- 
fieurs  8c  divéts  lieuXLNous  voulons  qu’au  vi- 
dimus  d’iceîlès  de uë ment  collationnées  par  vn 
de  nos  amez  & féaux  Confeillers  8ç Secrétaires, 
foy  foie  adiouftée  comme  au  prefent  original: 
Auquel  afin  que  ce  foit  chofe  ferme  & ftable  à 
toufiours,  nous  auons  fait  mettre  noftre  fcel, 
fàuf  eh  autres chofes  noftre  droidjoclautruy 
en  toutes.  Donne'  à Verfailles  au  mois, de 
May , l’an  de  grâce  1 6 3 6.  Et  de  noftre  régné 
Je  vingt- feptiefrae.  ' 

Signé,  L O V I S. 

Et  à coftç,  Vifa. 

Et  plus  bas.  Par  le  Roy, 

PHELIPPEAVX. 

Et  fceüédu  grand  fceau  de  cire  verte,  fur  lacas 
de  foyc  rouge  & verte. 

■ » 

Et  plus  h as  eft  efcrlt  : ' 

REgiftré  es  Regiftres  de  la  Cour,  Oiiy  le 
Procureur  General  du  Roy , pour  eftre 
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exécuté  fuivant  l’Arreft  donné,  les  Chambres 
àÇemblées.  A Roiien,  en  Parlement , le  14» 
lourde  Mars  1657. 

Signé,  Vaigron. 

LE  11  & publié  & regiftré  és  Regiftres  de  la 
Chambre  des  Comptes  de  Normandie , du 
très- exprès  commandement  du  Roy,  tant  de 
bouche  que  par  eferit  Guy,  êc  ce  confentant 
le  Procureur  General  defa  Majefté,  pour  avoir 
lieu  & eftre  exécuté  fuivant  PArreft  dece  iour, 
les  deux  Scmeftres  aflemblez.  A Roiien,  le 
Mars  i6$y. 

Signé 3 de  Camte  l. 

REgiftré  és  Regiftres  de  la  Cour  des  Aydes 
en  N ormandie , ce  requérant  le  Procureur 
General  du  Roy,  fuivant TArreft  de  ce  iour* 
d’huy  16  Mars  1637. 

Signé,  de  Les  to  ï i t e. 

POurce  que  ceft  chofefort  rare  & extraor* 
dinaire  en  France,  queparmyles  Dodeurs 
delà  Faculté  de  Théologie  à Paris , &qui  fonet 
partis  de  cette  Efcole  renommée  de  la  Sorbon- 
ne , il  s en  (bit  trouvé  quêlqu’vn  qui  ait  eu  des 
fentimens  contraires  à la  dodtine  de  TEglife 
Catholique.  Ce  qui  arriva  neantmoins  cette 
année  en  la  perfbnne  de  Maiftre  François  Çur 
pif.  Curé  de  Contigny  au  Diocefe  d’Angers  0 
J>o£teur  de  Sorbonne  : ie  vous  en  donne  Je  ré- 
cit Ce  perfonnage  abandonnant  la  croyance 
derÊglife  Catholique , en  laquelle  il  avoitreftl 
)/  ' 

- - . ' t, 
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nourry,  publia  fa  Déclaration , qu’il  addrefOf^ 
Monfieur  d’Angers  fon  Evefqué.  En  fuite  de 
laquelle  la  Faculté  de  Théologie  de  cette  vitie 
s’eftant  aflemblée,  donna  fon  decret  contre  \uy% 
En ce$  termes,  traduits  du  Latin  élégant,  au- 
quel cette  Faculté  a couftume  de  prononcer 
tous  les  Decrets» 

Pecretdela  C’eft  à ban  droiét  & auec  grande  raifon  que 

ficrée  Fa-  l’Apoftre  range  les  herefies  parrciy  les  crimes  ôc 
culte  de  pechezdelachair,  veu  que  nous  appercevgns 
Théologie  fouvent  que  par  vn  fecret  iugement  de  Dieu 
de  f ariss  ceux  là  y tombent  & s y précipitent , lefquels 
cotre  Fran - enflez  de  la  vanité  8c  confiance  de  leurs  propres 
fois  Cupft  fen timons , ou  cheminans  félon  la  chair  , ne  fe 
laiflent  point  conduire  par  fefprit  de  Dieu,  8c 
ne  fe  croyent  obliges  à aucune  réglé  , voire 
ne  gouftent  rien  que  ce  qui  plaift  à Inomme 
animal.  G’eft  deqtioy  depuis  peu  de  iours 
François  Cvpif  d’Angers,  que  la  fa- 
crée  Faculté  de  Théologie  auoit  cy  - devant 
nourry  dans  fon  fein  3 & finalement,  à la  mal- 
, heure  , reeeu  au  nombre  des  Dodeurs  , au 
grand  fcaniale  de  tous  les  gens  de  bien  , 8c 
avec  rapplaudiflement  des  ennemis  de  la  Croix 
de  Noftre  - Seigneur  , a donné  Vn  exemple 
horrible  & grandement  d.eiplorable  : Car  en 
fuite  de  l’ honneur  à luy  conféré  en  noftee  El- 
cole,  11e  fe  fouvenant  plus  de  la  loy  qu  il  avoit 
receuë  d’vne  fi  bonne  rnerc,  qui  devait.  atti- 
rer toutes  fortes  de  grâces  fur  fa  teftç  de  la 
part  de  Dieu  & des  hommes,  ayant  oublié  de 
mefme  le  ferment  qu’il  avoir  fait  tant  de  fois» 
& duquel  tous  les  nouveaux  Graduez,  & tous. 

V _ 
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ceux  qui  font  promeuz  au  Doétorat  ont  accou- 
tumé de  s'obliger  par  la  loy  & inftitutdecét 
Qrdrc:  il  eft  miferablement  tombé  en  la  per- 
verfe  feétede  Calvin  s,  laquelle  entre- autres  & 
fur  toutesil  avoir  exprefiernent  condamné , s’eft 
attiré  la  perte  de  fon  amc  devant  J}ieu,  honte 
& infamie  devant  les  hommes,  & malédiction 
de  toutes  parts*  Ce  fils  peu  fage  a efté  fait  la, 
douleur  &la  triftelfe  de  fa  mere,  lors  que  par 
vne  prévarication  perfide  abjurant  la  vraye  do- 
ctrine de  l’Eglife  Catholique  Apoftolique  & 
Romaine  , il  a effrontément  paiïç  du  cofté  des 
hérétiques  , donnant  fbn  nom  à l’impiété  & 
au  menfonge.  Mais  doù  peut  procéder  qu’il 
ait  peu  cheoir  fi  aifément  en  vn  fi  affreux  préci- 
pice, fi  ce  n'eft  de  la  naturelle  prefomption  de 
ion  efprit , & de  cette  ardeur  indomptable  de  la 
volupté  effreneç,  dont  tous  ceux  qui  font  co* 
gneudepres  ontapperceu  qu’il  brufloit  ir*cef- 
famment»  D’où  eft  venu  qq’eftant.  aveuglé , 8c 
marchant  continuellement  félon  fes  propres 
convoitifes , ayant  fecoiâé le  iougdoux  & leger 
delefus-Çhrift  , il  eft  devenu  efçlave  volontai- 
re de  l’herefie,  qui  eft  le  comble  de  tons  les  pé  - 
chez. Eftant  doneques  vray  ce  qu’ont  dit  les 
Empereurs  Çhreftiens  v que  tout  ce  qui  eft  at- 
tenté contre  la  Religion  divine,  devient  iniu- 
rieux  à tous , à plus  forte  raifon  la  façree  Facul- 
té a creu  que  lé  tort  fait  à Iefus-Chrift  6c  à H 
fo y Chreftienne , par  cét  enfant  dégénérant  ,1a 
fegardoit,  en  forte  qu’elle  a cfté  obligée  d ap- 
porter vne  très-  gricfve  cenfüre,  félon  ratroci- 
Èé  du  crime  a contre  vne  telle  infamie  „ & pat 

I * "5  ■ ' ' ' j ' ' 
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vne  dcteftation  publique  , l’efloigper  entière- 
ment defoy  &de  fesnourriffons,  bien  qu’il  no 
foit  nullement  à craindre  que  ces  rejectons  ba« 
ftards  iettent  de  profondes  racines,  ou  s’efta- 
bliffent  avec  quelque  fermeté.  Mal-heur  fur  toy 
enfant  deferteur,  que  tu  feiffes  félon  ton  con-  ' 
feil,&  non  de  par  moy  ; que  tu  ourdifles  vne  toi- 
le, & non  de  par  mon  efprit;  quetuadjouftafies 
péché  ddïus  péché  Sur  toy  qui  marches  pour 
defcendre  en  Egypte,en la  fynagogue  de  Satan: 

Et  n’as  point  interrogé  ma  bouche,  &c  ne  t’es 
point fouvenudemes  préceptes:  Tu  as. rejette 
ma  difeipline  s efperant  du  fecours  en  la  force  de 
Calvin  & de  fes  feâateurs , & ayant  de  la  con- 
fiance en  l’ombre  d’Egypte, c’eft  à dire,  au  Con- 
Yçnticule  des  Heretiques  : mais  cette  force  ima- 
ginaire fera  en  confufion  , 8c  la  confiance  de 
cette  ombre, que  tu  fuis  en  rn.elprifant  leeorp$; 
de  l’Eglife  Orthodoxe 3 te  tournera  en  igno- 
minie. 

Et  fartant  h facrée  Faculté  de  Theolo-  ( 
gie  de  Pari-Sjd’vn  commun  confentementacon-  j 
damné  le  fufnommé  François.  Cvpifs  com- 
me  impie,  parjure,  facrilege,apoftat,  hérétique*; 
êc  défia  condamné  par  fon  propre  iugement, 
fui  van  t le  dire  de  FApoftre , êc  l’a  rayé  pour  ha- 
rnais de  fa  matricule,  Fa  pri,vé  de  tout  degré, 
honneur  8c  tikre  : Ordonnant  que  l’anatheme 
luy  fera  prononcé , affiché  publiquement. 

Fait  en  F Affemblée  generale  de  Sorbonne  le 
premier  iour  de  Iuillet  s & confirmé  le  14.  du 
mefmemois , de  Fan  du  Seigneur  1637. 

De  V ordonnance  de  Monfimrle  Dejen  dr  de$: 

V. 
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Jifaiftres  & Douleurs  de  ladite  facrée  F acuité 

de  T biologie  de  Paris. 

P H.  BoVvot. 

ipOutce  quc  le  dcrnier  Mercure  François 
A dans  l'es  narrations  de  l’annee  1657.  ne  dit 
rien  du  tout  de  ce  qui  seft  paflé  dans  laFrari- 
che-Comté  toute  cette  annee-là  , & que  mes 
Gazettes  & Relations  vous  en  ont  parle  à trop 
de  diveiTcs  fois , pour  en  ?iuoit  pu  eonferver  là 
mémoire  fteceffaire  â l'intelligence  de  noftre 
Hiftoire. 

Les  ennemis  qui  eftoient  vers  S.  Amour  au 
commencement  de  cette  annee  vcnans  dans  la 
frontière.  Le  Marquis  de  T 'manges  Lieutenant 
du  Roy  au  pais  de  Brefle  * & y commandant  lps 
Ârmees  de  SaMajefte  en  qualité  de  Mareicha 
de  Camp,  s’achemina  vers  eux  dés  le  premier  ce 
Janvier, à la  cefte  de  jaô  Chevaux, accompagne 
du  Chevalier  des  Barres  Capitaine  au  Régi- 
mek  d’Anguy en  Recommandant  700  hommes 
de  pied3  qui  les  mirent  en  defordre , que  plu- 
sieurs des  ennemis  ÿ demeurèrent  avec  quel- 
ques prifonniers.  # : 

En  mefme  temps  * il  fit  attaquer  par  luy  la 
ville  de  Chavanes  , au  mefme  pais  de  la  Fran- 
che-Comté  j fur  la  riviere  de  Suran,  Sc  fés 
troupes  s’eftans  à cette  fin  rendues  au  lieu  de 
Treffort  dés  le.mefrtie  iour  premier  de  l’an, 
le  Marquis  $*y  trouva  i la  tefte  de  cinquante 
volontaires  $ tirez  dé  la  Nobieffe  du  pays,  Rc 
d entre  les  habitans  de  la  ville  de  Bourg,  qui 
avec  les  compagnies  fufdites  faifoict  deuxeens 


Tregre^  dei 
armes  du 
Roy  dans  U 
Franche- 
Cotnth 


Le  Mar-* 
rjUîs  de 
Thùnges 
marche  co- 
tre h mUe 
de  Ch av à* 
MS* 
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cinquante  chevaux , aufquels  fe  joignirent  30e 
hommes  tirez  des  Rcgimens  d’Anguyen  & de 
fcbe  » & commandez  par  le  fleur  de  Champe- 
ïou,  & le  Chevalier  des  Barres,  auec  4.00  hom- 
mes de  la  milice  de  greffe  & deBugex,  com» 
mandez  par  les  fleurs  C arrêt  & de  Viengex- 
f uec‘  ces  troupes  il  partit  de  Treffort  à deux 
aeures  âpres  minuiéb  du  lendemain , pour  arri- 
uei  auant  iour  proche  de  Chavanes.  Mais  les 
ennemis  àyans  efté  advertis,  & donné  l’alarme 
auxgarniionsvoifines,qui  Tonnèrent  le  iocfinj 
f ailemblerent  quatre  eTcadrons  de  Cavalerie 
dans  vne  plaine  proche  de  la  place,  on  fut  obligé 
d attendre  le  iourpour  jès  charger.  Toucesfois 
les  ennemis  s’eftans  retirez,  nos  troupes  sa- 
vaneerpt,  & apres  que  là  place  eut  efté  recon- 
nue , 1 Infanterie  Frânçoife  s’y  porta  fl  gene- 
rcufement,  qu’elle  Te  logea  d’abord  furie  foffé* 
Sc  apres  vne  heure  d’efcarmouehe  continuels 
les  ennemis  abanddrinerent  les  Tours  8c  les 
Courtines.  De  forte  qu’on  eut  moyen  de  faire 
joiier  les  pétards , qui  furent  appliquez  par  lë 
heur  delà  Contiere  : 8c  ayans  fait  fauter  la  por- 
te, ouauec  i ayde  des  Charpentiers  qu’on  auoit 
amenez  a cette  fin  > ayant  efté  fait  Ÿn  trou  à 

palier  ^eux  hommes  de  front , les  vns  commen  - 
cèrent à couler  dans  la  place , pendant  que  les 

autres  y montoient  par  des  efchelles  plantées  en 

cüveis  endroits.de  la  muraille,  ayans  pour  Jr 
parvenir  paffé  l’eau  iufquesàla  ceinture-  Alors 
les  ennemis  le  retirèrent  dans  vne  greffe  Tour 
du  Chafteau,  mais  ils  furent  chaudement  pour-  [ 
lui  vis  1 ôc  tellement  prêtiez  , qu’Us  demande- 
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èent  à capituler  , & fe  rendirent  à discrétion  de 
Vie  fauve*  bien  qu’ils  eu fl'ent  à vne  lieue  d'eux 
einq  compagnies  de  Chevaux  légers  , & crois 
de  Dragons  envoyez  à leur  feeours}  a la  veuè 
defqu elles  troupe^  , logées  à S*  lulien.SMon- 
fleur  Ida  Sarre,  lieux  fore  proches  de  Chava- 

nes,le  Marquis  de  Thiànges  fit  fa rëtraïde.  Il  y 

avoir  dans  là  place  deux  Compagnies  de  che- 
vaux légers  Comtois  , lvne  commandée  par 
Amandres , fils  du  deffund  Gouverneur  de  Be- 
sançon , 8c  Y autre  par  V audray  * Le  premier  fe 
rendit  au  Chevalier  des  Barres. 

Peu  apres  le  Marquis  de  Thianges  ayant  elle 
averty  que  le  Marquis  de  Gonftans , comman- 
dant les  armesdu  Roy  d’Efpagne  dans  la  Fran- 
che  Comtéjavec  deux  mille  cinq  cens  fantaflins 
& mille  chevaux  en  2 6 Cornettes,  avoir  deffein 
fur  les  Chafteaux  de  Corvaud  & de  Vaugrfc- 
gneufe^foi't  proches  Y vn  de  l'aucrcj&  fituez  dans 
la  Brefle  8c  le  Bugey  à huid  lieues  de  Bourg, 
capitale  du  pays  $'  8c  délirant  s oppofer  a cette 
entreprise  * tant  pour  P honneur  des  armes  du 
Roy  que  pour  fermer  ce  p a liage  aux  ennemis , il 
manda  promptement  toutes  les  garnifens  voi- 
fincs,  qui  fe  montoient  à trois  cents  Maiftres  & 
mille  hommes  de  pied* 

Ces  troupes  partirent  de  Ialferon le  lendemain 
ïj.  & marchèrent  vers  ces  deux  Chafteaux  a 
deux  heures  apres  minuid.  S'en  trouvons  pro- 
ches de  demie  lieue  , le  Marquis  de  Thianges 
fait  deftacher  pour  enfans  perdus  cent  Mouf- 
qüetaires  d'Anguyen  contre  les  ennemis,  qui 
Nettoient  retranchez  & barricadez  dans  vnviL 
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lage  proche  du  Chafteau  de  Corvaud 
doient  les  ponts  qu  il  falloit  paflcr  p 
rir  ce  Chafteau  afliegé;  dans  lequel 
doit  pour  le  Roy  le  fleur  deTerzé,  queleMar- 
quis  de  Thianges  y auoit  mis,&  qui  apres  auoir 
efte  lomrnc  auoit  enduré  quinze  Volées  de  ca- 
non.  Le  Baron  de  Rebé  fut  commandé  dé 
prendre  1 avant -garde  compofcede  cent  autres 
moufquetaires  , auec  lefquels  il  s’avança  , & 
donna  au  pont,  que  les  ennemis  abandonnè- 
rent apres  quelque  refiftancé  : de  forte  que  lé 
Baron  de  Rebé  les  ayant  pouffez  il  pafla  le 
pont  auec  toute  lavant  - garde  , & fe  mit  ea 
bataille  au  delà , attendant  les  ordres  du  Mar- 
quik  de  Thianges»  Parce  que  les  ennemis  te- 
noient  vn  bois  à main  gauche  pour  s’y  met- 
£re  en  embufeade , le  Baron  de  Rebé  ayantdoii- 
mfques  la  les  en  chafla,&  fit  ferme,  atten- 
dant que  le  Marquis  de  Thianges  s avançait 
auec  le  refte  des  troupes,  comme  il  fie  , atta- 
quant les  ennemis  par ‘trois  endroits  en  mefme 
temps,  & auec  tant  de  vigueur,  qua  la  premiè- 
re defeharge  les  barricades  furent  emportées, 
Ôc  lesnoftresfe  meflerentrefpée  à la  main  avec 
les  ennemis  qui  furent  forcez  : & deflorsnoftre 
Cavalerie  chargea  celle  des  Comtois , qui  plia 
& prit  la  fuite.  De  forte  que  pendant  près  dé 
deux  heures  les  noftres  qui  ne  trouvoienc  plus 
de  refiftance , s’employèrent  à les  pourfuivre  , 
pendant  que  d’vn  autre  codé  l’infanterie  fai- 
Ibit  main  baiïe  fur  celle  des  ennemis,  qui  fut 
prefque  toute  taillée  en  pièces,  outre  le  grand 
butin  qu  elle  fit  de  leur  defpoüilie,~&cmr’au- 

très 


V 


Mifloire  ât  noflreTentp;  9 y 

1res  de  l’efquipage  & vaiflelle  d’argent  du  Mar- 
quis de  Conflans  ,5c  du  Cothte  de  Büflôlin  fan 

Ils., 

, Quelques  ioürsauparauant  cette  défaite , là 
Comce  de  Grariley- Mcdavy  Gouverneur  dé 
Montbelliard,  avoir  pris  la  Ville  & Cliafteau  dé 
S.  Vrfanfe  près  de  ladite  ville , &•  par  ce  moyen 
avoit  ouvert  lepaflagëdfe  laSuifle,pour-enfaire 
déformais  venir  coûtes  cqmmoditez,  & convois 
sas  efcorte:faci!i|ant  ainiî  les  courfes  des  noftres 
v ^a‘ls  la  FrancherComté.Cequ’il  fit  ayant  ailem- 
ole  tout  ce  qu’il  put  commodément  tirer  des  gar- 
nirons voifinesjdoiit  il  fît  vn  corps  dejoo-H^tnes 
LeGou  vferneurde  S.  V rfane  en  ayant  eftead  ver» 
ty>  avait  dés  le  7. de  Mars  fait  (ortir  grand  nôbré 
de  pâïfans  efcortez  de  too  Moufquetâiresj  pour 
embarafîerd  arbres  Coupez  te  us  iss  chemins  par 
où  l’artilefie  devoir  palier  : Mais, je  Comte  de 
Graiïfcyy ayant  enuoyë  le  fieur  de  Vignancdart 
Gouverneur  de  Êbrêtroyavec  4?  Moüfquetâi- 

rcs,  jls  furent  attaquez  fi  icoiwageufement  par  ce 
petit  nombre  des  noftresjqu’aprës  deux  ou  3.  dé- 
charges faites  par  les  ennemis,  ils  furltrepouf- 
lez  iufqaes  dedans  la  place,  avec  perte  de  plu- 
peurs  dès  leurs,  & quelques  prifqnniersjde  forte 
que  les  païfans  abandonne!  pair  les  leurs  3 furenè 
contrains  lâpklpartde le  fauverdas  des  precipi- 
ces.Le  Cote  de  Granfey  ayant  eu  avis  deeepfe- 
fnier  aduantage,  fît  venir  de  Montbplliard  endi- 
ligénce  & Couléyrines , & avec  les  troupes  qu'il 
|à voit , bloqua  cette  place  d’vncofté  de  la  ri  vierè 
|du  Doux:& au  tneftne  temps  donna  l’attaque  du 
Ghaflcau  au  Régirait  de  Dîne voux»qui  fe  logea 
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d'abord  à la  portée  dupiftolet  du  Chaftean  , êé 
fit  quitter  aux  ennemis  vue  barrière  fort  eftroL  » 
te  qu'ils  avoient  faite  fur  l'avenue.  Le  Régi-  j 
ment  du  Comte  de  la  Suze  eut  ordre  d’attaquer 
la  ville  * & fit  quitter  d’abord  aux  ennemis  vil 
moulin  qu’ils  tenoient  contre  la  porte.  Puis  lé 
Comte  de  Grancey  ayant  fait  déb&rafler  les! 
chemins  3 auancé  du  canon  à peine,  Sc  lesaffie- 
gez  ayans  refpondu  auec  infolence  à la  fom- 
mation  qu'on  leur  fit*  ( pource  qu’ils  auoient 
recéu  cette  nuid-là  vn  feçours  de  cinquante 
hommes  par  Tautre  cofté  de  la  rivière*  qui  leur 
j cdnofdit  eftott  libre  ) le  Comte  de  Grancey  fe  haftade 
miche  an  faire  ioüer  f©n  canon , dont  il  fit  tirer  en  7 .heures 
pJiAil  du  plus  de  5 o, coups  d'vne  feule  pieee  qui  fit  brèche 
ChatteAU.  à paffer  4 hommes  de  front,  . ; 

v , _ Les  paliffades  & pieux  ayans  elle  coupes  * 

Ou  Les  Fra-  efcpÏLeiies  furCnt  en  fuite  plantées  en  divers 

Ç01SJ€  __  j__:_  1 L ru. .O*-.».  Àr  #4n  rafinn  _• 


endroits  à la  faveur  des  mantelets  & du  canon  * 
& les  noftres  fe  logèrent , & contraignirent  les 
ennemis  defe  retirer  dans  les  maifons,  où  ils 
tefifterent  encores:  mais  outre  les  deux  princi- 
paux Officiers  qui  y commandoient,  Icfquels  y 
_ , demeurèrent  les  premiers  ,il  en  fut  tué  50  ou 

% e e , éa,  les  autres  fe  fauverent  par  le  pont , & par 
maîtres  eie  ^ moyçn  les  noftres  fe  rendirent  maiftres  de  la 
- %1  e“  ville , & de  la  première  porte  du  Chafteau  ÿ 
auec  perte  de  quelques  (oldats , & de  Colet  Eu» 
feighe  de  la  compagnie  de  Soûlas, outre  quel- 
ques Officiers  bl’eflez.  Les  ennemis  voulurent 
refifter  encore  par  d’autres  endroits  : mais  le 
ÏLegiment  de  Dannevoux  logé  fur  le  portail , 
fit  fapper  vne  traverfe  de  muraille  qui  empei- 


■Hiftoîre  de  nofîreTemp'l  pf 

ÿhoic  des  attacher  à î’autreporte  du  Chaflenu, 
vne  féconde  pièce  de  canfln  eftanc  arrivée  fut 
roife  e*.i  batterie  fur  la  plate  forme  qu’on  luy 
avoir  préparée  : De  force  qu'au  premier  coup 
quelle  tira,,  les  ennemis  perdans  courage 5 de- 
manderont à capituler  i comme  il*. .firent.,  8c 
en  forcirent  ijo  hommes,  à vie  fauve,  & le 
bafton  blanc,  à la.  referve  de  celuy  qui  les  com- 
piandoit , qui  fartitavec  l'efpee  : & furent  con- 
duits a Bçilac.  Le  Comte  de  Grancey  y îailfi 
deux  Compagnies  en  garuiffin, 

, Dans  le  rnefms  pays  de  la  Franche-Comt  ê}LeDticde 
fclemefme  mois  de  Mars,  le  Duc  de  Longue-  Lonhe- 
ifilie  Lieutenant  Génial  de  l’armée  du  Rey  \stillt  afî;e: 
fit  avancer  fon  artillerie  pat  des,  chemins  très-  U -ville  J, 
difficiles  contre  la  ville  de  .$,  Amour, qui  fut  S.  jt mou * 
jnueitse  le  ap.par  trois  endroits.  Ayant  d’abord  ,„U  F ras 
kn  tirer  auec^eu  d’effeft  quelques  volées  de  ea-  che-  Cëi& 
£ion  du  colle  d,es  Capucins,  il  prit  réloîution  - - 

d’âttaquer  la. place  par  le  faux-bourg  & y fie 
appliquer  le  pétard  ; Mais  ayant  eftjë  âdveity 
que^  les  ennemis  s’aifembloient  vers  Lyon  - le- 
Saulnier  pour  y faire  entrer  du  fecours,  il  en- 
yoya  au  deuantjqd’eüx  le  fieur  de  Guitry  Ma- 
çefehai  de  Camp  auec  joô  Maiftfes  des  trou- 
pes dç  Normandie,  ioo,du  Régiment  Liégeois 
de  la  Bloqueriez©  Carabins  & 100  Moufqéie-. 
taires  : pendant  que  le  Vicomte d’Arpajon,  àufll 
Marefchal  de  Camp,  àttaqueroit  là  place,  con- 
tre laquelle  il  fut  tire  £»o  volées  de  canon,  & le 
| i.  du  mois  apres  trois  iouis  de  fiege  la  ville  fus 
prife  par  ailaut  ,ou  le  Duc  de  Longueville  entra 
lequatrièfmc  parla brefehe,  L'attaque  fç  fit  k 

g n 
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la garde  du  lîeur  de  lue  fia  plus  grand’  part  delà 
gatnifon  ennemie**  qui  voulut  refifter  dans  la 
ville, y fut  taillée  en -pièces,  & le  relie  récognl 
dans  le  Chaftcau , où  il  fe  retrancha. 
illtefipri'  Le  fieur  de  Guitry  fe  trouvant  en  ràefmetëpsl 
fc  4ffaut  Cufeaux,  & aÿ  ant  appris  que  partie  des  ennemis 
' “ eftoient  logez  aux  villages  de  S.  Agnès  &de  lu- 

vinge,fit  avancer  de  ce  cofté-là  le  CapitaineN  a- 

varie  avec  io  o Maiftres  Liégeois  & tous  Tes  Ca- 
rabins : lequel  ayant  d5né  dans  cesivillages,  les 
ennemis  firent  paroiftre  peu  de  téps  apres  uoo 
chevaux  Allcmans,  Lorains  & Comtois  fous  28 
Cornettes  en  4 Regimens*  qui  eftoient  ceu£ 
de  Gomus,  Glinchamp,  Varnier  5c  de  Blainvil - 
lejlefquels  avoient  ordre  de  fecouiic  la  ville  62 
Chafteau  de  S-  Amour, 

Ëmemis  Les  nôtres  eftoiét  beaucoup  plusfoiblesenCa- 
d faits  par  valerie  : ncantmoins  le  Sr  de  Guitry  fit  avâcer  la 
l Larde  fienne*&  ragea  au  bout  d'vn  bois  prochain  eri- 

treMeval&SAgnésfesMoufquetâirescÔman- 

dc2  paL.  leBatô  deBully.tâchat  d’atirerjes  enne- 
mis à ectteembufcade,parla  retraite  defaCava- 
lerie  plus  avâeéesalors  les  ennemis  comencerenE 
à pouffer  les  neftresjlefquels  reculèrent  jufqlies 
au  lieu  de  i>émbufcadei&  tournèrent  telle  tous 

ènseble  vers  les  ennemis:  que  les  Cavaliers  Fra- 

çois  chargèrent  avec  tant  d’ardeur, qu’ils  rompi- 
rent d’abord  leurs  premiers  efcadrôs,  & mirent 
le  refte  en  fuite.  Dans  le  côbat  ou  à la  pourfuite  il 
en  fut  tué  deux  cens  ou  environ , & entr'eux  le 
ColonelGomusj&  le  chevalierdeCîinchâp foré 
tenomépour  fes  incendies,  aVec  Ion  Lieutenant 
Colonel.  U y eut  40  ou  p ptifonniers,  & grande 

\ 


quatite  de  blctrez.Les  nôtres  gagnèrent  en  cette 
occafion  4 Cornettes  & vue  paire  de  tymbales. 

Le  mefme  jour  du  combat , le  pue  de  hpnguc-Chafteaude 
?ille  fuivy  du  Vicôte  d’Arpajon  auec  jop  Che-  S.  Amour 
yaux&  800.  hommes  de  pied  pourfuivit  les  en-  & de  l' Au* 
nemis,  que  le  Vicomte  d’Arpajon  eftât  à la  tefte  ken„n  Yen- 
des  troupes  attaqua  dés  l’aube  du  jour  dans  leurs  dus  au  Duc 
quartiers,  & enleva  5 compagnies  de  Cavalerie  de  Lonme- 
du  Régiment  de  Confias,  où  furent  tuez  quatre  - ytlle 
linges  oucent  Cavaliers.Ce  faic,leDticde  Lon- 
gueville revint  à S.  Amour  le  z Avril , ®ù  il  re- 
çeut  4 compofition  le  Chafteau  qu’il  a voit  aiîie- 
gé:  Celuy  del’Aubefpin,  à demÿe-lieuç  du  pre- 
cedent, ie  rendit  auffi  à luy. 

Au  mois  dp  Iuin  enfuiuant;  le  Duc  de'Wey  mar 
le  trou vant  aDâpierre,où  il  avoit  donné  rendez- 
vous  a les  troupes  le  13.  dudit  mois,  les  rangea  le 
lendemain  en  batailleprésde  Neüilly  , où  il  re- 
ccut  le  fleur  du  Hallier,  & luy  fît  voirfen  fon  Ar- 
mee  7 . Rcgimës  d infanterie  & 4000  Chevaux» 

Eftât  logé  au  bourg  de  la  Paille, il  envoya  le  Ge- 
neral Taupadel  inueftir  le  Chafteau  de  la  Ro-  Chafteau  de 
magne,  que  la  Garnifonde  Gray  avoit  n’agueres  U Romamc 
pris  lur  nous.  Dés  le  t;.  du  mois  S.  A. y amena  le  rendu  au 
refte  de  l’armée, qui  s’eftat  aorochée  de  ce  Cha-  Duc  de 
' «eauparlcjardin&la  b..  urt,  80  volées  de  'Wcymar* 
canon  obligèrent  les  enaemis  à ferédre  à difere- 
tion.  Neantmoinsia  vie  leur  ayant  efté  donnée, 

Hio  foldats&jopaïfansen  fortirent,  & laifleret 
force  vivres  dans  la  place.  Les  foldats  furent  re- 
i tenus  prifonniers  avec  leur  Capitaine  nommé 
lTournou,le,Major  de  la  ville  de  Gray,&  vn  Al' 
fieressqui  les  commandoient  i La  prifç  de’ce  Châ=> 
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fteati  ayant  reftably  lacomunication  de  Lan  grès 
& Dijon , que  ies  ennemis  empefehoient  & i«- 
commodoient  grandement  le  pais.  Le  Duc  de 
¥/eymar  partit  de  là  vers  Champlite*  qu'il  fié 
fommer  le  iq0  & battit  la  place  le  lendemain 
avec  fîx  canons.  Les  habitans  rachetèrent  leur 
pillage  dTvne  bonne  rançon  * & le  fieür  du 
Haîîier  y lailfacinq  cens  hommes  eu  garnifon. 
Fuis  noftre  Armée  paffala  Saône  à Roye,  pour 
aller  chercher  le  Duc  Charles  dans  lafranche- 
Çomtéj  où  le  Duc  de  Longueville  continuant 
d’agir  partit  de  Brangesleiï.  dudit  mois,  & vint 
camper  proche  de  Faix  auëc  Ton  Armée.  Vue 
partie’de  fa  Cavalerie  commandée  parle  ficur 
de  Çuitry , marcha  vers  le  quartier  du  Marquis 
de  Confiant,  qui  fut  pouffé  parles  noftres  deipç 
lieues  au  delà*  avec  perte  de  quelques  Cava- 
liers ,d3vne  cornette  & d’vn  guidon  ,qui furent 
gagnez  fur  eux  : qu’il  plaignit  routesfois  moins 
que  favaiffelle  d'argent  & fon  bagage,  dont  les 
nofttés  s accommodèrent. 

Le  at.  le  Ghafteau  de  Courîaon  fut  invefti 
C&uridQ  Fâr^e mefme  Duc5  nonobftant  la'  refiftance  des 
pris  par  U enn&m'ls  » qui  lùy  blefFerënt  quelques  Officiers. 

La  batterie  fetronua  prefteà  tiret  au  pèinétdu 
iour  2.3. par  les  foins  & la  diligence  du  Vicom- 
te d’Àrpajons  lequel  y fit  travailler  toute  k 
nifliâ:.  De  forte  que  la  place  fut  battue , & le 
premier  de  fies  deux  fo fiez  comblé  de  fafeines  5 
le  fécond  eftànt  en  eftat  de  fouffrir  le  mefmes 
pour  rendre  labfefchë  accéffibîe  : ce  qui  obli- 
gea les  affiegez  à capituler  5 & dé  fe  rendre  à 
vie  fauve.  Le  Due  de  Longuëuillé  y eftablir 
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yne  garnifon,  & employa  les  munitions  qui  le 
trouuerent  dans  la  place  pour  la  commodité  de 
fon  Armée, 

Dés  le  14..  il  alla  recognoiflxe  Iuv  mefme  la  Lyon-lé* 
Ville  de  Lion-le-Saulnier,  3c  ayant  fait  tirer  Smlnm 
quelques  volées  de  canon  contre  Je  Clos  des  attaqué fir 
Gapucins^que  les  ennemis  gardoient  pour  de  l'armée 
là  défendre  La  plaine  ; le  Régiment  de  Nor~  fa  fi0y9 
mandie  eut  ordre  de  dqnner  par  la  brefehe, 
aucc  les  enfans  perdus,  commandez  par  la  Fa» 
yerie  Capitaine.  Apres  quoy  les  ennemis  aban- 
donnèrent la  place  & y mirent  le  feu,  La  nuift 
fui  vante  le  Vicomte  d'Arpajon  receut  ordre  dé 
préparer  vne  attaque  pour  forcer  an  poitiéf  du 
roux  avec  le  Régiment  de  Normandie  le  f^ux-t 
bourg  S-  Defire  près  dudit  Couvent,  que  les 
ennemis  avaient  bien  retranché  : & de  donner 
par  mefme  moyen  à vn  fort  que  les  ennemis 
a voient  deflus  les  vignes  à Foppofite  de  ce 
faux-bourg.  Le  Régiment  d'Ânguien  donna  à 
ce  fort,  qui  fut  emporté  apres  avéïr  tué  ceux 
qui  le  dejffendoient , &c  conferuépar  les  noftres 
iufques  à la  reddition  de  la  ville.  • 

Le  faux-  bourg  fut  aflaiily  fi  vigo.ureufernene 
3ç  par  tant  d'endroits  que  les  ennemis  furent 
^contraints  de  l'abandonner*  apres  y avoir  per- 
du vn  de  leurs  drapaux  : Ils  y mirent  le  feu  en 
fe  retirant  iufques  à deux  barricades  proches 
de  la  ville,  où  ils  furent  encores  forcez;  & du 
faux- bourg,  qui  futenticrèmant  bruflé  5le  feu 
fe  prit  auxmaifons  plus  proches  de  la  ville.  Sur 
quoy  le  Duc  de  Longueville  fit  reçognoiftre 
les  endroits  moins  flanque^  & amener  trois 
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piccés  de  batterie  exécutées  auec  tant  de  dili- 
gence, que  depuis  huiét  heures  du  matin  iufc 
ques  à trois  de  relevée  il  fut  tiré  deux  cens 
coups  de  canon.  Pendant  cette  attaque  le  fieur 
de  Guitry  qui  menoit  le  Régiment  de  Nor- 
mandie pofa  les  En  fan  s perdus  fur  bord  du 
foifé,  qui  ayoic  défia  e-fté  recognp  par  le  Vi- 
comte H’Àrpajon , éc  le  fieur  de  Rebé, lequel 
ïîi  pnspâr  Y fut  bielle.  Tout  fepreparqic  pour  falTant,  & 
forez,  les  folfez  eftoient  défia  comblez  de  facines  ^ 
Sc  bien  que  la  btefche  ne  fut  pas  encore  rai- 
fonnable  ,-les  foldats  impatiens  voyans  Tem- 
brafement  general  de  la  ville  , ou  le  feu  qui 
les  favorifoic,  s'efpandoit  au  long 3c  au  large  s' 
Forcèrent  cette  brèche  ; & '.en  mefme  temps" 
itincourc  qui  comfiiandbit  dans  la  ville  , fe 
retira  dans  le  Çhafteau , ayant  rompu  fur  eux 
fon  Pont-levis  3 dont  le  folfé  eftoit  à fonds  de" 
cuve , ëc  bien  reveftu  par  tout»  Ce  qui  nempef- 
cha  pas  toutefois  qu’il  ne  fuft  contraint  par  la 
perfeverance  des  noftres  de  fe  tendre  à corn» 
ppfition.  Les  habitans  dés  le  commcinccmcnt 
du  fiege  ayans  âuffi  porté  leurs  meubles  plus* 
précieux  dans  le  Couvent  des  Cordeliers  : nos 
foidats  qui  en  furent  advertis,  iettérent  atten- 
iiuement  les  yeux  fur  cette  proye  t Et  pour 
avoir  moyen  de  la  püjeiy  prirent  vn  foin^quC 
n’eft  guerès  couflumier  à telles  gens,  n’efpar- 
gnans  point  leur  vie  afin  déteindre  le  feu  qui 
s y eftoit  auffi  attaché.  Pendant  que  l’Armée 
s’arrefloit  autour  .de  ce  Çhafteau  :ie  fieur  de 
de  Saucourt  Capitaine  de  Cavalerie  prit  celuy 
de  Ghilly  aumefinepays^  & le  Comte  deÇué* 
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priant  venant  ioîn'drc  les  troupes  de  T Armée 
âu  Duc  de  Rohan  à celles  du  Duc  de  Longue- 
ville, s'empara  dvn  aime  Chafteau  nommé 
l'I/le  dans  le  mefme  voifmage.  Combat  d# 

Apres  la  prife  de  Çhampüte  par  le  Duc  de  jyuc  je 
Weymar,  arrivée  le  vingt- vniefme  luin  ,1a  plus  ^ reymar 
grande  partie  de  fou  Armée  s’avança  vers  la  ayçç 
Saône  : où  il  eut  ad  vis  le  lendemain  que  te>u-  m»e 
.te  la  Cavalerie  du  Duc  Charles,  commandée  j OucChar- 
par le  Colonel  Mercy,  &:  quelques  Regimens  jÇJ  au  yjfa 
de  Dragons  de  jcur  Armée  eftoient  arrivez  delà 
!a  Saône,  pour  luy  difputer  ce  pafiage.  S.  A.  $%Ywt 
ayant  fait  marcher  fon  Armée,  de  ce  cofté,  elle  pres  fa 
trouva  les  ennemis  en  bataille  vis  a vis  d-vn^^ 
yillage  nommé  la  Ferriere  de  la  Saône  : Et 
fans  pdrdre temps,  deftacha  vn  efcadron  de  fa 
Cavalerie  pour  eifayer  de  paffec  cette  rivière, 
&repoufler  les  Dragons  qui  s'efloient  retran- 
chez fur  la  rive  de  delà*  Pour  ce  faire,  il  fit  plan- 
ter huiéi;  canons  fur  vne  colline  proche  de  ce 
village , tandis  que  le  refis  de  fa  Cavalerie  s’ef- 
carmouchoit  rudement  ad  pafTage  avec  les  en- 
nemis qui  la  repoufferent  par  deux  fois,  avec 
quelque  perte  de  noftre  part.  Mais  noftre  Ar-  ^ 
tillerie  les  endommageant  fort , nos  Moufque- 
taires  pafFerent  hardiment  l’eau  qu’ils  avoienc 
iufques  aux  ailîelles,  fui  vis  de  toute  leur  Cauale- 
rie:  De  forte  que  les  ennemis  abandonnant  le 
paflàge  , fc  retirèrent  fur  vn  coftau  , apres  y 
avoir  fait  perte  de  plufieurs  des  leurs.  La  Ca- 
valerie du  Duc  de  Weymar  pafipitainfi  la  ri- 
vière à la  file,  & ferangeoit  en  bataille  à l’autre 
| |prd  : lors  que  3*  À.  accompagnée  du  Colonel 
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Rofe  Lieutenant  de  Tes  Gardes, defcouuritvt^ 
autre  paffage  plus  aifé  proche  de  Ray , où  elle 
ficpalfer  en  diligence  le  Régiment  cpmpofé  de 
hui£t  cens  hommes,  aufquels  il  fit  auffi  atta- 
quer les  ennemis  par  le  codé  près  du  village 
d’Ârc^logne.  Dans  ce  combat  qui  dura  plu$ 
dVne  heure,  trois  Regimens  ÂÜemans  fc  dé- 
fendirent courageufement:  mais  enfin  voyans 
les  nbftres  pourfiiivrc  leur  pointe  avec  tant  de 
refolution , ils  furent  contraints  de  ceder , & de 
fe  retirer  en  affez  bon  ordre,  d’vne  colline  à 
i autre.  Mais  ayans  efté  arreftez  court  à vn  pe- 
tit paffage , ils  furent  ; chargez  par  les  François 
avec  tanr/d’ardeur  qu’ils  fe  débandèrent  entiè- 
rement & ciixonfufiqn»  Tellement  que  fur  le 
Moire  des  champ  ou  parles  chemins  çn la  pourfuite,  il  en 
morts  & demeura  quatre  ou  cinq  cens,  & en  fut  fait  plus 
grifanniers.  grand  nombre  de  pr-ifonniers.  Tout  leur  bagage 
qu’ils  avoient  IqiiTé  près  la  ville  de  Giz*  > fut  auffi 
pris,  avec  deux  mille  chevaux,  fcize'Enfëigncs, 
15  Trompettes  & trois  Tymbales.  Le  nombre 
êc  les  qualitez  des  prisonniers , avec  la  lifte  de  la 
Cavalerie  du  Duc  Charles,  & tout  le  menu  de 
ce  queie  vous  donne  icÿ  feulement  en  gros,  tant 
en  cette  oecafion  qu'en  la  plufpartdes  autres,  fe 
peuuent  voir  dans  l'extraordinaire  du  7.  Iuillet 
& autres  récits  de  cette  année. 

Les  mefmes  troupes  de  Cavalerie  du  Duc 
Charles  s’eftans  rV  liées  au  nombre  de  deux 
mille  Chevaux,  pour  incommoder  le  paffage 
de  celles  du  Duc  de  weymar , S.  A.  les  envoya 
charger  par  le  Rhingrave , qui  les  défit  vne  fé- 
condé fois , apres  vu  rude,  çojmbat,  où*  ttois,  \ 
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quatre  cens  des  ennemis  demeurèrent  fur  la 
placer le  reftë  ayant  eftèpouriùivy  près  de  deux 
lieues &iufques  a Yefoui*  ville  de  la  Franche- 
Comté. 

Le  Comte  de  Guebriant  Marefchal  de  Camp  Montuigu 
en  l'Armée  du  Duc  de  Rohan  a qui  s’eftoit  ioint  d<ws  U 
avec  le  Que  de  Longueville  , avoir  receu  ordre  Tranchc- 
dcluy  fur  la  fin  de  Iuin  , d’aller  affieger  la  ville  Cote  afiie** 
deMontaigu  affife  fur  vne  haute  montagne, à ge parle 
la'vcue  de  Lyon-  le-  Saulnier  : c’eft  pourqüoy  il  Comte  de 
ordonna  au  Régiment  de  'W’andy  d'aller  fait t GnebrUnt* 
vn  logement  dans  le  faux  bourg,  fermé  de  mu- 
railles & retranché  : où  les  ennemis  fedetfen- 
dirç+ic  cou  ragéufe  ment  v üierent  ie  Lieutenant 
de  Neuville  avec  quelques  foldats,  de  bielle- 
rent  deplufieurs  moufquetades  ie  fleur  de  Ma- 
ricour  Capitaine  audit  Régiment.  Toutes  fois 
les  noftres  donnèrent  de  telle  forte , qu'ils  em- 
portèrent le  faux-bourg  & la  villes  bien  qu’el- 
le fuft  de /Situation  avantageufe  : ayans  pouf- 
fe iüfques  dans  les  barrières  du  Chafteau , de-  * 
liant  la  porte  duquel  ils  firent  vne  barrica- 
de à la  portée  du  piftoiet.  Il  femble  qu  en  ces 
guerres  les  ennemis  fouftinffent  le  perfonna- 
j.  ge  des  noftres  i de  les  noftres  le  leur  : Car  le 
! Gouverneur  de  Ta  place  avoir  mis  le  feu  dans  la 
! ville,  en  fe  retirant  dans  le  Çhafteau  ,quis*em- 
j brafa  de  /brte  qu'il  le  falut  efteindte  avant  que 
de  faire  avancer  le  canon,  lequel  fut  amené  le 
| lendemain  vingt-huï&iefme  Iuin  : Et  parce  que 
j.  les  murailles  eftoient  fort  efpaiffes  , le  Comte 
| de  Guébriant  s’eftoit  refolu  d'aller  à la  fape  s 
| Nçàncraôins  aprêi  quelques  coups  tire^  , qui 
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emportèrent  vn  ravelin  dont  Tvn'e  des  portes 
eftoit  deffendue,  lefieur  de  Court  fe  logea  au 
pied  de  la  muraille  ? où  le  Comte  de  Guébriant 
s'avança  anfiî  avec  le  Baron  de  Çanillac,  les 
fleurs  de  MonÈauzier , Sandre  Ayde  de  Camp  , 
Roqueferyierfcs  & autres.  Le  Baron  de  CaniL 
lac  y fut  blefle  à la  telle  y eut  vne  iambe 
tt  redapdY  rorqpuë,  & le  fieur  de  Sandre  y fut  tué.  Les 
tompofitio,  ennemis  voyans  le  courage  des  noftres,  & leur 
refolution  à garder  ce  logement,  parlèrent  de 
fe  rendre.  Alors  le  Comte  de  Guébriant  leur" 
accorda  ; Qne  les  pàyfans  qui  eftoient  dans 
la  place  au  nombre  de  cent  ou  fix  vingts,  de- 
meureraient à fa  discrétions  & que  les  îoldats, 
qui  faifoient  vne  compagnie  entière  , forti- 
roient  auec  armes  & fans  bagage  , pour  eftr& 
conduits  en  feureté  dans  vne  ville  de  leur  par- 
Xy  : de  laquelle  n'ayant  point  convenu,  ils  fu? 
~ rent  envoyez  a Perpignan  en  Efpagne,  commet 
il  fut  faitaufli  des  fix  cens  hommes*  qui  fe  ren- 
dirent au  Chââeau  de  Lyon  - le-$aulnier , qui, 
n’ayans  point  exprimé  en  quelle  ville  du  K^oy 
d'El pagne  iis  feroient  conduits  , furent  embar- 
quez fur  la  Saône  , & conduits  dans  le  Comté 
de  Roufîtlon  : N y ayant  aucun  temps  auquel 
il  foit  befoin  de  fe  mieux  expliquer  que  lors. 
Scs  traittèz&  capitulations'.  Les  Chafteauxde 
Crevecçpur,  Chailly  & TEftoile  dans  la  Fran- 
che- Comté,  fe  rendirent  en  fuite  au  Duc  do 
Jf.yec  h Longueville  : qui  affiegea  celuy  de  Savigny 
ÇkaftedM  dans  b*  Breffe*pris  Tannée  derniere par  les  en- 
de  S<iut?ny  nemis,&.  lequel  fe  rendit  le  6-.  Iuillct.  Sagar- 
m Briffe  * nelloit  que  de  2,00  hommes , qui  nsay|% 
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fpecifié  non  plus  que  les  autres  en  quelle  ville 
du  Roy  d’Efpagne  ils  ferment  conduits,  furent 
fcrai&ez  de  meffoe. 

Cependant  l’armée  du  Duc  de  Weymar  affi- 
lié du  (four  du  H allier,  apres  la  défaite  des  trou- 
pes du  Duc  Charles  fou^  le  Colonel  Mercy,  s’e- 
*ftéit  avancée  dans  la  Fhanche-  Comté  pour  ti- 
res: y ers  le  Rhin:  & avoir  pris  en  fon  chemin 
|>lufieurs  Chafteaux,  dont  lés  vivres  & le  four- 
rage furent  rnis  en  partie  dans  Montbelliard  ^ 
ayant  mefmes  obligé  le  General  Butler  de  fe  re- 
tirer des  environs  de  cette  ville-là  qu'il  tenoit 
comme  bloquée.  S;  A.  joignit  à Vilîérfexe  fou 
avantgarde  dés  le  commencement  du  mois  dë 
luillet.  Ellèeftoit  compofée  de  deux  mille  cinq 
cens  hommes,  groffiedehuiél  cens  hommes  de 
pied  par  leiiëurdeîa  Mothe-Hodencourt:  Tel- 
lement que  fon  Armée  fe  trouva  lors  deffix  mil- 
le François  & Allenians,  quatre  mille  fantaffins 
François  , êc  quatre  mille  cinq  cens  Allemans.  Bedülmè& 
Elle  s alfembla devant  Beaulme , place  du  Con>  je  chdftem 
té  qui  fe  rendit  à fa  y eue,  & s’eftant  avancée  deMoirndr* 
delà  contre  le  Chafteau  de  Montmartin  tin  rendus  * 
en  lieu  fort  avantageux , la  place  ne  fe  défen-  dn  ÿU€je  \ 
dit  que  iniques  au  lendemain  du  mefme  mois  ^0^ir. 
qu'elle  fe  rendit  à diferetion. 

Le  Duc  de  Longueville  eftant  encore  occi  - Qr^j^ 
pé  à Savigny,  partit  le  quinziefmé  luillet  avec  ^ 
toutes  fes  troupes,  & fe  rendit  le  feiziefme  de- 
vaut  la  ville.  & Chafixau  d’ Orgelet  > dont  lé  renjH 
faux-bourg  fut  forcé  d*abord  par  le  Vïcom te 
cfÀrpajom  Et  les  ennemis  mirent  en  vain  le  feu  lîuyffle  ~ 
dans  leur  ville  9 pour  fe  retirer  dans  le  G ha* 6 
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jfteau,  car  il  fe  rendit  le  mefmciour  à difcrê^ 
don.  Les  Chafteauxde  Montouve  5 de  Pimo~  . 
rain,  ôc  delà  Tour  duMay  furent  auffî  pris  par 
les  noftres  en  mefme  tenlps  fur  les  ennemis  i 
Comme  auffi  la  Ville  & Chafteaude  Glervai 
pat  le  Baron  du  Coupée  avec  partie  du  Régi- 
ment d’Enguieïi  : où  tous  les  gens  de  guerre 
furent  tuez  .,  trois  Drapeaux  Sc  deux  Cornettes 
gagnées»  Prefque  en  mefme  temps  le  Com- 
te 4c  Guebriant  s2av an  ça  par  ordre  du  Duc  $ 
te  Chu-  de  Longueville  vers  le  Ctiaûeau  de  Bournay^  ; 
fieau  de  cft°font  quelques  foldats  auec  deux  cens 
Èoùrnay.  paÿfans  qui  tirèrent  durant  heures  , & en- 
durèrent près  de  6 o volées  de  canon  : apres 
quoy  ils  fe  rendirent  à diferetion.  Bref  ce  Duc 
prit  tant  d'autres  Places  & Chafteaux*  fur  les 
ennemis  qu’ils . n’avoient  déformais  autre,  lieu 
plus  proche  delà  frontière  pour  s'aifembler  que 
Salin  s o 

J.etiarquis  , Environ  ce  terhps  encore  le  Marquis  de  S[ 
dèS.  Tdar-  Martin  Gpuuerneur  de  la  Franche- Cotnté  pour 
tin  Gâti»  le  Roy  d’Efpagne , ayant  à Tinftance  des  ha- 
yerneur  de  bitans  de  Tille  ? fait  vn  petit  corps  d'Armée  9 
h Franche  qui  faifoit  quelque  mille  Chevaux  & trois  mille 
Comte  y dt~  Fântaffins3feprefentaaupontdeVaugeancoür? 
tdque  le  pot  paîfage  furie  Doux  5 par  où  la  garnifon  de 
àeVfiugcS*  Montbellîard  faifoit  des  courfes  iufques  aux 
toür,  portes  de  Tille:  pour  attaquer  comme  il  fit  les 
rctranchemens  que  le  Comte  de  Grancey  Gou- 
verneur de  Montbellîard  y avoit  faits.  Il  bat- 
tit donc  ce  pont  de  trois  pièces  de  canon  >ôc  le 

f)rit  apres  vn  fiege  de  vingt  quatre  heures.mais 
'ayant  trouué  de  fort  peu  de  dcffcfeicc  Taban- 
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lonna  aufli  tort,  & fe  retira  hors  du  Comté  de 
Montbelliard, 

Apres  cette  retraite  le  Comte  de  Grancey  4 Altkirkc 
apprenant  que  la  garnifon  Impériale  de  la  Ville  Ville  &* 

6c  Chafteau  d'Altkiike  à dix  lieues  de  Mont -Cfufteaâ 
belliard  eftoit  (ortie  pour  invertir  cette  place » prispar/e 
alfembla  les  garnifons  voifines , ëc  vint deuanc  Comte  de 
la  ville  auec  vne  coulevrinc.  fe  rendit  maiftre  3 Gfanfey 
&fit  fes  approches  contre  le  Chafteau»  où  les  Gouyct- 
fdldacs  Jc  laplufpart  des  habitanss’eftoientre-  neur  de 
tirez»  Ils  auoient  accordé  de  fé  rendre  à difcrc-  i 

tion  dans  vne  heure»  mais  eftant  expirée , & tiard. 
àyans  veu  paroiftre  vn  fecours  de  deux  cens 
Cheuâüx»  ils  changèrent  derefolution.  Ce  qui 
obligea  les  noftt  es  de  retourner  à fatfaut  .auquel 
leChartéati  fut  emporté»  kplufpart  desfoldats 
tuez  ,6c  lereftc  pillé  ou  faitpriforinier  àkveue 
du  fecours , qui  par  ce  moyen  leur  demeura  non 
feulement  inutile  » mais  preiudiciable. 

Le  Régiment  de  la  Mothe-Hodancour  Ma- 
iefchal  de  CampenRArméeduDucdeweymar» 
eftantauflï  depuis  arriué  à Montbeiliard»  avec 
trois  compagnies  de  Cheuaux  légers»  lesAîle- 
hrans  du  Colonel  Schaveli&ki  6c  le  Régi- 
ment  de  Caualeriedu  Colonel  Horn.Ieditfieut  Lifo  in  U 
de  laMothe&c  le  Comte  de  Grancey  Couver-  Franche - 
heur  de  Montbelliard  ^ prirent  refolutiond'af-  Comté 
lïeger  fille  en  U Franche-Comté  , ville  &inCifi(£e  !>4ydes 
nommée  pour  eftre  affife  au  milieu  d* vne  Ifle  troupes  dû 
que  fait  là  rivière  du  Doux  * ce  qui  la  rend  F>nc  de 
forte,  finon  loys  que  le  Doux  eft  gueable.  Ils  \Ürcymar9] 
prirent  donc  ce  temp$-!à,  6c  dés  le  deuxiefme  6r  pris  k 
Juillet  la  ville  fut  invertie  6e  fomenée  deferen-  difcretm « 
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dre.  Apres  fon  refus,  or  fie  affoirfurlebordde 
la  riuiere i pièces  de  batterie ,&  la  breche  eft àni 
faites  apres  zo.  volées  de  canon , les  Régimes  de 
la  M6the&  du  Perche,fouftenusdeceuxde  Dâ~ 
tievoux  & de  laSuzefftuent comandei pour  Paf- 
faut^où  il  failioit  aller  dâs  V eau  j ufques  à la  cein- 
' turè3  Les  ennemis , que  noftre  canon  qui  conti- 
nuoit  toufioursà  tirer,  repouffoic  de  la  breche  * 
percerent  les  maifons  quieftoient  derrière,  & $y 
retranchèrent , après  avoir  pouffe  fur  la  breche  «j 
quanti  té  de  bois,  auquel  ils  mirent  le  feu.  Mais  _ 
nonobftant  toutes fes deffences^ nos foldats  pal- 
ferent  au  travers  de  fèau  & du  feu,  Sc  fe  rendiréc 
tuaiftres  de  la  breche  & de  la  ville  en  fuite.  Les 
ennemis  fe  dépendirent  de  rue  en  rue,  & de  bar- 
rière en  barrière  iufques  ail  Chafteau  où  ils  s’efcU 
fermèrent^  s5en  alîoicnt  y eftre  forcez:  mais  les 
cris  de  quatre  ou  cinq  cens  femmes  émurent  n©8 
Chefs  à faire  arrefter  les  foldats.  D’où  s'enfuient 
cette  capitula  tio  $ par  laquelle  le  Gouuernfcur  <fc 
deux  Capitaines  en  forcirent  vie  fauve  & Pefpèé 
au  cofté^  tout  le  refte  fut  pris  à diftmiorù 
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"AkNEE  derniere  nous  a fait  voit 
quelques  progrez  du  Duc  de 
Weymat  dans  l’Aiiace  , y ayant 
fait  paflèr  fon  armée  qujl  rame- 
na des  frontières  de  Champagne 

de.  la  L,oirâine.  ^ qnoy  juy 

vn  pont  de  baueaux  drefle  er>  ilflc  de 
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Rhinaut*  entre  Stralbourg.Sç  Bennefeld  far  îér 
Rhin, laquelle  il  prit  Se  fortifia  : bien  que  depuis 
tant  cette  Ifle  que  le  pont  Se  les  forts  furent  re-  ( 
pris  par  Ican  de  "V erth  -,  ce  qui  n’cmpefcha  pas 
que  fon  Altetfe  ne  continuait  d’agir  puilfam- 
ment  pour  le  mefmepays,  pour  sy  afleurer  de 
plufieurs  places,  prendre  les  autres  par  force,& 
fe  rendre  finalement  maiftre  de  toute  la  Provin- 
ce: comme  nour  verrons  avant  que  de  clorre 
f année  \ 

êtnMefre  Sur  îa  de  la  *cfîae  année  les  troüPes  ,de 

du  D J de  fon  Altetfe  dé  Weymar  s’avancèrent  dans  les 
Vve\mar  franches  montagnes  fans  empefehement  de  la 
fkrlamai-  Part  & ceux  de  Zurich:  de  forte  que  neftanC 
Cott  d'iAu-  qu*a  fixlieu'ês  de  Rhinfeld,  il  commença  a fai- 
Priche  des  lev^es  dans  la  SuilFe  * & en  mefme  temps 

' les  Impériaux  pourvurent  aux  villes  Forettie-  , 

res,  qui  fe  tronvoient  menacées  defurpriféou 
de  liège.  Le  Duc  de  Savelly , qui  avoir  fes 
quartiers  d’Hyuer  à Fribourg  en  la  haute  Al- 
face  , fit  partir  environ  ce  temps  bon  hom-  f 
bre  de  gens  de  guerre  pour  fe  jecter  dans  ces 
villes  - là  , lors  que  le  Duc  de  weymar  , qui 
avoit  dés  les  premiers  loürs  dé  cette  aftn’eé- 
fait  pourvoir  de  vivres  les  lieux  d Enfesheim, 
Angicfteim  ,&  autres,  par  où  devoir  paiferfoiï 
armée,  compofée  de  dix  Regimens  de  cavale- 
rie  & huiét  d Infanterie , remonta  au  deflus  du  . 
Rhin  & de  Balle  pour  palfer  derechef  au  de-  . 
là.  Il  ioignit  aux  forces  qu’il  avoit  celles  que 
le  Duc  de  Rohan  commandoit  dans  la  Valte- 
iine,  qui  citaient  palfées  par  le  paysdesSiuf- , 
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§ts.  Comme  Ton  premier  deffein  avoir  elle  de 
divercn-  leü  troupes  Impériales  & les  emPef- 
Cher  d aller  en  Italie  pour  fe  joindre  à I’Eipa- 
gnol  contre  les  Princes  alliez  de  la  France' 
illes  voulut  lors  empefeher  de  fecounr  h 
Duc  Châties,  Pour  ce  faire  ilfepourveucd’vn 
pont  fur  le  Rhin  afin  d’y  paifer  fon  Armée 4 
8c  forcit  a cctcc  fin  le  vingt  - hui&icfme  iour 
de  Janvier  de  la  ville  deDelmont,  où  ilavoic 
efte  vne  pâme  de  fHyver  , pour  gagner  les  * 
prermers  paflages  de  la  vallée  de  Laufcn  & 
r c Delmonc:  êc  avec  vne  partie  de  fe  s trou* 
pes  j tant  de  Cavalerie  que  cflnfanterie  • fui- 
vies  de  chariots  chargez  d’efehelies  , pétards 
& gicnades  furm»ntant  la  longueur  & la  dii- 
hculce  des  chemins,  fe  rendit  fur  le  bord  dil 
Rhin,  vne  lieue  au  defîbusde  Lauffembour^ 
ou  ayant  laiflfe  repofer  vn  iour  feulement  fS 
gens  de  guerre  fatiguez  du  chemin  & incom- 
modez du  hoid  's,  il  fit  lier  enfemble  deux 
petits  batteaux  pour  y pouvoir  palTer  huift 
perionnes  feulement.  Le  trentiefme  dubois  » .-•>  , 
liîles  mit  fur  le  Rhin  à deux  portées  de  Ptf  f 1 
teoufqueç  de  la  vi[Je  de  SecKmguen  , fîtüée  w//f  .d*  ■ 
vis  a vis  de  Lauffembourg  , le  Rhin  entre-  St(KwlUt 
deux.  Les  batteaux  fer  virent  à mettre  fur  : 
lautre  rive  , a plufieurs  fois  , iufques  à cent 
hommes  choifis  & bien  refokis>  avec  les  ef- 
chelles  & pétards  nèceflaires  pour  atta- 
quer jtette  ville  de  SecKmguen . te  qui  frit 
exécuté  fi  a pomét , que  les  foldats  de  Son 
i lle  le  rendirent  nullités  de  la  place  } dg 
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î J plufpact  des  barreaux,  & d ’vn  bac  que  le? 
ennemis  avoient  approche  iulques  a la  por- 
te de  la' ville  , pour  leur  fervit  de  quelque 
defenfe . Le  Regiinenc  de  Cavalerie  du  Co- 
lonel Rofe  entra  dans  ce  bac , & vne  partie  de 
l’infanïerie  dans  les  autres  batteaux  : A quoy 
Fut  employée  vne  partie  delà  nüi  & du  trentiei- 
Fhe  au  trente  vniefme.  Cette  mefine  nui£t , par 
ordre  de  Son  Alteffe , deux  cents  mqulquetai- 
ies  commandez  par  le  Colonel  Schombek, 
marchèrent  contremont  la  rivière  du  Rhin» 
depuis  Seckinguen  iufques  a Lauffembourg, 
qui  n’en  qu’à  deux  lieues  » avec  le  melme 
attirail  d’efchelles  & pétards  , pour  «taquet 
Lauffembourg,  placée  fut  1 autre  bord  du 
Rhin.  Son  Altefie  les  fit  encores  Ipuftenir 
par  le  Régiment  du  Colonel  Rofe.  & le  ren- 
dit en  raefme  temps  aVee  le  telle  des  troupes 
à l’autre  bord»' vis  à vis  de  la  ville  que  le  Rhin 
feparc  en  deux . Le  Colonel  Schom  essayant 
appliqué  le  pétard  à la  porte  de  Ton  colle,  y 

entra  fans  perdre  aucun  de  fes  gens  , & par 

ce  moyen  fe  rendit  maiffee  de  cette  H1-1*?  . 

la  ville  i qui  eft  au  dcflà  du  Rhin-  e an 
l’autre  partie  en  deçà  , qui  deffen  e pont  » 
lequel  joint  les  deux  Villes  : & bien  que  ce; 
tronc  ne  fuit  que  de  bois  , & pu  ft  par  ce 
moyen  cftre  aifément  rompu  on  bruire  par  e 
ennemis , ils  furent  néanmoins  tellement  lur- 
ftis  & effrayez  parla  promptitude  & vigueur 
Ses  alTaillans  , qu’ils  ouvrirent  > porte  St, 
abandonnèrent  là  place» dont  îe  Duc  de 
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par  fe  prévalut,  en  Forte  qu'il  y fit  paifer  fon ar- 
mée au  delà  du  Rhin , la  ville  luy  fervant  de 
principal  quartier , comme  lieu  fort  commode 
poifty  tenir  fon  confeil. 

Le  Duc  de  Rohan,  duquel  Femploy  eftoit  LeDucèc 
finy  dans  la  Vaîteline  , & Fc  trouvant  à Far»  R&hartvi- 
mée  copme  particulier  , fut  là  vifiterle  DuCyj^  i€fiu& 
de  Weymar  : lequel  pour  la  grande  eftime  de  F vej^ 
qu’il  faifoit  de  Tes  confeils,  rayant;  retenu  au*  m^ro 
près  de  iby  avec  quelques  autres  Capitaines 
&foidats  qui!  a voient  voulu  fuiyre,  il  fe trou- 
va depuis  dans  Foccafion  que  nous  verrons  en 
fuite.  . 

Des  h prife  de  LaufFetphourg  Son  AlteflTé  P ri  fi  d% 
ordonna  au  Comte  de  N&lfau  & au  Colonel  Jfvalàs* 
Rofe  de  paifer  a uec  leurs  Régime  ns  fur  ce  pont  hud\ 
pour  aller  en  diligence  contre  la  ville  de  W aids- 
Eud,  qui  leur  fut  auffi-toft  rendue  par  corn- 
poluian.  Elle  eft  affile  fur  le  Rhin  ëc  à l entree 
de  la  foreft  noire. 

Cc^  trois  villes  font  appcllées  commune-  Villes 
ment  poreftieres,  parce  quelles  font  le  long  refiler eSo 
de  la  Foreft  Noire,  eftans  aufti  fituéeslçlong 
du  Rhin  3 c'eft  ce  qui  oblige  ceux  qui  le  veu- 
lent rendre  maiftres  du  Rhin  de  s’en  empa- 
| rer . Elles  efloient  entre  les  mains  des  Impé- 
riaux depuis  fort  long-temps.  Celle  de  Rhin-  Khinfelâ* 
feld  eft  encore  du  nombre  des  mefrnes  villes, 

& en  eft  la  principale  : portant  tiltre  de  Com- 
té , duquel  defpendent  les  villes  de  SecKiii- 
guen  & Lauffembourg.  Elle  eft  affîfe  fur  le 
Rhin  * aflez  proche  de  Balle  „ ëc  plus  fcsxe 
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d affietce  , & mieux  fortifiée  qu’aucunes  des. 
fUiCL'ss  : Pour  la  conferyation  defquelles  , & . ' 

ferme  propre  , on  I ay.oic  munie  de  foldats 
aguerris . Pour  acheminer  le  fiege  de  cette 
ville  , Ton  ^kefîc  fit  premièrement  fortifier 
Lauffemhourg , & fit  conftruire  des  forts  aux 
deux  cofte£  du  pont , afin  d'avoir  moyen  de 
,fe  confier  ver  ce  paffage  J Foit  pour  tirer  lesfe- 
epurs  d’hommes  ôc  de  viur  es  qui  luy  pou  voient; 
çitre  envoyez  dé  France,  fbjt  pour  s cm  fer- 
vir  au  befoin  , en  cas  quU  fuft  ‘forcé  de  fe  re- 
tirer » La  prévoyance  de  ce  grand  Chef  re- 1 
fervant  toufiours  vne  porte  de  derrière  aux  fuc- 
• ccz  douteux  de  la  guerre  , niefme  dans  kg 
plus  grandes  prafpexitez  , où  plufieurs  per- 
Eàa$?lé  de!Pc  kgemeat . Voyant  bien; que  le  fiege  ", 
farte  Duc  pouvait  eftre  Ipng  & périlleux,  il  pourveut  k | 
de  F'.wej-  toutes  leschofes  nccerfaires  à vne  telle  entre- 
mar.  p.rifeo  Le.  Çom.te  de  Naffau  & le  Colonel  , 
Roic  , auec  partie  de  la  Cavalerie  furent  pat 
iuy  ordonnez  pour  tenir  la  campagne  ducofté 
que  le  fecours  pouvoir  arriver;  (bavoir  de  Com 
ftance  &de  Lindavy,  n'y  ayant  rien  au  deçà 
du  Pvhin  qui  luy  peuft  donner  de  Fapptefïen-, 
lîon.  Son  armée  s’avança  vers  U ville  , tant 
au  delà  du  Rhin  qu’au  deçà,  par  la  commo-i 
dite  du  pont  de  Laufenibourg  . Il  pouvoir  i 
appréhender  que  les  petits  Cantons  des  Suiffes 
ne  fc  remuaCent  pour  empefeher  ce  fiege ,v 
comme  luy  en  ayans  donné  quelques  fou- 
pçons  , & tefmoigné  à la  MUifon  d'Auftrich.ç  > 
de  la  faveur , que  les  Impériaux  ne  fiflent  va 


r 
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corps  d’armée  avec  des  forces  tirées  defdites 
villes,  de  Confiance  êc  de  Lindau  $ Mais  ces 
Cantons  n’eftans  pas  bien  d’accord  entr?eux, 
& ayans  auec  rai  ion  appréhendé  les  confe- 
qeencesd’vne  rupture  manifefie  auec  laFran- 
ce,  il  fitdflveftir  & bloquer  la  ville  des  deux 
coftez,  c^eçà  & delà  le  Rhin , par  les  Regimens 
des  Colonels  Kalembach  èc  ©hem  , &dés  les 
premiers  iours  de  Février  le  reftede  l’armée  fe 
trouva  devant  la  ville,  auec  Fartillerie  qui  eftoit 
de  douze  canons  , & deux  pièces  de  campa- 


gne. 

I Apres  S'eftre  faifi  des  lieux  qui  pouvoient 
! fe  courir  la  place  d’hommes  ou  de  viures  , il 
ordonna  les  quartiers  de  Farmée  , forma  fou 
| camp  ; & bien  que  la  faifon  fuft  rude  , & Iç 
! froid  .extrême  , néanmoins  vfant  de  la  con^ 

I fiance  de  fes  foldats  , accouftumez  à fupppr- 
! ter  la  rigueur  des  hyuers,  &c  de  la  vigueur  & 
promptitude  des  François,  on  ne  laifla  pas  de 
j trauailler  en  diligence  aux  retranchemens  ; 

de  forte  que  les  foldats  eurent  moyen  de  fe 
| loger  à couuert  contre  les  canonnades  de  la 
! ville.  Ce  qui  fut  fuiuy  du  trauail  des  forts, 
& des  batteries  qui  stfleoerent  du  cofté  le 
j plus  foibie  de  la  place  : ôc  fe  conta  jufques 
à fix  cents  gabions  placez  entre  les  tra- 
j uaux.  Les  affiegez  qui  auoient  outre  les.  ha- 
! bitans , refolus  à leur  defenfe  , trois  à quatre 
I cents  foldats  en  garnifon  , commandez  par 
! îe  Colonel  Schrtud  de  Bregens  , tafcherenc 
1 inutilement  par  leurs  farcies  de  troubler  Si. 
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interrompre  lès  pionniers  de  Ton  AlcéfTe,  ern- 
ployez  en  grand  nombre  3 & enflent  ruynélehr 
travail  fans  le  prompt  fecours  qui  furyint  des 
quartiers  du  camp , qui  apres  quelques  com- 
bats Sc  pertes  d’hommes  repoulFoient  les  en- 
nemis iufques  à leurs  portes.  Ce  qui  conti- 
nua durant  quelques  iours  : apres  îefquels  la 
batterie  commença  contre  les  dehors  avec1 
èffech  : / ' • ; 

^ Il  fut  difficile  aux  affiegeans  d’apprendre  Te- 
ftat  de  la  place  & la  quantité  deleursrnunitionSs, 

Il  ce  n'eft  pour  lamanque  qivils  avoient  de  pou- 
dres : fiirquoy  la  prévoyance  de  fon  AltefFe  fut 
fi  grande,  par  les  Corps  de  gardes  qu’il  fit  mettre 
deçà  & dèîà  le  Rhin  a que^  les  ennemis  Meurent 
pas  moyen  dy  en  faire  entrer  par  eau ç quel- 
ques barreaux  qu'ils  avoient  fait  charger  à 
Bafîe.  La  batterie  continuoit  cependant  8e  ab~; 
Batoit  les  dcffenfes  des  affiegez , & fut  faite  en- 
tî  autres  yne  mine  fous  vn  bafcion  5 compofee 
de  trois  chambres  * qui  eut  grand  cffcd,  enle- 
ua  dix  ibldats des  affiegez  ^ouvrit  le  bàftion  Sc 
donna  moyen  d'aller  à l'alfaut  : où  il  y eut  com-' 
bat  opiuiaftre  , avec  perte  de  part  &c  d’autre. 
Le  vingt -dèuxiefrne  Février  fon  Altelfe  fit 
ieiier  vue  nouvelle  mine  avec  non  moindre 
effèét  que  les  precedentes  : Le  vingt*qùatnef- 
me  enfuivant  il  y en  eut  encore  vne  autre  fous 
les  retranchernens  de  la  ville  5 qui  combla  pref-\. 
quelle  foffe  par  là  grande  quantité  de  terre 
qu  elle  renverfa.  Le  vingt-fîxiefme  la  tour  que’ 
scnoiërït  les  affiegeans  fut  pareillement  mi-:- 
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néepar'euxjdefcfpèrans  de  iapouvoir  garder, 
à caufe  des  pierres,  grenades, & feux  que  les 
affiegezylançoient  incellammcnt. 

Pouc  le  fecours  d’vne  place  fi importante,  Secottw 
Jean  de  Werth  guery  de  la  bieflèure  qu’il  par  lur  ât 
auoit  recette  au  premier  combat  auecle  Duc  yvertba 
de  Weymar,  aflêmblà  toutes  fes  forces,  & 

Je  vingt-  h nid:  Février  ayant  joint  les  troupes 
du  Duc  Savèlly,  fe  prefenta  fur  les  hniét  heu- 
_rcs  du  matin  auec  neuf  Regimens de  Caval- 
erie, trois  I quatre  mille  Hommes  de  pied , Sc 
deux  compagnies  de  Croates,  Le  Duc  de 
Weymar  auec  partie  de  l’Armée  eftoit  pour 
lorsdeçà  le  Rhin  à Lauffembourg,  n’y  ayant 
devant  la  ville  que  leDucde  Rohan  ,1e  Co- 
lonel Rôle,  le  Comte  de  Nalîaw& le  Colo- 
nel Du  bâte!.  Lés  troupes  Impériales  eftoienç 
à l’aille  droite  fous  le  commandement  de  Sa- 
vetly,  & les  Bavarcjfes  à la  gauche  fous  Iean 
de  erth.  L'aille  droite  du  Duc  de  Wcymar, 
ou  le  trouva  le  Duc  de  Rohan  , qui  com- 
battit comme  volontaire  en  cette  occalîon 
dans  le  Régiment  de  Naffav  , enfonça  1 ai- 
le gauche  des  ennemis,  où  furent  pris’  quel- 
ques Officiers  : Mais  les  ennemis  renverfe- 
rent  tontes  les  troupes  du  Duc  de  Weymar 
qui  eftoient  à la  gauche  ; & le  camp  fut  en 
fuite  affailly  par  divers  endroits , de  forte  que 
fon  ÂltefFe  y perdit  quatre  canons  & trois 
cornettes  : Le  Duc  de  Rohan  accourut  au 
fecours,  eut  Ion  cheval  tué  Ions  luy,  y fut’ 
lîlgfle  êc  fait  prifomnienmais  à i’inftant  recous 
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par  vn  Major  du  Régiment  de  N a HW:  Les 
quartiers  plus  {bibles  du  camp  de  Ton  Al- 
teife  furent  forcez  ,&  pjufieurs  officiers  faits 
prifonniers  , entr’autres  lcs-jColooels  Scha- 
veliski  , Erlach , & le  Lieutenant  Colonel 
Danueberg.  LeRhingrave  y fut  tué,  avec 
bon  nombre  de  ioldats  ,&  la  place  futfecou- 
ruë  d’hommes  s de  vivres,  & autres  muni* 
rions. 

Le  lendemain  premier  de  Mars  leDqcde 
weymar  voyant  que  c’eftait  vn  coup  de  partie 

que  d’obliger  les  ennemis  à vn  nouveau  com- 
bat , yporta  tous  fes  foins , & donna  ordre  a 
quelques  Regiroensde  Cavalerie  & d Infan- 
terie qui  eftoient  devant  Rhinfeld,  de  mar- 
cher vers  Lauffcmbaurg,  levais  fiegela  mét- 
ro e rniift,  & fe  rendit  prés  de  Seclçinguen. 
Là  oà  d marcha  en  bataille  avec  toute  fon 
armée , vers  la  melme  place  de  Rhinfeld , oü 
le  General  Major  Dubatel  auec  fa  Cavalerie 
s’eftoit  défia  avancé , & Son  Alt  elfe  venant 
le  long  du  Rhin  auec  fon  artillerie,  fe  rendit 
le  lendemain  prés  de  Dikeu  s oh  fa  Cava- 
lerie le  vint 'rejoindre.  Comme  il  paflbit  dé- 
liant Rhinfeld,  Iean  de  werrh  s’eftoit  campe 
auec  le  Régiment  de  walh  dans  vne  foreLr^ 
& arioit  fait  mettre  en  bataille  fa  Cavalerie 
en  la  campagne  plus  proche  , croyant  le 
pouvoir  enfermer  , & empefeher  fa  retraitte. 
Mais  le  Duc  faifant  chemin  auec  fon  gros, 

fit  defehargerfon  artillerie  fur  les  troupes  de 

l’cnncmv  qui  paroiffoieiat , & en  furent  foré 
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endommagées:  Vnepartiede  l’Infanterie  de  letn  d$ 
ïean  de  werth  avoit  efté  mife  en erobufeade  Vverth  & 
dans  vn  foiré,& ce  General  avoir  envoyé  par-  Savcùy  clé* 
tiede  fa  Cavalerie  au 'devant  des  troupes  de  f*it$  par  1$ 

Son  Alteffe  pour  les  y attirer^  rouffi  îr3çom-  D^  de 
me  elles  firent  fans  branler^  vnefurieuje  dçf*  V’vtymaY^ 
charge  de  leur  efcoupeterie, laquelle  aoflî  por-  pr fous prL 
tant  trop  haut  ne  les  endommagea  gueresoyWwni. 
Cette  pluye  de  moufquetades  effuy ée  , l'em- 
bu feade  futaifémet  poulïee  hors  de  Ion  poftes 
dealers  des  quatre  pièces  de  canon  gagnée? 
çy -devant  par  les  ennemis,les  trois  furent  re- 
couvrées» Ainfi  par  la  valeur  des  Colonels 
Kalembach  Ôc  Bodendorf  cbnduifans  Tlnfan- 
t Cri e Suedoiie , toutes  les  troupes  de  îean  de 
werth&de  Saveliy  furent  défaites  & mifes 
en  route.  Du  coftédes  Suédois  il  n’y  demeu- 
ia  que  vingt  foldats  $c  trois  officiers  : parrny 
lefquels  fe  trouva  le  Colonel  Bodendorf* 
qui  fut  tué  en  la  première  charge  de  ce  com- 
bat. Le  Duc  Saveliy  ^ Iean  dewerth  fede- 
fendirent  fort  long- temps  , ôc  fe  rendirent 
aux  vainqueurs  : Les  ennemis  fuyants  inf- 
lues bien  prés  de  B aile,  furent  pourfuivis  par 
le  Régiment  de  Rofe.  Les  autres  prifonmers 
de  marque  furent  le  General  Sperreuther , le 
General  Major  En  Renfort  : quatre  Çoio- 
nels  3 fçivoir  Neunelçer,  Colts,  Heversheim 
pc  Yvolf  : trois  Lientenans  Colonels,  fçavoir 
le  Baron  de  Zel,  Scharfeufel,  & Rouyer : 
trois  Majors  , içavoir  Yivari , Ànthoinq  de 
Wfcrth,  Iean  Phi  lippes  louas,  & près  de  cent 
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autres  Officiers  de  Compagnies,  avec  dix- 
hiiiét  cents  hommes  de  pied , àc  douze  cents 
Cavaliers.  Son  Altefle  y gagna  dix-huiS:  dra- 
peaux  & trente-hui&  cornettes.  Le  nombre 
des  morts  fe  trouva  plus  grand  que  Ton  ne 
creut  dVbord  , & fut  de  plus  de  douze  centSo 
Du  codé  de  Son  Alt^e  ,1e  General  Major 
Diibatel , les  Colonels  Rote,  Forhus^,  Ca^ 
Iembachb&  Bodendorf  ( lequel  y fut  tue  com- 
me nous  allons  dit)  furent  remarquez  pour 
auoir  grande  part  à i’honneui-  de  -cç,çte  vi- 
^oire0l  Les  Suédois  Curprirent  le  lendemain 
trois  cents  chevaux  de  iYnmemy  , qui  de 
gffiinfeld  où  ils  seftoientfauvez/e  voulaient, 
retirer  à Brifac  , & les  mirent  en  route  au 
forcir  cTÉrgau.  leande  Werth,  Wolf  ac  autres 
prifonniers  confiderables  , furent  conduits 
fous  bonne  efeorte  à Bennefeldj  & le  Duc 
Saveily  , Sperreuther  ,Enhenfort  & autres, 
Hqhentvriei.  Les  guidons , cornettes  & dra- 
peaux gagner  en  ce  combat  furent  envoyer 
au  Roy,  & depuis  apportez  avec  ceremo- 
nie dans  FEglife  de  noftre  Dame  a Paris, 
où  le  Te  Deum  en  fut  chante  le  quinzieime 
Marge 

En  fuite  de  ce  combat  mémorable , auquel 
ce  puifTant  fe^ours  préparé  pour  Rhinfeid 
auoit  efté  entièrement  deffait  : le  Duc  de 
T{bwfeld  Weymar  repafïa  le  Rhin  s & remit  le  fiege 
rkjfte^êpar  devant  la  ville  dés  le  quatriéfme  Mars,  feit  de 
h Duc  nouveau  fes  approches, & drclla  fes  batte- 
Vveymar.  ries , ayant  fait  venir  du  canon  de  divers  en- 
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droits-.  Le  Gouverneur  de  la  place  fut  fem- 
me le  mefme  iour*  8c  luy  permit- oh  d’ap- 
prendre par  vn  Tambour  qu  il  fkfbrtir»  la  vé- 
rité de  tout  ce  qui  s’eftoit  paflé*  auec  le  roolle 
des  Generaux , Colonels, éc  autres  Chefs  pri- 
fonniers.  Les  batteries  recommencèrent  de- 
puis le  dix-fept  de  Mars  iniques  au  vïngt~vn3 
que  Son  ÀkefTe  fe  rendit  en  ion  Camp»  Alors 
les  afïîegez  defefperans  du  fecours  qmls 
auoient  attendu  iniques  à ce  iour  la  5 deman- 
dèrent à parlementer  : De  forte  que  la  reddi- 
tion fut  accordée  & lignée  le  vingt-troifiefme 
enfuivant.  Là  capitulation  fut  comprife  en 
neuf  articles  : dont  les  principaux  font  ? Que 
îe  Commandant  dedans  Rfunfelden  fortiroit 
auec  fa  garnifon  , bagage^  chevaux,  chariots. 
Femmes , valets  s hautes  & baffes  armes,  met- 
che  allumée  3 & tambour  battant  ‘ comme 
&u$I  les  officiers  & foldats  qui  s y eftoient 
retirez  depuis  les  deux  batailles.  Que  les 
Ècclefiaftiques  , la  Noble  (Te  du  pays,  & les 
villageois  enpourroient  faire  1 or  tir  leur  ba- 
gage & tout  ce  qui  leur  appartenoit.Tous  Ici 
officiers  & foldats  de  Son  Àlteffe  qui  avoienc 
efté  faits  pr  i/o  uni  ers , & fe  trou  voient  dans 
la  ville  3 relaichez  8c  mis  en  liberté  fans  aucu- 
ne rançon*  Toutes  les  munitions  de  guerre 
&de  bouche  iaiffeesdans  ladite  ville.  L ac- 
cord ligné  , le  Commandant  eftoit  tenu  de 
livrer , comme  U fit  , pour  affeurance  , vue 
©ortë  de  la  ville»  Le  Commandant  8c  les  fol- 
dât$  furent  conduits  eh  feureté3  & efcortêx 


Àrticîès 
de  fa  red- 
dition. 


14  M.  De.  XXXVilî.' 

au  delà  du  Rhin  influes  à Bcifàc  :ay ans  pont 
affeu  rance  de  1 eicorte  laiffedes  oftages  îüf* 
ques  à fon  retour* 

Six  cents  foldats  Impériaux  en  forcirent 
des  le  i 4. . Qn  trouva  dans  la  place  deux  bel- 
les  coiilevrines,  quantité  de  boulets , & quel- 
ques autres  munitions  î puis  les  fortifications 
ayansefté reparées  auec  labrefehe,  le  Colo- 
nel Forbusy  fut  laifle  auec  pareil  nombre  de 
foldats  : La  Cavalerie  qui  aüoit  befoin  de  re- 
iafche,  fut  envoyée  fe  ràfraifchir , partie  vers 
\ le  Danube  & Tubinguen,  partie  vers  Bide- 

rac , au  pays  de  Suaubf . Le  Duc  de  Y veimas: 
apres  avoir  ainfï  pourveu  à la  fe ure té  de  fa 
nouvelle  conquefte  , qu’il  fçavoit  eftre  vne 
pierre  d'attente  neceifaire  pour  d'autres,  fe 
Ùbdftedude  rendit  le  17.  devant  le  Chafteau  de  Rotclefii 
Blottie  pris  place  importante  dans  le  Marquifat  de  Dour- 
p>ar  le  Duc  ïâC  » & vn  Capitaine  lequel  y commandoic 
de  Vycy*  Impart  du  Roy  de  Hongrie,  enfortit  dés 
trntr.  ) lè  lendemain  par  compofition,  aueefagar- 
mfon  compofee  de  foixante  ôc  dix  foldats; 
ceux  de  Son  Akefle  y trouvèrent  force  vi- 
vres, 

Le  vingt-neufiefme , la  lufticè  eftablie  à 
Lauffemboui  g par  fon  Akefle,  ayant  informé 
con  re  quelques  Officiels  du  Régiment  de 
Evaftmdu  Schombtk , coupables  de  reVafion  du  Duc 
Duc  Sa-  Savelly,  qui  s'en  eftoicfuy  à Lucerne , ayant 
efté  fait  prifonnier  au  dernier  combat  devant 
Rhinfeld  , ils  furent  condamnez  à auoir  là 
telle  tranchée. 
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Le  trentiefme  fon  Altefle  le  faifit.de  la  ville  Heuhoyr^ 
ic  Neubourg  lue  le  Rhin,  abandonnée  par  abandonné 
les  Impériaux:  ayant  trouvé  fa  fituation  entre  far  les  tm~ 
Balle  5c  B ri  fa  c commode  pour  pafler  dans»  penaux  , 
FAlface^par  le  moyen  de  fon  Pont  qui  traver - fit fi  par  h 
feiufques  à vn  Ifle  au  milieu  du  Rhin.  Ce  fut  &uc  de 
lors  que  Brifàc  commença  de  refleurir  mieux  Pyejmar* 
Fincommodité  du  voifinage  des  troupes  de 
fon  AltefTcgà  caufe  du  paflage  quelles  y U'ou- 
voient  fi  favorable.* 

Deux  iours  apres  fon  Àltefle  s*àvança  cor-  Fribourg  m 
trela  ville  de  Fribourg  capitale  du  Bnfgavv,  Bnfgayy 
êc  la  fit  iommer  de  le  rendre.  Il  yauoitde-  rendu  au 
dans vne  garnifon  de  neuf  cents  hommes  de  Duc  de 
pied  ou  de  cheval  9 commandée  par  le  Colo-  V yejmaré 
nel  Efcher.  Il  trouva  la  ville  aflsz  forte  5c 
confiderable:  Elle  a trois  faux- bourgs  , def- 
quels  fon  Alteffe  fe  faifit , êc  y plaça  le  canon, 
lequel  auoit  défia  fait  vne  brefehe  railon- 
nable  : mais  faffaut  ayant  efté  commandé.» 
il  fut  repouffe  aucc  perte , les  afliegez  s’e- 
ftans  défendus  vigoureufèment , êc  iniques 
aux  femmes  5c  Religieux , y ayans  tefmoi- 
gné  vne  malle  & ferme  refolution.  Toutes- 
fois  apres  vne  fécondé  fommation  , & vne 
compofition  bonnette  que  ion  Altefle  en  cet- 
te confideration  feit  offrir  au  Gouverneur  de 
la  place  g elle  Iny  fut  rendue  la  garnifon 
en  fortit  avec  armes  5c  bagages,avec  telle  oh1* 
fervation  de  lafoy  donnée, que  Bifïînguen5vti 
de  leurs  Capitaines,  ayant  efté  tué  en  fortant 
de  la  ville  par  quelques  foldats  Suédois,  bien 
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qu’ils  Fexcuiaflent  fur  quelque  fuj  et  qu’ils  AU 
foient  en  avoir  receu.Son  Alcefle  neantmoins 
fie  reparer  cefte  contravention  , ayant  fais 
trancher  la  celle  à ceux  qui  Tavoient  commis  ; 
Ën  fuite  dequoy  le  Colonel  Kanofkifut 
laifîe  dans  la  place. 


l l Nous  avons  dit  que  Iean  de  ^qrth&EiK 

Scan  de  kenfort  Generaux  de  Tarmée  Impériale  ,qui 
V verth  & furent  faits  prifonniers  à la  fécondé  bataille 
Enkenfort  devant  Rhinfeld  , avoient  efté  conduits  à 
ameneT^  Bennefeld  > où  ilseftoiemt  fous  bonne  garde, 
4u  bois  de  Ces  deux  Generaux , & fur  tout  le  premier^ 
Finûnss,  avoient  trop  fait  parler  d'eux  , ëc  les  chan- 
fons  du  Pont-neuf  avoient  trop  fouvent  en- 
tonne le  nom  de  lean  de^erth  pour  ne  luy 
faire  point  voir  Paris,  comme  il  s’en  eftok 
vanté  il  y avoit  deuxans.  Le  Roy  ayant  donc 
appris  ce  qui  s’eftoit  paffépar  les  Courriers 
Jdu  Due  de  weyrtlar,  dépefeha  vers  luÿ  vn  de 
fts  Gentil- hommes  ordinaires  ,auec  charge 
de  îuy  tefmoigner  le  contentement  que  Sa 
Majefté  aeoit  du  progrez  de  fes  armes , & de 
Feftime  particulière  qu'elle  faifoit  de  fa  bon^ 
ne  conduite  & de  foiy  courage.  Comme  aufE 
pour  luy  demander  de  la  part  de  fa  Majefté 
ces  deux  Generaux  : lefquels  âyans  efté  ame- 
nez de  Bennefeld  à Marial  ^ furent  remis  en- 
Ordre  tre  les  mains  de  ce  Gentil- homme,  $c  au ec 
pour  leur  fept  cens  cinquante  moufquetaires  fournis. 
conduite,  par  les  Gouverneurs  de  la  bafle  Alface,  de 
Mariai  , de  Vie  & Moyen-vie  , conduits 
iufqiies  à Nancy  avec  grand  foin  s à caufe  des 
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avis  que  l’on  recevait  de  iour  à autre  des  par- 
ties faites  pour  les  recouvrer,  Nonobftanc 
lefquelies  ils  furent  feparément  amenez p,  t 
le  Barrois,  Vitry,  Chalons,  Elpernay,  Cha- 
ftcau-Thierri, &laFerté,  iufqu’aii  Bois  de 
Vincènnes  , où  ils  arrivèrent  le  2,7,  d’Avril  ,8c 
furent  receus  par  le  Lieutenant  du  fieur  dé 
Chavigny  Secrétaire d’Eftat  Gouverneur  de 
îa  place.  Les  Maires  & Ëfchevins  de  tous  les 
lieux  par  où  palferent  ces  Generaux  les  ayans 
complimentez  auee  toutes  les  civilités  ordi- 
naires à la  nation  Françoife. 

Cependant  le  t)uc  de Weytïiar  vfeit  d8att- 
tres  cotnplitnens  envers  les  Gouverneurs  des 
plâcesqui  le  pouvaient  accommoder  , lés  en- 
voyant fommerde  fe  rendre  , ou  les  furpre- 
nant  par  fes  Lieutenans,qui  s'emparèrent  des 
villes  d Âurach,  Aitkiiken,  & Goppinguen 
en  S uabe , en  cette  forte.  & 

La  Cavalerie  du  Colonel  Kanofski  Gou- 
verneur de  Fribourg  pour  le  Roy  fous  S.  À. 
ayant  attaqué  iniques  dans  fes  retranche- 
rnens  devant  Brizac  l’infanterie  du  Colonel 
Butler  compolee  de  quinze  cents  hommes  en 
cinq  Regimens  arrivez  de  la  France- Comté, 
en  tua  bon  nombre,  outre  quantité  de  blcfl 
fez  en  fit  plufieurs  prifonniers.  Cent  cin- 
quante chevaux  du  General  Major  fchibatd 
chargèrent  fi  brufquement  en  mefme endroit 
irente  Cuiralfiers  ennemis  près  la  ville  d’ A u- 
rach  au  pays  de  virterhberg  i qu’ils  entrèrent 
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avec  eux  dans  la  place  3 6c  la  prirent  furcém 
Cuirafïiers  qui  la  gardoient  a lefquels  furent 
tuez  ou  faits  prifonniers.  Prefquen  mefme 
temps  le  Colonel  Roze  Suédois  avec  trois 
cents  Chevaux  de  fon  régiment^  ayant  fait 
rencontre  4e  vingt  cuiraffiers  des  ennemis^ 
en  prit  vnc  partie,  mit  l'autre  en  route , 6c  dé- 
fit en  fuite  fix  compagnies  de  Dragons  qui 
s’en  allaient  au  rendez-vous  de  l’armée  Ba- 
yaroife  près  Nortlingucn  $ prit  quatre  de 
leurs  eftendarts ? 6c  tout  leur  bagage,  ayant 
fait  prifonnier  le  Lieutenant  Colonel  6c  tous 
les  autres  Officiers  : De  forte  que  par  ce 
moyen  il  fe  rendit  marftre  de  la  ville  d’Alt- 
JciiKen9  au  mefme  pays  de  wirtemberg,  où 
s^eftoit  fauve  le  reftedes  Cuiraflîçrs  par  luy 
défaits  auparavant.  Le  mefme  apres  auoirfait 
fommer  la  ville  de  Goppinguen  en  Suabc» 
força  fon  Corps  de  garde,6c  entra  dans  la  pl&* 
ce.  Tontes  ces  prifes  fervansde  préparatifs 
au  lîege  de  Brizac3auquel  nous  lailTerons  dit 
pofer  le  Duc  de  weymar$  &à  cette  fin  munk 
6c  fortifier  de  nouveau  les  villes  Foreftiercs 
par  luy  conquifes*  notamment  Rhinfeld  & 
waldshut , apres  auoir  receu  6c  joint  à fon  ar- 
mée fur  l'a  fin  d'Avril  les  nouvelles  troupes 
qui  luy  vindrent  lors  de  France,  fous  la  con- 
duite du  Comte  de  Guébriant,  & pafferons 
aux  autres  affaires  d’Allemagne. 

Pendant  la  guerre  qui  fe  faifoit  ainfidans 
î'Alface  & dans  le  Wirtemberg , les  Impe- 
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Baux  s’attachèrent  à la  ville  d’Aix  la  Cha-  ,•;,/>/  * 
f elle,  & la  travaillèrent  diverfement , fort  L.ii  'r 
par  le  fiege  qu’ils  mirent  devant , fur  le  re-^ 

fus  quelle  fit  de  recevoir  garnifon&  de  loger  t*  ^ ** 
les  troupes  de  Picolomini,  foit  par  le  mauvais 
traitement  que  la  Bourgcoiiîe  receot.de  ces^-  % 
nouveaux  hoftes.  Cette  ville  eft  dans  le  pays 
de  luiller^à  trois  lieues  de  fa  capitale^cu  vne  rmA* 
vallee  ceinte  de  montagnes.  Elle  eft  renom- 

pee  pour  àuoir  efté  le  fiege  Impérial  de 
Charlemagne,  qui  Bayant  fait  baftir  Ta  roufi-  ;• 

jours  grandement  cherie,  mefmes  iufques  à 
iamorc,  y ayant  efté  enfeuely  Tan  8 1 4.  la- 
quelle affeftion  a donné  lieu  à rhiftoire^dont 
la  foycft  tellémet  fufpeéleà  plufiburs  qu'elle 
pafie  pour  faBle,de  Barriour  de  cette  t).  qui  fe 
ieruit  du  charme  d’vn  ànnëau  quelle  portait 
ordinairement,  &qui  apres  la  mort  d’icelle 
fut  îette  dans  vu  lac  proche  d’Aix  la  Chapei- 
^e.  Elle  eft  ornee  de  plufîeurs  belles  fontaines 
©ca  des  bains  d eau  chaude  dé  diuerfes  vertus^ 
qui  1 a fait  eftimer  particulièrement,  &luy 
ont  donné  le  nom  quelle  porte  en  Latin  d?^ 
f uifgranum*  Elle  a efté  travaillée  dé  grandes 
/éditions , a caufe  de  fon  changement  de  reli- 
gion,depuis  Tan  ijSji •auquel  les  Proteftans 
en  eftoient  demeurer  maiftres , iu/ques  alan 
1614. que  le  Marquis  de  Spinola  Bayant  affie» 
gee  par  commandement  de  BEmpereur  Ma» 
chias , elle  fut  contrainte  de  fc  rendre  5 & de 
reftablir  le  Magiftrat  Catholique  , lequel  & 
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depuis  prévalu,  eiiant  appuyé  des  Efpagnols* 
Bien  quelle  euft  dequoy  s’afleurer  en  ccs 
beaux  de  anciens  privilèges,  fans  recourir  à la 
fauuegarde  du  Roy  de  Hongrie  : toutesfois 
elle  fut  obligée,  pour  fe  garantir  de  loger  les 
troupes  dudit  Roy,de  payer  iniques  à i8ôt>o 
richedales  : qui  n’empefeherent  pas  que  le 
Marquis  de  G rana,  Marefchal  de  Camp  en 
1 armée  de  Picôlomini,ne  fe  prefentaft  devant 
îa  ville  le  io  d’ Auril*  fk  y demandai  logemët* 
Pour  luy  refiller  les  bourgeois  fe  mirent  en 
huiét  compagnies  de  cmquâte  hommes  cha- 
cune, outre  300  foldacs  ëc  ij 00  p'aylans  ré- 
fugies du  pais  de  Liege  ; qui  eftoit  lefujet 
pour  lequel  les  Impériaux  & Efpagnols  en 
vouloient  à cette  ville  là.  Le  Marquis  , qui 
auoit  joeè  fantaffins  & 1 jôo  chevaux  , com- 
mença de  la  battre  le  12..  auee  quatre  canons, 
querEledeur  de  Cologne  iuÿ  auoit  fournis, 
3c  6 ou  7 pièces  de  campagne.  Iifeit  bien  vue 
brèche  raifonnablc  s mais  elle  fut  reparée  le 
mefmeiour:  Depuis  lequel  les  affiegeans  le 
mirent  à battre  la  Tour  longue  qui  efi  fort 
hante  , & à ietter  dans  la  ville  quantité  de 
bombes Scgroifes  gfenades.  Le  180  il  y eut 
vne  fortie  des  afïiegez,  en  laquelle  ils  ren- 
nerferent  quantité  de  leurs  gabions  dans  le 
folTe,  tucrent  vingt  des  affiegeans,  & en  fi- 
rent de  prifonniers.  Cét  avantage  ayant  ra- 
bâtu  des  prétendons  des  affiegeans  > ils  fe  re- 
érafteherem  à demander  logement  aux  affie» 
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gez  pour  150©  hommes  dè  pied  & 140  Che- 
vaux, auec  eftape  pour  400  hommes  feule- 
ment. Mais  la  ville  n'ayant  pas  voulu  le  leur 
accorder,  le  14.  les  affiegeans  continuèrent 
de  battre  la  Jour  longue  de  plus  de  neuf  cens 
coups  de  canon  , de  forte  qu'elle  fut  abbatiie 
au  grand  regret  de  ceux  qui  virent  démolir  vn 
fi  bel  ouvrage,,  dont  1 antiquité  euft  efte  véné- 
rable à d’autres  qu  a des  foldats  affamer.  En- 
fin  par  hentremifedes  Electeurs  de  Mayence 
& de  Cologaevte -Magiftrat  offrit  de  receuoir 
600  hommes:  mais  le  corps  des  Bourgeois 
s’ e fiant  affemblé  le  ii\  le  Marquis  en  rem- 
porta tout  contentement,  & fut  entièrement 
fatisfaità  faderpande,  fors  pour  Teftape , qui 
fut  modérée  à la  moitié  furlepâpier,raais  non 
en  effeél  : car  il  y entra  plus  de  deux  raille 
hommes  , qui  traitterent  fort  infolemmenc 
cette  bourgeoise. 

Le  vingt-  vniefmeTçme  du  Mercure  a fait  CentintMr 
voir  dans  Tannée  16}  6.  depuis  le  mois  de  lan-  tton  de  la 
vier  iufqties  à celuy  de  Iuillet,  les  divers  pro-  guerre d J» 
grez  des  armes  du  Roy  5c  des  Princes  vnis  taise, 
avec  fa  Majefté  pour  la  confervation  de  leur 
liberté  enltalie  contre  les  d elfe  in  s del’Efpa- 
gnol,  dans  le  Mtlannez  , le  Parmefan  , 6e  le 
Plaifantin:  où  le$  ennemis  eftoient  entrez  ea 
l’abfencedu  Duc  de  Parme, &y  av oient  pns 
quelques  places.  La  mort  de  Vi£ter-  Amedee 
Çuc  de  Sauoye , beau  - frerede  S»  M donc 
nous  avons  fait  mentionparmy  les  choies  oh* 
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niiks  par  Ton  autheurdans  ion  récit  de  Pan- 
nee  1637.  auoit  donné  courage  aux  ennemis 
de  cette  maifeç  de  faire  des  cntrépxifes  nou- 
velles  far  fes  terres  fans  avoir  aucun  efgard 
au  has  sage  des  Princes  fes  enfans,ny  au  ve£- 
Vage  de  Madame  la  Duchefle de  Savoye. 
SiegedeErt*  luette  & Breme.qui  la  rendoit  fort  pro- 
meparl’Ef  pre  i defcouvrir  & ârrefter  les  ddfeins  que 
lcs  Eipagnolsfourniroient  dans  leMilanne^ 
contre  lè  Montferrat  & le  Piedrnont,  invita 
nos  François  a le  fortifier  3 & le  Roy  y ayant 
loge  ynegarnifcndés  le  commencement  de 
1 année  1636.  fous  la  charge  du  Comte  du 
1 leuis»  Pi  aflin  9 eliefaifoic  fouvent  des  cour- 
ies  fur  les  terres  ennemies  d'où  elle  rappor- 
toit  de  grands  butins.  L ’EfpagnoI  qui  en  re- 
cognidlfoit  fimportance^outre  les  incommo- 
dités fufdites3&  que  ceftdit  comme  vn  bou- 
leuard  pour  Calai,  Vérfeil,&  autre  s places  du 
Piedmout*  prit  refolution  de  laüîeger. 

Le  Marquis  de  Leganez  Gouverneur  de 
Milan,  la  fit  donc  in  veftir  au  commencement 
de  Mars  , s eftant  auparavant  rendu  maiftre 
qe  toute  la  campagne  voifine,  y fit  fes  appro- 
ches s apres  auoir  fait  fommer  le  Baron  de 
Montgailiard  Gafcon  9 qui  en  eftoit  Gouver- 
neur pour  le  Roy , forma  (onfïege,  &c  fe  re- 
trancha puiflammetot. 

La  mort  du  D.uc  de  Savoye  ayant  efté  fui- 
me  de  celle  du  Comte  de  Verué  General  de 
ion  Infanterie  ^ le  Roy  donna  fes  ordres  aa 
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Matefchal  de  Crequyjequel  commandoit  les 
aimées  de  France  delà  les  Monts , de  prendre 
au  nom  de  Sa  Majefté  ladeffenfe  des  Eftats 
du  ieunc  Duc  de  Sayoy  e fonnepveu  ,êcauec 
les  croupes  qui  cftoient  en  Piedmont  êc  dans 
ie  Montferratj  ioin&es  à cellcsdu  pays»  s o{5- 
poferaux  entrepnfes  dei’Efp^gnoî.  Pour  cet 
effeét  il  afiembladés  lors  vne  armée  confîde- 
rable?  & fe  mit  en  devoir  de  recourir  cette 
fortereffe  de  Breme  > mais  par  vn  grand  mal- 
heur, ayant  voulu  luy  mefme  recognoiftre 
les  retranchernens  des  Efpagnoh , comme  il 
e fl  oit  porté  d’vn  grand  courage  pour  faire 
l'effort  extraordinaire  qui  eftoit  requis  pour 
garantir  cette  place  contre  vn  ennemy  fi  bkn 
retranché, quai  defiroit  de  combattre, & fyirè 
à quelque  prix  que  ce  fuft  lever  le  fiege  : il 

approcha  de  fi  près,  qu*vne  balle  de  canon  ti‘  c y re(iuJ 

réede  fvndcs  Forts  des  Efpagnols,  1 ayant tue* 
atteint  luy  emporta  la  moitié  du  corps,  leiy. 
de  Mars. 

C eftoit  fans  contredit  yn  très- vaillant  Ga? 
pitaine  & fort  expérimenté , auffi  fa  perte  fut 
confi  Jetable  ^ non  feulement  pour  la  confer- 
vation  de  Breme , mais  pour  toutes  les  autres 
affaires  d’Italie , oàda  réputation  eftoit  très- 
grande.  Son  AmbaiTade  extraordinaire^ d’o- 
bediencc  pour  le  Roy  vers  Sa  Sainélëte  feit 
paroiftrefa  magnificence:Et  pour  les  exploits 
de  guerre,  fa  conduite  y a-toufiours  paru,  a la 
gloire  des  armes  du  Roy  , avec  vu  courage 

B iiij 


Breme  ren. 
dut h t B.j- 
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fine  généreux,  depuis  ce  mémorable  combat 

Fft  *j  j Cofa  1Cuneffe  auec-Dom  Philippin 
baftatd  de  Savoy e,  par  luy  tué  en  diiel  à là 
veue -de  deux  armées,  victorieux  par  tout  où 
" e ,ie  ernp,oye>  en  Savoye,  en  Piedmonrs 
ans  les  terres  de  la  Seigneurie  de'Genes,  & 
dans  le  M >îannf2 , où  il  a plufieurs  fois  battu 
& d^«Ie*  EfpagnoiSi&  fait  fuyr  honteulé- 

ment  le  Duc  deFena  devant  Veruë  l’an  i6iu 

ayant  pourfuiuy  le  débris  de  fon  armée  iuf- 
ques  aux  portes  de  Milan  : Mais  fa  valeur  fut 
puncipaiemet  rccognu.cau  combat  des  trou- 
pes Espagnoles.,  avec  celles  de  France  & du 
K1C  d«5foye-  où  il  rompit  les  forces  du 
Marquis  de  Leganez  au  paiTagede  la  rivière' 
deTanes.  Apres  fa  more  lés  ennemis  firent 
battre  furieufement  la  ville  de  Breme,*  bien 

ft u°rC-^j*  ^5^ 5 ^equel  y commandoir, 
n euft  b e loin  de  rie,&  qu’il  eaft  pû  tenir  a fît  s 
long-temps  pour  donner  moyen  à noftre  ar- 
- raee  deje  lecQiirir , néant  moins  il  ■petdit  coo-  v 
“êC’^f,Pa/  vne  ,afchcté  hontetife  rendit  là  I 
p-ace  a i Elpagnol  au  mois  d’ Avril  de  cette  I 
anneei^S.  c'tft  pourquoy  eftant  venu  à Ca- 
7a  11  >’  fut  retenu  , fon  procès  luy  fut  fait , & 

y eut  la  telle  tranchée.  ' 

„ Lf,ClrPStlu  ■Mârefçhal  de  Crequy  fut  ; 
fcr.e  a i iirm  , où  Madame  de  Savoye  8c  î 
toute  (a  Cour,  tdmoigna  vn  grand  regret  de  4 
!a  mort  5 comme  fie  auffi  toute  l’armée ,8c  à.  ! 
leur  imitation  plufieurs  bonnes  plumes , en- 
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trelefquelles  cette  pièce  de  la  façon  du  Peré 
l’Abbé  Iefuiteeft  venue  entre  mes  mains. 

D fomim  ruiria  cul  tu fragor  adlmc  Euro- 
, . pam  occupât, 

T arment  o kellico  C R E VS  occubuit 
min  or  i telo non  poterat  : 

Eminiis  tnors  per  émit,  fitp'e  fruftra  è propin. 

qiio  tentav.erat  : 1 

Priori  difplofîene  pptlveris  mtbem  excitmit, 
y-t  fecimdas  in  fi  di  as  tegeret» 
tsd  itérant  globum  impegit  in  terram^vel  at~ 
îingere  veriîaj 

Z) el  antequam  attingeret  venerata. 
jûbruftum  e fi  corpus  in  membra:  iacere  eo~ 
dem  in  loco  tanta  ruina  non  poterat\ 

Q^nod  coiligi  potuit  j hic  iacet  > magnitudo 
cladis  vbique  cfi  : 

Necincamum  mors  opprefit.ea  die  a ter- 
nit ati  fiuduerat > 

aie  h Qram  anirnnm  facrameiis  procurarat^ 
^vt  prafi-aret  aternum,  dum  fiaeit  diuinum, 
J&  oram  r ehcjuam  non  fubtraxit  œternitati, 
d bign  i m pendit  Régi  : 

*4 pp  en  famé  collo  cracern  fatalis  globm 
imp  refit  cordi, 

Vt  moreretur  in  vulneribm  propriis , & 
cttm  vulneribm  Chrifii y 

S en  fit  coradmmtmDEFM.amaHit, 

& vixito 

Emendmit  amores  humAnos  hic  amer 


B.  Çaroji 
de  Crcqui, 
Elogium  fa 
nebræ. 


ïi  maioti- 
feas-  qligui 
£c  Yocati. 
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Continuâtes  eft  aternitati  y ne  eum  tempu* 
corrumperet* 

JReperiri  vitra  in  terris  non  potuit  corcœlo 
dignum > \ 

Du&  res  furshm  extulerant  5 Crnx  qnam 
attigit  y àmorquo  œrftt, 

Peftquam  atiigerat  DE  F M , tegi  humo 
non  debuit. 

N’eque  hojpes  œternitatem  ingreffitts  eft  * ad 
quant  tôt  eleemofinas  p ramifie  rat  ^ 
Vtfeftiue  bénéfices  effet , pramittere  fie  aiebat 
ad  cœlum  divitias  > ne  illic  pauper  efiet, 
NMibi  fiecurius  latere  opes3  quavbi  DEFS 
& fœ  Ucit as  iatet . 

j4bi  Fiator^  nec  ruinam  defie  3 qua  CRE - 
QF  [FS  in  aternitatem  cecidit> 

Ea  h^ora  extinfâas  efty  qua  illi  ad  immort  Ar 
litatem  optenda  fuit , 

RED  I Fiator  3 & difice  qnalem  vitam, 
aternitas  inchoauit  3 dam  cl  au  fit. 

Vix  vnquam  tôt  lauros  finlmen  mejfuerat > fi 
laurus  fiulmen  timeret, 

Centura  Heroum  nepos  elogîa  omniu  fikafecit^ 
agn animes yaudax 3 / api e ns  voçari  dignes 
gentilitiis  meritis  & finis  s 
Servabat  eivirtushœc  cogno?nin.a3  ni  fi  maît- 
res pradpui fient  : 

Prœlufit  tarne  nepotiydum  ea  Auis  imponeret . 
lis  titulis  Ducem , Parem  & Afareficallum 
addidit , additurus  Corne  fiabilem , 

Nifihœc  œtas  tôt  Comeftabiles  haberet , qaei 
Afareficallos  habeto 
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Ç omefiabili  de  de  Lediguieres  in  generwm 
datas  efi  4 

Yt  Herourn  filius , Galtici  Marti  s dmn- 
nus  effet. 

Sub  eo  magifiro  mature  vincere  cœpit  > vt 
diu  vineeret , 

Ea  atate  milkia  magifter  , qua  vix  ali}, 
funt  tyrones. 

Wulla  efi  G allia  Frouin  cia,  vbi  non  vicerit 


1 ho  fies  Regios, 

Nu  lia  occafio  in  qud  non  vicerit  fuos 
Renouauit  gentiliii)  vexilli  prarogâtîmm  > 
dum  renouauit  vitHriam, 

Iterum  hoc  clamore  Gallicè  dignus , 

A Crequy  , Crequy  le  grand  Baron  nul  ne  Baudoin  Si* 
s y fiocte,  redeCrftjni 

Tôt  vitra  Alpes  viUorias  retulit,vt  Galliam  eut  droit  de 
Çifalpinam  refiaurare  potuerit y bannière  & 

N.i[i  G allia  Italiam  ffoçiam habere  mallet , de  cry  de 
quant  fubditam.  rumç. 

Sabaudiam  & fkbalpinos  fie  expugnauit  ko- 
fiis , vt  F erruca  vna  non  ficterit , 

Sic  défendit  ami  eus.,  vt  F erruca  vna  non  pe- 
rient , 

JSfec  dubium  , quin  feruaffet  Bremdtn  , qui 
F errucam  feruauerat9 

Nifi  ho  fils  abfentem  per  emifif et  * neprafen - 
tem  fugeret • 

Nec  tenacior  fuit  Régi <e  fidei  * quant  di~ 
àina*  ^ 
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Vtramque  ohfignauit  fu&  fangaine , vt  t&- 
Jfatam  faceret ,dum  facit  purpuream, 
InfliUamab  h are  fi  plagam  me  die  invuU 
m o fient  abat  vt  gemmant  , 

Nec  injïgnior  G a Hic  a fidei  cli  ente  taris  Lé- 
gat us  ire  Romain  potuit, 

Quant  qui  infignia  fidei  in  oculis  gère- 
rety 

Tacente  tingua  loqui  hac  plaga  potuit  > 
qualts  effet  fid es  Gjallica, 

Gains  Rex  Apofiolw  y Marefcalli  Marty- 
res effent, 

filuit  lin  gu  a € RE  QJff II  , cuirn, 
vrbanitas  Vrbano  fie  plaçait, 

%)t  in  eo  amauerit  F ail adem , & agnoue- 
rit  Mariera  : 

fomanum  p ^trocinmmfic  optauit  Galli#y 
vt  G allie 'um  obtulerit  Roma  : 

N ec  filebit  vn  quant  hac  lin  gu  a,  cnifama 
* pro  voce  erit , 

€ ontinaabit  laudes  lituo  , quas  mors  into: 

72 are  ctépiî  beïïico  tnboy 
Erra  ait  mors  in  CR.EQff  1*0  5 laudauit 
dam  per  émit, 

Inchomit  Elogium  , quod  fama  abfahict 
& aternitas  eanet. 

Mec  vnqmm  ex  are  fl' et  Arbor  Crequia,  cuius, 
tôt  Rami  in  pofieris  virent, 

V’idebit  finem  Galli.fr,  qua  initium  vidit, 
hnmort  al  is  future,  fi  talcs  fempernafiantur-, 
fur  eu  IL 
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rJibi  vtator , & vt  mortem /allas',  ineipe  im- 
mortalü  ejfe , dum  moreru. 

PROSOPOPEIA  BREMI 
in  funere  Marefcalli  Créqaij. 

B REM  A meù  famofa  mdis,  me*  f une- 
rafloYQy 

Dum  fan  m dejploro  tuum3tecu  ineiita  ftarem* 

Staret  adhuc  fi  viïa  tibi  3 ftsgijfet  Iberus^ 

Frafentem  Crequium  » cni  fapl  ad  nominü 
vmbram  , 1 ,, 

Fallait; &fugit3  quemnon  affexem  hoftem* 

Armât  a facilis  femnjfet mania  Brema^ 

Qdù  nuper  Ferrncà  heftem  défendit  inermi» 

Et  nuhc  vincendi  limes  Brema effet  ïberû , 

Et  F rancit  aferiret  iterjfed  o a fiera  Pat  al 
F ata  tibi  dira  atcjue  mihi!  Mors  irntida  laudü 
Abfenitm  Crequium  immature  funere  merfiti 
Et  f un  ns  me  mergit  idem*  mallem  effe  Map  ale 
ËxiguumyVel  qualis  erœm  fine  rtomine  viens 3 
Et  foli  notus  pecori  3 quam  Àf  artia  Brema , 

Aut  foror  j aut  h© flis  nimïum  wicina  Cafali  : 

Magna  mihi  fort  un  a no  cet  3 cl  are feo  ruina  3 ^ ^ 

■Et  damnisfam  nota  mets  yfermre  duahus  tkorcs 

Tmpellar  D&minii,  captiua  vtriq ne  f \itnra  ])am  & Ndr 
Et  neutri  manfura  cliens  » dum  viPlus  vter - vanam  o iS 
que;  comparait 

Et  F'iElèr  fueceÀet  herus  3 fie  fetnper  egena 
Alternas  tmttabo  vices 3 vt  prada  prioris. 

Et  Dcmini  fim  prada  noni  * fie  carnis  $gé~ 

mm  as 
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Ad uffant es  rodunt  catuli  yretrahunt que  >trd& 
hùntquey 

Ific  pr  œdam  nuncfauçe  rapit  nkc  eripit  al  ter;  K 
Aimât  prœdavagasfances*  necyklneramu » 
tat , 

lamque  ojfivaccuo  fuccis  odorvnus  adhàret* 
Ipfe  etia  tftordetHr  odès:hac fabula  Brema  efi9 
Car  Bremam  valU  cinxiftis  & aggere  F ranci? 
Vï  vallkrfo  Eridane 9 '&  grambus  fiara  agger 
jberis , 

Et  Francis  rumpendus  obex : fed  eürrite  Fraci ' j 
\nmpi  Brema  potèfi  y cefft  Rupellâ  nîinis . 
Kupellâ  fum  Brema  miner 3 ftetit  aggereB  on~ 

tHS  y 

St  ah  il  Pântc  Padus  3 cejfere  refagptla  Sufei 
EffraÜà  cejfere  Alpes,  naiurdque  cefft  y 
Pars  ego  natura • Celer  es  accuritè  Franciy 
Ex  o ri  are  ali q h is  CREQÏflI  defunere  Vi&or9 
Qui  me  reftituat  Doininis;accurre  V ALETE± 
Si  proféras  y iiernm  poffum  redinina  ^valerei 

APres  la  prifc  de  Breme , le  Marquis  de 
Leganez  y ayant  îaîlïe  pour  Gouver- 
neur Dom  Carlo  Sfondrato  avec  vne  forte 
garnifom  ^s'empara  de  tout  le  pays  des  Lan- 
gues, (qui  font  collines  des  anciens  Ligu- 
riens, & font  de  ce  cofté  le  commencement 
des  monts  ApemmisJ  quifeparent  le  Génois  . 
<sfâveC  le  Milanois  & le  Montferrat  , où  il 
menaçoit  d'entrer  , & d'affieger  Moncalvo 
&le  Pontd'Efturcs  EcpourcequelesPied- 
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montais  &:  les  autres  peuple.sdTtalic  fe pou- 
vaient avec  grande  raifon  allarmer  de  cette 
prife  de  Brenae  ôc  du  pays  voifin , apprehen- 
dans  de  plus  grandes  invafions  : Pour  amu-  Mdnififlè 
fer  les  efprits  il  publia  vn  Manifefte,  dans  duGouyer 
lequel  il  dijlïrrwle  l’inobfervation  du  trait-  neuràeMî 
té  de  Qaierafque  fait  en  Tan  mil  fix  cents 
trente-vn  i de  la  part  du  Roy  d’Efpagne , 
fe  plaint  néanmoins  de  ce  que  le  Roy 
Très- Chreftien  ne  retire  pas  Tes  gens  de 
guerre  de  l’Italie  : Et  bien  que  le  droidt  des 
gens  permette  aux  particuliers  d’achepter 
ou  «(changer  les  biens  & héritages , il  n’a- 
prouve  pas  que  le  Roy  en  ait  vfe  de  U forte 
atecle  Duc  de  Savoye  pour  certaines  pla- 
ces 5 nommément  pour  Pignerol*,  ne  pou- 
vant fouffrir  les  traittez  entre  fa  Majefté 
fon  Altefie,  comme  ayans  efté  faits  par  force^ 
à ce  qu’il  dit  : mais  il  veut  que  ceux  du  mef- 
me  Prince  avec  la  Maifon  d’  Autriche  ,paf- 
fent  pour  legitimes5protefte  finalement  qu’V- 
he  tendre  affedtion  envers  des  enfans  mi- 
neurs, & le  fèrvice  que  le  Roy  Catholique 
Voüdroit  rendre  à Madame  la  Regente  , le 
portent  à faire  la  guerre  en  leur  pays  vnon 
pour  leur  ruyne  : mais  pour  empefeher  qu’ils 
ne  foient  opprimez  par  de  armes  eftrange- 
res  : & bien  qu’entre  les  Eftats  de  Savoye  & 
la  France  il  y ait  vn  traitté  fait  pour  deux 
ans,  il  les  exhorte  de  ne  prefter  faveur  ny 
affiftance  aux  François, s’ils  ne  veulent  eftre 
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fin  Mm  “mm'  'nnera“- 

fur  le  P ont  Ges  diicoars  accompagnez  de  menaces 

d’Eftnre.  fwrcnciuivisdes  effeds  : le  rendez- vous  ge- 
v * neral  de  farinée  Efpagnole  ayant  cfté  don- 
né à Valence  Sc  Alexandrie  , fur  le  deffem 
qu’elle  avoit  d’attaquer  le  Pont  d’Ëfture  « 
Cette  place,  qui  eft  fur  le  Fo  , trois  milles 
au  delîbus  de  Cazal , luy  facilicela  commu- 
mcationavecle  Piedmont,  &importe  fort  î 
fa  confervation  : c’cft  pourquoy  le  Comte  de 
G uiche  s’y  achemina  3 Ôc  arriva  fort  à propos 
dans  Parmée pour  ladeffendre,  s’eftant  ietië 
dedans  avec  environ  deux  mille  hommes,  ce 
qui  futcaufeque  les  ennemis  changèrent  de 
deffein  , & que  la  place  fut  délivrée  de  fap~ 
prehenfion  d>n  fiege. 

Siégé  ae  Le  Leganez  tournant  fes  ar- 

VerceU.  mes  adlèurs  5 cbnfidèra  qu’il  y avoit  fort 
peu  de  gens  de  guerre  dans  Verceil  , &que 
çeftoit  vne  des  plus  grandes^  & importante 
place  du  Piedmont , ce  qui  l’obligea  à paf- 
ler  la  riviere  de  Sefia  le  vingt  - fixiefme  dé 
May,  & d’affeoir  fon  camp  devant  la  ville 
dés  le  lendemain  , dmlarit  fon  armée  eii 
trois  quartiers  , qui  faifoient  en  tout  dix- 
hui<ft  mille  hommes  de  pied  & cinq  mille 
Chevaux.  L’affîette  de  Verfeil  eft  forte $ 
pour  eftre  gagnée  d’vncoftédelaSefia,qui 
la  feparê  du  Milanois  s outre  les  battions 
Royaux  que  le  feu  Duc  de  Sauoye  y avoit 
fait  conftruire  depuis  peu,  il  y achafteau& 

citadelle. 


Th  flotte  de  îj  offre  'Temps],  ?| 
citadelle  , où  le  Duc  avoit  accpuftumé  d’en- 
tretenir vncgrolie  gamifon,  apdlant  cette 
place  la  clef  de  les  Edats  du  codé  du  Mi- 
îanois. 


Les  ennemis  ayàn3  le  pays  fauorable  ne 
perdirent  point  de  temps  à la  circonvalation 
de  la  ville,  & y firent  travailler  crois  à quatre 
mille  païfans  de  la  Lomeline  (pays  fitué  entre 
le  Giefin&  jaSefiaj  qui  ne  furent  point  trou- 
blez ny  du  dehors  ny  de  la  garnis  5 qui  (e  trou- 
vait-foible , & les  affiegeansen  grand  nom- 
bre. 


- Madame  la  DuchelTe  Regente  de  Savoyè 
fît  alfcmbkr  promptement  toute  fa  cavale- 
he  & infanterie,  k partit  de  Thurin  le  cin- 
quiefme  de  Iuin  : mais  noftre  armée  ne  fè 
voulant  mettre  en  campagne  iufques  à ce 
qu’elle  fut  grolïïe  des  forces  de  Savoye &dé 
Pied  mont,  ne  pût  edre  prèfte  à marcher 
que  le  huiéHefme  enfuivant  : auquel  iour 
nos  toupes  logées  daiis  le  Montferràc  vin- 
drent  au  Font  d'Edure,  & Ce  rendirent  aux 
environs  de  Crefcentin  , où  la  Ducheffie 
edoit  arrivée  le  fixiefmef  & le  Cardinal  de 
UValette  General  de  l’Armée d’IraÜè,  avec 
les  principaux  chefs  & officiers,  s’y  edanr  r *,  ' , , 
auffi  trouvé,  comme  au  rendez-vous  gene- 
ral  des  troupes  du  Roy  & de  fon  Airelle  • / eSavo^‘ 
toute  l'armée  fe  rendit  le  neufiefrne  près  du  îfla%Ui 
camp  en  la  plaine  de  Yerrole,  où  elle  parut 
«a  bataille.  Madame  la  Ducheffie  s'y  fie  por- 


Ses  lettre* 
aux  Gou- 
verneurs 
de  fes 
félldts. 


Î4  M.  DC.  XXXVIÎÎ. 

ter  enlitiere,  accompagnée  de  toutes  fes  Da- 
ines & filles  d’honneur,  8c  environnée  des‘ 
principaux  Seigneurs  & Officiers  de  faCour* 
En  prefence  defquels  elle  harangua  faimée* 
& anima  par  vn  judicieux  difcourstant  les 
Chefs  que  les  foldats,  paffant  gencreufe- 
ment  à 1a  tefte  de  chaque  corps  d’infanterie 
êc  de  cavalerie  > où  eftoient  bien  douze  nulle 
hommes  de  pied  8c  quatre  mille  chevaux  * 
pour  fe  faire  voir  à tous  , 8c  exhorter  vn 
chacun  àfe  porter  dignement  en  cette  occa- 
fion.  Elle  avoit  auparauant , fçavoir  dés  le 
trentiefme  May,  addrdlé  fes  lettres  à tous 
les  Gouverneurs  des  pays  & villes  de  Tes 
Eftats  , qui  contenoient  vn  brief  manifefte 
& déclaration  de  faiufte  defence  contre  les 
invafions  de  l'Efpagnol , &:  pour  la  conferva- 
tion  de  la  liberté  des  villes  & peuples  fouf- 
misa  Tobeifiance  de  fon  Alteile  deSavoye^ 
auec  vne  exhortation  à chacun  d’eux,  d’auoir 
toufiours  le  foin  qu’ils  deuoient  du  feruice 
deu  à leur  Maiftre. 

Cette  armée  conduite  par  le  Cardinal  de. 
la  Vallette  s’avança  en  deux  iours  iufques  au 
bourg  de  faind  Germain,  qui  eftà  vne  lieue 
& demie  de  Verlcil  , où  pendant  le  temps 
quon  employoit  à faire  les  logemens  , le 
Comte  de  Guiche  ayant  envoyé  vne  partie  à 
la  guerre,  s avança  luy  mefme  demie- lieue 
audelàdefaind  Germain,  pour  la  foufteftho 
les  ennemis  ayans-  paru,  il  y eut  bien  d*» 
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bord  quelque  petit  combat:  Mais  les  pluyes 
• requentes  ayans  tellement  rompu  les  che- 
mins, gui  eftoient  aufîl  entrecoupez  par  la 
multitude  des  canaux  qui  fervent.à  dériver 
CaU  °e  “ nitUreta  plufieurs  endroits  de  ce 
pays  la,  lartiileçie  n’y  pouvoit  rouler  qu’a- 
yec  grande  difficulté  , & l’armée  n y ffiar- 
choit  qu  à la  file.  C’eft  ce  qui  fit  refoudre 
le  Cardinal  de  la  Valette  à prendre  la  route 
du  Milanez  pour  talcher  de  Faire  entrer  dé 
cc  cofte-lalefccours  dans  h place.  L'armée 
palladonc  la  Sefia  le  quinziefine’de  Iuin  $c 
ïarrefta  vnjourà  Oldemo,qui  neftoit qu’à 
rac  lieue  des  ennëmis,  pour  y fortifier  le 
,ont  V el!e  avoir  fait  à la  haftefur  cette  ri- 
lere-la,  &y  attendre  vnconvoy,  avëc  lequel 
outed  armee  marcha  en  corps  le  dixfeptief- 
ne.  Le  Comte  de  Guiche  menoit  l’avant- 
aide  , lors  que  les  noftres  rencontrèrent  les 
nnemis  retranchez  , près  le  fort  de  leur 
ont,  dont  ils  affiaillirent  lé  corps  de  garde 
umpofe  de  deux  cens  hommes,  & en  tue- 
•nt  vne  partie.  Apres  eécavantage.l’année 
lale  long  del  eauà  laveuë  des  ennemis,  St 
eltoit  nnfe  en  bataille  k la  portée  de  leur 
moa,  mais  elle  fut  obligée  de  fe  retirer 
>ur  le  dommage  qu’en  recsvoient  fes  ba- 
illons & efeadrons.  Le  foirdu  dix-neufvié- 
e le  Cardinal  de  la  Valette  affifté  du  Due 
: Candalle  fon  frété,  défilant  dé  feeourir 
omptement  la  place,  & ayant  iugé  que  du 
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cofté  dcfifle  que  forment  les  Rivieies  de  , 
Servo  &delaSefia,  & dont  le  canal  appro- 
che  la  ville  de  trois  à quatre  cens  pas,  les  tra- 
vaux des  ennemis  ne  pouvoient  pas  eftre , 
bien  deffcndus,  à caufe  que  la  ville  eft  pro- 
che, & le  lieu  eftroit  pour  y pouuoir  tenir 
les  troupes  en  feureté  ; il  refoiut  de  les  acta* 
sjuer  parla,  bien  que  les  Efpagnols  euifent 
fait  furie  bord  du  Servo vne  ligne  auec  des 
redoutes  fermées  de  proche  en  proche. 

Â cét  effet  il  fit  partir  à feutrée  de  la  nuit 
deux  mille  deux  cens  hommes,  fans  y com^ 
prendre  les  Officiers qui  eftoient  près  de 
deux  cens  , lefquels  marchèrent  vers  le  re- 
tranchement des  ennemis  s,  & en  mefmetëpé 
le  Comte  de  Guiche  fit  paffer  dans  Flfie 
cinq  efcadrôtf s de  Cavalerie  , qui  allèrent 
fuT  le  bord  de  Servo  à main  droite  de  l'in- 
fanterie : Uiÿ  fe  tenant  fur  le  bord  de  la  Sehà 
avec  le  refte  de  la  Cavalerie  pour  fouftenir  S»5 
André,  Mettre  de  Camp  des  Gardes  du  Lan- 
guedoc, qui  eftoit  à la  telle  des  troupes  du 
Roy,&  Senantes  Mettre  de  Camp  des  trou- 
pes de  foii  Al  te  fie  , & qui  les  commandoii 
en  cette  oecafion  : en  laquelle  ils  firent  û 
bien,  que  nonobstant  la refiftancedes enne- 
mis , ils  paiferent  leur  retranchement.  Pour 
fignal  à ceux  delà  ville,  tant  de  leur  arrivée, 
que  de  leur  pafîage,  ilsavoient  eu  comman- 
dement défaire  autant  de  feu,  comme  ils  fe 
fcreuveroient  auoir  paifé  de  centaines  d’hera- 
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mes,  a u (quels  feux  refpondoient  à finftant 
Jes  cloches,  êc  les  cris  derefiouiiïaneedela 
ville  affiegée.  Ce  fecours  fut  de  2200  fol- 
dacs,  des  meilleurs  de  Parmee,  auec  i/o  che- 
vaux & quelques  volontaires. 

Le  vingt  cinquiefmè  luin  le  Cardinal  de 
la  Valette  logea  quatorze  pieees  de  canon 
fur  le  gravier  delà  la  riviere  de  Sefia,àcent 
pas  du  camp  des  ennemis  : & les  afflegez 
ayans  fait  quafi  en  mcfme  temps  vne  fouie 
furies  Eipagnols,  il  ernderheura  plufieursfur 
la  place,  & êntr-autrés  le  fieur  de  Rincourt 
Meftre  de  Camp  des  Bourguignons  auec 
quelques  Capitaines  & autres  Officiers.  Lès 
noftres  en  mirent  prçfque  deux  cens  hors 
de  combat,  & obligèrent  la  Cavalerie  Efpa- 
gnole,  pour  fecourir  leurs  retranchemens , 
à défiler  aifez près  delà  batterie,  qui  en  em- 
porta encor  vn  grand  nombre,  & continua 
iufques  au  27.  Mais  foit  que  par  faute  de  vi- 
vres notërc  armée  ne  puft  dauantage  fubfifter 
en  ce  pofte,  (bit  pour  autre  raifon  defduite 
dans  le  confeil  de  guerre  tenu  ce  ioùr-là,  il 
Y fat  refolu  de  repaffer  la  Sefia.  Le  Comte 
de  Guiche  eftoit  demeuré  de  l'autre  codé  de 
la  riviere  : d'où  eftant  party  le  vingt-huiéfcief- 
meauçc  800  chevaux  & zoo  dragons,  il  fit 
rencontre  de  cinq  à fix  cens  chevaux  Efpa* 
gnois  , qui  efeortoient  deux  cens  charettesv 
chargées  de  munitions  de  bouche  qui  fe  re- 
tirèrent a P alefire  entre  Mortare  & VerTeiL 
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Le  bourg  fut  forcépar  le  Comte,  & en  l’âcta- 
gue  fes  gens en  tuèrent  plufieurs,  les  muni- 
tions furent  prîtes , 5c  le  Comte  n’y  perdit', 
que  huia à dix foldats3 avec  le  fieur Souillas 
premier  Capitaine  au  Régiment  des  dragons 
d’Argiili , lequel  y fut  bielle  à mort. 

Le  Marquis  d’Ogliany  Gouverneur  de 
Verfeil  pour  fon  AltefTe,  en  avoit  fait  for- 
tir  deux  foldats,  avant  que  le  fecours  y fuft 
entre  3 avec  ordre  de  fe  1 ailler  prendre  par 
les  ennemis,  & cafetier  en  fuite  d’efehaper 
de  leurs  mains,  pour  fe  rendre  au  camp  du 
Cardinal  de  la  Valette,  8c  l’avertir  de  re- 
liât auquel  la  place  fe  trouvoit  3 qu’il  difoit 
îi  avoir  befbin  que  d’vn  fecours  de  deux  mil- 
le hommes  : moyennant  lequel  ce  Couver-  $ 
neur  promettoïc  de  là  confcrver.  LVn  de  1 
ces  foldats  fat  tué  en  arrivant  au  camp  des 
âffiregans,  & l’autre  ayant  eftépris,  n'eut  ,, 
pas  moyen  de  fe  fauver  que  le  iour  auquel  I 
le  fecours  entra  ; de  forte  qu’il  n’arriva  m | 
camp  du  Cardinalde  la  Valette  que  le  vingt-  ‘ 
neufviefme , & y fit  feulement  fçavoir  i’eftat  } 
auquel  cftoit  la  ville  lors  qu'il  en  eftoit  fotty  j 
avec  fon  compagnon»  Les  affiegeans  ëftoienî:  1 
cependant  forç  travaillez  par  les  attaques  or- 
dinaires qu'on  leur  fai  fort  fui:  les  chemins  de 
Breme , Alexandrie , Mortarc  8c  Novarre  : 8ç' 
le  Cardinal  delaValettes’eftant  campé  à Let>  - 
ye,  au  deçà  de  la  Sella  ,battoit  leurs  retran- 
chérnens  de  vingt  pièces  de  canon,  liais  lf^ 
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Chefs  de  l'armée  Efpagnole,  quiauqient  défia 
gagné  iufques  à la  muraille  , appehendans 
que  la  longueur  du  fiege  ne  leur  fift  perdre 
-leurs  advantages,  à caufe  que  l'armée  Fran- 
çoife  neftoit  logée  qu'à  vn  mille  de  leurs  re~ 

.tranche  mens  , & lejur  coupoit  les  vivres  de 
tous  coftes  , voulurent  tenter  vn  dernier  ef- 
fort. , tel  que  le  deuxielmc  de  luillet  ils  > 

donnèrent  vn  all'aut  general  à la  place  en 
diuers  endroits,  auec  perte  de  beaucoup  des 
leurs.  Toutesfois  ayans  eu  moyen  de  fe  lo- 
ger furvnbaftion,  &c  ledit  fieurdefaindt  An- 
dré Mefire  de  Camp  àVn  Régiment  Fran- 
çois , qui  auoit  fait  entrer  le  fecours , & se« 

(toit  fignaléen  cette  qccafion, ayant  eftétuè 
d'vne  moufquetade,  auec  quelques  autres  : 
îa  poudre  ôc  le  plomb  vint  à manquer  aux 
affiegez,  qui  fe  dépendirent  long -temps  à 
coups  de  pierres , puis  à la  pique  & à l’efpée, 
en  fuite  dequoy  le  Gouverneur  de  la  place 
Ôc  les  habitans  entendirent  à la  capitulation  yerfeH 
qui  leur  fut  offerte  le quatrieftne  dudit  mois  duàl’E(pé> 
de  luillet,  &c  qui  eftoit  la  mefme  que  leur 
donna  Dom  Pedro  de  Tolede,  lois  que  la& 
ville  fe  rendit  à luy  en  mefmc  mois,  àfçauoir 
le  vingt-cmquiefme  luillet  de  l'an  mil  fix 
cens  vingt-cinq  j & rendirent  la  placelc  len- 
demain. La  garnifon  Françoife  qui  en  fortic 
s’eftant  trouvée  etïcores  de  ayoo  hommes, 
outre  plus  de  1500  qui  cftoient  dans  la  ville 
portais  les.  armes  , fit  croire  que  la  place  f® 
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pouuoit  plus  long-temps  âeflfendre  : Dequoy: 
le  Gounerneur  s’excusât  fin-  Is  defautde  dou- 
ai  e : on  luy  repli^uoit  qu’il  ne  s’en  eftoit  ia- 
plaint,ayanü  au  contraire  efent  plufieurs 
fois,  qu  il  n auoit  point  faïuc^je  munitions,  & 
a fleure  depuis  l'entrée  du  'fecours,  qtulreC 
pond  oit  de  fa  place:  & que  s’il  eufl  donné  avis 
de  ce  deffaut; , chaque  foldat  qui  entra  dedans 
y pouuoit  porter  dix  ou  douze  hures  dé  pou- 
dre. Les  ennemis  ayans  perdu  en  cc  fle^e  • 
î?on  nombre  de  leurs  meilleurs  "hommes.”  | 
L Arrnee  du  Roy  fe  retira  à Conftanzana  , 
a cinq  milles  de  Verfei!&  à trois  de  Trino:/  • 
le  Marquis  de  Leganez  mit  dans  Ver-  - 
feil  pour  le  Roy  d’Efpagne  cinq  cens  chc- 
vaux  & quatre  mille  fancaflins:  fçauoir  deux 
milR  nfpagnols  &'  mille  Italiens , fous  và 
Colonel  Efpagnal  nommé  Dom  Gioannc 
Vafqnez  Çoronaefo. 

C eft  ce  qui  fe  pafla  de  plus  remarquable 
en  Italie  pendant  le  mois  cT Avril , May,  Iuia 
& luillet. 

J*rdîiœue$  ^ c®cce  guerre  ouverte  cftoient  iointes 
des  Efpd-  en  temps  les  trames  des  Efpagnols 

gnolsaGe*  fKns  ^enes>  °à  le  Comte  de  Montcrey  fe- 
nés  eùr  à jCLlina  l°ng>  temps  , & tafeha  d'y  corrompre 
’Manfwë.  *5S  P^us  puilians  par  argent  & belles  promef- 
ies.  Ils  envoyèrent  auflî  Dom  Diego  Sajave- 
dra  à Mantoue  vers  la  Princefle , qu’on  par- 
ioit  de  marier  auec  le  Cardinal  Infant,  afin 
quéieasce  prétexté , ds  pe uflent  envahir  le 
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Montferrat,  & enchaiïer  les  gens  de  guer- 
re qui  y eftoicnt  en  garni  Ton  pour  le  Roya 
du  confençement  du  feu  Duc  de  Man- 
touë. 

Auant  que  paffer  au  récit  des  diuerfes  guer- 
res qui  fe  concinuoi^t  tant  eu  Allemagne 
par  les  Suédois,  quen  Artois  & en  la  Na- 
varre par  les  armes  du  Roy,  fe  prefente  la 
mort  du  Duc  de  Rohan  , lequel  eftant  de 
naiflancc  illuftre,  s’eftok acquis  vue  grande 
expérience  en  la  condute  des  Armées  & 
négociation  des  affaires  d’Eftat  : ayant  paf- 
ie  la  plus  grand  part  de  fa  vie  dans  les  em- 
plois de  la  guerre,  où  il  auoit  par  fa  feule 
conduite  fouftenu  long  temps  le's  reliques 
dvn  parti  mourant,  contre  la  puifîance  du 
Roy. 

Nous  avons  dit  cy-deiTus  qu’au  premier 
combat  devant  Rhinfeld  , entre  le  Duc  de 
Weymar  & les  ennemis  conduk^par  Ieande 
Werth,  ayant eké  bleffé  de  deux  moufque- 
tad  es,  il  au  ok  efté  fait  prifonnier , & à Tin- 
tant reçouru.  La  douleur  de  fes  bleffures 
s augmentant  , il  fe  retira  à Zurich,  & fut 
depuis  porté  à Kuingfeld,  Abbaye  & Cha- 
meau proche  delà,  qui  eft  àrla  feigneuuede 
Berne,  où  il  mourut  le  tresiefme  Avril  de 
cette  année,  & la68  de  fonaage.  Ldnflan> 
mation  de  la  principale  de  fes  places  qui  eftok 
celle  du  pied,  s’ellant  acereiie  par  l’extra- 
âion  faite  trop  tard  d’vne  baie  qui  iuy  eftoit 
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demeurée  entre  les  os  du  tarfe,  Son  corps 
fut  embaumé  &c  porté  de  Kunigfeld  à Ge- 
neve^depuis  ledix-neufviefme  May  iufques 
au  vingt- fept  enfuivant  , auec  Tordre  & ies 
ceremonies  fumantes* 

Ordre  tenu  Premièrement  marchoient  en  partant  de 
p^rlc/ïeur  Kunigfeld  quatre  chevaux  caparaçonnez  de 
Tehjfon  en  drap  noir,  menez  cnmain. 
la  induite  Apres  fuivoient  deux  Pages  montez  fur  deux 
du  corps  de  B i b.es,  dont  i?vn  portoit  la  çuiraffe  & le  pot, 
Trlofeigneur  f autre  les  braftarts  ôc  les  gantelets. 
dq  I{ph(tn.  Apres  fuivoicTEfcuyern^onté  fur  vn  Barbe, 
portant  Tefpée» 

Le  Brancard  venoit  apres  : fur  lequel  eftoit 
le  corps  dans  vne  çailTe'  couverte  de  velours, 
noir*  auec  Tes  armes  en  broderie. 

Ce  brancard  eftoit  porté  par  deux  mulets 
* caparaÇonnez  de  velours  noir  , auffî  mon- 
ttz  par  deux  Pages, auec  leurs  cafaques  de 
velours  noir»  Il  y auoit  encore  vn  troifiefme 
mulet , ■&  la  cafaque  du  muletier  de  mef- 
me  accompagné  de  douze  valets  de  pied: 
ilx  defquels  auoient  des  manteaux,  & de- 
puis l’entrée  des  villes  iufques  aux  temples,  ' 
oà  le  corps  eftoit  pofé,  tous  aliojent  tefte. 
nue. 

Par  Tordre  de  Meilleurs  de  Berne  ve- 
naient d’v  n Bailliage  iufques  à Tautre  au  dé- 
liant du  corps  les  Baillifs  auec  la  nobiefte, 

' êc  Officiers,  pour  tefmoigncr  le  regret  qu’ils, 

^voient  de  la  more  dc  ce  Duc , & £aifoiçn& 
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leurs  offres  luivant  la  couftume  du  Pays. 

Le  leudy  vingt-feptiefme  M ay , fe  trou- 
ucrent  à chenal  fur  les  limites  de  l’Eftat  de 
Geneve  quarante  perforées  notables  en- 
voyez de  la  part  de  la  Seigneurie,  qui  accom- 
pagnèrent le  corps  iufqucs  à la  maifon  du 
fleur  Galatin  proche  la  porte  de  Cornavim 
dans  laquelle  il  fut  mis  en  attendant  le  relie 
de  cetrc  pompe,  & là  toutes  choies  furent 
ordonnées  en  la  maniér  é fumante. 

En  laquelle  marchèrent  cinq  compagnies 
de  gens  de  guerre  les  armes  renverfées,!es  dra- 
peaux trainansJ)&  les  principaux  Officiers  ye- 
ftus  de  dueih 

En  flûte  fe  prefentoient  les  feruitcurs  do- 
meftiques  de  ce  Seigneur  defunô  ,deux  à 
deux  telle  nue. 

A laqueiie  marchoit  la  telle  couuexte  lç 
Maigre  d'Hoftel  aviec  le  ballon . 

Puis  quatre  chevaux  caparaflbpnez  de  drap 
noir.' 

Deux  autres  chevaux,  fçauoir  ccluy  de 
combat,  & celuy  de  fecours,  aûffi  caparaf- 
fcnnez  de  velours  hoir?  menez  en  main  par 
deux  Pages  apec  leurs  cafaques  de  velours 
noir,  la  telle  nue. 

Puis  1>  Efcu  ou  choient  les  armes  de  fa  mai- 
iWfüivoi.t  les  oruemens  portez  par  fes  Gen- 
Ûls-hotmnes. 

Les  Efperons,  parla  Eerelie. 

j^es  gantelets,  pariepetitlaBarre-^orei 
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La  Cotte  d’armes, par  Cou-vielles. 

Le  Guidon* parPeiiflori. 

L’efpée,  par  Boifragon, 

Le  Heaume  timbré,  par  la  B^quiere» 

Le  Manteau  d'Hermines  auec  leChapeau* 
& Couronne  Ducale , par  Prioleau.  * 

En  fuite  marchait  le  corps  porté  par  huiéfc 
Capitaines,  & le  pan  parles  quatre  anciens 
Syndics  de  Genève. 

Ils  eftoient  fuivis  des  quatre  nouueau^  Syn*\ 
dics  reprefentans  la  Seigneurie. 

Puis  le  -Corps des  yingt-cinq. 

Puis celuy  de  la  Iufticec 

De  leurs  Minières, 

De  la  Mobleile  : à la  çefte  de  laquelle  majp- 
fhoit  vn  Prince  Palatin. 

Puis  le  Corps  des  plqs  notables  Bour-  r 

geois. 

Toutes  les  rues  eftans  bordées  d Vue  foule 
fie  peuple  “le  corps  fut  porté  jufques  à la  coure 
de  l'Eglifede  S.  Pieri*e,oàles  Compagnies  fe 
mirent  en  batailles. 

Il  fut  conduit  par  la  grande  Porte^laquellc 
bien  que  codamnée  i\  y a voit  quelque  temps,  | 
fur  onuerte  pour  cette  occafxori. 

Depuis  eetteporte  iufques  à la  Chapelle/B- 
glife  eftoit  tapilFée  de  drap  noir. 

Le  corps  fut  pofé  dans  la  Chapelle  auffi  ta- 
pifléededrap  noir,  auec  le  cordon  au  milieu 
de  velours  noir,  garny  des  efcuffbnsde  fes’au;- 
me  s o 
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tes  Compagnies  qui  eftoient  à ia  coure  ae 
S.  Pierre  firent  cependant  crois  falves.  Et 
apres  marchèrent  aueele  mefme  ordre,  iuf- 
ques  en  la  Maifon  de  Ville,  au  deuant  de 
laquelle  les  huiét  Syndics  s’eftoient  range* 
d’ vn  cofté,  & les  dbmeftiques  du  défunt,  de 
lautre  cofté,  vis  à vis.  Tous  les  Corps  cy- 
delîlus  fe  retirèrent  T vu  apres  l’autre,  laSei- 
gneurie  ayant  efté  remerciée  par  léfdits  do- 
meftiquesV  Defquelles  ceremonies  qui  fu- 
rent faites  avec  grand  ordre,  ie  vous  ay  vou- 
lu faire  part*  pouree  quelles  ne  font  pas  com  - 
munes. 

V Enans  aux  affaires  d’ Allemagne,  bons  Guerre 
avons  i parler  du  progrezdes  Suédois  d‘ AlltttM 
dans  la  Pomeranie  : où  ils  s emparerent  au^se. 
commencement  de  Mars  dvn  fort  deuant 
. la  ville  de  Volgaft , & d’vn  autre  auffi  lut  la 
rivière  d’Oder , proche  de  la  ville  deQ^itX» 
qu’ils tinréc long- temps  bloquée,  &lf Quel- 
le avoit  efté  unie  pat  cinq  mille  .Impériaux 
commandez  par  Klffirig.  D’ailleurs  le  G e- 
nqral  Gœuts,  lequel  avoit  fuccedé  à leâti 
de  Wetth  pour  le  commandement  & con- 
duite de  l’armée  du  Roy  de  Hongrie  contre 
le  DucdeWeymar , atlemblaic  de  nouuelles 
forces  pour  iuy  refifter  & conferuer  la  ville 
de  Brifac  qui  eftoit  défia  bloquée.  Lefortde 
■^arnemundc  ayant  efté  auffi  affiege  parles- 
ennemis  fous  la  cohduitedu  General  Majoc 
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Yicctum  d’Ekftad,leur  fut  rendu  par  corn-  Jf 
pofition  dans  le  mois  de  Mars  : ils  y perdi • 1 
renc  plufieurs  bons  hommes,  8c  leur  Gene» 
ralyfut  tué d’vnemoufquetade.  Cetteguer-  ! 
fe  des  Suédois  avec  la  Maifbn  d’Âuftriche 
fe  continuok  apres  vne  deliberation  tenue  à 
Stollcom,  capitale  de  Suède  : le  vingt*  deu«  J 
%iefme  Février  de  cette  année,  dont  vous 
avez  eu  vn  refultat  en  l’extraordinaire  du 
vingt- huiflicfme  Avril,  èc  la  noùueîle  allian- 
ce entre  lés  Couronnes  de  France  & de  Suè- 
de auoit  efté  arreftée  à Wifmar  peu  de  temps 
apres. 

Portèrent  pu  coftede  la  Frife  Orientale,  la  forte» 
de  lÿleppeft  relie  de  Meppen  fur  l’Ems,  où  les  Suédois 
fm frife  par  eftoient  en  garnifon,  avoit  efté  afleurëe  au 
les  Iwpe-  Prince  Palatin  parvri  nouueau  ferment  que 
H&tox.  les  foldats  en  avoient  prefté  au  Colonel  Fe- 
ints Lieutenant  General  de  fon  Âlteffe  , 
fin  "plarefchal  de  Camp,  & Gouuerneur  de 
la  pL'fce.  Mais  avant  que  le  Prince  euft 
moyen  de  la  fortifier  , fix  cens  foldats  des 
ennemis  ram  allez  dé  diverfes  garnifons  | 
la  furprinrent  la  nuieft  du  douze  au  trei- 
ziefme  de  May,  quelques  foldats  de  la  gar- 
nifon  leurs  ayans  livré  vne  porte  de  la  ville, 
par  l’intelligence  qulls  avoient  avec  eux.  Ce 
Prince  ayant  choifi  cette  forterelle  pour  fa 
place  d’armes,&  defirant  delà  maintenir  aued 
tiltre  , l’avoit  achetée  quatre*  vingts  mille  ri- 
chedalies , & y aüoit  logé  trois  compagnies 
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4e  cavalerie  , avec  quelques  fancaflîas.  Lors 
de  cette  furprife  le  General  Ferents  eftoic 
vers  Hambo  urg , où  ii  faifoit  des  levées  pour 
ledit  Prince  , leur  ayant  afîigné  Redefland, 
pour  place  d'armes  aux  pays  d’Erabden  & 
C amp  en  ; 

Pendant  que  le  Dùc  de  Weymar  vers  le 
Rhin  & dans  le  Brifgav v,&  le  Mareichal  Ba- 
nder dans  la  Pomeranie  ôc  çh  la  balle  Saxe, 
donnent  de  ^occupation  & de  l'exercice  aux 
Impériaux  durantrtoude  Printemps  de  cette 
année  , & que  fa  Majefté  pour  faire  de  piaf- 
fantes diverfions  contre  FEfpagnol,  tient  fort 
Confeil  de  guerre,  qui  prend  tefolütion^de 
la  porter  dans  les  propres  terres  de  Fenneray  , 
fçavoir  dans  la  Navarre  & dans  le  Pays-bas, 
pour  luy  faire  perdre  l'envie  de  revenir  en- 
core vue  fois  dahs  ce  Royaume  , & moins  de 
pafler  dans  le  Languedoc  côme  il  s’eftoit  pro« 
pofé,ayât  pour  ce  fuj  et  aflemblé  vne  puiflante 
armée  de  mer  & de  terre  en  Câtalogne,  au 
Comté  de  Rouflîion5&  aux  Pays-bas:)a  Fran- 
ce conçoit  vne  elperance  certaine  du  plusm- 
figue  bon- heur  qui  luy  foit  arrivé  fous  ce  ré- 
gné Augufte  8c  plein  de  merveilles  , Içavoif 
de  la  Naiffance  d’vn  BAV  PHI  N , que  le 
Ciel  onia  Providence  Dmne  reiervoit  à 
cette  année,  pour  la  poumon  due  auecrai- 
fon  la  plus  fortunée  de  toutes  celles  dont 
THiftoire  precedente  a exalté  les  cvenemens: 
t€  fut  au  mois  de  Mars  que  f heureufe  n#u> 


Grojfeffedt 
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vcllc  de  la  groflëfle  de  la  Royne  commença 
de  fe  publier,  & comme  diofe  creue  pour 
le  grand  defir  dVn  chacun  ; mais  depuis 
le  vingt  - dcuxiefme  d’Àrril  le  mouvement 
de  l'enfant  fentÿ  prefque  tous  les  leurs  par 
fa  Majefté , donna  cette  affeurance  à tous 
les  bons  François  qu’ils  fe  diroient  défor- 
mais heureux  iufques  à ce  point  que  d’auoit 
obtenu  accomplifiement  de  leurs  vceux,& 
cette  terreur  aux  ennemis  del’Eftat,  que  dp 
attendre  vu  fuccdTeur  qui  feconder&it  vu 
iour  les  armes  d’ vn  Pere,  lequel  à défia  fi  fou-  r 
Vent  triomphé  d’eux. 

Cependant  pour  la  conduite  de  Tannée 
que  fa  Majefté  deftinoit  auxentreprifesqui 
fe  dévoient  Fairt  du  cofté  d’Efpagne  , pour 
aflaillir  U frontière  & entrer  dans  la  Navar- 
re, le  Prince  de  Condé  fut  fait  Lieutenant 
General  du  Roy  dans  les  Provinces  de  Lan- 
guedoc & de  Guyenne j auec  Vn  pouuoiè  - 
tres-ample,  dont  voicy  la  teneur. 

Commîfîïo X O V I S par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de 
de  7vîonfei-‘*-À France  & de  Navarre:  A tous  ceux  qui  ; 
f neur  U ces  prefentes  lettres  verront;  Salut.  Encores 
Pïi7îcc0  què  Cous  heureux  fuccez  que  nos  armeJ 
ont  eûl’annéc  derniere  doiuent  eftre  attri- 
buezàla  protçétion  Diuine,  quiatoufiours 
parutrës-grandepour  cét  Eftat:  néanmoins 
il  ne  nous  en  eftacriué  aucun  où  elle  aiteflé 
plus  vifible  qu’en  la  honteufe  retraite  de  l’ar- 
mée 
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ïp'èe  d’Elpaghe  Hors  des  forts  dent  elle  s’è- 
ilôit  faille  en  noftre  frontière  de  Guyenne, 
lors  que  nous  eftios  occupez  eh  perfonne  en 
Picardie  9 à en  chaflèr  les  principales  force  s 
<de  nos  ennemis  : Et  il  fembleque  Teftonne- 
ment, dont  ils  ont  eilé  frappez, ayans  d’eux- 
mefmes  abandonné  des  polies  avantageux^ 
quils  s’eftoient  confervez  pendant  vne  an- 
née entière , atec  beaucoup  de  travail  & de 
defpence , Toit  vn  coup  du  Ciel  .£  qui  faifant 
tomber  aux  ennemis  de  la  France  les  armes 
des  mains  , & î es  mettant  en  fuite  , nous 
convie  à tourner  les  noftrescdntr’eiix , & à 
les  pourfuivre  : Veu  mefme  que  noftre  peh- 
fée  dans  la  guerre  que  nous  faifons,nçft  que 
de  réduire  ceux  qui  ont  caufé  le  trouble  de 
îa Chreftienté , & quils  ÿ entretiennent,,! 
ionien  tir  avec  nous  à vne  bonne  & iufté 
paix, Ayans  donc  refolu  d’employer  nos  for- 
ces du  collé  de  Guyenhe,&  de  toute  la  fron- 
tière d’Ëfpagne  ,auffi  puiflamnient  quil  e$ 
convenaB-leà  la  réputation  de  nos  armes,  8c 
au  Bien  de  noftre  Eftat  : Nous  avons  princi- 
palement iügé  neceflaire  d’envoyer  en  ces 
quartiers  là  vne  perfonne , en  qui  non  feule- 
ment nous  ayonsf  ne  entière  confiancejmais 
que  nous  fçaehions  qui  ait  toutes  lesquali- 
tez  reqiufes  pour  le  commandement  de,  nos 
Armées  que  nous  voulons  f faire  aflembler; 
Ce  qui  nous  a conviez  àchoilîrpourcét  ef- 
fet noftre  tres-cher  & trçs-amé  Coufin  le 
Ptixice  de  Gondé,  premier  Prince  de  noftre 
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iang,  premier  Pair  de  France,  Gouverneüf 
ôc  noftre  Lieutenant  General  en  nos  Pro- 
vinces de  Bourgongnê,Brefie  & Berry  : co- 
gnoiflans  parfaitement , & pour  l’avoir  ef- 
prouvé  en  plufieurs  occafions  , & emplois 
tresdmportans  que  nous  luy  avons  donnez, 
qu’il  a toute  l’affc&ion  pour  nous,  pour  fo 
bien  & la  grandeur  de  noftreEftat,  & pour 
l’avantage  de  noftre  fervice , que  fa  naiflance 
l’oblige,  & qu’il  poffede  toute  la  valeur, pru- 
dence i expérience  au  fait  de  la  guerre,  vigi- 
lance & conduite  , qui  peuvent  eftredcfire^ 
en  fn  grand  Chef.  Sçavoir  faisons 
que  nous  pour  ces  caufes,  & autres  confide- 
rations  à ce  nous  mouvans,  avons  noftredit 
Confinle  Prince  de  Condé , fait , conftitué» 
ordonné,  & eftably , faifons , conftituons* 
ordonnons,  & eftabliflbns  par  ces  prefentes 
lignées  de  noftre  main, noftre  LicutenantGe- 
neral  * représentant  noftre  perfonneen  nos 
Provinces  & Armées  de  Guyenne,  Langue- 
doc, Navarre  ,Bearn,&  Foix  : Avec  plein 
pouvoir  demander  & faire  monter  à cheval 
la  Noblefle  & autres  tenus  & capables  de 
porter  armes , foit  par  forme  d’Ariere-ban, 
foit  en  la  maniéré  qu’il  iugera  plus  à propos» 
en  former  deux  ou  trois  Corps,  avecordre 
d’aller  fervir  en  noftre  Armée  les  vns  apres 
les  autres,  félon  qu’il  iugera  à propos  : Faire 
àuffi  armer  & aflèmbler  tous  les  gens  des 
Communes  ,les  faire  marcher  & fervir  con-, 
jointement  avec  nos  autres  troupes,  ou fe« 
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Rarement , ainfi  qu’il  verra  eftre  le  plus  con- 
venable , commander  tarit  aux  forces  de  la 
Noblefle  & des Cômunes,qu’,à  celles  denos 
geps  de  guerre,  François  où  Eftrângers,  tant 
de  cheval  qiie  de  pied,  qui  font  & feront  cy- 
apresennofditcs  Armées,  pays  &Pr0vincè?„ 
tant  en  garnifon  qu’à  la  campagne , & entrer 
avec  lefdites  forces  dans  les  terires  du  Roÿ 
d’Efpagne,  attaquer  & endommager  fes  fu- 
|ets , pays  , villes  & places  , ainfi  qu’il  verra 
eftre  plus  avantageux.  Et  fi  aucuns  de  nos 
Itijets  s’ofoienc  fouflever  contre  noftre  au  t 
thôritç,  les  cailler  en  pièces  , & les  faire  pu- 
nir félon  l’eriormitë  de  leurs  crimes. Affieger 
6c faire  battre  les  villes , places  & chafteaux 
du  paysetinemy , & qui  refuferont  de  nous 
obéir  : Leur  donner  aïïàut,  les  prendre  à tel- 
le compofition  que  noftredit  Coufin  avife- 
ta:  S’oppofer  par  la  force  avec  lefdites  Ar- 
mées & forces  où  partie  d’icelles , à toutes 
lesentreprifes  de  nos  ennemis,  & qu’il  verra 
eftre  preiudiciables  à noftre  fetyiee,  ou  con- 
traires à nos  intentions -.Livrer  baràillbs,ren- 
contres  , efcar'mbüchcs , & faire  tous  autres 
aétes  & exploits  de  guerre , que  befoin  feraj 
Ipour  l’execution  de  nos  volontez  : Faire 
vivre  lefdites  troupes , tant  du  pays  que  de 
nos  gens  de  guerre , en  bo n ordre , police  & 
difcipline  : en  faire  frite  les  monftrcs  & re- 
veuës  par  les  Corn  miliaires  & Cèntrolleuf  s 
ordinaires  denos  Guerres, ou  en  léurablèfi- 
cey  en  commettre  d’extraordinaires:  Corn- 
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mander  aux  Qfficiersde  l'Artillerie  &c  des  vi- 
vres de  no  (dites  Armées  : Faire  punir  êc  chà~ 
fticrles  tranfgrefïéurs  de  nos  Ordonnances 
militaires, félon  la  rigueur  d'icelles  : Ordon- 
ner des  payemens  & de  la  fubfiftance  defdi- 
tes  troupes  ,&  de  toutes  les  defpenfes  d’i-  f 
celles fuivant  nos  Eftats  : Enfaire  expedier 
toutes  les  Ordonnances  neceffaires,  tefquel- 
îes  nous  avons  dés  à prefent  comme  pouf 
lors  Validées  &autliorifées,  validons  &aii- 
thorifons  par  ces  prefentes  : Donner  rou- 
tes poilu  le  paffagè  & logement  defdites 
troupes  qui  pourront  eÉre  levées  dans  le- 
ditpaysfou  venir  d’ailleurs ytant  en  allant 
qu’en  retournant, en  telles  tilles, bourgs, 
villages , & autres  lieux  défaites  Provinces^ 
que  bon  iuy  femblera  : fans  que  ceux  quf 
recevront  ces  routes  foient  tenus  de  pren- 
dre attache  des  Gouverneurs  & Lieuts- 
nans  Générant  defdites  Provinces  : Er  gé- 
néralement faire  en  tout  ce  qui  dépend  dé 
la  charge  denoftre  Lieutenant  General , re- 
prefentant  noftreperfonne  en  nofditesAr- 
mées,toütce qdenous  mefmes  ferions, oit 
faire  pourrions  , fi  prefent  en  perfonne  ÿ 
eftions-.jaçoit  que  le  cas  requift  vn  mande- 
ment plus  fpecial  qu’il  tfeft porté  par  cefdi- 
tes  prefentes.  S i donnons  en  ma  n- 
DEMENT  à noftre  tres-cher  & bien  ame 
Coufin  leDucd’Efpernon  Pair  de  France/ 
Colonel  General  de  l’Infanterie  Françoife* 
Gouverneur  en  noftre  Province  de  Guyen- 
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| fic:Anoftretres~chcr &bienamé  Beâu-frere 
! JeDùc  de  la  Valette  auflî  Pair  de  France,  rcs 
| ceu  en  furvivance  efdites  charges  de  no- 
| ftredit  Coufin  fon  pere,  3c  noftre  Lieute- 
nant General  en  noftredite Armée  de  Guyen- 
j ne  : A noftre  tres-cher  3c  bien  arné  Coufin 
|e  Comte  deSchomherg  ,Duc  d’Hallwdn, 

! Pair  3c  Marefchal  de  France,  Gouverneur 
$£  noftre  Lieutenant  General  en  noftre  Pro«? 
yince  de  Languedoc,  3c  en  noftredite Ar- 
?née , tandis  qu'elle  fera  en  reftenduë  de  fon 
Gouvernement  : Au  fieur  Comte  de  Gram- 
mont  , Gouverneur  & noftre  Lieutenant 
General  en  noftre  pays  3c  (ouveraineté  de 
| Navarre  &Bearn,&  noftre  Lieutenât  Gene«* 

| raî  fous  nofdics  Coufin  & Beau-frere  en  noG 
\ dites  Armées:  A tous  Marefchaux  de  Camp, 
j Colonels  vMeftres  de  Camp  , Lieutenant 
de  F Artillerie,  Officiers  des  vivres  , Capi- 
I gaines,  Chefs  & Gonduéteurs  de  nos  gen$ 
de  guerre,  tant  de  cheval  que  de  pied,  Frani 
fois  &Ëftrangers,  dont  lefdites  Armées  & 
j 3c  troupes  de  Guyenne,  Languedoc,  Béarn, 
3c  Foix,  font  3c  feront  cy-apres  compofées, 
j Capitaines  & Gouverneurs  particuliers  de 
! nos  villes, places,  & ehafteaiix, comme  aulft 
à nos  arne^  ôç  féaux  les  gens  tenans  nos 
| Cours  de  Parlement  à Tolole , Bourdeaux, 
3c  Pau,  Bailiifs , Senefehaux,  Prevofts, leurs 
| Lieutenans,  & autres  luges  des  Senefchauf- 
j fées  & refforts  de  nofdites  Cours  : Maires, 
lurats  ? Capitouls * Confuls , 3c  tous  autres 
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nos  Iufticiers,Officiers,  & fujets  defdites 
Provinces , qu’ils  ayent  à recognoiftre  no^ 
fïredit  Coufin,  & à luy  obeyr  , Sc  entendre, 
te  faire  obeyr  & entendre  en  ladite  qualité 
de  noftre  Lieutenant  General  , reprefentant 
noftre  perfonne  , fans  difficulté  : C a r tel 
eft  noftre  plaifir.  En  tefmoin  dequoy  nous 
avons  fait  mettre  noftre  feel  à cefdites  pre- 
fentes.  Donné  à fainéfc  Germain  en  Laye, 
le  10  iourdeMars  1638.  Et  de  noftre  régné 
U vingt-huiâiefme.  Signé,  LO  V YS.  Et 
fur  le  reply,  Par  le  Roy  , Svblei.  Et 
icellé  du  grand  fceati  de  dre  jaune  fur  dou- 
ble queuç. 

EN  fuite  de  cette  Commiffion , le  Prince 
de  Condé  Ce  rendit  en  Languedoc , &:  le 
ving t-huiéti efme  Mars  arriva  dansT ouloufe 
a l’impourvcti,  &:  y fut  vifité  de  tous  les  Or- 
dres. Le  lendemain  il  fetranfpor  ta  au  Parle- 
ment, où  il  harangua  à fon ordinaire,  c’eft 
à dire  fort  bien,pour  exhorter  la  Province, 
Sc  chacun  en  particulier  à contribuer  tout  ce 
quidependoit  d eux  pour  leur  propre  con- 
fervation  , & le  bien  du  fervice  du  Roy- 
Le  trente- vniefme  dés  ks  quatre  heures  du 
matin  , il  s’embarqua  fur  la  Garonne  pour 
aller  à Bourdeaux , aù  il  fut  receu  de  toutes 
les  Compagnies  de  la  Ville  , avec  tous  les 
honneurs  deus  à £t  qualité  Les  Ducs  de  1$ 
Valette,  de  Saint  Simon, le  Comte  de  Gram- 
niant.  Gouverneur  de  Rayonne , & les  MatH 
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quisdelaForce,  de  Duras  &deGefvres  fe 
pendirent  prés  de  luy , êc  pluficurs  Confeils 
de  guerre  furent  tenus  fur  les  intentions  du 
Roy  d’attaquer  l’Efpagnol  en  cette  frontie- 
revendant  que  l’Armée  de  SaMajefté  entre- 
roit  dans  l’Artois,  & que  celle  du  Prince 
d’Orenge  s’aflemblferoit  auffi  pourarrefter 
ou  divertir  par  ce  moyen  les  defifeins  de  Ten- 
nemy , qui  avoit  prétendu  de  féconder  ceux 
de  Galas,  & des  Auftrichiens  en  Allemagne 
contre  les  Alliez  de  cette  Couronne, 

Selon  les  ordres  du  Roy, & en  fuite  de  ces 
Confeils  de  guerre  tenus  à Bourdeaux  avec 
les  principaux  Chefs  de  PArmée,le  Prince 
deCondé  ayant  defTein  d’entrer  dans  la  Pro- 
vince deGuipufcoa,  6c  d’y  attaquer  Fonta- 
irabie,rvnede  fes places  plus  importantes, 
fur  Ja  frontière  de  France  prés  de  la  mer, 
afïigna  le  rendez-vo us  de  toutes  fes  troupes 
à Condom,  ville  de  Gafcognc,  au  8 de  Iuin, 

&fit  porter  à Bayonne, où  elles  dévoient 
palTer  en  fuite , les  chofes  neceffaires  pour 
fa  marche. Ayant  donc  fait  vn  voyage  à T ou- 
loufe,  il  fe  rendit  à Condom  , & expédia 
promptement  fes  ordres  pour  faire  entrer 
îes  troupes  dans  les  frontières  d’Efpagne:Et  Armée  du 
pour  laiffer  les  ennemis  dans  l’incertitude  E^oy  entrî 
du  deffein  qu’il  pouvait  avoir , il  fit  prendre  drtns  U 
trois  diverfes  routes  à fon  Armée , donc  les  frontière 
deux  aboutifloient  par  leBearn  à laNavac-  * 

re,  & la  troifiefme  par  le  pays  de  Labourd  à 
|a  $ife^y  c , yers  Fontarabie. 

P 
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Comme  les  troupes  qui  avoient  eu  ordre 
de  s avancer  du  cofté  dé  la  Navarre,  furent 
arrivées  prés  dç  Saint  lean  dePied-de-porc, 
les  Efpagnols  commencèrent  à croire  quels 
Prince  de  Condé , qui  avoir  mefme  a defiein 
fait  courir  le  bruit  qu  il  de vojt  fuivre  en  per- 
fonne de  ce  cofté-là,  vouloir  entreprendre 
fur  les  place^  de  la  Nàvarre>&  apprehendans 
pour  celles  qui  eftoient  plus  prochaines  du 
péril,  comme  Biirgui  ou  le  Bourguet,  qui  e£fc 
dans  la  vallée  de  Roncal  prés  des  monts  Py- 
rénées, Maga  & autres , ils  les  pouryeuren-ç 
de  foldats  8c  de  alunirions  le  mieux  qu’il 
leur  fut  poffible,<§c  [es  laiflerent  fous  la  char- 
ge du  Grand  Prieur  de  Navarre,  apres  avoir 
encor  fortifié  les  garni  fans  des  autres  pla- 
ces importantes  au  mefme  pays. 

Cependant  toute  l’Armée  fe  fendit  prés  S*' 
lean  de  Luz  le  dernier  de  loin,  St  la  reyeu'é 
generale  en  ayant  efté  faite  le  mefi^e  iour, 
il  s y trouva  douze  mille  hommes  de  pied  & 
douze  cens  chevaux  , (ans  y comprendre 
quelques  troupes  lai  fiées  pour  la  feureté  de 
l’a  frontière. 

La  nui  â:  de  ce  loin*  fut  employée  a faire 
pafier  TArmée  fur  le  grand  pont  de  S. lean 
de  Luz,  8c  à trayerfer  la  rivière  8c  les  marais 
de  Holifibn  : de  forte  qu’ayant  marché  plus 
de  trois  heures  à la  clarté  de  la  Lune,  nos 
gens  s’allerent  camper  à demie- lieue  de  la  riV 
yiere  de  Ridafo  ouBidqufe  , qui  fepare  la 
France  d’avec  PJEipagne  , & le  Prince  de 
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Coudé  s y rendit  dés  le  lendemain.  r 

Cette  rivière  n’eft  gueable  qu’en  certains 
endroits  dans  le  temps  de  la  baffe  marée,  qui 
ne  dure  que  trois  heures  5 & les  ennemis 
avoient  fait  de  grands  retranchemens  en  ces 
paflages-là  : Neantmoinsaprcsayoir  conff 
deré  toute  la  difpofition  des  lieux,  il  fut  re- 
folu  auConfeil  de  guerre  de  franchir  ces  çrn- 
pefehemens , & pour  ofter  Tenvie  aux  Efpa- 
gnols  de  s’y  oppofer/ut  dreffée  vue  batterie 
de  deux  canons  fur  y ne  montagne  voifine, 
qui  commapde  la  rivière. 

Ce  mefmeiour  premier  luiljet  entre  les 
dix  à on?e  heures  du  matin  ,fur  le  déclin  du 
çefluxd’ennemy  fut  attaqué  de  toutes  parts. 

Le  Régiment  d'Enguien  conduit  par  les  Ordre  de 
heurs  dïfpenan  Marefchal  de  Camp  , &:  de  Mm  fient  le 
Serre  Ayde  de  Camp  &Capitaineau  mefmé  ^nncepmr 
Régiment,  fouftenu  à main  droite  des  Genf-  Attaquer 
d’armes  du  Prince  deCondé,  a la  tefï edef-t  wncmj. 
quels  ils  voulut  eftre,6c  des  Chevaux  légers 
du  Duc  d’Efpernon,  ■&  à gauche  de  ceux 
d’fingiiien  conduits  par  le  Duc  de  Saint  Si- 
mon accompagné  de  fes  gardes,  donna  au 
pas  de  Behobie.  Le  Marquis  de  la  Force,  qui 
avoir  efté  deiia  en  tous  les  endroits  pour 
donner  les  ordres  neçeffai  res,  «Scies  fieurs  du 
Bourg  & de  Belfunce  accompagnaient  lct 
Prince  de  Çondé , avec  fes  gardes  ôf  celles 
lu  Marquis  de  la  Force. 

Le  Duc  de  la  Valette  donna  au  pas  du 
Prieure,  eftant  a pied  i la  telle  du  Régiment 
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deÇuyenne,au/ïï  accompagné  de  fes  gardes* 
3c  fouftenu  des  Chevaux  légers  de  la  Valet- 
te, vSainde  Croix,  &c  Morinville. 

Le  Marquis  de  Gefvres  Marefchal  de 
Camp  donna  au  pas  de  rHofpital , Te  tenant 
a la  tefte  du  Régiment  de  Navailles. 

Le  Régiment  de  Tonneins  conduit  par  le 
fleur  de  Chafteau-Roy , Lieutenant  Colonel 
audit  Régiment,  &Ayde  de  Camp  en  FAr- 
mee , attaqua  le  pas  des  NafTes. 

Le  Comte  de  Grammont  accompagné  du 
fleur  du  Plefïîs  Bezançon  Sergent  de  batail- 
le > avec  les  Regimens  de  Bearn  & de  Seri- 
gnan,donnaau  pas  deBiriatou. 

Toutes  ces  attaques  furent  rudes  &ha- 
zardeufes  pour  la  difficulté  des  pafiages , où 
les  guez  avoient  efté  rompus  par  les  enne- 
mis, 8c  les  travaux  de  leurs  retranchemens 
cftoient  défendus  avec  deux  mille  hommes. 

Be-  Mais  particulièrement  le  pas  deBehobie  fe 
hohe  très-  trouvatres  difficile  à franchir5pource  qu'en 
difficile.  cét  endroit  le  bord  de  la  riviere  eft  plus  rele- 
vé qu  ailleurs,  outre  fa  fortification  de  deux 
redoutes  entourées  de  palliflades , fafeines 
3c  gabions  au  milieu  d'vn  grand  retranche- 
ment, le  tout  favorifé  du  canon  de  Fontara- 
bie. Au  ffi  le  combat  y fut  d’abord  fanglant  <5 c 
opiniaftré . mais  les  ennemis  voyans  les  no- 
ftres  fe  jetter  Fefpée  à la  main  dans  l'eau  iuf- 
ques  à îa  ceinture , 5c  pafler  alaigrement  la 
riviere,  pour  donner  tefte  baiffée  dans  leurs 
retranchemens  >lafcherent  le  pied  par  tout * 
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fe  retirèrent  da  cofté  d’Yron,  gros  bourg 
fortifié  de  barricades, bien  retranché,à  vn 
quart  de  iieuë  de  la  riviere. 

Ces  premiers  fuccez  redoublèrent  le  cou- 
rage des  François, qui  pouffèrent  fi  avant, 
donnans  toufiours  la  chaffe  aux  ennemis, 
que  le  Régiment  d’Enguien  entra  pefle- 
Biefle  avec  les  Efpagnols  dans  Yron,  Sc  la  Le  bourg 
plus-part  d’entfeux  s’eftans  efeartez  ça  & dUron  prù 
là, fe  fauverent  dans  les  bois  : de  forte  que  le 
|ieur  d’Efpenan  , n ayant  plus  d'ennemis  à 
combattre , fe  faifit  dVn  pont  fort  impor- 
tant , qui  conduit  à Fçntarafiie,  Sc  y pola  vn 
Corps  de  garde 

Le  Prince  de  Condé  entra  dans  Yron,  Sc 
y fut  joinç  par  quelques  Chefs  de  l’Armée: 

U pourveut  à la  co.nfervation  de  TEglife  dé- 
fendit fur  peine  de  la  vie  les  violemens  Sc  in- 
cendies , laiflant  neantmoins  le  pillage  de 
là  place  aux  foldats,qui  en  profitèrent  beau- 
coup^ y trouvèrent  les  hardes  Sc  vaiffell^s 
d’argent  des  Chefs  Efpagnols  3qui  y com - 
mandaient, avec  plufieurs  autres  bons  meu- 
bles Sc  provifions,  comme  il  fe  rencontre 
ordinairement  aux  lieux  qui  n ont  point  en- 
cor eu  de  gutrre. 

Les  ennemis  perdirent  en  cette  attaque 
grand  nombre  de  foldars,  qui  furent  tuez 
far  la  place,  Sc  on  leur  fit  quantité  de  pri- 
fonniers.  De  noftre  cofté  le  fieur  de  la  Veze- 
rieSergent  Major  êcCapitaine  au  Régiment 
d’Enguiea  fut  tué.  en.  pourfuiv^nç  les  ennç- 
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mis , quelqucs-vns  de  nos  Officiers  y furent 
auffiblefiez  ,&  quinze  ou  vingt  foldats  feu- 
lement y demeurèrent. 

Çes  nouveaux  fuccez  donnèrent  à tout  le 
voifinage  vne  grade  efpouvante,de  laquelle 
îe  Prince  de  Condé  prenant  Foc  cafion,  fans 
perdre  temps,  ordonna  au  fîeur  d’Efpenan 
Marefcfial  de  Camp  de  prédre  les  Regimens 
de  Serignan , d’Efpenan , tç  de  Mehun,  Sc 
daller  vers déport  du  Palpage , à trois  lieues 
de  là,  Fvndes  meilleurs  de  toute  FEfpagne, 
pour  s’en  faifir  & en  incommoder  d’autant 
le  Roy  d’Efpagne,  lequel  yfaifojt  Ton  arme-, 
;nent  pour  les  Indes.  Il  donna  aulfi  ordre  en 
mefme  temps  au  Comte  de  Grammont  d’at- 
taquçr  avec  quelques  autres  Regimens  le 
fort  du  Figuier,qui  eft  au  defius  dei'embou- 
cheure.  du  port  de  Fontarabie, 

Pour  Pexecution  de  cette  entreprife,  le 
Comte  de  Grammont  prit  les  Regimens  de 
Pvoquelaure  & de  Béarn , & partit  du  Camp 
îe  2 de  Juillet , accompagné  des  fieurs  du 
Pleffis  Befançon  Sergent  de  bataille,  de  Ser- 
re Ay  de  de  Camp,  & de  la  Plaine  Ingénieur» 
il  fut  prés  de  quinze  heures  en  chemin, pour* 
la  difficulté  des  pafifages  maréfeageux  , ôC 
pleins  de  la  yafe  que  lai  fié  le  reflux  de  la  mer, 
& l'afpreté  des  montagnes,fi  droites, que  Ica 
foldats  y marchoient  fou  vent  autant  des 
mains  que  des  pieds. 

%&rt  du  Fi - Se  voyant  proche  de  ce  Fort , il  ordonna 

gmer  pris  fes  gens  en  bataille,  & les  fit  marcher  iuf-' 
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quësfur  le  fode.  Ceux  qui  eftoieht  dans  le  parîeComte 
fort  eftonneÉ  cle  là  hardiefle  des  noftres,&  de  Gram - 
cette  promptitude  ne  leur  ayant  pas  donne  mont. 
temps  de  fé  recognoiftre,  ali  lieu  de  penfer  à ' 
fe  defendre,  defcendirent  des  mitrailles  avec 
des  cordes  pour  fe  fauver  dans  dès  chalou- 
pes5où  ils  furen  t noyez. Le  Comte  de  Gram- 
mont  s’elïoit  prefenté  à la  porte , & falloit 
faire  mettre  en  pièces  , lôrs  que  le  Gouver- 
neur Eipàgnol  feprefentant  à k feneflre,  fit 
lighe  qu’il  fe  vouloir  rendre.  Le  fieur  de  Ser- 
re Ayde  de  Camp  lüy  donna  afleurance  de  là 
vie  : furqtiOy  il  ouvrit  làportè,  & fç  fendit 
au  Comte  de  Grâmmoht  avec  les  foldâts  qui 
efioient  encore  dans  la  place.  On  y trouva 
Quatre  canons,  deux  de  fonte  verte,  & deux 
de  fer,  avec  quelques  munitions  de  guerre 
& de  bouche,  te  fieur  de  Serre  y fut  mis  eii 
garnifon  avec  cent  hommes. 

D autre  codé , îe  fieur  d’Efpenan  marcha  Attardé  M 
fqrs  le  port  du  P adage  , dont  fentrepr  ife  *,0n  dnfàfi 
teiiflît  àüîfi  heureufement, qu’elle  fut  hardi 
ment  exécutée.  îl  partit  le  premier  îuilleC  ^ 
avec  fort  Régiment , & ceux  de  Serignan  & 
de  Mehun , 5c  les  Compagnies  de  cavalerie  \ 

de  P’uzols  & de  Marin  ilLfutauffi  affidé  des 


fleurs  du  Bourg  Gouverneur  de  Socoa,&:  de 
frai  de  Ây  de  de  Camp.  Les  ennemis  avoient 
embarade  les  chemins,  tres-rudes  d’aillenrs.,- 
avec  des  arbres  coupez  en  plufieurs  en- 
droits, avoient mis  di verfes  embufeades , de 
s’eftoient  retranchez  aux  padàges  qu’ilâ 
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avoient  iugé  les  plus  avantageux  : Néan- 
moins nos  troupes  ne  laifl'erent  pas  d’allei: 
toute  îanuiâ:3  èc  trouvèrent  quelque  refi- 
ftance  en  plu  fleurs  retranchemens  des  enne- 
mis : mais  ils  le  iervirent  fi  lafchement  de 
létirs  moufquets  , 6e  avec  fi  peu  d’eftet , qu9- 
ayans  tout  quitté  6e  pris  la  fuite  , le  fleur 
d’Efpenan  arriva  fans  efnpefchement  le 
deuxiefrhe  avant  le  iour  à Renteria  , gros 
bourg  fermé  de  murailles  , avec  quelques 
ports  flanquer  de  tours  6e  tourelles.  S’e- 
fiant  approché  , il  fit  enfoncer  l’v ne  des  por- 
tes à coups  de  hâches3&trpuva  que  le  bourg 
avoir  efté  abandonné  des  habitans  , qui  s’eri 
eftoient  retirez  à la  hafie,laiflans  quantité  de 
meubles  & de  vivres.  Le  fieur  d’Hfpenaç 
y logea  deux  cens  hommes  de  piedçngar- 
nifon  ,&  continua  fon  chemin  vers  le  port 
du  Pafiage,  où  il  arriva  de  bon  matin , à là 
veue  du  bourg  de  mefmenom,  êc  de  deux 
forts,aufquels  outre  vue  bonne  garmfon  qui 
y eft  entretenue  ordinairement , s’eftoient 
réfugiez  grand  nombre  d’hàbitans  6c  gens 
de  guerre  dès  lieux  voifins:  Ce  qui  faifoit  au-  , 
cunement  appréhender  aux  noftres  le  fuc- 
cézdeleur  entreprifè. 

Pour  faciliter  Fattaque  z laquelle  on  fe  pre- 
paroitÿ  tant  contre  le  bourg,  que  contre  les 
deux  forts . & donner  Fclpouvanre  aux  en- 
nemis , on  mit  le  feu  dans  deux  galionsqui 
furent  trouvez  furla  grève  du  port  qui 
n’eftoient  pas  encores  parfaits. 


A médire  que  les  troupes  fc  mettoient 
tn  bataille  pour  commencer  à donner  en  di- 


vers  endroits, parut  vnhommefur  la  proue 
d’vn  grand  vaifteau  avec  vn  drapeau  blanc, 
tefmoignant  par  là  qu'il  Vouloït  parler, com- 
ité il  fit,  & déclara  qu'il  eftoit  Anglois , de- 
mandant comme  amy , que  l’on  ne  bruflaft 
point  fon  vaifteau  : Il  ajouftaque  le  bourg  Qui 
du  Paflage , le  portée  les  forts  avoient  efté  ve  a^4n~ 
abandonnez  par  les  Efpagnols.  Son  avis  fe  donné  des 
trouva  véritable  : car  les  noftreS  entrèrent 
fans  refiftance  dans  le  bourg  & dans  les  forts 
qui  eftoient  abandonnez  : de  forte  que  le 
fieur  d’Efpenan  ymait  des  foldat s,  & fit  bra- 
quer partie  des  canons  qtui  trouva  deflus  le 
port,pour  tenir  en  devoir  les  vaifteau  x qui  y 
eftoient,  & quelques  autres  fur  Temboii- 
cheure , pour  en  empefeher  l'abord  aux  en- 
nemis.IÎ  fe  rendit  maiftre  en  fuite  de  tous  lés 
Vaifleàux,  3c  de  ce  qui  eftoit  dedans  , fai- 
sant vue  prife  rres-confiderable, 

Eüeconfiftoit  en  fix  grands  galbons  neufs,  Prife  de  fi* 
prefts  à mettre  en  mer,deux  vieux, fix  grands^  liions  0* 
navires  neufs,  armez  & équipez,  chargez  de  de  fix  nàvi- 
diverfes  fortes  de  marchandi  fes, &entr'au  res  Efftx- 
très  de  6000  moufquets , quantité  de  bled,  gnols. 
de  baies  ramées,  grenades,  toiles,  fer,  corda- 
ges, & autres  denrées  qu'on  devoit  porter 
aux  Indes. 

On  trou  va  eneores  fur  la  rade  cent  cin-  De  cent  ch - 
quâte  pièces  decanon,dont  les  cent  eftoient  qtunte  c&~ 
4#  fonte  verte,  tres-beaux,  marquez  desar-  mm . 
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mes  d E (pagne  : Il  yen  avoir  quarante  de  5 6 
livres  de  baie , & les  autres  de  vingt-cinq. 

Outre  les  galions  fiifdits,  on  en  trouva 
encoreS  cinqautres  ail  mefme  port,  armez 
éc  équipez.  L'Amiral  des  galions  , qui  fe 
fauvoit  à l'arrivée  des  noftres , ayant  efté  âr- 
rcfté  durant  quelque  temps  par  vn  vent 
Contraire,  à l'entrée  du  port,  fut  atteint  dVil 
coup  de  canon  , qui  luy  fut  tiré  par  les  no- 
ftres  du  Fort  de  l'emboucheure,  où  il  s'ef* 
choiia.  Ileftoit  chargé  de  quarante  canens 
de  fonte  verte,  que  l'on  avoit  crû  pouvoir 
retirer  : mais  depuis  il  fut  iugé  impoffible. 

De  forte  que  tous  les  vaifleaux  pris  en  ce 
port  du  PaiTage  ettpîeht  capables  de  former 
; vne  Armée  Navale  munie  de  grand  nom- 

Importance  bre  de  canons.  Audi  laprifede  ce  port  & 
du  port  du  fort  d il  Pâiîage  fe  trouva- elle  de  grande  im- 
faljage.  portance  : comme  eftant  le  lieu  où  fe  fait  la 

defcente  des  vaifîeaux  Êfpagnoîs  retour- 
nans  des  îndcs,é£  où  s’équipent  ceux  qui  dé 
là  fe  rendent  dans  les  autres  ports  d’Efpa- 
gne,  tant  pour  l'affiette  avantageufe  du  lieu* 
oùles  vaiffeaux  trouvèrent  vn  feur  abry  , le- 
quel eft  capable  déplus  de  huiét  cens  vaii» 
féaux  , qu'à  caufe  des  montagnes  vdifines 
d'où  leur  vienfle  bois,  qui  manque  ailleurs,, 
& des  forges  de  fer  prochaines  en  grand 
nombre.  ; 

Quelques  iours  apres  le  Prince  de  Conde 
eutavisque  les  Efpagnoîs  s'eftoicnt  afiem- 
blcz  dans  lesboùrgs  d'Quyarfon  & ArnavL 
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yà  ils  fe  jpouvoient  fortifier  & courir  fur 
ceux  qui  s efearteroient  de  ion  armée  pouf 
aller  au  faurâge  • d’ailleurs  les  portes  oecu* 
pez  par  1 enneiny  ne  pouvaient  qu’empef- 
eher  la  communication  de  l'année  auec,  lç 
port  du  Pairage  qu’il  venoit  de  gagner.  C’etî 
pourquby  il  hift  obligé  d’y  envoyer  dés 
le  hméhefme  de  Iuillct.le  Marquis  de  Gef- 
?rcs  Marefchal  de  Camp  en  cette  Armée 
avec  les  compagnies  de  Chevaux -légers 
d Enguien , d’Efpernon  , de  la  Valette,  Ef. 
penan  j Qrgereux,  Sainte-Croix  & Merin- 
ville,  & izqô  hommes  de  pied  dësregimenî 
de  Meurl  & d Efpenàn.  Le  mefirie  iour.  Je 
Marquis  de  Gefvres  vint  loger  auec  ces 
troupes  à la  Renterie  près  le  Partage  i d’où 
ayant  envoyé recônnoiftre  Ouyarfon,  & apris 
que  les  ennemis  y eftoient barricadez, il  don» 
na  tous  fes  ordres  p.out  partir  à la  minuit  s 
& arriuer  comme  il  fit  à la  pointe  du  iour, 
pires  dudit  bourg  d’Ouyarlon,  lequel  il  fut 
luy-  mefrne  reconnoiftre  : Et  voyant  les  che- 
tnins  embarallez  d'arbres  coupez  „ les  aue- 
nuës  barricadées , aüec  le  feu  & la  fumée  des 
tnaifôns  du  bourg , il  iugea  qu’il  eftoit  atten- 
iu  , 8c  que  les  ennemis  y eftoient  logez.  Il 
■c  mit  donc  à la  tefte  de  300  hommes  qui 
ailoient  la  moitié  du  régiment  de  Meun  i 
lyantauec  foyle  Meftre  de  Camp  dumefme 
régiment  & le  fieur  de  Fraixe  Ayde  de  Camp* 
tuec  lefquels  il  alla  par  la  droite  contre  c*» 
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bourg, qu’il  fit  auffi  attaquer  à gauche  parle 
Si  d’Argenlieu  autre  Ayde  de  Camp,  auee  les 
Oiiytrfon  autres  300  hommes  du  mefme  Régiment.  Les 
«bandenrté  noftres  ay  ans  commancé  à rompre  les  barrica» 
dcsertnemis  des  des  ennemis, le  fort  fut  abandonné  par  eux 
qui  gagnèrent  la  montagne  voifine,  & quite- 
rent  ce  logement,  que  le  Marquis  de  Gelvres 
voulut  conferver,  & fie  garder  l’Eglife  par  vn 
bon  corps  de  garde.  Il  marcha  delà  vers  Arna- 
vi , qui  en  eftà  trois  lieues, eu  commandait 
Dom  Louis  d’îffaco,  qui  s’y  eftoit  campé  ava- 
tageufement,  ayant  retrâché tous  les  chemins 
& rompu  les  ponts  iur  deux  petites  rivières 
creufes  & non  gueables,  fur  lefquelles  toute- 
fois iiconuenoit  pafler  pour  aller  à Amavi,qui 
eft  vn  chafteau  Se  vue  Eglife  fur  vn  roc. 

Le  fort  eftoit  efearpe  du  cofté  des  ave- 
nues, n’auoit  fes  ouvertures  que  par  le  der- 
rière, Se  eftoit  remply  de  foldats  Efpagnols , 
donc  il  falut  eifuyer  coûtes  les  moufquetadcs: 
Neantmoins  le  Marquis  deGefvres  nelaifla 
pas  d’attaquer  la  place  , faifant  rompre  à 
coups  de  hache  tous  les  obftacles  des  che- 
mins, & ayant  auecluy  les  fieurs  de  Meun, 
de  Fraixe  Se  d’Argenlieu  , de  Ionvilliers  Se 
de  fai n cl  Pc,  volontaires , il  fit  donner  les  en- 
fans  perdus  commandez  par  Trajet  Capitai- 
ne au  Régiment  de  Meun,fouftenu  d’vn  ba- 
taillon du  mefme  régiment  : Se  fut  à pied  l’ef- 
péeà  la  main  aifaillirles  ennemis  , qui  apres 
auoir  fait  vne  falve  de  moufquetades , lafche- 
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rende  pied.  Lacompagnie  de  Trajet  profita ' Le’Mdrqait 
«rc  plus  de  ijo  moufqucts  & halebardes  tant  de  de  Gel  nés 
ceux .qui  furent  tuez  que  des  autres  qui  prirent  donne  U 
la  fuite  : lefquels  furent  pourfuivis  par  les  bois  chaffe  aux 
oc  les  montagnes  iufques  fur  le  bord  d’vne  ri-  ennemis . 
viere  proche  de  Toulouzette.  Les  ennemis 
s eftoient  ralliez  envirô  300,  &venoientpour 
charger  les  noftres  : mais  le  Marquis  de  Gef- 
vtes  s avança  contr  eux  à la  telle  d’vn  batail- 
lon, & les  chargea  fi  courageufement  quM  en 
ma  quelques- vns,  & fit  paffer  la  riviere  au  re- 
«erpuis  ramenant  la  cavalerie  en  Ton  quartier, 

& les  gens  de  pied  à la  Ranteric,d’où  il  les 
auoit  tirez  , il  ordonna  pour  la  retraite  les 
heurs  de  Praiilac  & de  Périgord  Vivans,  qui 
s en  acquicerentauec  courage  & bonne  con- 
duite. Les  ennemis  perdirent  en  ces  occafions 
oc  combats  de  3 heures  plus  de  80  hommes , 
outre  leurs  armes  & autre  butin  fait  fur  eux. 

Denoftfe  cofté  il  n' y eut  que  quelques  Offi- 
ciers legerement  bleffez,  &12  ou  it  foldats 
tuez. 

Apres  ces  heureux progrez  le  Prince  de  Co-  SùfedeFg» 
de  hc  marcher  l’armée  vers  Fontarabic,  dont  tarage.  ^ 
le  hege  auoit  efté  refolu  au  Confeilde  guerre 
ielon  les  ordres  du  Roy,  &déslecommence- 
ment  de  juillet  fit  j etter  en  mer  8 pibaffies  qu’il 
mit  en  garde  fur  les  avenues  de  la  place , par 

cemoyen  bloquée  par  mer  & par  terre. 

Cette  ville  eft  forte,  affife  dans  vn  petit 
golfe,  ayant  à fon  eofté  la  rivière  de  Vidou- 
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ze,  qui  palfant  le  long  du  chafteau  , fe  rené 
dans  (on  pote,  il  fit  commencer  en  mefme 
temps  les  travaux  pour  fa  circonvallation,  & 
y fit  conduire  fix  canons,  auec  grand  peine, 
à caule  des  bois  & des  hautes  montagnes  qui 
l’environnent  : A quoy  furent  employez 
quelques  iours  : de  forte  que  la  baterie  ne 
futaffifequeleïo.  Deux  ioursapresluy  arri- 
vèrent fix  autres  canons , lefquels  ayansefté 
logez, on  commença  d’abatte  les-deffenfes, 
auecdeiïein  de  s’attacher  aux  z baftions  delà 
ville,  fi  roft  que  la  mine  qu’on  préparait  aurait 
joiié.  Onlogea  auffiz  canons  à Endaye  fur  le 
canal , pointez  vers  Fontarabie^  pour  empef» 
cher  le  técQUrs  des  ennemis  par  mer* 

La  bonne  garde  que  faifoientnospinalfes 
n’empefehoit  point  les  ennemis  de  faire  paifer 
cjuelqueschaloupesdâs  la  place,  qui  venoien§ 
de  S.  Sebaftien , & portoieüt  des  rafraichiffe- 
ntens  aux  affiegez  : qui  d ailleurs  fe  deffenJ 
doient  bien , & tuèrent  nombre  de  nos  (bldats 
auec  quelques  Gentils-  hommes',  ôc  deux  Of* 
ficiersau  régiment  dcTonneins. 

Ledit  jour  dixiefme,  la  garnifon  du  fort  da 
Figuier  Et  vne  prit e fi  inopinée,  qu  elle  méri- 
té “place  dans  f Hiftoire.  Dom  Domingo  de 
Gonfalvo  avoir  efté  commis  par  le  Roy  d’Efr 
pagne  pour  conduite  la  Duehelfe  de  Che- 
vréufe  d’Efpagne  en  Angleterre.  Apres  auoit 
fait  fa  charge  il  cftoit  venu  en  Flandres  vers 
le  Cardinal  Infant , qui  l’auoit  suffi- toft 
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renvoyé  en  Efpagne  : Mais  Gonfâlvo  fe 
trouvant  travaillé  de  la  Met,  8c  ne  fçi- 
chant  pas  quele  port  du  PafTage  euft  efté  pris 
par  les  François , il  y voulut  relafcher,  pour 
delà  fe  veninrepofer  à Fontarabie.  Son  vaif- 
feau  qui  eftoic  Dunquerquois  fe  mit  à Tan- 
cre  à la  portée  du  moufquet  de  ce  fort  du 
Figuier.  Alors  les  foldats  François  qui  y 
eftoient  en  garnifon  , ne  perdirent  pas  temps 
& luy  firent  bien  connoiftre  fon  erreur,  fe 
faififlant  de  luy  & de  fon  vaifteau enfem- 
ble  de  quelques  cavaliersEfpagnqls,qui  fu- 
rent  conduits  au  cHafteau  de  Bayonne. 

Les  tranchées  ivay ans  efté  ouvertes  qu’en  TrdVdt&x 
deux  endroits  , les  travaux  des  attaques  que  aux  atu- 
Ton  y preparoit  eftoient  efgalement  avancées:^/ # , 

àfçauoir  à la  portée  dupiftolet  delà  contre» 
çfcarpe  du  fofTé  de  la  ville,  ny  ayant  point 
de  dehors.  Le  canon  &lesbombesy  joiâoient 
depuis  le  douziefme  : & or*  remarquoit  vn 
fort  grand  effet  des  grenades  lancées  par  ces 
bombes,  à caufe  que  la  ville  eft  petite,  & les 
mations  ferrées. 

Il  fut  auffi  refolu  par  ordre  du  Prince  de 
Condé  de  percer  la  contreefcarpe  de  trois 
fapes  de  fîx  pieds  de  hauteur  & de  cinq  delar- 
ge.  Le  Duc  de  la  Valette  prit  foin  de  celle  du  am 
milieux  le  Comte  de  Grammont  de  celle  de 
main  droite , & le  Marquis  de  Gefvres  de 
celle  de  main  gauche  : Celle  du  milieu  fut  v 
percée  quinze  iovus  pluftoft  que  les  autres  ^ 
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de  fut  continuée  pour  paffer  le  foffé , afin  de 
miner  le  baftiün.  On  y. attacha  des  mineurs 
conduits  par  vu  Chevau-leger  de  la  compa- 
gnie de  BoilFat,  fort  entendu  en  ces  ouvra- 
ges > lequel  trauailla  aufïi  à la  fape  du  Comte 
de  Grammont  : luy  eftant  fournyà  cette  fin 
tout  ce  qui  eftoit  necefïaire. 

On  trauailla  à ces  fapes  avec  vne  extrême  di- 
ligence: celle  du  milieu  fe  continua  das  le  folFé 
deraefme  largeur  & hauteur  quclajapedela 
contrefcarpe  » & fut  poufFée  iufques  au  milieu 
dudit  folFë,  partie  dans  la  terre  & dans  le  roc , 
auec  vne  telle  aflïduité,  quelle  furpalFa  toutes 
les  difficultés  quifcrencontroienten  chemin , 
la  plus  grande  defquelles  furent  les  pluyesqui 
furuinrçnt  fi  grandes,  qu’il  fallut  8 iours  pour 
tirer  les  eaux  de  cette  fape  : le  trauail  fe  conti- 
nua en  fuite  iufques  à j toifes  près  du  baft-io»* 
©ù  il  ne  fe  trouva  que  du  roc:  puis  on  s’attacha 
à la  muraille  entre  le  fondement  8c  le  roc, 
quieftde  lopieds  dans  la  muraille  dubaftion, 
ëc  faifoit  en  tout  1 6 ou  17  toifes  de  travaihquat 
à la  fape  du  Comte  de  Grammont, on  pafFale 
foffé  entre  deux  terres,  où  il  ne  fut  trouvé  ny 
eau  ny  roc  : les  chambres  de  la  mine  y furent 
faites,  afin  de  Pavancer  le  plus  qu8on  pour r oit, 
pour  continuer  auiîï  le  travail  de  l’autre  mine, 
& la  faire  eftayer,  de  crainte  quelle  ne  fe  ga- 
ftaft,  lors  que  l’autre  feroit  fon  effet. 

Pendant  ce  trauail  des  mines,  dont  nous 
verrons cy- apres  les  effets,  les  affiegez  firent 
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quelques  forries,&y  eut  des  combats  devant 
la  place  contre  laquelle  nos  batteries  conti- 
Eiuoiein.Lapremieredecesfortiesfutle  \o>  de 
luiilet  3 que  les  afBegezfavpriferent  de  4 vo- 
lées de  canon  : Ils  y furent  repouffez  avec  gra- 
de perte , & de  noftre  codé  il  n’y  eut  que  quel- 
ques foldats  tuez  ou  blefTez. 

Le  lendemain  11 , ils  firent  vue  autre  fortte 
de  cent  hommes  bien  armez , fuivis  de  cent 
autres  auecpics  êc  pefles  pour  ruiner  les  tra- 
vaux des  affiegeans  : mais  ils  les  trouvèrent  en 
fi  bon  eftat,  qustls  y perdirent  près  de  uo 
hommes , outre  les  blelfez. 

Le  quatorzième  * les  ennemis  firent  vne 
troifiefme  fortie , où  fut  tué  au  haut  des  tren- 
chées  la  Rochepere  Enfeigne des  Gardes  du 
Pue  de  là  Valette  :1e  jèune  Meun  Capitaine 
au  regimentde  Guyenney  receut  aufîi  deux 
bkîTures.  Ce  mefme  iour  les  habitansdela 
ville  de  Berha5  capitale  de  la  Vallée  de  Se-  ytUt  ]de 
ringu^iUe  refpondirent  par  vn  Tambour  à j$ÇYh&  so- 
in fommation  qui  leur  auoit  efté  faite,  huiefc  m >e  fè 
iours  auparauant  par  ordre  du  Prince  de  yendre. 
Condé:  quils  eftoient  refolus  de  fe  deffen- 
dre,  attendans  le  fecours  de  leur  Vice-Roy. 

Ce  qui  obligea  le  Prince  de  Condé  d'ordon- 
ner au  Duc  de  S. Simon  de  prendre  mille  hom- 
mes de  pied  détachez  des  corps  des  regimens, 

&fix  Cornettes  de  caualèrie,  auét  vne  piece 
de  canon,  pour  les  aller  forcer. 

Le  lendemain  le  Duc  de  fainâ  Simon  par- 
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tic  d Yron  anec  fes  troupes, tant  de  cavale- 
lie  que  d infanterie.  Ces  dernieres  eftoient 
commandées  par  Marin  Ayde  de  Camp  a 
BeaujeiivBeâupny5  Merinvilîe  & Meun  Mc- 
ftres  de  Camp  , Ôc  les  Capitaines  Laftron- 
cjues  ôc  Beauvet:ll  vint  camper  à Sarra,  der- 
Hier  village  de  France,  oà  il  trouva  le  fieuç 
d Amon  grand  Bailly  du  pays  de  Labourd, 
qui  luv  prefenta  trois  cens  Bafquesj  ôc  pac 
ion  ordre  fut  re.connoiftre  les  chemins  les 
plus  propres  pour  palier  le  canon  , em- 
ployant cent  Bafques  auec  des  haches  êc  au- 
tres outils  pour  les  applanir. 

loiîtes  les  troupes  ayans  receu  Tordre  de 
leur  marche  : le  fieur  Marin  des  la  pointe  du 
iour  feiziefuie,  fe  mita  la  telle  dfe s enfans 
perdus 9 en  nombre  de  fent,deftachezdes  re- 
gimens  du  Vigean  & de  Sërignan3  êc  com- 
mandez parles  Capitaines  Rebouvet  & Gou^ 
Iiac.  Le  Duc  de  fainét  Simon  qui  les  Envoie 
. &yant  marché  demie-lieu’ë  furies  terr^d’Ef* 
Pagnc s apperceut  deux  bataillons  des'enne- 
niis,  chacun  fur  vne  montagne  à la  main  gau- 
che de  cette  ville  de  Berhaÿ  qui  marchaient 
en  bon  ordre  3 & s’ammoientau  combat  par 
le  fbn  de  leurs  trompettes  ôc  tambours,  ac- 
compagnez des  cris  ordinaires  à gens  de 
guerre,  Nos  enfans  perdus  ayans  eftë  com- 
bandez  d’aller  à eux  , ceux  de  Tennemy  fe 
jdeftacherent  de  leurs  gros , vinrent  faliier 
nqftres,  3c  furent  fui  vis  de  leurs  corps  en 
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leux  bataillons  qui  paroifibient  eftre  d’envi- 
ron 120  hommes , lefquels  defilerent  auec  vne 
démarché  refoluc  le  long  delà  montagne. Pen- 
dant qu’ils  venoient  à nous  d'afiezloing Pelpée 
à la  main,  le  Duc  de  S- Simon  eut  le  temps  de  Ordres  du 
faire  quatre  corps  de  fes  troupes  : dontilor-  Ducdt  S\ 
donna  les  trois  pour  aller  aux  ennemis , & dif-  Simon  pour 
pofa  le  quatnelme  pour  foufteni^  les  autres,  moquer  Us 
Et  afin  de  donner  auec  moins  d’embaras^  il  çmumis, 
renvoya  Ion  canon  auecefcorte  fuffifante^auf- 
û faffiette  du  lieu  5c  foccafion  prefente  ne  luy 
permettoient  pas  de  s’en  fcruir.  Il  fit  donc 
donner  par  trois  divers  endroits.  Le  fieur 
Marin  auec  les  enfans  perdus  dona  fur  la  main 
gauche , fouftenu  de  ïj  cavaliprs  de  Pefcadron 
de  Merin  utile  , & apres  auoir  recen  la  premiè- 
re déchargé  des  ennemis  ,fut  à euxfelpée  à la 
main,  auec  tant  de  viguçur  que  les  ennemis 
tafeherent  le  pied,  &fe  retirèrent  à leurs  gros 
vers  la  montagne. 

Le  fieur  de  Meun  marcha  de  fon  cofté 
ters  deux  maifons  où  eftoient  dcux~  Corps 
ie  garde  des  ennemis  , qui  firent  suffi  heur 
Jeicharge,  & firent  comme  les  autres  : li 
lonna  à la  tefte  d’vn  bataillon,  compofé  de 
parties  des  Regimensdu  Vigean  & du  fien, 
k fouftenu  par  Befcadron  de  Merinville  , 
iOmpefe  de  fa  compagnie  & de  celle  de  La- 
tronques.  A la  main  droitç  du  tout  tirani 
'ers  le  bourg , donna  le  fieur  de  Preffac  Capi- 
aùie  au  Régiment  de  Bourdonné  auec  le  1 
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taiilonde  Roquelaure:  dont  les  cnfans  perdus 
eftoienf^commandezpar  le  Baron  de  Seillac  , 
fouftenupar  refcadrond’Orgeru,  commandé 
par  le  fieur  de  Govellc  & corapoféde  ladite 
compagnie  & de  celle  d’Efpenan. 

Le  Duc  de  S.  Simon  eftoit  demeuré  auec 
Tefcadron  du  Duc  d’Enguien  3 commandé  par 
le  fieur  de  Beauj  eu  Lieutenant  de  ladite  com- 
pagnie , &par  le  fieur  de  Beaupuy  comman- 
dant la  compagnie  du  Duc  d’Elpernon,  & le 
bataillon duregiment de  Bearn.  Il  .prit  garde 
à»  toutes  les  avenues  & empefchaque  les  en- 
nemis ne  nous  attaquaient  par  dferriere. 

Il  fat  donné  par  tout  auec  tantd#  courage 
& de  refolurion*  que  les  ennemis  ne  furent 
pas  long -temps  en  cette  ferme  aiîîette  9qui 
-avoit  fait  douter  aux  noftres  de  Tevenement 
du  combat.  Ils  furent  pouffez  près  de  demie 
lieue  dans  leurs  pays5&  nos  foidats  y forcèrent 
tous  les  paiages  tenus  par  les  ennemis:  de  for- 
te que  Tencrée  demeura  libre  par  tout  aux  no- 
ftres. La  longueur  du  chemin  parmy  la  fatigue 
du  combat  ne  permit  pas  à Infanterie  de  pour-> 
fuivre  les  ennemis ,& la  cavalerie  auffi  fe  trou- 
voit  arreftée  par  la  difficulté  des  palfages,  par- 
my des  montagnes  hautes  & roides  > ce  qui 
fut  caufe  qne  la  piufparteut  moyen  de  fefau- 
ver  à la  fuite  par  des  lieux  qui  leur  eftoknt 
mieux  cognus  qu’aux  noftres. 

Lfcs  deux  cens  Bafques,  que  le  Duc  de 
fainél  Simon  avoit  ordonnez  pour  bruflec 
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& faccager  la  ville  de  Berha,  firent  fi  bien 
leur  charge,  qu’ils  reduifirent  cette  place  en 
cendres  en  moins  de  quatre  heures,  nonob- 
ftant  la  refifiance  des  bourgeois  en  deux 
quartiers  delà  ville,  qui  défendirent  le  pont  , 
iufqu’à  ce  que  partie  de  noftte  caualerie  par 
vu  gué  recognu  leur  euft  coupé  le  chemin 
de  la  montagne  , où  ils  auoient  ereu  de'fe 
pouvoir  tous  retirer,  comme  aucuns  firent, 
apres  les  trois  cens  Caftillans  qui  auoient 
iejfendu  la  place,  outre  les  douze  cens  fu£ 
iits  qui  eftoient  defcendus  des  montagnes, 

:ous  vieux foldats,  ou  Noblefîe  voifine. 

Le  Duc  de  faind  Simon  r allia  fes  gens,  & 
sonna  iufques  à Challar  & Sougaramourdi  : 
lont  les  habitans  cfineus  par  l’exemple  du 
raidement  fait  à leurs  voifins*  envoyèrent 
les  vivres  Sc  ràftaifçKiflements  à Tes  troupes 
>ar  leurs.Deputez,  quissobligerentpar  efcrit 
demeurer  fidelles  au  Roya 
Le  dix-ne, ufiefme  les  ennemis  en  nombre 
e deux  à trois  mille  partirent  de  faind  Seba- 
lien  par  mer  fur  des  vaifleaux  ,pinafies  oiv 
haloupes,  & firent  leur  defeente  par  rem- 
'oucheure  du  port  du  PalFage  ,ious  la  mon- 
igné  qui  lès  dcfroboic  de  la  veué  du  pon,tf^Ue. 
ir  lequel  ils  avoient  ddFein  d’çntreprendr 
Is  fe  mirent  à cette  fin  promptement  en  or-  du 
re  fur  la  montagne  : mais  ils  furent  defcou-  reZ 

ms  par  deux  cens  matelots  que  l’Arche-  reî9USc\\ 
efque  de  Bordeaux  avoit  envoyez  pour  ef- 
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quipper  les  galions  conquis  fur  les  Efpa- 
gnols  : ces  ouvriers  ayans  pris  la  fuite  , le$ 
ennemis  qui  les  prenoient  pour  des  foldats  , 
coururent  iufques  à nos  barricades  qu’ils 
attaquèrent  par  divers  endroits  : Oà  le 
Prince  de  Condé  commanda  les  Rcgimens 
de  Serignan  & d’Efpenan,  conduits  parleurs 
Meftres  de  Camp:  le  fleur  de  Serignan  qui 
commandait  dans  le  fortune  s’eftantpas  vou- 
lu enfermer  : les  fleurs  de  Gineftet  Lieute- 
nant Colonel  au  régiment  de  Serignan 
Bonnefons  gardoient  les  dehors  de  la  tour: 
que  les  ennemis  trouvèrent  en  fi  bon  eftat* 
& nos  gens  de  guerre  fi  refolus  3 que  les 
ayants  voulu  attaquer  , ils  y perdirent 
d’abord  quelques  Officiers  , & furent 
pourfuivis  par  les  noftres  , fortans  de  leurs 
barricades  i’efpée  à la  main,  iufques  dans 
les  montagnes  3 & fur  les  fables  de  S.  Seba- 
ftien.  Ils  y perdirent  grand  nombre  de  fol- 
dats ,&  quelques  Officiers  de  marque  : ou- 
treleur General  qui  fut  blelïë  & fait  prifon- 
nier.  De  noftre  cofté  il  n’y  eut  que  25  ou  30 
morts  ou  bkflez. 

Durant  ce  combat  qui  fè  faifoit  fur  terre  s 
âc  qui  dura  près  de  3 heure?,  pendant  lefquelles 
le  fleur  de  Serignan  donna  de  grandes  preuves 
de  fa  conduite  &de  fon  courage  , vne  flotte 
de^  pinafle^&n  naviiesEfpagnols  attaqua  S 
va- fléaux  de  guerre  que  les  afliegeans  tènoieni 
deuant  Fontarabie  : mais  les  ennemis  n’eu 
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turent  pas-meilleur  fuccez  que  fur  terre:  Car 
apres  vn  combat  qui  dura  près  de  deux  heures* 
ils  Virent  deux  de  leurs  vaifleaux  couler  à fonds 
8t  prirent  auffi  la  fuite  vers  S.  Sebaftien. 

Ce  fiege  de  Fontarabie  eftoiten  tel  eftat,  Fjldt  dt4 
que  les  travaux  devant  la  place  s’avançoienc  fiege  de 
fort  aux  deux  attaques  d’Enguien  ôc  de  Poîarabie^ 
Guyenne,  & iufqucs  ià  que  le  vingtiefmede 
înillet , Enguien  fit  & fortifia  vn  logement 
fur  la  contrefcarpe  du  folfé*  capable  de  deux 
cens  hommes,  bien  que  les  ennemis  euffenc 
tiré  continuellement  de  leurs  courtines  pen- 
dant huiétiours  : Ncantmoins  les  aiîiegeans 
s’eftoient  attachez  a cette  courtine  dés  le 
Yingt-deuxiefme , apres  auoir  percé  le  folle  des 
affiegez,&  nôftre  canon auoitabbatu  toutes 
leurs defences , guérites,  parapets  & tours  du 
Ghafteau. 

Les  affiegeans  auoient  cflé  trauaillez  du- 
rant quelques  iours  de  pluyes  continuelles  ^ 

& les  foldats  etloient  défia  grandement  fati- 
guez des  travaux  du  fiege,  & de  leurs  gardes 
lors  que  Lavant  garde  derTarmée  navale,  que 
le  fieur  de  Treillebois  auoit  amenée  fe  trou-  ^Armêend- 
va  fuivie  du  corps  de  larmée,  qui  ayant  re-  vaîecvduL 
paiïé  le  deftroit  & s’eftaftt  rafraifehie  quel-  te  par  M<?* 
que  temps  à la  Rochelle , en  eftoit  partie  feigneur  de 
ious  la  conduite  de  LArchevefque  de  Bour-  Bourde  aux 
deaux  : lequel  arriva  le  deuxiefme  d’^ouft  à arriué  de- 
là. rade  du  fort  du  Figuier,  qui  eflàl’embou-  F enté* 

«heure  du  porc  de  Fontarabie , & apres  avoir 
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mouillé  fanchre  vint  iaîüer  le  Prince  de 
Condéen  Ton  Camp. 

Le  lendemain , dés  le  point  du  joi  fut  def- 
couvert  fur  mer  le  long  de  la  code  de  rontara- 
bie  vn  conVoy  deftiné  pour  la  place,  côpofé  de 
500  hommes  Ëfpagnols  & Irlandois , Ôc  quan- 
tité de  vivres  & munitions,  le  tout  chargé  fur 
60  vailfeaux  qui  vmoientdu  cofléde  S.Se- 
haïtien;  mais  noftre  armée  nauale  ayant  efté 
apperceuë  par  eux,  ils  gagnèrent  la  pleine  mer 
en  tel  defordreque  7 pinaflës  furent  coulées 
à fonds,  trois  prifes  ôc  le  refte  diffipé  ou  ef* 
choiié.  , 

Allant  que  pafler  aux  autres  effets  ôc  ex- 
ploits de  cette  armée  navale , & pour  Tne 
plus  particulière  connoiflaneelïe  fes  forces, 
qui  ailarmerent  tant  PEfpagne,ie  vous  don- 
neray  fommairement  le  nombre  de  tous  les 
vaifieaux^dont  elle  eftoit  compofée  , anec 
celtiy  des  hommes  qu’ils  portoient , laif- 
fant  le  furplus  à la  Relation  extraordina^ 
te  publiée  le  dix  neufielme  Aouft  de  cette 
année.  Il  y avoit  quatorze  vaifièanx  du  Roy* 
comprife  la  fregate  de  Bieft , qui  portoient 
en  tout  deux  mille  cinquante  & vn  homme* 
fix  achetez  en  H:>l!ande  , quL  portoient  en 
tout,  onze  cens  quatre-vingts  dix  hommes* 
quatre  vaifleaux  de  Breft  portans  en  touc 
fept  cens  dix  hommes  : quatre  de  la  riuierc 
de  Sudre,  portans  enfemble  onze  cens  vingt- 
deux  hommes;  fix  du  Havre  de  Grâce,  por-  r 
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uns  deux  cens  vingt  8c  vn  homme.  Il  y 
auoit  outre  ces  douze  vaifïeaux  de  la  compa- 
gnie des  Indes,  frettez  en  Hollande,  fîx  flnftes 
pour  les  regimens , à vingt  & vn  homme  cha- 
cune compris  les  Officiers:  ôcijo  hommes 
dans  les  brnflots , à raifon  de  vingt  & vn  hom- 
me en  chacun. 

Le  4.  AouftrArchevefque  de  Bordeaux  me-  ^/rmiena 
21a  la  plufpart  des  vaifïeaux  de  cette  armée  au  ^ale  dn 
port  du  paflage,  où  il  defcendit  auee  enuiron*^  fa 
Îîx  mille  hommes  : il  lailTa  deux  mille  hommes  paffaie 
depiedpour  garder  tant  le  port  que  le  bourg  ^ ^ 
de  mefme  nom,  8c  en  releva  le  régiment  de 
Serignan , qui Tauoit fi  biendefFendu,  comme 
nous  auons  dit. 

Dés  la  pointe  du  iour  j,k  marée  cftant  bafle, 
les  ennemis  en  nombre  de  ijq  Efpagnols  & 
Irlandois5chacun  auec  Ton  moufquet,  vn  four- 
niment de  poudre, & vn  fac  réply  de  100  baies 
de  plomb  , entrèrent  dans  le  marais  qui  com- 
mence allez  près  de  Fontarabie>&  finit  tout 
contre  la  mefme  ville  : dans  lequel  marais, 
parafe  retour  de  la  marée,  ne  demeure  que  la 
vale:  ayant  à cette  fin  pâlie  la  r^uid  à vne  lieue 
de  là,  couchez  fur  le  ventre.  Nos  caualiers  « • ? 

qui  battoient  Peftrade,  allèrent  bien  à eux  , r 
èc  le  régiment  de  Roquelaure  s’y  rendit:  mais  f€C0JYs^rt' 
les  ennemis  qui  auoient  vne  connoilïance 
particulière  des  lieux,  fe  mirent  en  tant  de  daSiiyUie 
bandes  que  90  ou  §0  entrèrent  dans  la  ville, 

^refte  en  ayant  eftéempefché. 


tjidt  des 
mines . 
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Le  7.  fur  lanui&fut  repouilc  parnoftreci^ 
valerie  vn  fecoursde  400  hommes  que  les  en^ 
nemis  vouloienc  ietter  dans  la  pheerât  nos  mi- 
neurs jie  purent  eftre  attachez  au  grand  ba- 
ftion  que  le  lendemain  2 , parla  rencontre d’v- 
me  forte  muraille  dansfonfoifé  qui  eftoit  à la 
droite 5ducofté  delà  tranchée  de  Tonneins: 
Gar  dticofté  de  la  tour  où  Ton  eftoit  allé  par 
la  tranchée  d’Enguien , les  mineurs  eftoient 
apres  à percer  les  murailles  des  aflïcgez  dés 
le  quatriefme  en  deux  endroits  , fçauoir  par 
vne  fape  vers  cette  tour,  &c  par  vne  autre 
vers  la  courtine. 

Le  hui&iefme  avant  iour  * les  aflîegcz  ati 
nombre  de  ttois  cens  firent  vne  fortie  le 
long  de  la  mer  qui  fe  trouvoit  baffe  ,&  vin-^ 
rent  au  corps  de  garde  avancé  hors  la  tran- 
chée du  Régiment  d’Enguien  qui  eftoit  lors 
en  garde  : & bien  que  d’abord  ils  eufîent 
furpns  ceux  du  corps  de  garde  > ils  ne  bif- 
fèrent pas  pourtant  de  faire  leurs  defcharge$, 
fur  les  ennemis  : apres  quoy  ils  le  retirèrent 
dans  la  tranchée  1 dans  laquelle  les  ennemis 
s’advancercnt , & y firent  quelque  effort:  mais 
il  fut  vigoureufement  fouftenu , iufques  à ce 
qu'vn  autre  corps  de  garde  de  fix  compa- 
gnie, commandées  par  le  fieur  Menetrèust 
Capitaines  au  Regimentr  d’Enguien  , eftant' 
defeendufur  le  bord  delà  merjpritlemefme 
chemin  qu’auoient  fait  les  ennemis  , &c  les 
contraignit  de  fe  ietter  dans  le  folfé  de  leur 
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"^"ille , où.  ccs  fix  compagnies cncrercntauet 
*sux,  comme  firent  àuffi  en  mefrde  temps  cel~ 
les  qui  eftoieât  dans  la  tranchée,&  s eftans 
nieflees  âuëcles  ennemis  j en  tuerent quel- 
ques- vus  fur  la  place,  & ën  firent  quinze  ou 
vingt  prifonniers  : où  cftdieni  deux  Capi- 
aines,  vn  Eh  feigne  > vn  Sergent  îrlandois, 
àc  vn  Gentil-homme  Efpagnol  volontaire* 

Les*n|uf  & dixiefmé  furent  employer, 

&ux  travaux  continuels  des  mineurs],  atta- 
chez au  grand  baftion  â l'attaque  d’En- 
guien,tant  pour  la fape&des mines jqu'eri 
d autres  endroits  auflï  fur  le  bord  du  ma- 
rais, dont  il  y auoit  quelque  foupçon  qué 
les  affiegez  fe  lervoient|  pour  faire  pallerdes 
rnefligers  qui  portoiehc  de  leurs  nouvelle^ 
il arrhee  Efpagtiole  commandée  par  l’A- 
nirante  de Caftille ,& logée  à Etnavi^à  1 
ieuës  denoftre  câmp. 

De  fait  1 onzième  au  point  du  ioür  Ce  pré- 
enterent  3 Efpagnols  chargez  dé  lettres], 

>our  fe  jetter  dans  la  ville  par  ces  marais: 
tsaisiîsen  furent  empefehez  pâc  la  garde, 
lont  la  fentinelle  tira  fiir  eux.  Surquoy  le 
vlarquis  de  Gefvres  & le  corps  de  garde 
'rochain  y accoururent.  Les  Efpagnols  s ’èn 
etournerenc  fur  leurs  pas,  mais  i’vii  d’eux  Lettres  tir* 
ut  Pfis  & trouve  faifi  de  plufieurs  de  ces  pfifes 
sttres,  écrites  de  faind  Sebaftien  à Miquel  \ 
eiez  , commandant  fcul  dans  Fontara  » 
ié  depuis  la  îftort  du  Gouverneur,  &qui 
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commahdoit  L’année  paillée  dans  les  Ifles  dé 
Provence,  lors  qu’elles  furent  reprifes  par  le 
Comte  de  Harcourt.  Ces  lettres  affeuroienc 
les  affiegêzd'vn  prompt  fecours  de  deux  ar- 
tnées*dont  fvne  eftoit  conduite  par  cet  Àmi~ 
tante  du  cofté  dcfain&  Sebaftien,  & l’autre 
par  le  Marquis  de  Los- Veles  Vice- Roy  de 


'Arrivée 
â'vnè  ef- 
quadre  de 
l’armée  nœ- 
yalf. 


Le  'Prince 
de  Codé  râ* 
connoift  U 


aqeé 


ficours. 


Navarre.  . 

Cependant  neftre  armée  navaje  s’avan- 
çoit , & ledouziefmeil  en  arriva  Vne  elqua- 
dre  : laquelle  à ion  abord  n eftoit  compo- 
fee  que  de  trente  cinq  voiles,  & en  atendoft 
encore  vmgt- deux.  Les  canons  de  ces  vaif. 
féaux  firent  dciîors  vn  grand  effet  contrèla 
ville  affiegée , qui  fe  deffendoit  très  bien  , 
& faifoit  inedfamment  feu  de  quarante 
pièces  de  canon  braquées  fur  fes  murailles* 
J.e  lendemain  le  Prince  de  Gondé  profi- 
tant des  avis  portez  par  les  lettres  n’agué- 
rcs  furprifes,  fut  auec  tous  les  Marefchaux 
de  Camp  & autres  Officiers  principaux  de 
Farmée , reconnoiftre  8c  s emparer  des  paf- 
fages  , par  où  les  armées  ennemies  pou- 
voient  venir  au  fecours  delà  place, tant  du 
cofté  de  S.  Sebaftien,  que  de  celuy  de  la  Na- 


varre. c 

Mais  les  defîeins  des  ennemis,  qui» 
trouuerent  obligez  de  penfer  ailleurs,  fu- 
îent  entièrement  rompus  par  1 arriuee  di 
refte  de  l'armée  navale,  êc  de  l’Ârchevef 
que  de  Bordeaux  qui  la  commandoic,  L«; 


ïjtiel  auoic  Fait  retrancher  entre  Jepoct  du 

Partage  de  faind  Sebaftien,  les  Regimens 

de  là  Mefleraye  &:  de  la  Couronne, compo- 

fezde  cinquante  compagnies.  Mais  voyant 

gue  l’enneray  ne  bougeoir  » il  alla  ie  trei- 

nefine  aueciix  cens  moufquetaires  choifis 

lans  ces  deux  regimens  , pour  le  recon-  , 

îoiftre;  & pour  l'incommoder  davantage,  4eteP»*W* 

>ru/îa  tous -les  Ibgemens  iniques  aux  par- 

es  de  faind  Scbaftien  .*  fins  que  petfbn- 

ie (ortie  de  la  place,  ou  p ai u it  pour  s'yop® 

Le  Prince  dé .Condée-ftantaucity  cn  fuite, 
uefarmée  enne/nie  sefioit  approchée  de 
1 0^onnaàPÂrcheVefqué.de  Bois  . 
eaux  de  retirer  ces -deux  Regimens  & les 
\y  amener,  afin  dé  ioindre  coûtes des  for- 
“s , pour  empeichcr  le  fcGonrs  de  Boncara- 
ie  , & d abandonner  tnefrile  le  porc  Si 
^urg  du  Partage  apres  auoir  ruine  les  for- 
Scanons  qu'il  y audit  faites,  puis  quon 
î les  poijuoic  garder , qu’en  fe  rendant 
aiftre  de  f ontarabie l & que  ie  nombre  de 
idats  requis  1 fa  conieruation , eftoit  plus 
celïaire  ailleurs.  Peu  apres  il  envoya  en 
rivière  de  Sudre  vers  Brqüage,  trois  ga- 
ms  dc  ceux-  qui  aiioient  efté  gagnez  fur 
1 Efpàgnols  en  ce  port  du  Paflag.e,&ar- 
1 les  autres  pour  fervir  au  (ïege,  conioini 
Benc  auec  farmée  navale* 

Cette  armée  efteitcvnapofçe.de  foîxanta 

tJi 
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Forces  de  voiles  , il  y en  avoit  quarante  - deux  ét 
l'armée  na-  guerre,  entre  iefquels  cftoit  le  grand Vaif 
tyale.  leau  de  la  Couronne  , du  port  de  deux  mil 
le  tonneaux  , qui  fe  gouvernok  ôc  alloi 
mieux  à U voile*  que  la  moindre  patache  di 
f armée,  & fur  lequel  il  y avait  d’ordinair 
huiéfc  cens  hommes  de  combat,  ôc  foixan&e 
quatre  pièces  de  fonte  verte,  toutes  ptife 
fur  lesEfpagnols,  ôc  marquées  de  leurs' ar 
mes.  Le  refte  des  vaiffeaux , outre  ces^qua 
tante- deux  ,eftoient  brullots, flûtes  & fré 
gates  s que  Texperienee  a fait  reconnoiftr 
de  tres-bon  fer  vice  dans  cesoccafions. 
Léfietir  dé  L'Àrehevefque  de  Bordeaux  avoir  cr 
"Montigny  a voyé  en  mer  dés  le  feiziefme,  le  fieur  d 
èrdre  de  U Montigny  auec  hnid  vaifleaux,  deux  pa 
garde  entre  taches  & deux  bruflots,  pour  faire  la  gard 
S. Sebaftien  entre  faind  Sebaftien  ôclaradedu  Figuier 
& U rade  & empefeher  qu’il  ne  fortift  rien  de  faim 
du  Fiwier.  Sebaftien , pour  le  fecours  de  Fontarabie 
* auec  ordre  auiîi  d’approcher  le  plus  pr< 
qu’il  pourrok  du  port  de  Gatary , en .'fond* 
la  rade , ôc  reconnoiftre  la  place , pour  fçî 
voir  fi  f armée  du  Roy  y pourrok  moiiill< 
en  cas  de  neceflïté.  Dés  Le  lendemain  1 
fieur  de  Montigny  rencontra  fur  les  haï 
teurs  de  Gatary  quatorze  galions  d’Efp; 
gne,  quatre  frégates  , dont  il  y en  auc 
deux  Dunquerquoifes  , qu'il  obligea  de  g 
gner  la  rade  : & en  mefrne  temps  il  depe 
eha  vue  patache  de  Tannée  » pour  es  doj 
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per  avisàl’Archevcfquede  Bordeaux. 

Au  mefme  inftant  fut  tenu  vn  Confeil  de  Confeil  af 
guerre  , où  furent  extraordinairement  ap -ftmhU* 
peliez  tous  les  Capitaines:  qui  fur  cet  avis 
refolurent  vnanimement  , qu apres  avoir 
donné  les  ordres  necclfaires  pour  la  garde 
du  canal  de  Fontarabic,  l'Arche  vefque  de 
Bordeaux  mettroit  propiptement  à la  voi- 
le avec  di%  vaifleauxde  guerre  & fix  brû- 
lots , pour  s'en  aller  joindre  ledit  fleur  de 
Montigrtf  .Les  ordres  de  la  garde  de  ce  ca ~ 
nal  & du  port  furent  laiffez  au  fleur  de  Lau- 
nay- Razilly  , auec  vingt  - trois  vaifleaux  Sc 
plus  de  quarante  chalouppes  armées,  ou- 
tre les  pinafles  ordonnées  de  longue-main 
pour  cette  garde  : Puis  on  fit  voile  fur  les  L'drmée 
çmze  heures  de  lanuiék.  Les  calmes  furent  &tvde  sar 
fi  grands,  qu’à  peine  peut-on  gagner  les  hau- 
teurs  du  Partage  & de  fainét  Sebaftien  : la 
houle  & les  calmes  continuèrent  le  len- 
demain, de  fortequ’i!  s'en  fallut  fort  peu  que 
Çous  les  yairteaux  n allaflcnt  à la  cofte  : & 
noftre  vailfeau  Amiral  courut  vnetelle  for- 
tune, que  les  pilotes  m e fine  s defefperoient 
defon  falutjfl  le  Commandeur  des  Goûtes 
|par  fon  induftrie  & loin  n’euft  fait  en  forte 
de  regagner  la  rade  du  Figuier.  L'Arche- 
yefque  de  Bordeaux  accompagné  des  fleurs 
de  Bucquoy,  de  fàioél:  Georges , Thibaut 
9c  Roche- Brune, s'embarqua  fur  le  vaifleau 
la  Vierge  * ayant  eftiniequ'eftanc  petit A 

F iij 
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il  fe  fouftiencîroit  auec  moins  de  vent» 
Neantmoins,  quelque  foin  que  Ton  y ap- 
portait, fon  vaiiléau  approcha  fi  près  de  h 
coftede  Bayonne  atiec  cous  les  autres  de  la 
mefme  efquadre,que  fi  le  lendemain  dix- 
neufviefmc  il  ne  fe  fuit  levé  vn  petit  vent 
de  ..terré.  5 il  eftoit  perdu.  Avec  ce  mefme 
Menton  g^agna  la  rade  de  G'atary  ; Noftrc 
Àrairal  s y rendît  au|Iî , êc  en  mefme  temps 
on  trouva  le  fieur  de  Montigny,  qui  gar- 
doit  encore  les  galions  ennemis  dans  ce 
port  : lors  que  le  calme  recommença, qui 
dura  le  vmgtiefiric  & vingt-vniefmê  : tel- 
lement qu'il  fie  fut  pas  au  pouvoir  des 
vaifieaux  de  rien  entreprendre. 

Jjdrmfa  Durant  ce  temps  on  voyait  filer  de  tous 
éf/èmmu.  cofte^rinfanterie  & cavalerie  de  l'erinemyy 
fe  met  cri  & faire  leurs  batteries  à terre  en  divers 
dtffaifS'  lieux.  Le  vingt  deuxieme  dés  le  matin , les 
batteriès  du  iour  precedent  commanccrcnfc 
à incommoder  nos  vaifieaiix  , tellement  • 
qtfiis  furent  contraints  de  lever  l'an  ch  re  $ 
&r  de  fe  retirer  hors  la  portée  du  canon.,  qui* 
àvoit  donné  iniques  dans  le  grand  maft  de 
nollre  Amiral,  & tué  deux  hommes  fur  fini 
pont. 

A xo  heures  du  mefme  iourle  vent  Eft* 
nord-eft  ,qui  eft  ccluy  qui  charge  en  coftes 
commença  de  fé  lever  ,de  forte  que  les  Ça-' 
pitaines  ordonnez  pour  Pexecutiôn  ittgeréxiç 
qu'il  eftoit  déformais  remps  de  donnero 
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L*  Amiral  ayant  fait  le  fignal,  les  fieurs  de 
Ivîontigny  & de  Cangé,  qui  conduifoient 
bentreprife , lefirent  affifter  du  Comman- 
deur de  Çhaftejus  Sé  des  fieurs  du  Me,  Ca- 
‘xenac  ôc  û Chefnaye,  ay ans  chacun  vn  brfi* 
lot  àleur  hanche , commandez  par  les  Capi*? 
laines  Mata ,Molé, Colla,  Brun,  Iamin& 

Vidant:  quieftoient  fouftenusdes  Cheva- 
îiersde  §enanccs,Liuicres,  Garnier  &:  Paul,  4 
&du  fleur  de  Boisqoly  : qui  aboient  der- 
rière eux  le  Chevalier  de  Cbnflans,le  Baron 
du  Marcé  &du  Quefne  , pour  donner affi- 
fiance  à cemcqui  en  aur  oient  befoin :1a  rade 
Te  trouvant  fi  eflroite,  qu'ils  ne  pouvaient 
çombatre  de  front  au'eç  plus  grand  nombre 
de  vailFeau^. 

be  combat  commença-fur le midy5|ç non-  Cdmhct 
pbftant  les  batteries  de  terre  , iufques  au  çemmen 
nombre  de  cinq , '&  tous  les  vaifieaüx  des 
ennemis  qvufaifoient  vn  feû  continuel,  ceux 
du  Roy  ne  laifierent  pas  daller  mouiller 
Fanchre  à la  longueur  davn  chable  des  en- 
nemis, &fiians  de  leurs  chables , en  appro- 
chèrent fi  près  , que  quand  les  Capitaines, 
des  bruflot  s n'  eu  fient  pas  mis  le  feu, comme 
ils  firent  à ces  galions,  les  vaiiîeauxdu  Roy 
les  euffent  mis  à fonds  à coups  de  canon , Ôc 
mefines  les  eu  fient  abordez  pluftoft  , de 
peur  que  les  ennemis  s'efchoiians  ri euffenfc 
perdus  auec  eux  les  vaifieaüx  du  Roy  ,fag$, 
i exprefie  defienfe  quils  en.auoiento 
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Le  Vice-Amiral  d Efpagne  fuc  abordé  des 
premiers  ,&  les autres  en  fuite  à la  relerud 
de  1 Amiral,  d vn  vaiffeau  Dûnquerquois, 
& d’vne  flufte  armée  en  guerre,  qui  eftoié 
rangée  fur  leurs  ancieres,  à vn  coing  du  Mo- 
ie  ions  leurs  cinq  batteries,  oà  ils  crurent 
eftrc  en  feurcte.  Toute  [la  foldatefque  au 
nobre  de  30 q>o  Eipagnols,  qui  compofoient 
deux  anciens  Terces  de  Çaftille  ,fut  iettée 
dans  l’eau  par  le  feu  , où  s'y  précipita  <fap> 
prehenfion.  Lesvnsàdemy  bruflez  & en- 
lever parla  violence  de  la  poudre  , tom** 
boient  partie  dans  la  mer  3c  partie  dans 
nos  raiifeaux,  ou  dans  les  leurs, mais  en  eft&t 
de  n’y  rendre  pas  grand  ferviçcj  les  autres 
prefque  noyez  eftoient  achevez  par  les 
chaloupes  des  vaifïeaux  commandez  parle 
âet^r  du  Croizec  Lieutenant  de  l'AmiraL, 
Bref  leur  difgrace  fuf:  fi  grande,  que  ces 
deux  Terces  furent  entièrement  deffaits. 

Durant  tant  ce  combat  i’Àmiral  ennemy 
quisefloit  tiré  vers  terre,  s'efioit  mis  fous 
fes  batteries  dans  ion  Mole, pour  s’exem- 
pter du  péril.  Mais  le  fieer  de  Caztnac 
qui  s’eftoit  mouillé  près  de  luy,  le  1>at  toit 
• cotitinuellement  de  mefmc  que  les  autres 
vaiifeaux  mouillez  en  fon  voifinage.  Vn  Ci- 
pitaine  de  brullot  nommé  Des- jardins,  de 
B rouage,  fut  commandé  par  T Archevefque 
de  Bordeaux  de  fe  mettre  à la  voile , & d al- 
ler aborder  ces  vaiifeaux  : mais  fe  trouvant 
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batu  parleur  artillerie  & par  celle  de  terre 
qui  luy  coupa  fou  gouvernail , lors  qu’il 
eftoit  preft  d’aborder , il  fut  obligédemet- 
çrc  le  feuàlbnbruflot,  qui  n’aborda  point 
l’Amiral,  mais  vn  autre  vaifleauqui  eftoit 
au  devant  de  luy  . Peu  de  temps  apres  on 
vid  fortirvne  fougade  d’auprès  decet  Ami- 
ral ,fans  fçavoir  fi  elle  fut  caufée  par  le  bru- 
lot  qui  le  joignent  8c  qui  s’enflamma  peu  à- 
vaut  luy*  ou  par  les  coups  de  canonique  nos  u 
yaifieaux  tirèrent  continuellement  iur  luy 
& fur  les  autres.  Tant  y a que  ce  grand  vaif- 
feau  brufla  s & vn  autre  Dunkerquois  qui 
eftoit  àcofté.  Tellement  que  de  toute  cette  / f * 
flotte  Efpagnole  compofèede  dix4lh.it  voi  *U 

les,  fçauoir  quatorze  galions  6c  quatre  fré- 
gates ] il  n’en  refta  qu’vn  gallion  efchoüé  & 
razé  de  coups  de  canon  s qui  le  rendirent 
entièrement  mutile.  Le  feu  de  l’Amiral  8c 
la  grande  quantité  de  poudre  qu’il  y avoir, 
firent  vn  fi  grand  effet  3que xy  ou  30  vaift 
féaux  y barques,  pu  autres  bateaux  à hune, 

& beaucoup  plus  grand  nombre  de  pinalfies 
ou  chaloupes  en  furent  brûliez  dans  le  Mo- 
le , auec  force  maifons  qui  furent  embrasées 
iulques  dans  la  ville  de  Gataty» 

Tous  les  Chefs  de  cette  armée  navale  du  chefs  ' 
Roy  prennent  part  à la  fignalée  viétoire,que  Cdfitdwes 
les  arnies  de  fa  Maj.efté  remportèrent  lors  qui fe  font 
fur  les  ennemis.  L’Archevefque  de  Bor- fign<de\  en 
deaux  y exécutant  des  premiers  fes  ordres,  ce  combat* 
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T içeut  ménagée  le  temps  ôc  iés  oceafions* 
& le  Commandeur  des  Goûtes  difpofa  tres- 
bien  Tordre  des  attaques  auec  les  mouilla- 
ge ôc  f^eutaïuffiprendreTavaugedu  vent, 
les  premiers  vaiffeaux  ayans attaqué  , battu,, 
défait  ôc  brûle  tout  ce  qui  eftoit  dans  le  port 
ennemy,  en  forte  qu  il  ne  fut  pas  befoin  du 
fecours  du  yaiflTeau  de  la  Reyne,  commandé 
far  ie  Chevalier  d’Arerac3ny  de  ceux  des 
lîeurs  de  Caen  Sergent  de  bataille  3 du  Che- 
valier de  Coitpeauville,  $c  de  j Flamand? 
frétez  s qui  eftoient  tous  ordonnez  pour  le? 
fàuftenir  ôf  refolus  à bien  faire.  Particulier 
rement  ie  (leur  dé  Montigny  (qui  auoit  ap- 
porté beaucoup  de  foin  ôc  de  prudence  en 
la  garde  des  yaifteaux  ennemis  des  qu’il  les 
$uft  defcouvers  l fe  porta  très  bien  en  l’exe- 
cudon5&:  y futaffiftédu  courage  ôc  de  la  va- 
leur du  Chevalier  de  Cangé.  Le  Comman- 
deur de  Chaftdus  y gagna yn  pavilIonDun- 
kerquois  3 Ôc  le  (leur  de  Cazenac  e fiant 
fnoiiiüé  près  de  l'Amiral  d’ETpagne,  ne  le 
voulut  point  abandonner.  Tellement  que 
leurs  vaiiîeaux  furent  près  de  deux  heures 
enfemble  aux  moufquetades  : Le  fieur  du 
Me,  la  Chefiaye.de  Boisqoly  ôc  les  Cheva^ 
liersde  Senantes,Linieres3  Garnier  & Paul, 
qui  n eftoient  pourtant  ordonnez  que  pour 
fouftenir s ôc  qui  furent  affiliez  des  fieursde 
Çonflans , Marfé  ôc  du  Quefne , s’y  acquit- 
tèrent au®  tous  de  leur  devoir^  Ce  portant 
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sti  hommes  de  courages  & d'experience  au 
Fait  de  la  marine. 

Le  combat  dura  depuis  le  midy  du  n, 
iiifques  a fîx  heures  du  foit,,&  apres  qùrl 
euft  finy,  le  feu  des  v ai  fléaux  , celuy  de  la 
yille  , Sc  celuy  des  bois  de  la  montagne 
voifine,  que  nos  canonnades  y auoient  allu- 
me,irofloïent  encor  le  lendemain»  Cette  ’Efqqddret 
efquadre  ennemie,  qui  fut  deffaice  par  les  Effiagmk, 
uoftres , eftant  la  plus  auancée , auoit  efté 
compofée  de  fort  bons  vailïeaux  , & garnie 
des  meilleurs  hommes  d'Efpagne,y  en  ayant 
deux  cens  fur  chacun  vaifleau,  outre  l'infan- 
terie fufdite  de  trois  mille  hommes.  L/Amn 
ral  & le  Vice-Amiral  efîoit  d'environ  dix- 
fept  cens  tonneaux,  mais  le  premier  n’eftoic 
chargé  que  de  cinq  cens  hommes,  & le  fé- 
cond de  fept  cens»  L'Amiral  & Vice -Ami- 
ral de  Gallice,  qui  conduifoient  cette  ef- 
quadre, a voient  eftéioints  par  Dom  Lapez, 
homme  de  grande  réputation  en  Efpagne, 
qui  eftoit  dans  le  vaifîean  Amiral,  ou  le  feu 
ayant  Tait  le  ravage  que  nous  auons  défait 
cÿ-devarit , & ayant  pris  auffidans  tous  les 
vailïeaux  de  terre  qui  eftoient  autour  de 
luy,  il, courut  la  mefme  Fortune,  Sc  faillit  à y 
périr  auec  les  autres.  Mais  il  en  fut  releiié 
par  grande  merveille , pour  aller  mourir  de- 
puis en  Hollande.  Les  ennemis  attendoient 
douze  vailïeaux  6c  jfix  frégates  de  Durfcer- 
àue , auee  plufieurs autres  vaiiftaux  dç  Lit 
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bonne , qui  fe  dévoient  ioindre  à ceux  qui 
eftoient  dans  S.  Sebaftien  5 où  ilsportoienc 
trois  mille  hommes  pour  le  fecoursde  Fon- 
tarabie  : Maistoutes  ces  forces  furent  pré- 
venues,pour  l’heure  par  lefuccez  dececo- 
bat  , d'autant  plus  favorable  §c  glorieux 
pour  le  Roy  , qu’il  n y eut  que  neuf  ou  dix 
de  fes  vaifleaux  mal  traitez  des  coups  de  ca- 
non. Sa  Majeftén’y  perdit  que  cent  Mate- 
lots ou  Soldats  , auec  fort  peu  d’OfficierSjau 
prix  d’vn  fi  grand  avantage.  Car  outre  la 
perte  faîte  par  les  Efpagnols  au  port  du  Paf- 
fage  s on  conte  en  ce  dernier  combat  1 4 ga- 
lions, 4 frégates  & grand  nombre d'autres 
vai  fléaux  gagnez  fur  eux. 

Par  la  deffaitedecét  efquadre  Efpagno- 
îe  , les  ennemis  perdirent  èfperancede  fe- 
courir  Eontarabie  par  mer,  de  forte  que 
leur  deflein  eftoit  déformais  d’afFembler 
4es  forces  pour  tafeher  de  faire  entrer  du  fe- 
cours  par  terre.  Pour  les  prévenir , le  Prin- 
ce de  Condé  tournant  toutes  fes  penfées  à 
forcer  cette  place  auok  fait  ioiier  v-ne  mine 
à vne  tour  dés  le  iSrraais  l’effet  en  ayant  cfté 
petit  il  fit  travaillera  vne  autre  : Et  cepen- 
dant fur  les  avis  qu’il  receutpar  leMatquis 
de  Gefvres,  que  l'armée  ennemie  avoit  pa- 
ru , il  envoya  nombre  de  cavalerie  & infan- 
terie pourl’oppofer  à elie,&  s’avança  luy- 
æefme  auec  tous  les  Chefs  de  l’armée.  Tou- 
tefois depuis  le  vingc~deuxiefme,iufques  à 
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lafin«lumoisd’Abuft,il  n’y  eue  que  de  lé- 
gères efcarnioucheS  entre  les  deux  armées 
campées  vis  avis  l’vne  de  l’autre,  pendant 
que  les  travaux  fe  continuoient  tant  du  co- 
ïté des  affiegeans,  que  de  celuy  des  affiegez. 

Il  y eut  encor  vnc  traifiefme  mine  faite  au  Troifîefme 
baftion  de  l’attaque  du  Ducde  la  Valette  : wz-  . jttu 
laquelle  citant  fort  avancée  , le  Prince  de  Uchtrrede 
Gondé  fit  venir  le  Ghevan  - leger  nommé  poin^ 
la  Pomme,  qui  condüifoit la  mine  de  la  fa-  Gbevau- 
^e  dd  Gomte  de  Gramment  : auquel  il  çom-  ie£er 
manda  de  faire  les  chambres  en  l’eftacqu’e-  ® 
ftoit  la  mine  pour  la  faire  joiier  : Ilerivdya 
âuffi  le  fleur  du  Bourg  Gouverneur  de  So- 
toa  pour  faire  avancer  ces  chambres  & char- 
ger la  mine  ;&  le  dernier  d’Aouft  donna  les 
ordres,  à ce  que  les  croupes  neceflaires  fuf- 

fentpreftes  pour  en  attendre  l’effet.  De  for- 
te que  le  premier  Septembre  la  Pomme 
èxceutantle  commandement  qu'il  auoit  j fit 
mettre  le  feu  à la  mine  fur  le  midy.  Sonef-  Effet  de  U 
fet  fut  tel,  quelle  ouvrit  vne  grande  par-  mme, 
tie  du  pan  du  baftion,  & defcouvric  vns 
contremine  des  affiegez , qui  eft'oir  de  neuf 
pieds  de  haud , & de  fix  de  large.  La  fumée 
y eftoit  encore,  lors  que  le  Marquis  dé 
Gefvres  y donna  & commença  de  s’y  loger 
nonobftant  la  refiftanee  des  ennemis , qui 
vinrent  auec  quantité  de  grenades , qivils 
auoient  toutes  preftes  pour  cette  occa(ion> 

& fouftinrent  encor  l’effort  des  noftres  à 
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Logement  couPs  de  piques  & d’efpéés.  Toutesfoisi îs 
fat  par  les  furenc  contraints  de  fe  retirer  & d’abandon- 
noflrcs dans nei  aux  no®rc?  ce  logement  dans  les  ruines 
les  ruines  *eur  comreminc.  Le  Marquis  de  Gefvres 
de  U contre - entra  ^ans  voute  de  lacontremine  3&  ÿ 
arracha  vnè  demie  pique  à Tvn  des  enne- 
mis , où  il  fut  b 1 elfe  dVn  coup  de  grenade  à 
la  telle  , & de  quelques  coups  de  pierre» 
Poimielle  Ayde  de  Camp, fils  du  fleur  dé 
ioinvilliérs*  y fut  tue  auec  quelques  Sergens 
& foldats.  Le  fleur  d’Argenlieu,  aufliÂydé 
de  camp5le  Major  & Ayde  de  camp  de  Guy- 
enne y furent  griéfvement  blefîéz i y tef- 
moignans  tous  leur  valeur  & fidelité  au; fer- 
vice  du  Roy,  comme  fit  auffile  fleur  de  Bar- 
rière Ayde  de  camp , condilifant  les  mous- 
quetaires qui  donnèrent  les  premiers,  lé 
Marquis  de  Roquelaure  & le  fleur  du  Plef- 
fis  Bczançon. 

A la  faveur  de  ce  logement  ©n  travailla 
prefquè.cn  mefmetempsà  vne  autre;  mine  l 
qui  fut  parfaite  en  peu  deiours.  Le  Prince 
de  Coudé  iugea  qu’on  ne  la  pouvoir  char- 
ger que  de  nuiéfc , à caufe  de  deux  pièces  de 
canon  d’vn  flanc  que  les  Italiens  nomment 
traditore,  ne  pouvant  eftte  veu  à raifon  de 
Lorillon  qui  le  couvroit  de  toutfc  la  moufle 
queteriedece  flanc.  La  mine  fut  deneques 
chargée  de  nuict  par  Matthus  & Fiioufc,  Ôc 
fut  fermée  à i’mftant. 

Le  lendemain  matin , quatriéfme  dé  $é- 


T ravail  à 
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mine. 
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ptembre , commandement  fuftbtit  démet- 
tre coûtes  les  croupes  en  bataille,  & de  don- 
ner feu  à la  mine  î laquelle  ay  ant  jolie  > le 
Duc  de  la  Valette  qui  commandoitdans  le<£ 
tranchées-,  n’ayahtauec  luy  aucun  Maref- 
chai  deoamp  : pource  que  le  Kdarefchal  de 
Gefvres  venait  d’eftre  blefïe  comme  vous 
auez  fçen»  & le  fleur  d’Êfpenan  Ta  voit  auffi 
èfté  quelques  ieurs  auparavant  d’vne  mouf- 
quetade  a I elpauie5  ce  qui  lesobligeoit  â- 
ÿec  la  fievre  à garder  leiïâ;  Toutesfois  ce- 
lüy-cy  le  leva  pour  le- ranger  auprès  du  Duc 
de  la  Vaktte3  & trouva  grande  diverfité 
vis  fur  ce  quieftoitàfaireflcs  vus  difans  quai 
failloic  donner, & tous  les  ioldats  le  criâns  i 
Deux  autres  Officiers  difans , quai  ne  le  fal- 
lait pas,  à caufe  qu'ils  neftimoieht  pas  la 
bteche  raffonnable  9Ôc  faute  de  neÿtflltez.à 
former  les  logemens,  en  cas  ^ubn  ne  pût 
emporter  la  brèche  : Ledit  fleur  d’Efpenatï 
toufioürs  fouftenoit  qiul  falloir  donner  j 
comme  auffi  la  Roche  Capitarie  des  gardes: 
dt^Duc^Efpemon,  & tout  le  relie  de  far- 
üiée  qui  efteir  en  bataille,  perfiltoic en  cét 
avis  j mefrne  vn  Gentil- homme  domeftique 
| du  Due  de  la  Valette  nommé  Real  y-afleura 
qu’il  eiioit  monté  au  haut  de  la  brèche  b & 
n avait  rien  veuau  dedans  , capable  de  faire 
refiftance.  Surquoyle  Duc  delà  Valette  re- 
foluc  de  ne  point  donner , fouftenant  la  brè- 
che -n’cftre  raîfonnablc  : & pour  cét  effet 
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alla  trouver  le  Prince  de  Condé,  afin  de  re- 
cevoir Tes  ordres.  Pendant  lequel  temps 
i'  Arche  vefque  de  Bordeaux  ayant  eftévifl- 
ter  la  brèche;  & le  fieurde  Buquet  l’ayant 
rapportée  raifonnable,  le  Prince  de  Condé 
Commanda  au  Duc  de  la  Valette,  de  faire 
donner,  où  qu’il  comrnanderoitàl’Arche- 
Vefque  de  Bordeaux  de  le  Faire  auec  les 
troupes  de  la  Marine.  Le  Duc  de  la  Valette 
priant  que  ce  tore  ne  iuy  fuft  pas  fait,  offre 
de  donner , s’en  Va  enfon  quartier  pour  pré- 
parer toutes  chofcsj  & l’Àrcheyefque  re- 
tourne en  fes  vaiifeaux.  Surlemidyle  Due 
de  la  Valette  rriartde  âu  Prince  de Condé, 
qu  ii  ne  peut  donner  \ 8c  qiie  s’il  vouloir  en» 
voyer  quérir  i’Atchevefque  de  Bordeaux, il 
îuy  cederoit  fpn  pofte.  A deux  heures  du 
innefme  iour  l’ Arehevefqüe  de  Bordeaux  en 
receut  le  commandement  : à trois  heures  il 
mit  pied  à terre , aùec  ce  qui  reftoit  deü 
troupes  de  la  Marine  embarquées,  deman- 
da qu’on  fift  venir  les  fiennes,qui  eftoient 
en  divers  lieux  du  camp.  A quatre  heures  le 
Due  de  la  Valette,  fur  nouvel  avis  qu’il  dit 
avoit  receu , renvoyé  le  fleur  du  Pleifis-  Be- 
zançon , pour  prier  le  Prince  de  Condé  de 
Iuy  donner  l’attaque,  & qu’il  feroit  ion 
poffiblc.  Le  Prince  de  Condé  en  faiediffi- 
culte,  envoyé querirrArchevefquede  Bor- 
deaux qui  mettoitordreà  ion  attaque,  pour 
Iuy  faire  cette  propofition  , qui  refpond 
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jüe  fa  condition  & fon  employ  fur  la  Mer, 
’cnipefchanr  de  vouloir  entreprendre  fiir 
e qui  eftde  la  charge  de  perionne  : il  y cen- 
êntoit  bien  volontiers , & meïmes  fourni- 
oic  de  Ces  troupes  & domeftiques  ,de  fes 
înis  , voire  de  faperfonne,  pour  donner  s'il 
feoit  befoin  : ne  délirant  que  l'avancement 
les  affaires, & nofter  fhonneuràqui  ilap- 
artient  : ce  qu’il  envoya  auffi  dire  & offrir 
i!  Duc  de  k Valette  ,par  le  mefme  fleur  du 
leffis  Bezançon.  A l’inftant  le  Duc  de  )à 
alerte  arrivé  , remercie  l’Ârckevefque  de 
ourdeaux  .promet  au  Prinçe  de  Condé  de 
tourir,  ou  d’emporter  la  breche , demande 
1 Aichevefque  de  Bourdêaux  feulement 
:nt  hommes  dd  ftegiment  de  h Meille- 
ye , qui  eftqient  de§  troupes  de  la  Marine, 
a nmft  venu.ë,il  remit  au  lendemain  à don- 
tnÂuqueliour  dés  la  pqinte.ilfaiç  attaquer 
breche  par  cent  hommes  tirez  de  chaque 
egimenc.  Ccluy  de  Guyenne  &Navai!le$ 
it  la  pointe:  defquels  lesenfansperdusal- 
ns  avec  quelques  pots  à feu.vn  coup  de  ca- 
mde  lcnnemy , tircd’vn  flanc  bas  du  ba- 
on  gauche, trouble  leur  ordre,en  fait  toni- 
r quelques- vhs  fur  la  mine:  Le  feu  prit  à 
lelques  vi*  des  pots  à feu.pe  qui  caiifa  vn 
de(ordre,que  tout  fè  retire.  Ceux  qui  les 
uftenpient corrimâdez parla  Voûte, Chau- 
au,  &la  Roque  de  tonneins,  donnent 
nsla  breche  ;&bienquefuivisdepeu  de 
’ ' ' ' G 
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gens  , montent  iufques  au  haut,  trouvent 
quelque  rclîftance  dans  vne  paliflfade  de 
bois, faite  dans  la  gorge dti  baftion.  Mais 
comme  ils  n’eftoient  pas  forts  d’hommes,ils 
furent  contraints  de  fe  ranger  versheoftd 
gauche  fur  la  ruine  de  la  mine  i où  ilscom- 
mençoient  à faire  vn  logement , d’où  ils  en- 
voyèrent demander  fecours  & des  outils  au 
Duc  de  la  Valette3par  deux  ou  trois  fois,  qui 
leur  manda  qu’ils  revinrent.  Cet  eflay  qui 
n’avoit  pas  reiifli  , auquel  n’avoit  donne 
aucune  Noblefle  , aucun  cotps  de  Régi- 
ment,ny  mefmes  des  gardes  du  Due  de  la 
Valette,  mais  feulement  des  hommes  com- 
mandez , ne  lailîa  pas  de  donner  effroy  aus 
noftres.Ce  qui  fit  refoitdre  le  Duc  de  la  Va- 
lette à remettre  la  breche  & les  tranchées  ai 
Prince  de  Condé,fur  les  fix  heures  du  foii 
dudit  iour^.  Sur  les  8 heures  dumefmeiou! 
rArchevefque  de  Bourdcaux  commandé  di 
venir  prendre  lepofte,il  obéît  avec  fix  Com 
pagnies  de  la  Meilleraye , autant  de  la  Cou 
ronne,couchc  à la  tranchée,&  toute  la  nuié 
lafait  reparer  3 en  forte  qu’on pouvoit  mar 
cher  dedans  : fait  faire  les  logemens,afîn  qu 
les  moufquetaires  pufient  venir  à la  brèche 
fait  auffî  faire  les  ouvertures  ées  tranchée 
dans  le fôfle,poürce qu’il  n’y  avait  aupara 
vant  qu’vn  trou , par  où  les  foldatspafioien 
vnàvnavec  grande  incommodité  :fait  pre 
parer  des  matériaux  pour  leslogemens5e; 
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is  quclabrechenc  pûft  eftrc  èmportéeide- 
ande  fes  troupes  dilpofées  ailleurs.  Mais 
>mmc  elles  venaient  pour  le  ioindre,  au 
oifîérhe  iour  de  l’attaque  , l’avis  qü’on 
ic  que  les  ennemis  marchoieht  droit  ait 
îartier  du  Marquis  de  la  Force,qui  eftoit  à 
oftrc-Dame  de  Gadaloupe  l’obligea  dè  fùr- 
ir  ion  attaque  , les  gens  qu’il  attendoit 
:ans  neceflaires  ailleurs.  Le  Marquis  de  la 
>rce  eft  attaqué  ,qui  avoir  deux  ou  trois 
ns  Chevaux  & trois  mille  Hommes  de 
d,  par  le  Marquis  dc-Mortare,  avec  huiéfc 
le  Hommes  de  pied  5c  quelque  Cavale- 
L’eminenceqüe  les  ennemis  avoient  fur 
elques  petits,  travaux  qui  avoient  efté 
tspar  les  noRres,  non  encor  en  deffenfe, 
que  l’effroÿ  fe  mettant  parmy  nos  gens, 
:aufe  des  moufquetades  que  les  ennemis 
ir  tiroient  avec  effet  du  haut  de  la  mon- 
;ne , & qui  les  incommodoienc  fort  ; tout 
itta  & abandonna  ces  travaux  commeri- 
Le  Prince  de  C©ndé  ralliant  fes  gen- 
tmes  en  perfônné  , leur  commanda  de 
irger  les  ennemis,  qui  commençoient  à 
rmer  leur  bataillon  dans  nos  retranché- 
:ns:mais  quelque' foing  que  ce  Prince  cm- 
ryaft  , n’oubliant  rien  à faire  eh  fa  charge 
defaperfonne,tout  fediflipa.  L’Arche- 
.que  de  Bourdeauxqui  eftoit  monté  fur 
te  montagne , pour  voir  ce  qui  fe  paffoit, 
attendoit  de  11  lés  ordres  du  Prince  de 
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Condé  ,fit  tous  fes  efforts  avec  leMarqui 
de  laForce,  lefieur  de  la  Houdiüiére  Caps 
taine  des  gardes  du  Cardinal  Dite, & le  fieu 
du  Pleffis  Bezançon.  Mais  tout  cela  auf 
inutilement: tous  nos  foldatsiettanslesa 
mes  &prenans  la  fuite.  Ce  que  pût  faire  1< 
dit  fleur  ÀrChevefque , fut  de  rallier  que 
ques  officiers  du  Régiment  de  la  Couront 
Sc  de  laMeilleraye , avec  lefquels  il  le  reti; 
vers  le  camp , où  il  penfoit  trouver  le  ref 
de  l’armée  en  bataille;  mais  il  ny  trouva  pli 
iién.  Les  douze  compagnies  du  Régime: 
de  la  Meilleraye  & de  la  Couronne  , q 
eftoient  en  garde  dans  les  tranchées,  &1 
gardes  de  l’Archevefquc  de  Bourdeaux,q 
âuoieiit  mis  auffi  pied  à terre , éftans  aba 
donnez,  furent  commandez  par  leMarqr 
de  Gefvres  Marefchal  de  Camp  ,qui  fe  le 
du  liét  tout  bleffé , & s’en  alla  joindre  le  D 
de  la  Valette,  qui  s’eftoit  retiré  avec  leD 
de  S.  Simon:  Ce  qu’ils  firent  par  trois  cl 
mins  differens.  Où  ces  gardes  ayans  rencc 
tré  vn  bataillon  de  Napolitains  , à la  te 
defquelsil  y avoit  quinze  ou  vingt  Gcnti 
hommes,  le  percerent , & y tuerent  plus 
foixante  dés  ennemis , y ayans  perdu  dix 
douze  dés  leurs.  Le  Prince  de  Condc 
voyant  abandonné  dans  le  Camp, où  il< 
metiraprefque  des  derniers,  elt  contraint 
fe  mettre  dans  vne  chaloupe  pour  gaigt 
les  vaifTeauxd’Archcyefqiîe  de  Bourdeaux 
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•nantfiir  le  bord,  pour  faire  embarquer  le 
lus  de  foîdats  qui!  pourroit,fon  cheval  y 
it  tué,  & quelques  Officiers  de  iaCouron- 
e &de  la  Meilleraye  furent  abbatus  prés 
eluy, les  autres  s’embarquèrent.  Le  Duc  de 
l Valette  avec  le  refte  de  l’armée  , qui  eftoit 
e l’autre  codé  du  marais,  vint  paffer  à Yron* 
c de  là  au  pas  de  Behobie5  retira  en 
rance. 

Voicy  les  paniculante\du  fecouvsd'EJpagne^ 
vec  plujituxs  autres yobmifes  en  U precedente  Re- 
ition . 

LE  Samedy  matin  i$  Aouft,  les  troupes* 
qui  avoient  efté  ramaflees  en  Efpagne 
our  le  fecours  de  Fontarabie , fe  vinrent 
Dger  en  deux  camps,  à la  veüe  de  l'armée  du 
Loy  ; l’vn  fur  le  plus  haut  de  la  montagne  de 
Coffre-Dame  de  Gadaloupe,à  vue  portée 
e moufquetdes  gardes  avancées  que  nous 
vions  de  ce  coftéd'autre  à vne  bonne  demie 
ede  du  quartier  du  Duc  de  la  Valette, fur  le 
rand  chemin  qui  vadç  Fontarabie  àfainft 
cbaftien, par  tout  en  des  lieux  tres-avanta- 
eux  d’afliette.  Sur  l’heure  on  creut  qu’ils 
voient  deiTein  de  donner  : on  fe  mit  enba- 
aille  pour  les  Recevoir  , mais  iis 11  en  firent 
ien. 

Environ  hui  & ou  dix  iours  apres, foi  t qu’il 
ïur  fuft  arrivé  de  nouvelles  troupes  , ou 
u ils  enflent  envie  de  nous  attaquer  tout 
. G iij 
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de  bondis  avancèrent  vn  troifiéme  camp  fu 
certaines  éminences  afiez  hautes  , à deu 
moufquetades  prés  les  Ducs  de  la  Valette  i 
de  S Simon,comme  s’ils  enflent  voulu  faii 
trois  attaqués  : ou  par  le  moyen  de  ce  de; 
nier  camp  nous  donner  ialoufie  du  pas  d 
Behobie,quieft  ïe  paflage  de  là  riviere  qi 
.fèpare  la  France  derEfpâgne,où  ilavoit  eft 
fait  vn  pont  & des  redoutes,  pour affeurc 
& faciliter  les  vivres. 

Lespluyesayans  efté  continuelles  depui 
le  20  Àouftiuïques  au  commencement  d 
Septembre  , ce  dernier  camp  fe  retira  d 
cofté  de  celny  qu’ils  avoient  plus  en  arrière 
Et  pendant  tout  ce  temps  aucunes  de  km 
troupes  n’entreprit  rien,  finon  deflayer 
ietter  de  nuiél  quelque  petit  fecours  dans  1 
place unais  comme  les  gardes  e ftoi  en  t fortes 
& qu  elles  fé  faifoient  exactement , ils  n’e; 
pûrent  venir  à bout  ; auffi  ne  le  tentèrent- il 
que  faiblement. 

tandis  que  les  ennemis  eftoient  fi  pro 
ches  de  tous  coftez  , afin  qu’il  ne  peuft  rie; 
entrer  dans  la  ville,  on  avoir  difpofé  l’armé 
comme  s’enfuit.  A Andaye,qui  eft' vn  vil 
lage  du  coftéde  France,  vis-à-vis  de Fonta 
rabie , il  y avoir  dix  Compagnies  de  la  mili 
ce  de  Bearn,  &:  trois  Compagnies  de  gen 
d’armes, qui  fournifïbient  àdiverfes  gardes 
tant  deçà,  que  delà  la  riviere  du  pas  de  Bc 
feobie.  ‘ 
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Audit  pas  de  Behob!e,&  dans  les  deux  rc-» 
doutes  du  pont  eftoient  vingt  Compagnies, 
tant  de  la  milicede  bafle  Navarre,  que  des 
Regimcns  de  Ventadour  & Montpeiroux^ 
avec  vne  garde  de  vingt  Maifbes» 

A Yron , qui  cftoit  le  quartier  de  la  Cava- 
lerie legere,oùcQmrnandoit  le  Duc  de  S.  Si» 
mon,  il  y avoir  vingt-  neuf  Compagnies  des 
fufdits  Regimens  de  Ventadour  & Mont- 
peiroux,cmq  de  Çhevaux  légers,  & deux  de 
Moufquetaires  à cheval  sles  poftes  du  Duc 
de  la  Valette,  du  Comte  de  Grammont,& 
du  Marquis  de  la  Force-fournis» 

Entre  le  quartier  d’Yron  & ceiuy  du  E>uc 
de  la  Valette  , Je  long  du  marais  , citaient 
campez  les  Regimens  deSerignan,  d’Efpe- 
nan  , & de  Mcun  : lefqgiels  gardaient  pla- 
ceurs avenues» 

Ail  quartier  dudit  Duc  de  la  Valette* 
eftoient  les  Regimens  de  Navailles  & de 
Guyenne,  avec  trois  Compagnies  de  Che^ 
vaux-legers , les  gendarmes  du  Duc  d’Ef~ 
pernon. 

A u quartier  de  Roquelaure , ou  comman- 
doit  le  Comte  de  Grammont,  & à vne  autre 
avenue  proche  delà,  il  y avoir  d’ordre  le  Ré- 
giment, de  Roquelaure  : dix  Compagnies  de 
milice  : vne  Compagnie  de  Chevaux-legers, 
& Tvn  des  Regimens  de  Tonneins  ou 
Rearn  : félon  que  IV n ou  l’autre  eftoient  de 
garde  à la  tranchée. 
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Pouf  h garde  des  rranchées  du  logis  du 
Prince  de  Coudé  5c  du  pofte  de  la  monta- 
gne de  Gadaîoupe , ou  commando  it  d’ordi- 
naire le  Marquis  de  la  Force  , on  avoit  defti- 
né  les  Regimens  d’Enguien  , de  la  Meille- 
raye,de  Tonneins,du  Vigean,  & de  la  Cou- 
ronne. Ce  dernier  de  trente  compagnies,  & 
tous  les  autres  de  vingt. 

Lanui&du^  au  j Septembre , le  troifié- 
me  camp  que  les  ennemis  avoient  avancé  du 
cofté  d’Yron^puis  retiré,  le  beau  temps  reve- 
nant 3 revint  auffi  reprendre  fon  premier 
pofte.  Et  cela  fut  caufe  qu’on  fit  avancer  le 
Régiment  d’Efpenan  entre  ledit  lieu  d’Yron 
& le  pas  de  Behobie  : où  il  s’accommoda 
dans  les  mazures  d’vn  vieux  Chafteau  qui 
porte  ce  nom, afin  d’avoir  des  forces  plus 
preftesafecourir  cét  endroit  , en  cas  d’atta- 
que. C/e ft  ainfi  qu’eftoient  départies  toutes 
les  troupes  de  l’armée  a l’entour  de  Fontara- 
bie , faiians  vn  circuit  de  trois  grandes  lieues 
de  pays,fiinsqu’il£uft  pofîibie  de  raccourcir 
à caule  du  marais , qui  fe  pouvait  paffer  par 
tout  en  baffe  marée,  &;dcria  bizarre  ficuaiion 
des  colines  & de  la  montagne  du  cofté  de  la 
terre  ■autrement  oneuftlaifféplufieurs  por- 
tes ouvertes  au  fecours , en  fe  refferrant  da- 
vantage. Ce  qui  auroit  entièrement  hazardé 
lafeurete  du  fîege. 

Tous  les  pdftes  & quartiers  dont  il  ef| 
parié  cy~ devant , s eftoicnc  accommodez  8c 
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retranchez,  autant  que  les  lieux  , le  temps  & 
Ses  commoditez  qu'on  avoir  eiies,ravoient 
peu  permettre  , ayec  ordre  du  Prince  de 
Condé  à ceux  qui  les  commandoient,  de  fe- 
çqurir  les  lieux  qui  feroient  attaquez  , leurs 
quartiers  ne  i'eftant  point. 

Pendant  que  les  ennemis  furent  en  pre- 
icnce , on  fit  ioiier  deux  mines  au  baftion 
qu'attaquoit  le  Duc  de  la  Valette.  La  pre- 
mière fit  allez  d'effet  , mais  ne  laifla  pas  la 
breche  acceffible  , à caufe  d’vne  contremine, 
par  où  s’évanta  vne  partie  de  l'effort  de  la 
poudrerNeantmoins  on  s'y  logea,non  fans  y 
perdre  beaucoup  de  gen s:&  à la  faveur  de  ce 
logement,  ayant  fait  vne  fécondé  mine,  elle 
acheva  d'emporter  le  refte  de  la  muraille , & 
remua  de  telle  forte  les  terres  du  rempart* 
que  vingt  hommes  y auroient  peu  monter 
de  front,  n'euft  efté  lïnegalité  des  ruines , §€ 
îa  grand’  hauteur  du  baftion  , qui  en  ren- 
doient  le  chemin  affez  difficile. 

Trois  iours  apres  ,qui  fqt  lefcptiéme,le 
beau  temps  s'eftant  toufiours  raflcuré,  envi- 
ron fur  h midy  on  vid  défiler  quantité  de 
troupes,  qui  marchoient  à my-cofté  de  là 
montagne  de  Gadaloupe  , comme  venans 
du  camp  que  les  ennemis  avoient  fur  le  che- 
min de  làinâ;  Sebaftien  : lefquelles  fe  vin- 
rent mettre  en  bataille  en  certains  lieux  af- 
fez  commodes, dans  le  pendant  des  coûaux, 
donnant  ialoufie  à mefme  temps  au  quartier 
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du  Comte  de  Grammont  , & à celuy  4e 
Noftre-Dame  de  Gadaloupe  , ou  eftoit  le 
Marquis  de  la  Force.  Or  comme  ce  dernier 
eftoit  le  plus  important  > & d’où  feul  dépen- 
doit  la  continuation  du  fiege  : parce  que 
c’eftoit  le  collé  des  approches  du  port  8c 
des  battericsx’eftoit  celuy  auquel  le  Prince 
de  Cohdé  avoir  touiiours  refolu  de  fe  trou- 
ver en  perfonne  - ce  qu’il  fit  incontinent 
apres  lapremiere  alarme, envoyant  donner 
avis  par  tout  de  ce  qui  fe  paffoit,  & que  cha- 
cun eu  ft  à fe  tenir  en  eftatde  bien  faire:  Car 
defIor$,veu  les  diverfes  marches  des  enne- 
mis, 8c  leurs  mouvemens  de  tous  caftez  : on 
ne  douta  plus  qu’ils  ne  vouluifent  tenter 
quelque  chofe  ,ftir  tout  la  place  eftant  ré- 
duite aux  termes  de  pouvoir  eftre  emportée 
d neure  à autre,  depuis  l’effet  de  la  demicre 
mine. 

En  ce  mefine  tempslcfieurdu  PIeffis  Be- 
sançon Marefchalde  bataille  eftoit  aux  trâ-? 
chées.  Mais  ayant  apriseequi  fepaffoit  ail- 
leurs, il  fe  rendit  auffi-toft  auprès  du  Prince 
deCcndé,qui  Tavoit  envoyé  chercher  par 
deux  de  fes  gardes.  Quant  il  y arriva,  les  en- 
nemis avoient  fait  alte  partout  pour  pren- 
dre leur  ordre. Nos  gardes  avancées  eftoient. 
encore  fur  le  haut  de  la  montagne , quelques 
moufqucraires  détachez  hors  du  retranche- 
ment y Tefcarmouche  commençoit  à s’ef* 
chauffer, 8c  le  Marquis  de  la  Force  avoit  des*? 
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j4  mis  les  troupes  gui!  ayoit  eii  la  difpofi- 
tion  qu’elles  dcyoiênt  combattre  ; laquelle 
yous  fera  icy  déduite  ayec  la  façon  des  rc- 
tranchemens,  & lahtuationdes  lieux  avant; 
que  de  parler  de  laétion. 

Environ  le  tiers  de  toute  la  hauteur  de  la 
montagne  de  Gadaioupe,  Scprefque  vis  à 
vis  de  Fontarabie  ul  y a yne  petite  plaine 
qui  va  toufioursfe  diminuant  en  fa  largeur, 
qui  éft  difpofée  félon  le  travers  de  ia  monta- 
gne fufdite  ,iufques  à cent  toifes  de  fronts 
citant  bornée  dvne part,  d’yne grande  pen- 
te a (Tez  rude  : & de  Faut  te  , de#lext  remité 
dVn  valon,  qui  defcend  & aboutit  àla  Mer, 
C’elt  en  cét  efpace  que  le  retranchement  fut 
fait , 3c  par  où  les  ennemis  avoient  à palier 
neceflairemcnt  pour  venir  à nous.  Voiçyfa 
forme:  A la  main  gauche  fur  le  bord  du  pen- 
chant qui  regarde  Fontarabie  , il  y avoir  vn 
redan  capable  de  quarante  hommes  * puis 
yne  ouverture  , <§£  en  fuite  vnc  redoute  & 
vne  ligne  tenaillée  deffenduë  d’vne  autre 
redoute  , avec  yne  ouverture  & vn  redan, 
«comme  fur  la  gauche  : le  tout  ayant  fon  pa- 
rapet j {a  banquette,  & fon  folle  de  bonne 
gtandeur,  & vn  logement  pour  des  moiif- 
quetaires  dans  ccluy  des  redqutes  Dans  cel- 
le de  main  gauche,  il  y avoir  deux  petites 
pièces,  $c  quelques  cent  pas  plus  en  arriéré, 
ynrravail  où  Ton  avoit  logé  deux  baftardes. 
¥’aikp©urçe  quiefl  du  retranchement, 
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voicyla  diftribution  & l'ordre  des  troupes 
pour  ledefFendre. 

A la  redoute  & redan  de  main  gauche, 
eftoient  deftinées  douze  compagnies  du  Ré- 
giment de  laMrilleraye,  quifaifoient  enco- 
res  vn  bataillon  pour  les  fouftenir,  ôc  garder 
Touverturc  qui  eftoit  de  ce  cofté.  A la  redou- 
te fié  redan  de  main  droite  eftoit  le  Régi- 
ment d'Enguicn  , fai  fan  t auffi  outre  cette 
garde, encore  vn  bataillon  pour  les  fouffcj&ir 
Sc  deffendre  Touveruire  qui  eftoit  entre 
deux;&  vn  autre  petit  corps  plus  à la  droite 
de  tout  cela.  Entre  les  deux  redoutes  eftoit 
le  Régiment  du  Vigean^qui  bordoit  le  re- 
tranchement , avec  vn  bataillon  derrière 
pour  le  fouftenir, fans  compter  plus  de  deux 
cens  moufquetaires  ,qui  avaient  efté  déta- 
chez de  tous  ces  ceprps  pour  fournir  lçs  po- 
ûcs  avancez.  Vn  peu  fur  la  gauche, & au  der- 
rière des  ouvertures  fqfdites , eftoient  deux 
Compagnies  de  Cavalerie.  La  première  fur 
da droite  eftoit  celîç  du  Duc  d’Engtiien^com- 
mandée  par  le  Baron  de  Beaujeud’autre  par 
lefieur  de  Marin,  & le  tout  prefque  fur  vne 
fnefme  ligne.  Trois  cens  pas  plus  en  arriéré 
eftoit  l’efcadron  des  gendarmes  d’Enguien, 
commandez  par  le  fieur  Daplincourt  , les 
gardes  du  Prince  de  Condé  à cofté  d’eiix°& 
à la  droite,  les  Chevauxdegers  d’Efpernon. 
Vis  avis  de  l'intervalle , qiii  eftoit  entre  ces 
deux  dernières  troupes  de  Cavalerie,  mais 
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Mus  en  arriéré , eftoit  vn  gros  bataillon  du 
Régiment  de  la  Coutonne  : lequel  avoir  en- 
core vn  corps  vers  l'avenue  dVn  valon  fur  là 
ënain  droite  ,&vn  autre  plus  avancé  fur  la 
gauche  , dont  les  moufqüetaires  s’eftoierit 
logez  derrière  vne  bonne  haye,&  ftir  la  Cha- 
pelle de  Gàdaioupesd’où  ils  pouvoient  tirer 
fort  vtilement.  Le  Prince  de  Condé  vifita 
plufieurs  fois  tous  les  poftes,  êdefcarmoti- 
che  eftant  défia  bien  forte , vint  prendre  (i 
place  à la  tefte  du  bataillon  de  la  Couronne. 
Quant  au  Marquis  de  la  Force,  il  n'en  eue 
point  daffe<ftée,non  plus  que  lé  fietir  àu 
Pleffis  Besançon,  & les  fleurs  de  Bclfunfe  & 
de  Frefchc  Ay  des  de  Càrap,qui  font  tous  les 
Officiers  d’armée, qui  fe  trouvèrent  là  pour 
lors*:  te  Marquis  de  Gefvrcs&  le  fleur  d’Ef- 
penan  Marefchaux  de  Camp  , eftans  tous 
deux  au  lid  malades  de  leurs  blelfures.  Il  à 
efté  dit  cy~devant,qucla  plaide  oùfe  fift Tat« 
raque , pouvoir  efttë  à peu  près  au  tiers 
toute  fa  hauteur , & que  le  retranchement  fë 
fit  en  vn  détroit  de  ladite  plaine , d’environ 
cent  toifes  de  large. 

Quelque  cent  ou  fix  vingtS  pas  au  plus 
îoing  du  retranchement  fiifdit,on comnian- 
çoit  à nidnter  par  vne  pellouicàflezdroite2 
qiti  ailoit  toimours  en  s’eftreflîfiant  vers  lé 
haut  : où  eftant  arrivé,fe  rencontroit  vneau- 
tre  peloufe  en  forme  de  dos  d’afne,qui  pen- 
dait vers  la  Mer /&  dut  oit  en  cette  dëfpofi- 
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tion , & de  niveau  fur  l’arefte,  fixàfept  ccnê 
pas: pu is  onmontoitde  rechef,  Sefe  trou- 
voit  vne  autre  peloufe  meflée  de  rochers,qiù 
s eflendoit  du  mefinrfens  de  la  premiere,en- 
viron  fix  eu  fept  cens  pas  comme  laiitrci 
vers  le  milieu  de  laquelle  eftoienr  nos  gar- 
des plus  avancées  , 8c  celles  des  ennemis: 
d’où  Ion  voyoit  tout  à pkinle  camp  qu’ils 
avoient  fur  le  plus  haut  de  la  mdntagne:mais 
où  Poil  ne  poüvdit  monter  8c  defeendre 
qu’à  la  file , entre  les  deux  rochers , par  trois" 
ou  quatre  fentiers  fëulement,  Lerdlede  la 
montagne  allbit  endefeendant  par  vnpays 
fort  afpre  iufqués  auportdu  Pa(Tage:&dë 
l’autre  part,oppofïte  de  la  mcfmeforte:mais 
par  vn  pays  moins  rude  & plus  couvert  dè 
bois  , depuis  le  retranchement  iufques  au 
Chafteau  du  Figuier,  {ïtué prefquc  à la  poin- 
te du  cap  que  cette  montagne  iette  alfes 
avant  dans  la  Mer,  à la  rade  &rabry  duquel 
noftre  armée  Navale  eftbit  moiiillée. 

Sür  îés  trois  heures  apres  midy,vne  partie 
des  troupes  ennemies  qui  avoient  filé  à my- 
cofté  , vint  former  vn  grand  bataillon  au- 
deflous  d Vne  petite  éminence , oü  nous  te- 
nions quelques  rRoufqueiaircs  détaches 
hors  du  retranchement , tandis  que  d’autres 
s’avançoient  pour  nous  faire  quitter  ce  lo- 
gement naturel,  d’où  ledit  bataillon  eftoit 
incommodé.  Auffi  toft  qu’il  fut  achevé  de 
formera  manche  de  main  gauche  commaiv* 
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Ça  de  monter  pour  couper  les  noftres,&  no- 
tamment ceux  que  nous  évitons  fur  la  mon- 
fcagncdefquéls  eftans  à mêftne  temps  pouftez 
par  ceux  du  camp , que  les  ennemis  avoienc 
au  fommet  d’icelle,  &c  ne  pouvans  refifter  au 
grand  nombre  qui  tomboit  fur  eux,  furent 
contraints  de  defeendre  dans  la  pente  qui 
regardoit  noftre  retranchement  : & là  s’é- 
tans  joints  avec  ceux  que  nous  y avions  def- 
ja  , tous  enfembie  efcarmouchcrent  près 
d’vn  quart  d’heure,  & firent  tires-bien.  Iuf- 
ques  là,que  n’ayans  plus  de  munitions  quel- 
ques-vns  allèrent  aux  ennemis  l’efpée  à la 
main  , où  eftoient  entre  autres  le  fieur  de 
Luftkn,Vn  Lieutenant  de  k Meilleraye  <5c 
F Ayde  Majdr  de  dit  Vigean.  Cependant  les 
ennemis defeendoietit  toufiours,formoient 
des  corps  de  Cavalerie  &c  d’infanterie  fur  le 
rideau  de  la  dermere  hauteur , qui  eftoit  à 
noftre  veuës&noftre  canonles  incommo- 
dant de  plus  en  pfiis  en  cette  pofture  , iU 
commencèrent  à fondre  plus  bas, en  nombre 
de  dix  ou  douze  mille,  difperfezen  enfans 
perdusi&lorstoutee  que  nous  avios  dehors 
Fut  obligé  de  rentrer  dans  le  retranchement* 
Quelque  centaine  dés  ennemis  les  fiiivirent 
fort  refolümenn&  comme  ils  furent  à tren- 
te pas  de  la  redouté  qui  eftoit  à gauche, le 
fieur  de  Frefche  fortift  fur  eux,  avec  douze 
Maiftrcs  de  la  compagnie  de  Marin,  3c  les 
arrefta  tout  court.  Mais  comme  leur  moût 
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queterie  eftoit  grande  encét  endroit, todè 
ce  qu’ils  avoient  fur  le  penchant  de  la  mon- 
tagne y pouvant  tirer  à la  fpis , comme  d’vu 
amphithéâtre , fans  que  les  premiers  empef- 
châtient  ceux  de  derrière, ils  rentrèrent  ped 
i peufansfe  mefler, la plufpart  bleflez,  où 
leurs  chevaux.  D’où  les  ennemis  prenans 
cœur  , commencèrent  de  rechef  à s’avan- 
cer. Surquoy  le  refte  de  la  Compagnie 
fit  vue  fécondé  fortie  , &fut  àufll  roft  con- 
trainte de  rentrer  avec  perte  de  defordre. 
Alors  les  Elpagnols  faifans  vne  grande  huée; 
<5e  s’avanÇans  en  plus  grand  nombre , partie 
de  nos  moufquetaires  fit  fa  defchârge.  Ét  en 
mefrne  temps  les  Chevaux  légers  d’Enguieri 
voulans  fortir  par  l’ouverture  de  main  droi- 
te, le  Baron  de  Beau-jeu  ayant  efté  tué  d’a- 
bord, le  refte  de  la  Compagnie  s’arrefta  tout 
court, plia  en  fuite  :&  toute  f Infanterie  qui 
cftoit  derrière  le  retranchement  & dedans- 
les  redoutes  lafcha  le  pied  * le  cofté  gauche 
ayant  commencé  , par  lequel  les  ennemis! 
entrèrent  auffi-toft,  Sc  fc  fervirent  de  nos 
ouvrages , pour  tirer  fur  ceux,  qui  aveienc 
tourné  le  dos.  Quelques  Officiers  tinrent 
ferme  feulement  , la  plufpart  defquels  fu- 
rent tuez  ou  bleflez.  Cependant  nos  gens 
tenoient  toufiours  le  chemin  de  la  retrai- 
te fans  defordre  , marchans  lentement  les 
bataillons  tous  formez.  Mais  les  ennemis 
entrant  en  foule  de  tous  codez  dans  le  re- 
tranche- 
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trancheraient.  L’eipouvante  des  noftres  f au  a. 
niencaiK  de  plus  en  plus  y apporta  la  con- 
r imon  , en,  forte  qu’il  ne  fut  pas  poffible  de 
leur  faire  tourner  vifagc  pour  tirer  vn  coup 
de  moufquet.  Dans  ce  defordre  la  compa- 
gnie de  Marin  ayant  fait  encore  yne  char- 
ge , où  fon  Lieutenant  fut  tue , & le  heur 
îe  FrcfcHe  fort  bielle , elle  fit  caracol  fans 
fe  mciler . Et  fait  que  les  fuyards  empef- 
:hafTeiK  les  Chevaux -légers  du  Duc  chEf- 
pernon  de  donner,  ainfi  qu’il  leur  eftoit  com- 
nande  , foit  que  là  peur  des  autres  paiïaft 
ufques  à eux,  ils  tournèrent  & ne  comba- 
irent  aucunement.  Ce  fut  lors  que  l’cfca- 
Iron  desGcns-d’àrraes  d’Ènguyen  fit  fa  char- 
5e  Fort  a propos,  de  façon  que  les  ennemis 
l’arreftcrent  5 8c  le  bataillon  delà  Couronne 
tlarclu  quelques  pas  en  avant  droiift  à eux 
l'L bon  ordre  : mais  par  mal-heur  le  fleur 
l'Aplaincpurt  ayant  eftè  fore  blefle  à la  tefte 
leidits  Gens-d  armes,  ils  tournèrent  comme 
es  autres:  &le  refte  de  ceux  qui  fiiyoient 
ombant  fur  ledit  bataillon  , il  commença , 
Uentilïant  fit  premiers  vigueur,  à tourner  du 
ofté  de  la  retraite.  Cependant  les  ennemis 
ie  favançoient  que  fort  peu,  voyans  que  lés 
orps  eftoient  encore  entiers , bien  qu’ils  euf- 
:nt  tourné  vifagç.Â  la  tefte  defquels  le  Prin- 
ede  Condé,  rArchevefque  de  Bordeaux , le 
j'îarquis  de  la  Force , & le  refte  des  Officiers 
6 vinrent  mettre,  les  vns  à la  tefte  pour  faire 
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tourner  ceux  que  l'on  auoit  râliez  ; & les 
autres  au  devant  de  ceux  qui  le  retiroient, 
cour  les  obliger  de  faire  demy  tour  a droit* 
fans  efpargner  les  coups  ny  la  violence,  où 
les  difeours  de  perfuafton  ne  fervoient  de 
rien.  D’abord  k ptcfence  , l’exemple  , 5c 
les  exhortations  de  tant  de  petfonnes  de  qua- 
. Ücé  firent  quelque  irftpreffron  : quelque! 
vns  de  la  tefte  retournèrent  , mais  voyan; 
que  les  ennemis  les  fuivoient  , que  le  fei 
des  moufquetades  & le  péril  augmentoien 
Sousjours,  les  plaintes  des  bleffez,  &le  cr; 
des  victorieux  les  eftonna  de  telle  iorte 
outre  que  le  canon  demeuré  dans  la  redou 
te  droit  quelques  coups  fur  eux,  qu  ils  tour 
nerent  derechef  & s’enfuirent  àvau-de-rou 
te  : la  Cavalerie  paffant  fur  le  ventre  ici la 
fanteric , fans  que  depuis  on  en  peuft  rallie 
dix  cnlemblc  : aymans  mieux  fe  lailler  tue 
des  noftres  & des  ennemis  , voire  mcimc 
fe  précipiter  de  tous  coftez  , que  de  fe  de 
fendre.  Le  Prince  de  Gondé  & 1 Arche 
vefque  de  Bordeaux  revinrent  lors  pour  i 
deuxiefme  fois  eflayerde  reparer  ce  dernn 
defordre  : mais  eognoilkns  qu  il  euoit  c 
tout  impoffible , veu  que  la  peur  eftoit  art 
uée  à tel  poinCt  que  les  foidats  n a voient  ar 
tre  objet  que  la  fuite, en  finils  fe  retircrer 
neantmoins  fi  tard  qu  ils  eurent  aflez  de  pe 
ne  d’efehaper  le  fer  & le  plomb  des  enn 
mis  , qui  les  fuivirenc  de  fi  près  qurls  ne 
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lent  que  le  temps  de  s’embarquer  : ie  pre- 
toièr  pour  aller  prendre  fa  Compagnie  de 
gens-d  armes'  à Andaye.  & revenir aüec elle 
rejoindre  l’armée  5 l’autre  pour  le  rendre  aux 
VaiHeaux  j où  le  Prince  de  Coude  fut  auflî 
contraint  d’aller  comme  luy.inais  non  fans 
courir  tous  deux  fomlne  de  fc  petdre  , & 
deftre  tuez  du  bord  dé  iamer  allant  que  d’y 
arriver.  Durant  que  les  affaires  ailoient  de 
J forte,  le  Marquis  de  la  Force,  les  fleurs 
tu  Plcffis-Bezançon , de  la  Hoüdiniere , de 
Bel-ftnçei  de  Poulaine,  de  Loüet,&de  la 
Roumere,  qui  fe  joignit  à eux, s’eftans tous- 
j^ours  opihiaftrei  à la  queue  des  derniers 
fuyards,  fc  virent  comme  envelopezdcs  en- 
nemis de  tenues  parts  , Huais  plus  foible- 
inent  de  celle  du  quartier  du  fleur  de  Gram- 
mont,  où  ils  les  percerent  & s’y  rendirent, 
:ftans  toufionrs  fuivis  par  eux;  Quelque 
peu auanc  l’entiere  déroute,  la  nouvelle  en 
:ftant  desja  venue  en  bas  vers  le  logis  du 
Prince  de  Condé  , le  Marquis  de  Gefvres, 
pii  àuoit  pris  médecine  ce  îour  là,  mon:  e à 
:heval  demy  Veftu,  prend  1e  chemin  des  tran* 
;heeâ,  où  voyant  que  tout  cftoit  en  defordre 
tir  la  montagne  , il  en  retira  le  Régiment 
leTonneins  partie  de  ceux  de  la  Meflc- 
ayé  & de  la  Couronne  , fe  mit  en  bataille 
tuec  eux  ( où  fe  trouvèrent  auffi  l’Evelque 
, ^aajes  > & gardes  de  l’Archeuefqtts 
ie  Boideaux  } marcha  droit  au  quartier 
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du  fieur  de'Gramtnont,  &paflafur  le  rentré 
à ceux  de  la  ville,  qui  eftoient  fortis  par  la 
brèche  pour  luy  couper  chemin.  De  là  il  fit 
faretraitte  par  le  quartier  du  Duc  delà  Va- 
îe«e , & le  fleur  de  Grammont  apres  à I* 
queue  de  tout  : puis  tous  enfemble  fe  retirè- 
rent du  cofté  de  France  en  alfez  bon  ordre, 
eu  efgard  à la  nuidt  & l'effroÿ  5 de  forte  qu  a- 
ùant  qu’il  fuft  deux  heures ; apres  rmnuid  U 
n’y  a u oit  plus  lien  de  eoniideraoie  du  coitê 
d'Efpagne. 

Hors  la  Cavalerie,  prefque  tout  ce  qui 
eftoit  fur  la  montagne  prit  la  fuitte  vers  la 
mer , du  cofté  du  Prince  de  Conde  : lesdeux 
tiers  defquels  fe  noyèrent , furent  pris  ou 
tuez  : le  refte,  à qui  la  peur  n’ofta  pas  1 entiei 
iugement,  gaigna  le  chafteaudu  Figuier  qu« 
nous  tenions  , doit  l’Archcvefque  de  Bot- 
destux les  fit  embarquer  fur  lesvailleaux  de: 

cette  mefmc  nuift.  . 

Nous  auions  2000  hommes  de  pied , ci 
deux  cens  Chevaux  effectifs  fur  la montagm 
jort de  f attaque,  & les  ennemis  fixa  700c 
des  meilleures  troupes  de  leur  armee  : entn 

îefquels  eftoient  plus  de  quatre  cens  ofliaer 

reformez  , S£  cent  Chevaliers  volontaires 
qui  donnèrent  à la  celle,  & firent  le  pnncipa 

Si  l’on  peut  blafmer  nos  foldatsde  lafehe 
té  , auffi  peut-on  dire  que  iamais  troupe 
n’ont  plus fouffert  que  celles-là,  ayans  eft 
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^ix-hüitSt  jours cntiersek  garde,  tousjours  à 
defcouvert^pendantdps  pluyesdc  des  orages 
incroyâbles?qui  durèrent:  tout  ce  temps 
jui  leurauoient  tellement  ofté  le  coeur  & les 
orces  5 quils  parurent  n?en  auoir  pas  pour  fé 
leffendre  au  befoin.  A quoy  peuvent  auou* 
“ncores  beaucoup  contribué  les  autres  fati  - 
|ues  de  la  tranchée  & des  travaux  durant:  fix 
Remanies  , où  le  temps  ne  fut  pas  meilleur^ 
mon  par  quelques  petits  inteivales. 

Ce  rpal  procéda  de  la  longueur  du  fitge3 
ant  par  les  frequentes  injujès,  du  Ciel,  qui 
'ont  vifiblement  aiangé  de  plus  de  20  iours, 
pie  par  la  bonté  de  la  place /iur  tout  en  les 
lancs  : qui  ne  pouvans  eftre  embouchez  que 
ie  fort  loin  3 rendoient  le  fotîé  d'autre  part 
res-profond  êç  tres-large  5 fi  difficile  à paifer 
[u'üsy  fakit  prendre  par  deflbus,  pour  évi- 
er la  furie  du  canon  , & s'il  faut  ainfi  dire, 
ommencer  les  mines  dés  la  contrefcarpe: 
^aullï  cette  ville  ayant  vne  fituation  fi  fa- 
vorable pour  le  fecours  de  mec&de  terre  > & 

I contraire  aux  alliegeans  pour  là  bien  enfer- 
ners  à moins  d’vne  abondance  de  toutes  cho 
èsnecefiâires  | yn  fiegede  telle  con.fequen- 
e5il  falloir  tout  hazarderà  levenemet  d'vu 
ombat5ou  employer  yn  grand  temps  pour 
n venir  à bout. 

II  eft  vray  que  l’armée  navale  du  Roy  eftok 
res-forte  , Û que  celle  de  terre  eftoit  com  - 
ofee  de  quatorze  Regimens  , faifaiis  bleu 

H ii) 
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dix  à vnze  mille  hommes  de  pitd  5 &&u;i&  à 
neuf  cens  Chevaux  effeéUfs , comprife  Pinr 
fanteriçde  l’Archevefcjue  de  Bordeaux:  mais 
U navale  arriva  fi  tard,  qui{  eftoit  desja entré 
deux  fecours  par  mer  dans  h place,  & l’autre 
eftoit  fepàrée  en  tant  de  lieux  , qu’elle  eftoit 
faible  par  tout. p litre  que  durant  les  fix  pre- 
mières lemaines  du  fiege  n'y  ayant  que  cinq 
Re^imeps  ôc  vn  demy  , tout  ce  qu’en  auoic 
pu  taire , audit  eftéde  fournir  aux  gardes  de,s 
tranchées , à celles  du  camp  &:  aux  travaux  jj 
fi  bien  qu£,J|^  troupes  navoient  qu’vne 
nuid  fr an  cligne  refte  des  autres  Régiments 
c fiant  au  P alfa  g e & à Y ron , nonobftant  lefi 
quels  mauvais  rencontres , 8c  cette  foiblefte, 
i art,  la.  diligence  & la  hardi  elle  auoient  fi 
bien  agy,  qu'on  pourroit  en  quelque  façon 
dire  auoir  perdu  Fontarabie  en  manquant. de 
la  prendre,  veu  qu'elle  eftoit  en  eftat  de- 
fixe  noftrc,  lçs  ennemis  ayans  fi  peu.d’efpe* 
rance  de  la  iecourir  .auec  tel  fucc-ez  , êc  fe 
trouvant  depuis  la  derniere  mine  réduite  à 
tfjlle  extrémité  > qu’au  ne  peut  s’imaginer 
pqurquoy  elle,  n’a  pas  efté  prife,  la  brèche 
seftNant  toui  jours  rendue  de  temps  en. temps 
plus  facile. 

Le  lendemain  matin  huicliefme  Septembre 
le  Prince  de  Coudé  s’eftant  rendu  à l’armgQ, 
elle  fut  mife  en; bataille  fur  le  bord  de  la  rivie- 
re  du  gpfté  de  France,y  demeura  prefque  tou.C 
Je  iouï,  ôc  fur  lefpfi  alla  prendre,  ion  pqfte  & 
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[c  camper  à la  tefte  de  S . Iean  de  Luz , & aux 
entrons. 

Et  pource  qu'il  parut  peu  apres  divers  écrits 
du  Duc  de  ia  Valette  f,excufant,&  d'autres 
S'aceufant>&  rejeftans  fur  luy  le  mauvais  fuc- 
ces  de  ce  fiege , le  vous  fais  part  de  laprinci- 
pale  piece  que  l’on  dit  eftre  venue  de  fa  parts 
EvecJa refponfe  que  i’yay  trouvée  3 pour  ob- 
ferver  l'équité  de  FHiftoire» 

relation 


DV  DVC  DE 
U V alette* 

IL  eft  neceftaireqif- 
•vn  chacun  fçache 
que  le  Prince  deCon* 
dé,  apres  avoir  refolu 
d'attaquer  Fontarabie, 
avoit  pris  pour  attaque 
îe  cofté  du  baftion  des 
vafes,  Sc  donné  au  Duc 
de  la  Valette  celle  du 
cofté  de  la  mer. 

IL 

Le  lendemain  le  Prin- 
ce de  Gondé  changea 
d'avis  : ëc  fur  ce  qu'on 
luy  fit  paroiftre  que 
l’attaque  qu'il  avoit 


RE  S P ON  SE, 

IL  eft  ft  ordinal* 
re  aux  Généraux 
d'armée  de  choifir  le 
lien  de  leur  attaque, 
cjuil  ri  y avoit  pas 
grande  necejfiti  de  le 
dire  icy . 


IL 

Les ataques  eftoiét 
egalement  faciles  & 
difficile  s,  jelon  la„co* 
gnoijfance  qrion  en 
avoit  pour  lors,  Si 
H iiij 
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U Prince  de  Condê 
choifit  pluftofi  celle 
de  la  mer  que  V au- 
tre > ce  fut  a caitfe  de 
la  commodité  qui  s'y 
tromoit  poarfdn  lo- 
gement. Quant  aux 
■troupes  il  navoit 
quyn  demy  P^egimet 
pim  que  le  Duc  de  la 
Valette*  ' 


IÏL 

Un  9 y an  oit  point 
fujct  de  vanité  4 
f rendit  e pour  ceux 
qui  ont  fait  ce  loge- 
ment j parce  que  U 
nature  du  lieu  le  per- 
mettait ainf.  De  forte 
qu  il  n y eut  que  fort 
peu  de  travail  a fai- 
re pour  cela  ; tant  il 
efioit,  a couvert  des 
àjfenfes  de  U place . 
-ri_u  regard  des  gar- 
des 5 celles  des  Q'cne- 


prife  eftoit  beaucoup 
plus  difficile  que  ^iTe 
qu’il  aüoit  donnée,  il 
repat  celle  de  la  mer, 
& donna  au  Duc  de  la 
V alette  celle  des  vafes.‘ 
Lequel  ouvrit  les  tran- 
chées Iclendemin  avec 
lesregimës de  Guyen- 
ne & Navailles  feule- 
ment ; prenant  vn  ioitc 
foin  g du  travail,  &cti 
donnant  les  autres  aii 
Leur  de  Grammont  ÔC 
au  Marquis  deGelvres* 
tous  alternativement. 

III. 

Âpres  avoir  fuiuy  le 
travail  des  tranchées,!! 
le  rencontre  qu  en  fon 
iour \ y eftant  en  per- 
fonne  s il  fit  vn  loge- 
ment fur  la  contre  fear- 
pe  à mettre  à couvert 
500  liom mes . Le  ie ur 
auparavant  les  enned 
mis  avoient  gafté  vn 
travail  à coups  de  oa* 
nons3  qui  avoir  cilon- 
né  les  foldats  y ci  a vail- 
lans:PourIes  encoura- 
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gerà  ce  faire,  il  y mit  vaux  n ont  pas  ac - 
moitié  de  Tes  Gardes  couflumé  de  demeu- 


avec  picqs  8c  pelles, 
[autre  moitié  fut  em- 
ployée à tirer  pour  fa- 
voriiér  les  travaillant, 
ainfi  ! e travail  fut  réfta- 
bly  en  vu  iour  <§c  vue 
nuiâ  , Et  fut  refolu  de 
percer  la  contrefcarpe 
de  3 lapes  de  fix  pieds 
de  hauteur,  8c  d autant 
de  large»  Le  Duc  de  la 
Valette  prend  foin  de 
celle  du  milieu,  le  Cô- 
te de  Gramniont  de 
celle  de  là  main  droite, 
8c  le  Marquis  de  Gef- 
ÿre*  de  celle  de  là  main 
gauche. ‘Celle  du  Duc 
Fut  percée  quinze  heu- 
res pluftoft  queles  ail- 
les, il  la  fît  continuer 
pour  pa  fîei  le  fofle  & 
miner- lé  baftion  , & y 
mit  des  mineurs  par 
fon  foin.  Puis  ayant  a- 
pris  qu'en  la  compa- 
gnie des  Chevaux  lé- 
gers de  .Boilfac  eftoit 
m Cavalier  bien  én- 


rer  oifif s pendant  vit 
fiege  3 s'ils  veulent 
bien  fiervir.  Et  quant 
aux  mineurs  > l'ar- 
mée en  eftoit  fi  mal 
pourveue  3 qu'il  nxy 
en  auoit  qiïvn , le- 
quel feeuft  à peine 
par  ou  il  s'y  f ail  oit 
predre . T ouchantle- 
dit  Chevau-leger  de 
Boijfac  3 le  Prince  de. 
Condé  le  laijfa  au 
Duc  de  la  V alette* 
bien  qu'il  en  eu ft  au- 
tant de  befoin  que 
lu  y 3 vne  attaque  ne 
luy  eftmt  pas  plus 
cofiderable  que  Vau- 
tre , pouvveu  que  ce 
fuft  a Vadvantage 
du  fer  vice  du  Roy . 
Le  fur  plus  de  cet  ar- 
ticle eftfiîperfim , fi 
ce  neft  qu  on  vueilU 
faire  oftentation  des 
chofes  les  plus  ordi- 
mires* 
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tendu  aux  mines, il  Yen* 
noya  quérir  avec  pro- 
meffede  graderecom* 
penfe,&  le  mit  à la  fapc 
dueofté  dudit  fleur  de 
Grammont  Ledit  mi- 
neuriuy  promit  d’eftre 
dans  peu  de  iours  fous 
îe  baftion,&  avant  que 
de  fe  mettre  au  travail 
dôna  vn  mémoire  pour 
auoir  les  chofes  necef- 
faires,quele  Duc  de  la 
Valette  luy  fit  fournir 
aufli  toft  , <k  l'entretint 
pendit  fon  travail,dans 
fa  maifon , de  toutes 
chofes  ; lai flan t le  foin 
de  cette  fape  audit  fleur 
de  Grammont , avec 
commandemçt  néant- 
moins  au  Capitaine  de 
fes  gardes  de  fournir 
audit  mineur  ce  qu’il 
auroit  befoin,comme  à 
celle  dont  il  luy  avoit 
particulièrement  don-/ 
né  foin.  On  travailla  à 
ces  fapes  en  grâde  dili- 
gence. Celle  du  milieu 
çft  continuée  dans  U 
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jfoflc  de  mclme  largeur 
«&  hauteur  que  la  tape 
4c  la  contrefcarpe  5 8ç 
pouifée  iufques  au  mi- 
lieu du  foiré,  partie  das 
la  terre  & partie  dans 
le  roc.  Lors  les  pluyes 
lur.y,in  relit  fi  grandes 
qu’il  fallut  huiét  iours 
pour  tirer  les  eaux  de 
ladite  Tape.  ? 

I V.  ' V.  IV. 

Apres  cela  le  travail  Bu  front  du  loge* 
fie  continué  iufques  à ment  y dont  ef  parle 
cinquante  toifes  près  en  T article  freve~ 
dudit  baftions,&  faifoit 
en  tout  iG  ou  d\%  fiçpt 
toifes  de  travail. 


V. 

| Pour  la  fape  dont  le: 
peur  de  G ram  mont  a- 
yoit  le  foin  3 l’pn  pafFà 
jle  folié  entre  deux  ter- 
res^où  ne  fut  trouvé  n y 
rocs,  ny  eaux.  Il  fit  les 
rhambres  de  fa  mine,* 
^croyeic-en  qu’en  peu 
de  fours  elles  feroient 


dentyil  ri y avait  que 
vingt  ou  vingtrvnç 
toifes  & non  pas  cin- 
quante pour  ioindre 
le  bafion  > qui  eftoh 
la  largeur  de  la  con- 
trefcarpe & dufojfé * 
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faites,&:en  cas  qu’elles 
ne  fiilënt  pas  l'effet  que 
Ton  efperoit,  Ton  refo- 
lut  de  continuer  le  tra- 
vail de  l’autre  mine,  & 
la  faire  étayer,de  crain- 
te qu’elle  ne  te  gaftaft 
lors  que  l’autre  feroit 
Y ï,  ton  effed* 

ledit  mineur  e fl oit^  VI. 

comme  il  a efie  dit , L’a  « doit  Ravoir  que 

<vn  CavdUtde  Boifi  lefdites  deux  mines  é- 
factque  le  Prince  de  soient  dans  l’ataque  du 
Conde  laijfa  four  fieur  Duc  de  .U' Valet- 
conduire  les  mines  te,  & faites  par  les  m*- 
du  Bue  de  U Valet-  neurs  quil  avmt  eus 
te  > bien  que  le  fien  y fc* ptepres  fo^s. 


fut  en  eftat  de  fervir 
il  fut  employé  k ta  - 
taque  du  Bue  de  la 
Valette  , & n alla 
quvne  fois  ou  deux 
aux  mines  du  cFrin~ 
ce  de  Conde . 


VIL  VII. 

Ledit  Duc  de  la  Va-  Il  eft  vrayque  le- 

£tte  pria  le  Prince  de  dit  fleur  Capitaine 
Zo  ndé  de  faire  voir  & des  gardes  eft  homme 
ificer  les  deux  mines  tres-vailUnt}&  très- 
•arfon  mineur  & ledit  affiif:  rtufti  fà 

tlakusjperfonnesqui  peine  eftoit  fouveni 
eftoient  entendues}  de  pende  fuit 
fin  qu'on  n'obmir  rien 
apabled’en  tirer  l’ef- 
*& que  Ton  s'en  pro-  i 

Kttoit  : On  avance 
ait  qu’ilfutpoffiblele 
raVail.  Le  Capitaine 


es  gardes  dudit  Duc 
c deux  de  fes  compa- 
nons , eftans  iour  ôc 
ui£i  avec  vn  homme 
ien  entêdu^mafions 
c vn  mineur,  quitra- 
aiîloiëc  iours  & nuits  . 


VOL  Tïlï: 

Les  ennemis  cou  verts  eet  endroit  on 

u Duc  de  la  Valette  peut  dire  que  les  enne 
rent  mille  rapports  au  mis  couverts  du  Duc 
rince  de  Condé  pour  de  la  V alettè  font 
eftruire  l'honneur  de  infeparables  de  fd 
)n  travail.  Il  croyoit  perforine , comme fon 
ien  que  Ton  en  feroit  peu  de  chaleur  & U 
c mefme  du  cofté  du  ialoufte  qnil  prenoit 
Loy  &defonEminen-  de  ceux  rnefmes  qui 
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fervoient  a l 'avan- 
cement de  fon  tra~ 
vail . 


IX. 

C ette  impatience 
efloit  pluftoft  vne 
vertu , quvn  deffaut 
au  Prince  de  Condé . 
£ t d'autat pim  quil 
moit  fujet  de  croire 
qu  on  voulait  allon- 
ger le  travail  dudit 
la  Pomme  , afin  que 
la  mine  du  Duc  de  la 
^Valette  fufi auffi  toft 
prefie  que  la  fiennè, 
s'il  n'y  auoit  encore 
quelque  pire  dejfein 
(ce  qui  efi  a croire >- 
& qui  a paru  par  là 
fin ) puis  que  l ’ on  de - 
ùoit  confiderer  qu~ 
ayant  les  ennemis  en 
prefence  , on  couroit 
totu  les  lotir  s fortune 
de  nen  faire  louer 
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cctmais  les  effets  de  fèl 
grands  travaux  & fati- 
gues ont  fait  & feront: 
cognoiftre  à fa  Maje- 
fté,à  fon  Eminence,  ôc 
aux  gens  de  bien,la  vé- 
rité de  fes  deportemeng 
& actions. 

I 

Le  Prince  de  Condé 
eftant  en  impatience 
de  fevoir  rmiftredeU 
place, envoya  quérir  le 
Cavalier  nome  laPom* 
me  3 qui  conduifoit  la 
mine  de  la  fape  du  fleur 
de  Grammont,  auquel 
il  dit  qu’il  fift  les  cham- 
bres en  l’eftat  qu’eftoic 
la  mine , pour  la  faire 
ioiier.  La  Pomme  ref- 
pondit,  qu’il  feroit  ce 
qu'il  luy  comanderGif'ÿ 
mais  qu’il  ne  luy  pou- 
voit  refpo'dre  de  l’effet 
de  lad,  mine,  S’il  ne  luy 
permettait  de  la  pouf- 
fer plus  avac,&  la  met- 
tre en  l’eftat  qu’il  iu- 
geroit  neceflaire  pour 
(on  cjffeéta  Nonobttanfi 
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esraifonslc  Prince  de 
^ondé  luy  commanda 
bfolument  de  la  faire 
)iier  en  l’eftat  qu’elle 
on  voie  eftre.  Et  à cet 
ïet  envoya  du  Bourg 
rouverneur  de  Socoa 
our  faire  diligêter  les 
lambres,  ôz  charger 
dite  mine  , fans  en 
irler  audit  Duc  de  la 
alette5fieursde  G ra- 
ient & de  Gefvres, 
ien  qu’ils  euflent  le 
in  particulier  de  la- 
te  attaque.  Ayant  le- 
t Duc  de  la  Valette 
i avis  que  le  Prince 
5 Condé  efloit  abfo- 
ment  refolu  de  faire 
iier  ladite  mine  en 
:ftar  qu’elle  effoit , il 
vint  de  fon  pofte  y 
ie  l’on  appelle  la 
fte  du  Vigean,où  le 
rince  de  Condé  fa- 
ut envoyé^pour  s’op- 
)fer  aux  ennemis,  ca- 
“z  à noftré  venë.  Et 
lant  arrivé  le-  (birdu 
mm  iour  d’Aouft* 
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aucune  : Et  que  celle 
dudit  la  Pomme,  que 
Von  faifoit  parler 
comme  on  voulait» 
e fiant  près  de  il  pieds 
dans  le  bafiion  , & 
les  chambrés  en  ayas 
chacune  près  de 
Cet  enfoncement  en 
dèvoit  faire  efperer 
vn  grand  effeB  ,com~ 
me  il  a e fié  re  cogne  % 
en  fuite  ypuifque fom 
la  contrernine  des  en *> 
nemis  eUe  eu  fl  fait 
toutes  qu  on pouuoit 
efiercr  d yne  mine * 
loinEi  cfue  Vautre 
efioit  fi  proche  de 
celle-cy  , qu'il  efioit 
impoflible  que  l'vne 
peu  fi  jouer  çfr  faire 
ejfeSt  > fans  gaFter 
Vautre  : efiant  chofè 
quafi  fuperfiué  de 
V avoir  faite qnil 
y eufi  eu  trop  d im~ 
prudence  d'attendre 
qu  elles  euflent  efiê 
prefles  toutes  deux  » 


Îi8  M.  D G 

dilayer  pl w*  de  hniÜ 
iours:  & que  les  en- 
nemi* e fi  oient  fipro* 
çhes , que  l'on  eroyoit 
d?  heure  a autre  quils 
deùjfent  doner:  Mais 
parc» qu'il y en  auoit 
<vne  portant  le  nom 
de  la  Valette , il  vou- 
hit  abfolumetqu  el- 
le fervifi  3 tefinoi- 
gnant  en  cela  beau- 
coup de  foi  b lefie,  co- 
rne fi  eftans  toutes 
deux  dans  f on  atta- 
que * eBes  ne  fi  oient 
pas  également  fien « 
nés.  A h refie  il  lu  y 
en  fut  fi  bien  parlé , 
que  le  Prince  de  Con - 
dê  fit  fouvent  repro- 
che a luy-mefime  du 
retardement  qu'il  y 
aportoit . Et  rie  ne  s'y 
fit  qu'en  prefencè  des 
fieurs  de  Grammont 
gr  de  Gefvres,  qui  y 
faifbient  travailler* 
X.  &XI. 

En  cet  article  le 
peu  de  mémoire  ou  la 
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donna  (es  ordres  vafirâ 
que  les  troupes  necefi- 
faites  Fuirent  preftes 
dans  le  iour  pour  at- 
tendre fe  ffed  de  la  nai- 
ne , laquelle  à taufe 
de  la  précipitation  du 
Prince  de  Condé  3 ne 
fît  pas  vn  tel  effed  que 
fi  on  reuil  portée  pius 
auant  , ainfi  que  Pa- 
voit  reprefenté  ledit  la 
Pomme» 


Exécutant  ce  com- 
mandement le  feu  fut 
mis 
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mis  à ladite  mine  le 
premier  Septembre  à 
la  pointe  du  iour  3 qui 
de  Ton  effet  ouvrit  v,Me 
partie  du  pan  du  ba- 
ftion  , ddeouvrit  la 
eontremin'e  des  enne- 
mis, qui  eftoic  de  neuf 
pieds  de  haut , &fixde 
large,  emportât  la  plus 
grande  partie  du  ba- 
nian du  eofti  de  la 
coince; 

XI.  - 

Ledit  fîeur  Duc  de  la 
Valette  fît  faire  vn  lo- 
|ement  dans  les  ruines 
ie  cette  côntreniincj 
m le  Marquis  de  G e£ 
nés  fît  paroiftre  fon 

îourage^ftant  aile  das 

a voûte  de  la  contre- 
nine  arracher  tfne  dé- 
njr.piqUe5Guil  reeeut 
ne  dangereufe  blcfHi* 
e à la  tefte  d’vn  coup 
e grenade , & autres 
le  coups  de  pierres  en 
livcrs  lieux*  Le  fieut 
'* Argenlieu  y futauffi 
»lefFé  de  la  mefme  gre- 
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mauvaife  volonté  du 
Duc  de  la  y alette 
font  tort  a plu  fleurs 
principaux  officiers* 
employez,  à faire  ce 
logement  , lefqueis 
ny  contribuèrent  pai 
moins  que  les  dénom • 
meX;  Allais  ce  man- 
quement efi  digne 
d’exeufe  , puis  quil 
ne  vid  ce  qui  s'y  paf- 
foit  que  par  l'oiiucr** 
tured  vne  fape>  tou- 
te la  largeur  du  fo fs  ê 
entre  deux  : ayant 
oublié  le  A4 arquis  de 
Ko  quel  a u re , les  fleurs 
du  PleJfis-Bez^anpùji 

& Landreffe ; 


I 


no 
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Xïl&XlIL 
Cette  Relation  oh* 
bile  tus  jours  ceux 
que  le  Prince  débon- 
dé envoyait  pour  fé- 
conder & diligenter 
les  fervices  de  ceux 
qui  agijfoient  en  l'at- 
taque du  Due  de  la 
Valette  3 quoy  quils 
fujfent . aujft  intelli- 
gent & cognoijfans 
que  ceux  quil  nom- 
me p fouvhé  En  quoy 
il  tefmoigne  autant 
de  mauvaife  volonté 
que  demicognoipm- 


nade,  &le  fiisdufkus 
de  Ionvilliers.  Poin- 
tillé aufîî  Aydc  de  cap 
y fat  tué  de  la  mefme 
grenade,apres  avoir  en 
ce  fiege  tefmoignl 
beaucoup  de  courage 
ôc  defervice. 

XII. 

En  ce  mefme  temps 
Ton  travailla  à vue  au- 
tre mine  à la  faveur  de 
ce  logement  , faite  8c 
parfaite  en  40  heures 

(>ar  les  foins  du  fleur  de 
a RocheCapicaine  des 
gardes  dudit  Duc,  le- 
quel à caufe  de  fa  ma- 
ladie y commit  1* efpace 
de  quelque  temps  Fil- 
loufe  Marefchaldeslo» 
gis  de  fa  compagnie. 

XIII. 

Le  Prince  deCondé 
& le  Duc  de  la  Valette 
iugerent  que  l'onnek 
pouvoit  charger  que 
de  nui#,  d’autant  que 
Ton  rfy  pouvoit  paflet 
la  poudre  qu’à  defeou- 
tmdedeux  pièces  de 


canon  d vn  flanc  que 
les  Italiens  nomnaenL 
tradïtore , qui  ne  peut 
titre  veu  à caufe  de  Tq- 
rülon  qui  le  couvre , & 
le  toute  lamoüfquete» 
:ie  dudit  flanc.  Cette 
âiine  fut  chargée  fur  la 
auiélfort  heureufemët 
wledicMaltus&Fiir 
oufea  elle  fut  fermée  â 
inftant  par  l'avis  du» 
lit  Makus. 

XI  V. 

Le  lendemain  4. dudit 
nois  lejjuc  de  la  Va- 
ecte  fit  mettre  toutes 
es  troupes  en  bataille, 
te  donner,  feu  à cettë 
nine0  Comme  elle  eut 
ait fbn  ejffeét  grand, en 
pparence , ledit  Due 
t avancer  lefdits  gens 
e guerre  droit  à labré- 
he,qu  il  envoya  reco- 
noiflre  par  les  fleurs 
.atidrefle  ScdeLieflart 
tydesde  Camp.  Ils  lui 
ipporterent  que  Ton 


- :XI  V.  &vXV.  , 

On  obmet  icy  a dire 
que  les  tronp  es  furent 
fmal  diftofees 
yant  ëfti  laifsè 
hommes  des 
a la  tefie  de  la 
ehee  yil$ furent 
heureufement 
lis  fous  les  ruyn 
la  mine zLefquels  j iL 
enflent  donné  inc  on* 
tinent  apres  V effeà 
d'iceHeflfuivant  l'or 
drey  l&  ennemis  aya, 
entiereme  1 4 


epouvoic  doner  d af-  né  le  baftion  ,pœr  vn 
mts  ny  faire  de  loge»  àflez*  bonne  ejpacc  d$ 

ï ij 
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temps  , ileft  a croire 
qu ayant mot è deffus 
avec  vnpeu  de  peine 
(frfant  refijlœnce,  ils 
tu jf en t ouvert  le  che- 
min a ceux  qui  de- 
volet  foufteni?*  Joint 
que  la  tranchée  efleit 
en  fi  mauvais  ordre* 
faute  de  prévoyance , 
les  gens  de  guerre  fi 
éloignez,  *&  la  reco- 
gnoiffance  faite  avec 
tant  de  lenteur  s que 
les  ennemis  furent  de 
retour  fur  le  baflion 
avant  que  les  fre * 
miers  hommes  qui  dé- 
voient donner,  peuf- 
fent  arriver  a cin- 
quante pas  du  fofji: 
qnoyquen  ces  occa - 
fions , la  bonne  difpo- 
Jîtion * l'ordre  & la 
diligence  foient  les 
vrais  moyens  de  reàf- 
fîr.  De  façon  que  c e- 
fioit  vne  ma&vaife 
procedure  au  Duc  de 
la  Valette  , que  de 
perdre  & allonger 


ment  fur  le  hauc  de li 
breche,à  caufequela- 
^dicc  mine  a voie  faitvr 
fi  mauvais  effet  qu’o? 
n y pouvoir  montei 
qu’avec  très  - grand* 
difficulté.  Etquoyqus 
ledit  Duc  delà  Valett< 
euft  de  la  creance  er 
fes  raports,  pour  plu! 
grande  affuranee  il  en- 
voya le  fieurde  Pfeifa'* 
Capitaine  au  regimen 
cfEfpenan  , qui  fit  1< 
mefmc  raport  furHaeu 
re.  Il  commanda  audi 
fieurde  Lellartdeprë 
dre  les  travailleur; 
pourfaire  leslogemen 
Sc  les  pou  fier  plus  auai 
qu’il  pourroit, 

XV. 

A l’heure  mefmc  le* 
dit  Due  partit  avec  ie^ 
officiers  qui  fe  trouvè- 
rent près  de  iuy  ,&alie 
rent  au  logis  du  Prince 
de  Codé,  pour  luy  dire 
Teffed:  qu’avoit  fait  la 
mine,&  ce  que  les  trot: 
Aydes  de  camp  , qui 
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icna  avec  luy , auoiét 
iporté  j & lui  die  quai 
lifoic  travailler  à faire 
n chemin  dans  les  ruï- 
es: qu’il  le  prioit  de  re- 
ndre avec  ceux  de  sp 
onfeil  Pii  falloir  don- 
er  vn  aifiaut  ou  faire 
n logement  pour  y al- 
îr pied  à pied:Sur  cet- 
: propofition  on  en- 
oya  le  fieur  de  la  Ro- 
he  ôc  du  Bourg  , fiif- 
ommez, pour  faire  en- 
©re  reçognoiftee  la 
reehe^ni  raporterent 
ne  peut  eftre  erppor- 
eroit  on  le  logement 
es  ennemis , ou  qu’il 
’yferoit  vn  logement 
vantageux. 

XVI. 

Le  Prince  de  Condé 
emanda  audit  Duc  de 
a Valette  fou  opinion, 
<■  à tous  les  officiers 
jui  eftoiêc  ail  Confcil. 
Fousd’vnc  yoix  dirent 
lui!  falloir  bazarder 
'âfiautàrnefme  inftât: 
foulant  partir  pour  cet 


ainfila  befogneenfa • 
veurdes  ennemis  .al- 
lant chercher  lePrin- 
ce  de  Condé  fourre-  1 
foudre  vne  chofe  qu'il 
faHoit  executer  yfoit 
pour  V affaut  j feit 
pour  le  logemet , apres 
la  recognoiffance  qui 
en  avait  efté faite  ; le 
pouvoir  luy  en  ayante 
efle  donné  de  la  bou- 
che mef7ne  du  Prince 
de  Condé ><&  confirmé 
defapart  lors  de  l'ef- 
feEl  de  la  mine  par 
plufeurs  perfonnes 
dignes  de  foy  qu  il 
luy  av oit  envoyé es c 

XVI.  &XVII. 

Il  nef  point  vray 
que  P opinion  du  con- 
feil  fut  de  donner 
l' a fa  ut  3 la  coniun- 
Bure  des  affaires  & 
le  temps  ayant  eflè 
perdes:  mais  bien  de 
fe  loger  a moitié  hau- 
teur de  la  breche  * afin 
I ' iij 
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de  faire  fauter  par 
vn  fourneau  la  tra - 
'Verfo  que  les  ennemis 
-avaient  faite  for  le 
bafion,  dans  le  loifr 
fi  an  leur  avait  don- 
né. £r  ny  eut  que  les 
fleurs  de  la  Roche  & 
du  Bourg  qui  fopi- 
niafirerent  : lefquels 
ayant  veu  les  derniers 
ladite  heche  fou  fin- 
rem  qui  elle  efloitrai- 
fomahle.  Et  la  con- 
te l u font  fotd'vn  co  m - 
tnun  confememet  que 
ton  trait  travailler 
for  rhéure  h fe  loger 
comme  il  efi  dit  cj- 
deffos. 


XXXVIII 

effcéfc  vers  les'troupc 
qu’il  auoit  laidees  dan 
la  tranchée  , preftes  ; 
recevoir  les  comman 
demens  : Sur  ces  en 
trefaites  le  fieur  de  h 
Rochette  Mettre  d< 
Camp,  s’avance  vers  1< 
Prince  de  Condé  , Si 
luy  dit  qu’il  s'engage 
roit  de  Faire  vrilogemë 
en  4 heures  dans  léi 
ruines  de  la  mine,qu 
Faciliteroit  la  monte! 
de  la  breche,  & atta- 
cheroitles  mineurs  au 
terrain  du  baftion,  qui 
dans  Z4  heures  auroiel 
fait  vu  Fourneau  fuffi- 
fant  pour  Faire  fauter  lé 
retranchement  des  en- 
nemis. Lors  lé  fieur 
d'Efpenan  fe  leva  dans 
îe  Confeil5&  dit  que  le 
fieur  de  la  Rochette 
auoit  raîfon  : & que  fi 
1 on  Faifoit  donner  i’af- 
laut  s & que  i on  y Fuft 
rebuté , il  Faudroit  ne* 
ccjfiaireiiîcnt  lever  le 
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XVII. 

Surquoy  le  Prince 
de  Condè  aprouva  To- 
pinion  dejfdits  (leurs 
d’Efpenao  & delà  Ro« 
chettesfansprendtiei’a« 
vis  d’aucun  autre  s ny 
recueillir  les  voix  : co- 
mandant  dés  l’heure 
mcfme  audit  (ieur  de  la 
Rochette  eTaller  tra- 
vailler promptement 
audit  logemlc:  ôc  pour 
ty  aiîiftcr  luy  donna  ^ 
de  Tes  gardes , comme 
fit  anffi  le  Duc  de  U 
Valette  , qui  partit  à 
mefmetem.ps  pour  a U 
1er  retirçr  les  troupes 
qu’il  auoit  laiffées  en 
la  tranchée.  Eft  à noter 
que  depuis  que  iami~* 
ne  eut  j oui , iufques  à 
la  tenue  dudit  Çonfeil, 
il  ne  s’eftoit  pas  e (cou- 
lé de  temps  vue  heure 
& demie.  r:-  r 

XVIII.  , XVI  IL 

Comme  ledit  (leur  de  Ptnjkurs  autres 
la  Rochette  favfoit  tra-  quon  ne  nommef  oint 
pailler  audit  logement,,  avoimtaujfi  aÿdé  a 
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fair-eU  logement , <$•  vne  ruine  de  la  pointe 
J y firent  en.  dudit  bafttô  tomba  fur 
S°re  le  lendemain  , fes  travailleurs,  qui  en 
quoy  qu  on  die  qu'il  tua  fix  : & les  ennemis 
- tes  gens  jetterent  telle  quantité 

j ^uc  de  M Y" a-  de  feux  d'artifice  qu’ils 
' ^tc°  épouvancerenc  les  fol- 

4ats&  travailleurs  3 en 
forte  qu’ils  n’y  voulu- 
rent plus  travailler,  & 
ledit  la  Rochette  quit- 
ta Je  travail.  Le  Duc  de 
la  Valette  le  voyant  a- 
bandoné,  le  fit  repren- 
dre à la  pointe  du  iour 
par  fes  gens,  qui  tra- 
vaillèrent fi  diligem- 
ment ÿ qu'en  peu  de 
temps  ils  firent  beau- 
coup de  chemin. 


U.  Il . 2'j»  * 

& 14.  * 

On  ne  dit  pas  îcy 
que  le  Duc  de  la  Va- 
lette ayant  refusé 
frémi  erem  ent , depuis 
accepta  l'$jfre  de 
l ^irchevefque  de 
Bordeaux  > ne  fça- 
chant  plus  par  où  fe 
prendre  k faire  ledit 


En  ce  temps  le  Prin- 
ce de  Condé  dit  au 
Duc  de  la  Valette  que 
rArcheuefque  de  Bor- 
deaux vouloit  entre- 
prendre le  travail  3 y 
mettre  tous  fes  gens  de 
guerre,  & prendre  la 
place  dans  trois  iours. 
Le  Duc  rclpondit3qu*I 
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feroimvy  qifilrendift  logement  >en par  U de 
ce fervice  ï fa  Majcfté  luy  mefme  an  Prince 
& a fon  Confeil  : Mais  de  Condè  che\le peur 
qu’il  auoit  fait  avancer  d’Efpenan3puis  cha~ 
yn  travail  qui  rpbli:  gea  d'avis  incontf 
geoit  de  hasarder  le  nent  apres,  & dema~ 
lendemain  d*en  faire  dapermiffto  an  Prin- 
yn  plus  grand  fur  le  ce  de  Candi  de  re~ 
haut  de  la  brecheo  prendre  fen  attaque*, 
X X.  lny  promettdt  de  fai- 

Il  fit  avertir  tous  les  re  l*dit  logpmét  dans 
gens  de  guerre  qui  lendemain  de  bon 
pourraient  fervir  à cet-  matin,  oh  quilype- 
te  adion  , de  fe  tenir  riroitluy  & fes  amie* 
prefts  àmi-nuiét  ,pour  C equi  luyfut  aeçor- 
en  faire  Texecutio  à la  dé  fous  cette  condU 
pointe  du  ipür?  & fur-  tion,du  confentement 
prendre  les  ennemis»  Il  & a la  priere  de 
dôna  charge  à la  Roc-  1*^4 rchevefque  de 
311e  Gapitaine  du  Re-  Bordeaux  , qui  de • 
jiment  du  Vigean,  au-  clara  hautement na~ 
dit  Filoufe3&  à deux  de  voir  autre  but  que 
res  gardes  5 de  faire  fur  d'avancer  le  fervice 
e haut  de  la  brcche  ce  du  F^oy,  offrit  au  Duc 
logement , lors  que  les  de  la  Valette  tout  ce , 
"nfaps  perdus  feroient  qui  defpcndoit  de  lui* 
irrivez.  Lonne  vidia-  & de  reprendre  le 
mis  tant  de  lafeheté  travail  & le  foin  de 
wmy  des  foldats , qui  la  tranchée  tout  es  fois 
juitterent les Capitai-  & quartes  quart  le 
les  aufll  toft  qu  us  fu-  trouverait  ho.  j4 près 
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cela  il  femble  qn  on 
ne  devait  attendre 
quvr}bon  ivenemct . 
Mais  il  y eut  tant  de 
confufiona  s*y prépa- 
rerai es  ordres  furent fi 
Mal  donnez  pour  ce - 
u,&  le  dejfein  défai- 
re le  logement  fur  le 
haut  de  la  breche , au 
lieu  de  le  faire  a moi- 
tié de  fa  hauteur 3 co  - 
rne il  avait  efié  refo- 
lu  y ou  bien  de  donner 
Faffaut  totalement  y 
fut  fi  mal  conduit  y la 
chofe  fi  mollement 
exe  eut  te  , que  le  peu 
d'hommes  qui  tentè- 
rent de  monter  furent 
repoujfez  : bien  que 
tous  ceux  qui  virent 
llaBion , & lesçnne- 
Mis mefines , demeu- 
rent d'accord , que  fi 
eüe  eu  fi.  efié  menée 


reufement  s <&  comme 
ilfalloit , on  en  fitfi 
venu  a bout , & peut - 
$fire  emporté  la  fia- 


rent  fortis  de  la  Tape. 

XXL  ^ 
Les  ennemis  ietterent 
fi  grand  nombre  de  feui 
d’artifice,  entre-autres 
de  bombes, quils  mirée 
le  feu  aux  pots  à feu  \ 
que  lesfoldats  portoiêf 
pour  ietter  das  les  tran- 
chées des  ennemis,  qui 
tuerent  tous  ceux  qui 
poitoient  lefJitspotsa 
feu,  & la  plus  grand* 
part  de  ceux  qui  eftoiët 
auprès  d'eux.  Sur  cel^ 
la  Rocque  s’avance 
avec  les  gardes  dudiç 
Duc,  &vn  petit  nom- 
bre de  ceux  de  14  av^iL 
les  & du  Vigean» 
XXII. 

Mouvie!  Capitaine  au 
régiment  de  Guyenne, 
pareillement  avec  peu: 
la  pîufpart  de  fes  foi- 
dats  Payant  quitté. 
XXI  IL 

Ledit  la  Rocque  avec, 
ceux  de  fa  fuitte  , &lç 
fieur  Guitaud  Capital- 
ne  au  regimetde  Roc,- 
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quelaure , commance-  ce.  Mais  il  eufl  efie 
îcnt  le  logement , 8c  neceffaire  pour  ceU 
à'avoient  fait  que  pour  que  ceux  que  le  Duc 
mettre  dix  ou  douze  de  la  Valette  rebuta* 


foldats  à couvert. 

XXIV. 

Lors  vn  Capitaine  de 
Tonnins,  fort  vaillant 
home,  s’avança  devers 
ceux  qui  travâilloiènt3 
& cria  tout  haut,  qu'il 
fallait  donner  laflau.t, 
emporter  les  ennemis 
8c  forcer  leurs  retran- 
chemens.  Ayant  mis 
Fefpee  à la  main,  & * y 
en  allant  droit.-la  Roc* 
que  iuy  dit5qu'il  confia 
deraft  le  peu  d'homes 
qu'ils  avoient , qu’il  e- 
ftoit  plus  avâtagcux  de 
Conferver  ce  logemét. 
M^is  ledit  Capitaine 
de  Tonnins  fuivant  fa 
refolution,  donna  iuf- 
qifau  haut  de  la  brè- 
che. Ceux  qui  faifoient 
h travail  lefuiriret,  &, 
les  ennemis  firent  vne 
fortie  fur  eux  , armez 
avec  des  rondaches,  & 


difant  tout  haut  ne 
vouloir-pas  qnils  s*  en 
mefîaffènt  , y eujfent 
contribué  leur  avis  , 
& que  luy  mefme  euff 
eflé  au  pied  de  la  brè- 
che, ou  V on  pouvait 
èflre  avec  peu  de  pé- 
ril 3 ou  en  lieu  propre 
pour  animer  ceux  qui 
efloient  commandez, 9 
de  fa  prefènce  & de 
fort  exemple:  mn pas 
fe  contenter  d'y  en- 
voyer, comme  il  fit, 
des  gens  qui  n auoie  t 
pas  ajfe z d'authoritê 
pour  cela.  Ce  qui  efl 
bien  different  de  ce 
qu  il  auoit  dit  le  foir 
auparavant , & de  ce 
qn  il  s’eftoit  vanté  de 
faire  y ou  d'y  périr  luy 
& fes  amis  : puis  que 
tout  ce  qui  en  re'üffit , 
fut  d'y  faire  tuer  eu 
efiropierplus  decent 
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hommes  fort  mal  a 
propos* 


XXV. 

Il  efi  vray  qu'en 
fuite  de  tons  ces  man- 
quement de  Prince  de 
Condé  ayar  avis  que 
les  ennemis  re  prépa- 
raient tout  de  ben  a 
faire  vn  effort  pour 


leur  iettant  quantité  de 
grenades  , bombes  & 
pots  à feules  repoufle- 
rent  iufques  à my-bre-* 
chç.  Cela  donna  l’ef- 
pouvante  aux  foldats 
de  telle  façon5que  bien 
que  ledit  Duc  commî- 
daft  qu’on  opiniaftraft 
à faire  ce  logemec,  leur 
lafeheté  fur  fi  grande, 
que  l’on  ne  les  p uft  i&- 
niais  faire  retourner, 
pour  faire  ledit  loge- 
ment: bié  qu’ils  fu fient 
preflezpar  les  officiers 
àcoupsdepicques.  Ce 
que  lenuc  de  laValette 
ayant  veu  3 il  commada 
audit  fleur  de  Leflart 
de  faire  faire  ledit  loge- 
ment le  plus  avancé 
qullfepoürroit, 
XXV. 

En  ce  mefme  temps 
le  Prince  deCondé  luy 
envoya  vnGentilhom- 
me  nome  la  Boufïïere, 
luy  dire  de  fa  part,  qu'il 
eftoit  neceffiiirc  pour 
le  fervice  du  Roy  qu’il 
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luy  remift  la  tranchée  fauverla  place , en- 
entre  les  mains  afin  de  voya  fon  ordre  par 
la  mettre  en  celles  de  efcrit  au  Duc  de  la 
i*Archevcfque  de  Bor-  Palette  peur  luy  re- 
deaux,  fur  Tavis  qu’il  mettre  la  tranchée  : 
avoiteü  que  les  enne-  Mais  il  efi  aujfs  très** 
mis  Tapprochoiét  poux  vray  qu'il  le  convia 
fecourir  la  place.  De-  à mefrne  temps  ^ luy 
puisquoy  &lc  mefmc  ordona  par  deux  foi* 
iour  ayant  receu  le  co  - de  prendre  le  foin  du 
iftiandeiiïent  écrit  & fi-  pofie  de  Gadeloupe , 
gné  de  la  main  du  Pria-  comme  le  plus  hono* 
ce  de  Condé,  dot  la  co-  rable>&  celuy  par  oh 
pie  fera  cy-apres  infe-  vray  femblablemept 
ree^fuivant  lequel  ledit  les  ennemis  dévoient 
©uc  de  la  Valette  fere-  faire  leur  attaque  -ÿ 
tira  aux  poftes  que  le  ainfi  que  T expérience 
Prince  de  Condé  avoit  l'a  bien  monfri^maic 
ordonnez  à la  cefte  du  U s'en  excufa.&Vou- 
V igean  , & commanda  Ut  pojîtivement  que 
fuivant  fon  ordre,  aux  le  Prince  de  Condé 
tegimeiis  de  Guyenne  mif  dans  fon  ordre 
& de  fsî avaiîles^ui  fu-  quil  luy  commddoit 
rent  ce  foir  là  relevez  d'aller  à la  tefie  du 
de  la  tranchée  par  i % frigean  , difantpour 
côpagniesdu  régiment  fesraifons  § quil  ne 
de  la  Mefleraye  , & fix  <v0uloit  pas  faire  ton 
du  régiment  de  la  Cou-  au  Marquis  de  U 
ffône,  de  f en  aller  avec  Force  qui  en  efioit  en 
lui  aud.pofte  de  la  tefte  pofejfion .Lequel  tou - 
du  Vigean  : renvoyant,  tefQû  m devoit  necef 
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fatrem  ent for  tir ^ pour 
venir  aux  tranchées. 
Mais  cela  mefme  cef 
fant  ceftoit  vne  can - 
jjîderatiôn  hienfoihle 
en  matière  d'hon- 
neur, jpourvn  hom- 
me qui  tenait  le  fé- 
cond rang  dans  V ar- 
mée >&  quife  piçque 
de  lapins  haute  vail- 
lance. 


xxxiri. 


ainfi  qu'il  lui  avoitefte 
ordoné,  ij  compagnies 
du  régiment  du  Vigeaii 
qui  effioient  en  garde, 
iôindre  les  cinq  de  leur 
corps  à la  tefte  de  GaJ 
deloupe  où  elles  e- 
ftoient» 


TE  NE  FR  DE 
V ordre  du  F rince 
de  C o n dé . 


’Ous  prions  MrIe 
JD uc  de  la  Valet- 


te,  êc  neantmoins en- 
tant que  befoin  feroitj» 
luy  ordonnons,  atten-  ' 
du  les  très -grandes  fa- 
tigues des  regimens  de 
Guyenne &Navailles8 , 
& leur  diminution  de 
nobre  par  les  malades,  | 
morts&  bielfes, durant 
le  fiege,de  nous  remet- 1 
tre  Ja  tranchée  en  main  > 
pour  la  pourvoir  de  re- 
gimens plus  forts  & 
nombreux:  & attendu 
la  maladie  des  lieurs 
d*£fpcnan  5c  Marquis  ; 
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3e  Gefvres  * Maref- 
duux  de  cartip,  & qu’à 
feette  heure  aulÈ  le 
principal  honneur  va  à 
refifter  au  camp  des  en- 
nemis , ëc  empefcher 
Jiûls  rfattaquët  le  no- 
ire, ou  ne  recourent  la 
place  allîegëe.  Nous 
mons,  &comedit  eflfc 
; 7- de  fl  u g j ordonnons 
rndit  fleur  de  laYalecté 
ie  fe  tenir  avec  les 


sorps  qui  font  au  lieu 
îômmé  la  telle  du  Vi- 
^ean:  à laquelle  gardé 
1 mettra  le  regirrient 
le  Guyenne, au  lieu  de 
:eluy  du  Yigeans  qu’il 
învoira  prefen remet  à 
a teftede  Gadeloupe, 
tvcc  ks  cinq  compa- 
gnies de  fon  corps,  qui 
r fontdeprefeqt.  Fait 
tu  Camp  ce/  Septem- 
bre ï£j  8 .Signé, Henry 


ieiend 

ûoisdeSepcemDre  les 
nnemis  attaquerëc  la- 


iê.17. 30. 
Le  1* rince  de  Cort* 
dé  J' Archevefisjue  de 
B&rdemx , lès  peurs 


■ ■■■ 
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du  Pleffts  Besançon , 
d' Houdiniere^&pln- 
fieurs  autres  qui  s'y 
trouvèrent  aufii,  de- 
vaient bien  eftre  no  - 
mez  en  cet  endroit , 
quils  y furent 
d'affe!^  bonne  heure > 
s'en  retirèrent  ajfez^ 

tard , & y firent  a Jftz. 
bien  pour  cela . Mais 
ceux  qui  ri  y avaient 
pas  voulu  aller , ont 
p eut -eftre  pefiê  d' au- 
truy  ce  quils  ont  fait 
eux  mefimes  : fi  le  défi 
fein  d ' eftoufferle  mé- 
rité des  autres  par  cet 
artifice , rien  eft  aufti 
caufe  en  partie . On 
recognoiftencores  das 
cet  a?ticle  phtfieurs 
chofies  contraires  a la 
vérité  , qui  ne  peu- 
vent efire  dites  en  cet - 
te  forte , que  par  des 
perfonnes  qui  ri  ont 
veu  cette  oscafion 
que  de  loin. 
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dite  tefte  de  Gadelou- 
pe,où  eftoit  le  Marquis 
de  la  Force,  par  la  tefte 
& par  les  flancs,au  no- 
bre  d’envirerfix  à 700a 
hommesde  pied&  300 
Chevaux  : il  y avoir  à 
ce  pofte  pour  retran- 
chement vne  redoute  à% 
droit  , 8c  vne  autre  à 
gauche , 8c  entrc-elles 
deux  vne  ligne  qui  fe 
flanquoit  d*envirô  120 
toiles  de  longueur.  La 
redoute  de  la  main 
droite  gardée  par  le  ré- 
giment d’Enguyen  : la 
ligne  par  le  regimêt  du 
Vigeas  1 & la  redoute 
de  main  gauche  par  12 
cô  pagnies  du  régiment 
delaMeilleraye. 
XXVII. 

La  redoute  de  main 
gauche  fut  attaquée  la 
première  j & abandon- 
née apres  la  première 
falve  par  lefdits  foldats 
de  la  Meilleray e , & ce 
avant  qu'aucun  des  en- 
nemis euft  approché  à 
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I vingt  pas  de  leurs,  fcf- 
fez.  Vne  partie  des  Capi- 
raines  & QfSficiers,efhn$ 

5 lafchement  abandon- 
nez de  leurs  foldats,  sÿ 
îrent  tuer,&  erict’ autres 
e fleur  de  la  Fk ce  Lieu** 
enant  Coloneljla  Guet® 
e Monftreuil,& le  Ghc- 
r&îier  de  Contenant, 

XXVlII. 

Le  fleur  de  Marin^avec 
a compagnie  de  Che® 
aux  legert  y fit  Ion  dé. 
oir3il  y perdit  Ton  Lieu® 
fnant  ôc  douze  Gavi® 
ers , fon  Marefchai  des 
(gis  éut  la  jambe  caflëê 
vne  moufquetade  , ôc 
ngt-deux  ou  vingt-trois 
s (es  compagnons  y f ti- 
nt fort  blefleza 
XXIX. 

,e  fleur  de  Frefche  Ây- 
de  Camp,  exécutant 
5 ordres  dudit  Marquis 
la  Force,  ÿ receut  vne 
aufquetade  au  travers 
corps , apres  avoir  en 
ux  chevaux  tuez  fous 
r ySc  n è defailfa  pas  de 
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fe  retirer  au  bord  de  k 
mer,  d’où  il  fut  porté  à S0 
IeandeLuz.  Lefieur  de 
Belfuns  , au(ïi  Ayde  de 
Camp,  s'acquitta  digne- 
ment de  (on  devoir,  mais 
avec  plus  d'heur  que  le 
fïeur  de  Frefche* n'ayant 
efté  blefle , ains  ayant  eu 
feulement  vn  cheval  tué 
fous  luy* 

xxx. 

Âpresqueles  ennemis 
fe  furent  rendus  maiftres 
de  cette  redoute  , ils  for- 
cèrent la  ligne  , gardé< 
par  le  régiment  du  Vi- 
gean , & qui  eftoit  partie 
enfilée  par  ladite  redouti 
les  foldats  abandonnai 
leurs  Capitaines , 4dcf 
quel?  furent  tuez  avei 
quelques  autres  Offi 
ciers.  Ce  que  voyant  1 
refte  des  troupes  , tan 
d'infanterie  que  de  cava 
lerie , lafeherent  le  pied 
& quelque  effort  qu 
pûîl  faire  le  Marquis  d 
la  Force,  qui  eut  vn  chc 
val  tué  fous  luy,  il  ne  pu 
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ârrefter  vn  corps  feule-  £ 

ruent  de  20  hoiries  , pdur 
les,  mener  au  combat  : 
bien  qu’ils  deulfent  eftre 
ifiez  animez  par  l’exem- 
ale  de  leurs  cliefs,  qui  fi- 
ent leur  devoir  :&  en-  v‘ 
r’autres  le  fieur  de  Beau- 
eu  Lieutenant  de  la, 
compagnie  des  Che- 
raux  légers  du  duc  d’En- 
;uyen , qui fut  tué, fans 
ivoir  pu  mener  avec  iuy 
m de  Tes  compagnons  au 
ombat.  . 

. XXXI.  XXXL 

Le  Marelcha!  des  îo*  Toutes  les  troupes 
;is  de  la  compagnie  dés  firent  a (fez,  mal  en 
Revaux  légers  du  Duc  cette  oecafio:  mais 
Efpernon  y fut  tué , 8c  il  e fi  remarquable 
: fieur  MagnicresCor-  f ue  les  Çhevaux- 
cctef’y  méfia  partny  les  légers  d‘ Efpernon 
nnemis  : le  fieur  de  ne  voulurent  iai 
eaupifis , qui  coitiman-  mÂü donner^  quel- 
ait  ladite  copagnie  ÿ ne  que  comandement 
y Citant  pfi  trouver,  à qui  leur  en  fufi 
mfed  vneblefiure  qu’il  fait.&qnilss'  en- 
tou  receu'é  au  loge-  fuirent  en  corps , 
ent  qui  fe  fie  dans  la  fans  avoir  feule- 
mtre  - mine  , avec  le  ment  defehareê 
larquis  de  Gdvres.  leurs  pifolets^ 

K ij 
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xxxii.  xxxii. 

Il  nefipasyray  Le  {îcur  cTAplincourt 
de  dire , que  les  Lieutenant  de  lacompa 
gensd’  armes  d En*  gnie  de  G eus*  d’amies  di 
guyen  ne  combats-  f)Uc  d’Enguyen  * y fu 
rentpoint>puis  que  bleflé  de  cinq  coups , & 
le  Jîeur  d'Jlplin-  mis  hors  de  combat  : qu 
court  fut  biefs é à fut  caufe  que  ladite  corn 
leur  te  fie  S‘à  la  pre-  pagnicnecombatit  poin 
miere  charge  qtie  Scié  retira  en  grand  defor 
fit  U compagnie.  dre3  avec  le  reftedelaca 
Mais  on  ne  doit  valerie  & infanterie  : le 
pas  $ étonner  de  ce  efforts  des  chefs  n3ayan 
meJconte3nonflùs  de  rien  fervi  y parce  qui 
que  de  plufieurs  les  foldats  & les  cava 
autres  qui  font  das  liers  lauroient  emport; 
cette  relationaant  fur  eux  : Si  bien  que  h 
a l'avantage  de  Marquis  de  la  Force  f 
quelques  vns>qn-  trouva  abandonné  d< 
au  preiudtbe  de  toutes  les  troupes  , qu 
ceux  que  le  Duc  de  s'enfuirent  dans  vn  te 
(a  Palette  n ai - defordre  & confuîion 
moitpas  ipuis  que  qu’ils  donnèrent  Tcfpou 
jamais  Un  envoya  vante  à tous  ceux  qui  e 
voir  ce  quon fai-  ftoient  au  quartier  d\ 
fait  fur  U monta-  Prince  de  Condé.  Vn 
àne,  depuis  la  pre-  partie  fe  ictta  dans  la  ri 
miere  alarme  fmf  Vierc  pour  tafeher  de  f 
qu  a U defroute  : fauVer  à la  nage.  Mais  h 
bie  que  la  defmar-  rnaree  eftant  fort  haut( 
che  & contenance  fut  saule  que  piuficur* 


Hijloiredenoj 
tirent,  faits  prifonniers 
c les  autres  noyez.  Le 
Marquis  de  la  Force 

ores  séftretncflé  plu- 

curs  fois  parmy  les 
inemis  fut  contraint 
: fe  retirer  au  Camp 
: Roquelaure  , o 
immandoit  le  Com 
de  Grajnmpqt, 
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Le  Marquis  de  Gef 
:s  ,quieftoit  au  lia 
fa  blelîure  avec  fié» 
; , & ayant  ce  iour  là 
s médecine , fe  leva, 
nta  à cheval, &al- 
t vers  la  montagne, 
contra  ynepartie  de 

:avaleric  qui  s’en- 
oit  : Il  en  ralia 
Sa  Chevaux, leur  fit 
odre  le  champ] de 
lille  près  du  canon, 

' commandant  d’y 
teurer  & l'attendre 
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des  ennemis  fit  œjfieï^ 
voir  qu  ils  rien  vou - 
loientque  léh&que 
feu,  auparavant  il 
eut  eu  ordre p ar  eçri t 
du  Prince  de  Condè 
q ue  les  quartiers  qui 
ne  feroient pas  attq- 
fue^  fie  couru fs ent 
ceux  qui  le /croient 
plus  proches  d eux * 
& que  pour  cette  oc- 
cafîon  on  lui  fut  allé 
rfémader  encor  rien- 
noyer  du fiée  ours* 
XXXIIf, 

U e fi  bien  vray  que 
le  Duc  de  la  Valette 
receut  le  débris  (ÿ* 
les  fuyards  de  la  m o~ 
tagne.q  ni  prirent  ce 
chemin  y corne  firent 
les  troupes , & celuy 
du  fieur  de  G r amont 
& de  la  tranchée  : * 
Triais  il  ferai  ta  défi- 
rer  pour  luy  qu'il 
fufi  venu  a leur  ren- 
contre du  co fié  des  , 
ennemis,  & qu'il  les 
eufi  receus  avec  Vf} 

R ii|  1 
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vifage  moins  cornet  iufques  à ce  qu’il  eufi 
veule  malheur  qui  i allé  quelque  infante* 


venait  d'arriùer  aux 
armes  An  I{oy  : puis 
que  la  confiance  & 
la  gayetè  peuvent 
bien  efire  Vvne  fans 
V autre.  JLu  regarA 
du  Marquis,  de  G ef- 
vres  il  efl  certain 
quil  fit  en  hom - 
v/%e  de  cœur  & de 
iugement  * maïs  on 
Lu  y fait  faire  des 
voyages  qu'il  n a- 
voué  pas  hiy  mefme . 
Et  quant  a la  cava- 
lerie qu  on  luy  fait 
ralier  3 c efioient  les 
les  Chevaux  légers 
d Efiernon , fuyant 
en  corps  des  pre- 
miers , quil  voulut 
arrefier 3 mais  il  n en 
p fat  venir  a bout. On 
demeure  d'accord* 
que  lcDttc  de  la  Va* 
ïettç  n avo.it  en  fon 
quartier  que  les  re - 
gimens  de  (fuyenne 
çf.  Nav  ailles  * trois 


rie  dequoy  il  le  mit  en 
devoir  : Mais  n'en  ayat 
pu  venir  à bout,  il  re- 
tourna au  lieu  où  il  a- 
voitlaiffe  ladite  Cava- 
lerie j qu’il  ne  trouv; 
plus. Il  fut  delà  au  logi 
du  Prince  de  Condé 
que  les  ennemis  pii 
loienc^palTa  parmi  eux 
& sert  alla  droit  à 1 
trachée  dePattaqued 
Prince  de  Coudé  , qv 
eftoit  gardée  par  vn 
partie  du  régiment  d 
Toneins,que  Ton  avo 
lai  (Té  fansordre  Jl  troi 
va  Chafteau-uoy%i,iei 
tenant  Colonel  dud 
régiment,  i^yded 
Camp,  auquel  il  con 
mada  de  quitter  Utn 
chée  &fe  retirer  en  bc 
ordre.  CeqiPilfîxde 
à Pûutre tranchée,  q' 
eftoit  au  Si  fans  ordr 
où  il  y avait  8.  comp 
guiesdela  Meilleray 
du  régiment  de 
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Couronne  ,qui  fs  reti- 
rèrent auffi  par  Ton  ce- 
mandemét  en  fort  bon 
Drdre.Delàilioignitle 
[îeur  de  Grammont& 
le  Marquis  de  la  Force 
ûtiditcampdeRocque- 
lâUre,&tous  enfemble, 
ivecrEvefquede  Na- 
:es,  fe  retirèrent  au  po~ 
[te  dudit  Ducdela  Va- 
lette , avec  ce  qu’ils  a- 
^oientdegensjlesfol- 
3ats  n’ayans  pu  eftre 
dfurez  par  la  hardieffe 
le  ces  Chefs  , qui  de- 
neurerent  tousjoursà 
eurqueu'é  > pour  era- 
3cfcher  les  ennemis  de 
es  deffaire.  Ils  furent 
’eçueillis  par  ledit  Duc 
îe  la  Valette,  n ayant 
jue  les  regimens  de 
Guyenne  & Navailles, 
qui  tous  enfemble  ne 
■aifoiët  que  1200  hom- 
mes & 3 Cornettes  de 
:avalerie,  Ayat  au  refte 
es  ennemis  en  bataille' 
2îi  tefte  , en  flanc , Sc 
ierriere^qui  avoiëc  mis 
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compagnies  de  Ca~ 
valerie  les  Gens* 

d'armes  d'Effernon* 
Mais  il  y avoit  outre 
cela  proche  de  luy , 
les  regimens  de  Sert- 
gnan  & de  Menn* 
dont  il  pouvait  difl- 
fofer , & qui  e fiaient 
deftinez,  pour  ren- 
forcer les  lieux  atta^ 
quez,  félon  le  befoih* 
Touchant  ce  qu  on 
dit , que  le  Duc  de  la 
Valette  ne  pouvoit 
aller  aux  mains  a- 
veçles  ennemis  : s'il 
en  eufleu  en  flânerie 
ne  Vempefchoit , car 
les  fuyards  ne  ve- 
noietpas  de  ce  coflé- 
Id . loint  que  depuis 
le  logis  du  fleur  de 
F^oquelaure  dnfques 
d la  chauffée,  cri  ne 
vid point  que  les  en- 
nemis fluiviffent  les 
noftres,  Le  voyage 
qu  il fait  faire  d vn 
des flens  au  quartier 
duP\  de  Cendè  pour 
K lüj 
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ff  avoir  de  /es  nou- 
velles , cft  d’ajfez. 
grande  importance 
pour  no?nmer  se  do- 
Vîsfiiqueo 
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lesnoftres  en  fuite,  a- 
vec  lefquels  il  ne  pou- 
vait aller  aux  mains  à 
eaufe  des  fuyards , qui 
canpefehqiet  de  défiler. 
Ce  qu'il  euft  convenu 
faire  en  prefence  des 
vainqueurs  fur  vn  pont 
&vne  chauffée  forte- 
ffroite3&  15guede  plus 
de  7®o  pas,  & au  mi- 
lieu d vn  rmrais:Qutre 
que  les  ennemis  eftans 
maiftresdu  quartier  du 
Prince  de  Condé  l'e- 
Çloientdenos  canôs  & 
de  nos  munitios.D  ail- 
leurs il  fut  averty  par 
l’vn  des  fies,  qu'il  avoiç 
envoyé  au  quartier  du 
Prince  de  Condé  fça- 
voir  de  Tes  nouvelles, 
qu'il  y avoir  log  temps 
qu'il  s’eftoit  embarqué 
avec  rArchevèfque  dè 
Bordeaux.  Ce  qui  fit 
croire,  ainfi  qu'il  fere- 
cognât  le  lendemain, 
qu'il  eftoit  allé  au  bord 
de  PA  mirai,  où  il  cou- 
cha. 
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LeDuc  de  la  Valette  LeùucdeS.Simon 
fe  voyant  en  cet  eftat  fut  d'avis  «h'o» M 
unt  confcil  avec  les  ferme  au  ^J/er 
Ducs  de  S.  Simon,  d'Trm  , atten. 
Comte  de  G raniment,  dam  des  nouvelles. 
Marquis  de  Gefvres, 

& Eyefquede  Nantes 


pour  avifer  ce  qui  fe- 
roit  à faire.  Tous  d’vne 
voix  furent  d’avis  de  fe 
retirer.Neantmoins  le- 
dit Duc  de  la  Valette 
auroit  envoyé  prendre 
le  quartier  d’Yron  & 
s’y  camper  : Maisluy 
îyanteftéreprefentéle 
ieffaut  de  vivres, mu- 
iicions , & d’homrnes 
>eu  a fleurez,  il  falutfe 
efoudre  à fe  retirer  par 
a pluralité  des  voix, 
-es  fuyards  avoient 
lelu  gagné  le  pas  de 
Jehobie  , & falloir  fe 
érvir  de  la  marée  balle 
our  faire  paffer  le  re- 
ndes troupes , le  def- 
ordementde  lariyié- 
' > caufée  des  conti- 
uelles  pluyes -,  ayant 


ou  les  ordres  duPrin - 
ce  de  Çondè s Et  veu 
que  c efioit pareille- 
ment celuy  du  Duc 
de  la  V " al  et  te  ( a ce 
quil  dit ) il  y a de - 
quoy  s eflonnerpour» 
quey  il  ne  prit  pas  ce 
party,  quil  eftimoit 
le  plus  honorable  cÿ* 
le  meilleur  : car  c e - 
ftoit  luy  qui  com- 
mandait a tout  en  ce 
rencontre*  & que  les 
principaux  Officiers 
qui  revoient  euffient 
cflé  ravis  de  cette 
refolution . 
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XXXV. 

Le  Marquis  de  la 
Force  ri eftoit  point 
en  Yefolntion  de  fe 
retirer  > eflant  défia 
pas  de  Beho - 
hic  four  ralier  les 
fuyards»  Quant  a 
cette  cficarmmchc 
de  quatre  eu  cinq 
cens  moufiquetaires 
des  ennnemis  a la 
retraite s elle  fie  fit  a 
petit  bruit  ypuis  que 
Von  ri  euh  iamais 
plus  de  huiél  ou  dix 
m o ufiq  ne  fades  y enco  - 
res  furent  elles  tirées 
de  fi  loin  , que  l'on 
doute  fi  ç eftoit  les 
ennemi*  en  les  no - 
fires  , ne  s* en  eftant 
trouvé  aucuns  bief- 
fez. 


XXXIII. 

rompu  le  pont  deux 
iours  auparavant. 
XXXV. 

La  refblution  de  la 
retraite  eftant  prife,le 
Duc  de  la  Valette  en- 
voya le  Marquis  de  la 
Force  au  pas  de  Beho- 
bie  pour  le  tenir  ; Les 
fleurs  de  Grammont& 
deGefvres  demeurerët 
auprès  de  luy*  le  fleur 
deBoiflac  commadant 
aux  j Corne.tes  qui| 
avoit  en  Ton  porte,  fça- 
voir  la  fienne  , celle  du 
Marquis  de  la  Valette, 
Scelle  de  Merfuille.l| 
fit  détacher  cent  hom- 
mes du  régiment  de 
Navailles  qu’il  retint 
auprès  de  lüyavec  fes 
Gardes  , faifant  mar- 
cher le  refte  dudit  ré- 
giment devant  luy»  Et 
ayant  envoyé  le  régi- 
ment de  Guyennejpour 
s'en  fervir  entre  fon 
partage  6c  celuy  d’Y- 
ron  , où  les  ennemis  le 
vinrent  efcarmouchcr 
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avec  quatre  ou  cinq 
cens  hpmmes , il  leur 
©ppofales  mou  fquetai* 
res  à cheval  de  Boiffac 
aveefes  Gardes,eftant 
mefm*  valeur  tefte.Ce 
qui  obligea  les  enne- 
mis de  fc  retirer  apres 
leur  defeharge. 

XXXVI. 

Alors  le  Duc  de  la 
V alerte  donna  ordre  au 
fieur  de  Serignan  de 
prendre  avec  Ion  régi- 
ment les  polies  des  re~ 
gimens  de  Vantadoiir 
& Mont'peirôux , afin 
de  couvrir  leurs  mar- 
ches, fe  confiant  à (on 
courage  & expérience: 
dequoy  il  fe  trouva  fort 
bien  , êc  continua  fa  re- 
traite, qu’il  avoir  com» 
mancée  avant  Soleil 
couché  en  prefence  des 
ennemis  , demeurant 
toufiours^à  la  queue  a- 
vec  lcfdits  fieurs  de 
GrammontjdeGefvres 
&c  de  Boiffac  , fans  y 
perdre  perfonne» 


XXX  V L 
II  efroit  bien  aise 
de  couvrir  la  mar- 
che de  l^  retraite 
puis  qu  eliefefaifoit 
en  pays  couvert  , 
dans  le  profond  de 
la  nttici , que  les  en- 
nemis aprehendoiet 
plus  d'eftre  ataquef^ 
quilsn  avoient  defr 
fein  de  nous  fnivre, 
& quepour  venir  h 
nous  il  faloit  qnils 
defilaffent  par  vne 
chauffée  de  plus  de 
mille  pas  y fur  la- 
quelle trois  hommes 
ne  p envoient  pafer 
de  front  o 
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XXXVII. 

Il  nefloit  pas  pins 
de  dix  a vnze  heu- 
res du  fois  quand  le 
Duc  de  la  Valette 
fajfa  la  rivière.  Le 
lendemain  il  e fiait 
fins  de  huiÜ  heures 
dit  matin,  qui  il  y a- 
voit  encore  quantité 
defoldats  a pajfer, 
fans  que  les  ennemis 
parafent  iamais  & 
leur  fuite  , fi èjlans 
mefnes  arrivez , a 
V'on  que  l'aprefdi- 
nee  enfuivant  : ne. 
f üuvds  $ imaginer , 
k ce  que  rapparient 
tous  nos prifonnien, 
que  les  nofires Je Jaf- 
fe nt  fi  honteufement 
retirez»  . 
XXXVIII. 

Le  Prince  de  €on~ 
dé &P  Archevefque 


voient  prendre  au- 
tre chemin  pour  leur 
retraite  que  celuy  de 
la  mer  fi  efiœs  retirés 


XXXVIII, 

XXXVil, 
Toutes  les  croupes 
eurent  palTe  la  rivière 
environ  vne  heure  a- 
pres  minuit.  Alors  le 
Duc  de  la  V alettc^avec 
les  fleurs  de  Gram- 
mont  8c  de  Gefvres  , U 
payèrent.  Il  fit  camper 
les  troupes  le  refte  de 
la  nui#  fur  le  bord  de 
ladite  rivière  , 8c  au 
poindldu  iourprit  fon 
champ  de  bataille  fur 
les  çolines  voiflneso 


XXXV1JI. 

Et  eitans  lefiits  fleurs 
en  peine  de  fçavoir  des 
nouvelles  du  Princede 
Condé,  8c  très-  fafche^ 
de  ce  qu’il  avoit  plus- 
toft  choifl  le  party  de 
s embarquer  que  de  fc 
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mirer  vers  le  porte  du-  fi  tard  du  combat» 
die  Duc  , avec  lefdics 


lieursde  Grammonc  & 
de  Gefvres  : ils  furent 
fcenfolezpar  faprefen- 
ee  , bien  qu’elle  ne  fut 
que  vingt-quatre  heu- 
res apres  la  déroute. 

Arrivant  vers  Andaye 
fur  les  deux  heures  a- 
près  midi  du  huictiéme 
du  mois  il  trouva  lef- 
dits  üeurs  à la  telle  de 
î’armie  3 qui  eftoic  en 
bataille  ? ordonna  de 

£ rendre  les  portes  de 
for  on  g ne^  Ci  bou  rg  & 

S.  le  an  de  Lu*  pour 
i infanterie  s 6c  quel- 
ques  villages  à vne  ou 
deux  lieues  à codé,  & 
derrière  S.Iean  de  Luz  mHumcacia  r M„, 
poar  la  cavalerie.  Ii  eft  Savant  aut de  par- 
a noter, <ju  incontinent  îiry  de  faire  retirer 
apres  que  le  Prince  de  - ■ - - 

Condé  eut  inverti  Fon- 
rarabie,  il  fut  propofé 
& refolii  au  Confeil  de 
guerre^ qu’il  ftroit  fait 
vn  grand  fort  à la  mon- 
tagne de  Gadeloupc  3 


quils  eujfent  eu  'les 
ennemis  a percer  par 
tout  ailleurs,  C e qui 
eft  cognm  de  tente 
f armée .11  y a beau- 
coup  de  malice  & de 
faujfeté  de  dire 3 que 
Je  Prince  de  Ç ondi 
fàe  rejoignit  C armée 
quei^  heures  apres 
la  dé  rouie, puis  qu  il 
efi  vrsy  que  ce  fui 
des  les  7 à S heures 
du  matin  enfuivat  3 
& qu'il  alla  ouyr 
Méfié  & difner  en 
fuite  a S.  te  an  de 
Luz , qui  en  eftdt  é- 
l signé  de  2 lieues  ; 
ayant  donné  charge 
au  Duc  de  la  V al  et- 


les  deux  canos  de  la 
batterie  d\4ndaye? 
qki  efloit  du  cofié  de 
France  1 mais  prr 
malheur  ou  autre- 
ment cela  ne  fut  exé- 
cuté\Sibie  que  ceux 


ijB  M.  DC. 

de  F ontarabie  les 
vinret prendre  deux 
ou  trois  tours  apresy 
avec  beaucoup  de 
honte  pour  le  nom 
François  : dont  ten- 
tes fois  C entrepreneur 
de  cette  relation  ne 
dit  rien . Au  regard 
du  fort  deGaddelou - 
pe  y il  e fi  vrayquil 
avoit  efié  p^opofé 
d y en  faire  vntmais 
comme ^ c efioip  vne 
dépendance  de  la 
circonvallation  du 
fis**  & que  Von 
n avoit  dequoy  fai- 
re Vvn  ny  Vautrera 
plu/part  des  troupes 
s*  e fia  s coupées  a gar- 
der les  po  fi  es  d’Yroy 
du  P ajfage^enterie 
& Lejfe>cette  propo - 
fition  demeura  fans 
effett.  Et  le  Duc  de 
la  Valette  ne  trou - 
vera  pa'vn  homme 
qui  die  avec  luy 
qu  il  en  ait  fait  au™ 
cane  infiance* 


XXXVIII. 

qui  eft  l’endroit  où  !&s 
ennemis  ont  attaqué 
les  naftres  & mis  en  Je- 
rome. Quelques  iours 
apres,  la  chofe  n’eftant 
point  executée  5 ledit 
.Duc  de  la  Valette  en 
plein  Conleil,  en  parla 
au  Prince  de  Gondé, 
qui  dit  qu’on  Ta  voit 
alluré  que  les  ennemis 
ne  pou  voient  venir  à 
nous  par  cet  endroit: 
l’euenement  a bien  fait 
paroiftre  du  contraire,; 
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îl  y a vne  faute  bien 
remarquable , ôc  de  la- 
quelle s’eft  enfuivi  Iç 
malheur  furvenu  par 
l’attaque  des  ennemis, 
ceft  l’abandorinement 
du  lieu  du  Faflage/ans 
lequel  ils  n’euflent  pu 
:irer  les  vivres  nccei- 
Paires  pour  leur  fubli- 
lance  de  S-  Sebaftien, 
:ome  ils  ont  fait  eftans 
miftresdu  PalFage,  de 
aRenterie&de  Lefle. 
Et  fera  confideré  que 
’abandounemét  a dite 
:ontre  le  fentiment  du- 
ht  Duc,  qui  ne  fut  ap- 
pelé en  eeConfeih 


XXXIX. 

Ceft  icy  le  t rai  il 
d'vne  malice  bien 
exprejfe , mats  pat 
tr&p  grojfîcre  ; puis 
quil  eftaisè  de  iufti - 
fier  qu'avant  que  les 
troupes  euftent  eftè 
retirées  du  Pajfage  > 
le  Duc  delaF  aletîé 
ne  cejfait  de  crier 
hautement  contre  lé 
dejfein  dé  garder  ce 
foftey  notamment  la. 
B^enterieou  eftoit  lé 
regimet  de  Meun  fon 
chufinyveH  lafoiblef 
fe  de  l armée  devat 
Fontarahie , le  bruit 
que  lés  ennemis  s*af 
fembloient  de  toutes 
parts  3 & que  fans 
pœjfer  aufdiîs  lieux 
ils  pouvaient  venir 
commodément  parle 
co fié  de  l'E  fpagnefr 
de  la  hante  Navar - 
re  : ou  bien  qn  em- 
portant l'Vn  defdits 
lieux  delaijfez  de 
la  Rentcrie  * qui  ne 
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valoiet  du  tout  rien3 
ce  qui  efioit  an  Paf- 
fage  efioit  necejfai- 
rement  perdu*  Âuffi 
ne  sefioit-on  obftiné 
aies  garder  que  pour 
avoir  teps  d' accent- 
' moder  & retirer  les 
galions  & canons 
des  Espagnols  dudit 
P ajfage  , tandis  que 
les  ennemis  ri  av  oie  t 


point  de  force  en  ca- 
pagne  ; joint  que  la 
refolution  de  £ aban- 
donnerpour  rejoin- 
dre envn  coup  cette 
principale  partie  de 
P armée, qui  en  efioit 
trop  loin  fut prife  en 
vn  Conj éil  general 
tenu  fur  ce  fùjet^  & 
du  commun  eonfcn- 
tement  & avis  de 
tous9excepîé  du  Duc 
de  la  Valet  te, qui  ne 
put  faire  cognoifire 
fon  fentiment , ri  y 
voulant  pas  venir , 
non  plus  qri aux  au- 
tres precedents  »fous 


miflëre  Je  nôftre  temps.  ' ï'êï 


XL. 

Davantage  fera  con- 
sidéré que  ledit  Duc 
ayant  eu  l’attaque  la 
p fus  difficile  Je  Prince 
Je  Condé  ayant  choi- 
fila  plus  aifée  $ il  s’eft 
neantmoins  trouvé 
que  les  travaux  de  Ton 
attaque  comme  plus 
Faciles  fans  comparai- 
fon  que  les  autres* 
ayans  efté  plus  avan- 
cez, il  avoit  fait  joiier 
fa  mine  , & vn  four- 
neau , prefque  dix 
î.oürs  auparavant  celle 
dudit  DucJ&ns  néant- 
moins  en  avoir  tiré 
aucun  effet  * Payant 
trop  précipité  par 
Pimpatiéoe  qu’il  avoit 
de  fe  voir  maiftre  de 
la  place:  de  forte  que 
ne  pouvant  plus  rien 
efpèrer  de  cette  atta- 
que y il  en  auroit  fait 


p retexte  de  ny  vou- 
loir pas  efire  avec 

l * Archevefqûe  de 
or  de  aux. 

XL, 

L attaque  du  Prince 
de  Condé  n efloit  pas 
plus  ai  fée  que  Vau- 
tre ( ainfîqu  il  a efiê 
défia dit)mais  comme 
on  ny  cherchait  que 
d avancer  , & no?i 
pas  le  f ttfie  de  percer 
la  CôMrefcarpe  en 
trois  lieux  différent, 
on  p a [fa  bien  f lu  fi  fi 
lefoffé  en  V vite-qu  en 
r autre  , bien  que  la 
ref fiance  des  ennemis 
y fttft  fans  comparai* 
fon  pins  grande  par 
divers  moyens , dont 
ils  fe  ftrvirent  fort 
utilement , & par  les 
f orties  quils  ont  tou- 
tes faites  fur  ce  quar- 
tier hors  vne  Tenle.  Et 
fans  le  mœl-hétir  des 
pluyes  j qui  leur  don- 
7ia  ternps  de  contre ™ 
miner  ) il  e fi  hors  de 
L 


îSi 

dente  y que  lu  place 

euftefié  prife  pur  lu 
dans  la  cinquiefme 
feprnaine  du  Jtege^ 
jiinfi  ce  ne  fut  peint 
la  précipitât  ion  3ma  is 
bien  l'iniure  du  tepSy 
la  diligence  ër  grand 
travail  de  ceux  de 
dedans  a rencontrer 
& percer  les  mines  {ou 
Von  fut  a coups  de 
pifiolets  avec  eux  ) 
qui  ont  empefehi 
bon  effet  qu  on  en 
voit  attendre . Quant 
a celle  qn  on  fai! 
dé  nouveau 
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vne  autre  au  pan  dû 
baftion  , qui  eftoit  à 
la  main  droite,  de  par 
ce  moyen  employé 
aufdites  deux  atta- 
ques tout  le  temps 
qu'à  duré  le  liegeifans 
neantmoins  avoir  au- 
cune efperanee  de  ti- 
rer avantage  defdites 
deux  attaques,  où  ii 
s’eft  cùnfommé  vne 
extreme  quantité 


dinonte$ant 
quony  puijfe  trouver 
à redire, que  ç'eft  vnè 
marque  de  confiance 
a nefe  rebuter  de  rien 
pour  arriver  a fes  fns 
de  prendre  la  placé * 
te  reproche  d\ai)oir 
beaucoup  t&nfotnmi 
de  munitions  , a celle 


r , r*  ans 

1 ^repreneur  decet- 

te  relation  cherche  œ 
mettre  a conven  U 

bttc 4e  U raiette  de 

pltifieurs  chofes , dont 
en  ne  l accnfbit  fH$$, 


i 3cll  . 

Le  véritable  réfciè 
y-deffus  ^contenant 
xa&ement  to  u tes  les 
nfîderables 
aans  ce  fîege3 
le  commeilte- 
lent  iufques  à la  fin, 
ïra  clairement  reco- 
noiftre  à ceux  qui 
oiidroht  prendre  Ü 
eine  de  îe  lire,que  le- 
it  Dite  de  la  Valette 
ferai  tres-digneniet 


tëf 

qs*  on  avait  fait  de  fit 

jouer , e fiant  ridicule 
en  toutes  faç ans  t De# 
queti  en  avait  peur 

cela:  mais  fa 'toit  en 

se  que  cette  confient- 
mation  r.e  va  qu'% 
tr.tlh  trois  cens  livret 

de  poudre  çf  trg^ 

vomhesa 

kit 

Cette  relation  ne$ 
ny  exaÙe  tiy  verita*- 
ble  en  la  plupart  de 
ce  quelle  dit,  s'  amM. 
fant  * donner  de  la 
vanité  pour  des  ba- 
gatelles k fies  <H_ 
t heurs  : comme  il  ej$ 
ai  fié  de  voir  par  les 
apofiilles  de  chaque 
article:  (fi plus  encore 
de  Us  lnfiifier,  quand 
fiera  befotnJd'  efi  avec 


fidclleraerit  Sa  Ma-  peu  de  iùgemem 
fte:& que  les  chofes 
u’on  s'efforce  de  luy 
bje&erfbnt  fans  ali- 
gne raifon  nyfonde- 
ient,mefmcquilna 

oint  tenu  à luy  que 
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bien  que  les  precau-  l’aflaut  n’ait  efté  dote- 
tions  en  affaire  de  né* 


cette  nature  foient  de 
très- dan gereufe  con - 
fequence , peur  ceux 
qui  les  prennent , & 
comme  des  tefmoins 
irréprochables  que  la 
confidence  pouffe  de- 
hors en  faveur  de  là 
vérité* 

XLIL  * 

On  pent.  accufer  le 
Duc  de  la  V alette, 
non  feulemet  d'avoir 
refufê  de  remettre  fa 
tranchée  entre  les 
mains  du  Prince  de 
Condé  pourTArche- 
vsfque  de  Bordeaux  s 
Mais  encore  de  s'en 
efire  retrace  deux 
heures  apres  avoir 
publiquement  prié  le 
Prince  de  Condé  de 
la  recevoir  , pour  ne 
faire  que  ce  qu'il  fit 
le  lendemain  .»  ou  il 
perdit  vn  temps  qui 
confia  fi  cher , é re- 
buta les  foldai*  cri 


XLIL 

Quant  à ce  que  Yé\ 
veut  le  rendre  blai 
mable  d’avoir  differ 
de  remettre  (on  atn 
que  au  Prince  de  Cor 
dé,pour  la  remettr 
entre  les  mains  d 
l’Archevefque  deBoi 
deaux,  ledit  Duc  de! 
Valette  iuftifie  qu’il  J 
fit  auffi  - toft  que  1 
Prince  de  Condé  lu 
envoya  fon  ordre  p; 
efcrit  5 & figné  de  : 
main  5 dont  la  cop 
eft  cy  - devant  tranfei 
te. 


/ îifîofre  de  noflre  Temps.  \6j 


xl  ïil 

Et  pour  le  regard  du 
fccours  qu’on  dit  le 
Prince  de  Codé  avoir 
demandé  au  Duc  de  la 
Valétte,&  qu’il  ne  luy 
a pas  envoyé,  iLa’eft 
pas  croyable  que  le 
Prince  de  Condé  s’en 
puifle  ny  dérive  plain- 
dre , fçaeh^nt  que  le- 
dit Duc  dé  la  Valette 
n’avoit  en  Ton  pofte 
que  mil  deux  cens  ho- 
mes 5c  trois  cornettes 
de  cavalerie  : 5c  qu’il 
voyoit  de  fon  quartier 
les  ennemis  en  bataille 
devant  luy  en  telle  5c 
sn  flanc:Qu’au  lîi  le  fe- 
:ours  n’a  efté  iamais 
demandé  par  lePrince 
de  Condé.  Et  quand 
ledit  D uc  euft  fait  par- 
ût des  troupes  de  fis 


vne  attaque  mal  en- 
treprife  & pins  mal 
executéç, apres  avoir 
hautement  proteflé 
d'y  périr  jh  d'en  ve- 
nir à bout . 

XL  III. 

U eftvray  que  le 
T rince  de  Condé  de- 
manda du  fecotyrs  an 
Duc  de  la  F alette>& 
mefmes  quil  y pou- 
voit  arriver  à temps  3 
s'il  euft  efté  auffi 
prompt  d obéir  j dans 
vne  fiviftble  necefti - 
4 té  ^ quil  fe  monftra 
ferme  à vouloir  gar- 
der auprès  de  luy  ton» 
tes  les  troupes  quil 
S-eftoit  propofé  df 
avoir  y bien  que  fans 
befoin , la  démarche 
des  ennemis  ne  luy 
pouvant  apparem- 
ment donner  aucune 
ialoufte  jju  ils  en  vou- 
lu ffent  a fon  quartier , 
outre  les  autres  rai- 
fons  quily  avsitpour 
ceUy  & que  les  quar ~ 

L lij: 
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tiers  plus  éloignez,  de  quartiers,  il  euft  eft$ 
U montagne  luy  pou - iippoffible  qu’elles 
voient  remplacer  à eu  (lent  parvenu  à 
l'in  fiant  cecjuil  çuft  moitié  du  chemin  dq 
envoji  du  fieu*  lieu  qui  eftoit  atta- 

qué , eu  efgard  au  peu 
qe  refiftâce  que  firent 
les  troupes  attaquées. 

En  fuite  le  Roy  par  Çes  Lettres  patentes 
du  6'  Odcbre,au  lieu  & place  du  Duc  de  la 
Valettte,pourveu  en  lurvivance  de  la  charge 
de  Gouverneur  & Lieutenant  General  en  la 
Province  de  Guyenne , Commit  le  Prince  de 
Condé, pour  avoir  le  commandement  & ad- 
miniftration  de  ladite  Province,  & les  Let- 
tres furent  enregiftrées  au  Parlement  de 
Bordeaux  le  16  du  mefine  qiois:  dont  k te- 
neur eftoit  telle. 

LOVYS  PAR  LA  GRACE  DE 
Diev,  Roy  de  France  et  de 
N a v a r r e : A noftre  tres-cher  & tres-amé 
Coufin  le  Prince  de  Condé,  premier  Prince 
de  noftre  Sang, premier  Pair  de  France,Gou- 
verneur  & noftre  LieutenantGeneral en  nos 
Provinces  de  Rourgongne,  & BrelTe,  & no- 
ftre Lieutenant  General  en  nos  Armées  de 
Guyenne, Languedoc, &autres  lieux  circon- 
yoifins , Salut  : Ayant  déliré  que  noftre  très-* 
cher  §:bien-amé  Coufin  le  Duc  d’Elpernan* 


fi'ijloire  de  noftreTemps,  ifij 
Pair  3c  Colonel  General  de  l’Infanterie  de  i€  f rince 
France,Gouverneur  &noftre  Lieutenat  Ge-  je  ConcU 
neral  en  laditt  Province  de  Guy  enne,  fe  mi-  fetConye: 
yaft  en  fa  maifon  de  PlafTac  : & commandé  à neur  de 
noftre  tres-cher  & bien-amé  le  Duc  de  la  Va-  QHyen^e% 
Jette  fon  ftl$,Pair  de  Francesaulfi  pourvoi  en 
fur vivance  de  ladite  charge  de  Gouverneur,, 

$c  noftre  Lieutenant  General  en  ladite  Pro- 
vince de  Guyenne  ,4e  nous  venir  trouver, 
pour  eftre informé  par  fa  bouche  des  occur- 
rançes  qui  fe  font  paffées  depuis  n aguerest 
au  fîegedeFontarabie  : ÎS[ous  avons  confé- 
déré qu’il  eftoit  important  à no  lire  fervice 
de  neiaiflfer  point  ladite  Province  dépolir- 
veuë  & deftituée  de  quelque  grand  & expé- 
rimenté perfonnage^quiau  lieu  & place  de 

nofdirs  Goufins  le  Duc  d’Efpernon  & Duc 
delà  Valette , puiflTe  prendre  foin  de  la  régir 
§c  adminiftrer  fous  noftre  au thprité:&  apres 
avoir  jette  les  yeux  fur  divers  de  nos  fu)ets3 
nous  avons  eflimé  ne  pouvoir  pour  ce  faire 
y n meilleur  ny  plus  digne  choix , que  de  vo~ 
lire  perfonne  , taht  à caulë  du  commande- 
ment que  tous  avez  défia  de  noftredite  Ar- 
mée en  ladite  Province,  que  pour  la  particu- 
lière confiance  que  nous  prenons  enyoftre 
fidelité  fînguliere , fage  & prudente  conduis 
te  & expérience  au  fait  des  armes  & diligen- 
çetA  cette  canfè  nous  vous  avons  commis  & 
ordonné  , commettons  & ordonnons  par 
ces  prefentçs , fignçes  denoftre  main,  pour 


ttâ  M.  DG.  XXXVIII. 

avoir  le  commandement  & adminiftration 
de  noftredite  Province  de  Guyenne  , avec 
plein  pouvoir  & authorité,  commiffion  & 
mandement  foecial,  de  contenir  fous  noftre 
authorité  nos  (u  jets,  manans  Schabitans  de 
ladite  Province  , en  1 obeïflàncé  qu’ils  nous 
doivent  , les  faire  vivre  en  bonne  amitié, 
vnion  8c  concorde  les  vns  avec  les  autres,pa- 
cirier  8c  faire  ceiïèr  incontinent  tous  les  de- 
bats5querelles  8c  divifions  qui  furviendront 
entre  eux,  faite  punir  par  nosluges  ceux  qui 
le  tiouveront  coupables  dcautheurs  defdi-1 
tes  querelles  , comme  auffi  ceux  qui  contre- 
viendront à nos  HdicSfcs  & Ordonnances  j| 
iceux  nofdits  Ediéls  faire  garder  & obier  ver 
mviolablemcnt , mander , convoquer  & al- 
fembler  par  devers  vous,  toutes  8c  quantes 
°is  bon  vous  lemblera  8c  le  befoin  le 
requerra, les  gens  d’Ëglife, la Nobleffe , les 
Officiers,  Maires  ,Iurat$,  C on  fuis , Bour- 
geois, Manans  & Habitans  des  Villes  du 
Gouvernement  de  ladite  Province  , pour 
leur  faire  entendre,  ordonner  8c  enjoindre 
ce  qu  ils  auront  à faire  pour  noftre  fervice  8c 
leur  comervation , avifer  & pourvoir  aux 
affaires  8c  occurrances  dudit  Gouverne- 
ment , oliir  les  plaintes  de  noftre  peuple  du- 
dit pays , 8c  fur  icelles  pourvoir  8c  leur  faire 
adminiftrer  laluftice,  avoir  Pœilfur  les  Of- 
ficiers de  ladite  Iuftice,  & tous  autres , pour 
Voir  le  devoir  qu’ilsferont  en  leurs  charges. 
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s'ils  ne  le  font,  no  us  cnadverfir  pour  y don- 
ner ordre  ,&  ou  aucunes  rebellions,  des- 
obeïffahce,  infolence , & autres  accidens  in- 
terviendraient én  Te'.ftenduc  dudit  G ou  ver- 
nemcnt,'fairefaire'pareilleraenrlaluftice,f<5- 
îon  Toccurrence  du  fau  qui  fera  commis, 
commander  aux  gens  de  guerre  qui  font  & 
feront  cy  apres  en  garnifon  es  Chafteaux, 
Villes  & lieux  dudit  Gouvernement, ordon- 
ner de  leur  garde  Sc conferrvation,  contenir 
les  gens  de  guerre  en  Tordre  & djfcipline 
militaire, fuivant  npfdicesOrdonnances,cm- 
pefcher  que  les  habitâns  defdites  villes  &ç 
lieux  dudit  Gouvernement , ny  autres , n’en 
reçoivent  aucune  foule  ny  oppreffio  n , faire 
incontinent  punir  & chaftier  ceux  qui  entrer 
prçndrôt : quelque  chofe  au  contraire,  pour- 
voir à lafeureté  defdites  places,villes  & for- 
teredès  dudit  Gouvernement,  à ce  qu’il  ne 
s y faffe  aucune  efmotion  & entreprife,  Et 
pour  cét  effet  commander  aux  Officiers, 
Maires,  îurats,Confuls,Manans  Sc  Habit-ans 
iefdices  villes,  Capitaines  de  nos  Ordon- 
lances,  Chevaux  légers.  Ban  & arriéré  Ban, 
*ens  de  pied  , Légionnaires  tous  autres 
;ens  de  guerre,  de  quelque  qualité,condîti5 
fenation  qu’ils  foient,ce  qu’ils  auront  à faire 
lotir  noflre  fer  vice , envoyer  lefdits  Çapi- 
aines  Sc  foldats  en  telles  villes  & places  def- 
lits  lieux  Sc  pays  que  verrez  eftre  requis 
»qur  la  confervation  d’icelles  ; Iteux  gens 
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de  guerre  affcmbler  pour  ic$  mettre  en  cam- 
pagne, pu  faire  telles  entreprifes  que  verrez 
^ftre  à faire  pour  combattre  5c  aflïeger  vil- 
les & chafteaux , que  Ton  vqudroit  occuper 
au  preiudi.ee  de  noftre  fcrvice,  recevoir  à 
telle  compofition  & condition  que  vous 
verrez  eftre  plus  à propos  pour  le  bien  de 
noftre  feryicé  8c  de  nos  fujets,  &pour  cét 
effet  prendre  telles  pièces  d’artillerie,  pou- 
dres, munitions  qui  fe  trouveront  efdites 
villes , dont  vous  aurez  befoin  çfdites  entre- 
prifes,  & pour  les  envoyer  de  place  en  autres 
Nous  en  ayant  préalablement  donné  avis,  ; 
pour  par  Nous  eu  eftre  ordonné,  êc  non  au- 
trement : avenant  la  mort  des  Capitaines  . 
des  chafteaux,  villes  & places,  & de  gens  de  ; 
pied  eftans  audit  pays  pour  noftredit  fervi-  s) 
ce , eu  commettre  d’autres  s’il  en  eft  befo.in,  i 
ainfi  que  la  neceflîté  le  requerra  , iniques  $ i 

ce  que  Nous  y ayons  pourveu,  faire  faire  les  I 

Uionftres  & reveues  des  gens  de  guerre , &ç  , 
pour  ce  faire  commettre  des  Commiftaires  ^ 
«extraordinaires,  enfabfencedes  ordinaires  ; 
de  nos  guerres.,  où  befoin  fera,  avoir  l’œil  5c  c 
efgard  fur  les  Prevofts  des  Marefçhaux,  Vif-  t 
fenefehaux , leurs  Lieutenans,  Greffiers  5c  ( 
Archers  eftans  dans  ledit  Gouvernement,  & j 
leur  ordonner  ce  qu’ils  auront  à faire  pour  } 
noftre  ferv.icc , & généralement  faire  en  tou-  î 
tes  5c  chacunes  les  chofes  de(fufdites,&  cha-  1 
cunél  cle  celles  qui  concernent , touchent  SC 
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ippartien  fient  a ladite  charge , 8c  en  ordon- 
ner fcjon  8c ainfi  que  Nous  mefmçs  ferions, 
& faire  pourrions  fiprefent  en  perfonne  y 
eftions,jaçoit quelecas requis  mandement 
.plus  fpecial,  qu’il  n’eft  porté  & contenu  par 
cesprefentes.  Si  pou  no-ns  çn  mande- 
¥ * N T à nos  alliez  8c  féaux  les  Gens  tenans 
nos  Cours  de  parlement  de  Bordeaux  & 
Tholoze, chacun  en  droit  foy,Baillifs,Senef- 
chaux  soudeurs Lieutenans , & tous  autres 
nos  Iufticiers,Qfficiers  &fujets  qu’il  appar- 
tiendra, que  ces  prelentes  ils  ayent  à enre- 
gillrer , & tout  le  contenu  en  icelles,  vous 
faire  jouir  pleinement  & paifiblement , fans 
permettre  ny  fouffrir  vous  eftre  fait , mis  ois 
donne  aucun  trouble  ou  empefehement  au 
contraire  : mefmes  à tous  Baillifs  , Senef- 
chaux,Preyofts,&  tous  autres  nos  Officiers, 
Maires,  Iurat$,Confuls,  Bourgeois  & Ha- 
bitans  des  villes  & lieux  dudit  Gouverne- 
ment,Capjtaine$,Chefs  & Condu&curs  des 
gens  de  guerre , tant  de  cheval  que  de  pied, 
yous  obéir , & entendre  dans  ledit  Gouver- 
nement en  tout  ce  que  vous  leur  comman- 
derez pour  noftre  fervice.  De  ce  faire  vous 
donnons  pouvoir, commiffion  Scmandemét 
fpecial.  Car  tel  eft  noftre  plaifir.  Donné  a 
$. Germain  en  Laye  le  6 iour  d’Oétobre  1638. 
Et  de  noftre  régné  le  vingt-neuf  Ainfi  figné, 
Parle  Roy , L O VI  S.  Et  plus  bas,  Philip- 
PEAvx.Et  fopllé  dugrai\dfceaù  de  c ire  jaune. 
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ExtraiS  des  Regiflres  de 

Parlement. 


VE  V par  la  Cour,  les  Chambres  d’iceî- 
le  affemblées , ks  Lettres  Patentes  du 
Roy  adonnées  à Saint  Germain  enLaye  le 
fixiefrned’Oéfcobrerail  flx  cens  trente- hui  6h 
Signées,  L O VI  S-  Et  plus  bas,  Par  le  Roy, 
Philippeavx.  Et  fceliées  du  grand 
fceau  , contenant  le  pouvoir  baillé  par  Sa 
Majefté  à Monfietir  le  Prince  de  Condé,  de 
gouverner  &comraander  pour  Ladite  Maje- 
fté en  Ta  Province  Sc  Gouvernement  de 
Guyenne.  Et  oüy  Sc  ce  requérant  le  Procu- 
reur General  du  Roy.  Dit  aefté,que]aCouî 
a ordonné  que  iefditesLettrésenforme  de 
Patentes  , feront  enregiftrées  au  Regiftre  du 
Greffe  de  ladite  Cour, pour  par  le  fleur  Prin- 
ce de  Condé  ,oiiir  de  l’efFeâ:  d’icelle  , con- 
formément à la  volonté  du  Roy;  à la  charge 
du  reflort  de  ladite  Cour  &;  Regleme  ns  faits 
entre  ladite  Cour  & les  Gouverneurs  de  la 
Province  de  Guyenne.  Prononcé  à Bour- 
deaux  en  Parlement  le  feiziefme  iour  d On 
étobre  mil  fix  cens  trcnte-huiéfc. 
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LE  Marefchal  de  Chaftillôn  fut auffi  choifi  lïiÂrcf* 

par  le  Roy  pour  commander  l'Armée  chœldcCba- 
qui  saflémbloit  en  Picardie  , avec  defTein  ftillan  com- 
d’attaquer  la  ville  de  SaintOmer  en  Arthois.  mande  l’œr- 
Mais  avant  que  déduire  ce  qui  fe  paffaen  ce  mèe  en  Vi~ 
iiege  , il  cft  à propos  de  parler  de  la  prife  8c  c arche* 
bâillement  du  Vieux  Hefdin, arrivé  au  com- 
mancemcntde  cette  année,  pour  le  foulage- 
ment  de  lafrQntiere  de  Picardie.  Le  fleur  de 
Mont-  dejeu  Gouverneur  de  Rue  avoir  fâit 
piller  8c  bruflerle Quefnoy,^  appris  parles 
prifonniers  qu’il  y fit , que  la  cavalerie  & in- 
fanterie de  rennemy  ne  fubfiftoit  que  par  le 
moyen  des  vivres  8c  autres  commoditez  ti- 
rées dudit  Vieil  Hefdin , & de  quelques  vil- 
lages affïs  le  long  de  la  riviere  de  Canche* 

Joint  que  la  garni fon  de  cette  place  par  fes 
courfes  ordinaires  incommodoit ^grande- 
ment les  lieux  de  cette  frontière.  Il  refolut 
doneques  de  les  en  delivrer^pource  fit  reco- 
gnoiftre  la  place  par  quelquesefpions  > fit  Prife  & 
provifion  d’efchelles,  petards,6c  autre  équi-  hmflemeni 
page,  partit  de  Rué  le  vingt-çinquiefnie  lan-  du  Vieil 
vier  avec  quatre  cens  hommes  de  pied  tirez  Hefdin  par 
de  fon  Régiment  * fa  Compagnie  de  Ovale-  les  Fran- 
rie,  &deux  du  Régiment  du  Baron  de  De-  fou. 
genfeld  > 8c  leur  fit  pafTerla  riviere  d’Autye 
à Dompierre,où  il  avoit  donné  rendez  vous 
à la  Compagnie  du  Comte  de  Lannoy , 8c  à 
cent  moufquetaires  que  le  fieur  d’Autinque 
Lieutenant  du  Gouverneur  de  Montreuil  y 
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avoit  envoyées.  Toutes  Ces  troupesarrive*  - 
rent  devant  le  Vieil  Hefdin  le  Vingt-htii&icf- 
lue  aupoin£tduioiir,fans  eftrerecoeneuëst 
de  forte  qu  à la  faveur  dVn  bois  tk  dt  quel* 
ques  hayes  l'infanterie  s'approcha  iufqües 
aux  portes  & murailles  de  la  ville.  Alors  le 
fient  de  Mont-dejeu  ayant  fait  jettèf  les  ef- 
chelles  dans  ie  foîfé?  & planter  contre  les 
murailles , fe  porta  juy-mefinc  fur  le  rem- 
part, où  il  fut  fuivi  eh  mefme  temps  par  lé 
fieur  de  Champagnac  6c  le  Lieutenant  de 
la  Mettre  de  Camp  , qui  mendient  les  en- 
fan  s perdus.  Les  ennemis  firent  icy  leùt 
défçharge,  &les  fehtinellës  tirèrent  for  les 
noftres,  Mais  le  fieür  de  Mont-dejeu  ve- 
nant à leurs  corps  de  garde,  avec  tout  cé 
qui  fe  trouva  à cheval  prés  dé  lùy , ils  priri- 
tent  la  fuite. 

Les  fieursde  Mcdraùmeèc  de  Pompon-  | 
ne  Capitaines  au  Régiment  dcMont-dejcii  | 
comrnahdoicnt  chacun  Vn  corps  eh  cette  oc- 
cafion,& s'eftans  avaheei entroient  par  les 
quatre  endroits oùilsavoienteftëcommarï» 
dez,  de  là  ils  vinrent  joindre  à leur  gros, 
dans  la  grande  place  , où  tou  tes  les  troupes 
*Butin  fait  avorent  leur  rendez-vous.  Ils  y firent  plu- 
das  le  Vieil  ficurs  prifonniers,ôutre  in  fort  grand  butin 
Hefdin.  de  chevaux,  vaches  & meubles.  Toutesfois 

lefeUen  confüma Beaucoup  plus, ayant efté 
mis  dâs  toutes  les  pailles  &foings  alfembiez 
de  longue  main  en  ce  lieu  : Du  fourrage  ie 
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feu  fe  lança  dans  les  maifons  , & dans  les 
baffe-courti  des  Cloifires,quifiirent  néant- 
moins  fauvez  par  le  foin  des  noftres.  Le 
fieur  de  Mont-dejeu  ayant  donné  ordre  à 
fesgensde  fe  retirer  dans  le  faux-bourg  de 
Saint  Àutrebert  , poiir  y faire  le  mefme  trai- 
tement qu’en  la  ville,  fat  trouver  fa  cavale- 
rie qu’il  aVoit  envoyée  aux  avenues  ,&  la  fie 
avancer  au  mefme  pas  que  rinfanrerie  : la- 
quelle porta  de  mefme  le  Fer  & le  feu  dans 
les  bourgs  de  Saint  George  & de  Saint  La- 
zare , qui  furent  forcez,  avec  les  forts  qui 
èftoiéntàleur  telle.  Le  canon  de  Hefdin  ti- 
rant incelTamiticnt  fiir  les  noftres  , &:  tous 
les  clochers  circonvoifins  fonnâsle  toefain, 
avec  leurs  trompettes  &c  tambour^  l’alarmé 
pe  pouvoir  cftre  plus  grande , furquoy  deux 
bataillons  d’infanterie  ennemie  parurent  ait 
devant  de  ce  faux-bourg  d’Auttebert , avec 
trois  efcadrohs  de  cavalerie  qui  les  foufte- 
noient.  Mais  le  fieur  de  Morït-dejeu  s’eftant 
mis  à la  tefte  des  enfans  perdus  apres  la  pre- 
mière defeharge  des  liens  fur  les  ennemis, 
vint  contr’eiix  refpée  à îa  main,  & obligea  la 
cavalerie  Efpagnôle  à tourner  le  dès , ce  que 
fit  aufiî  vne  partie  de  l’infanterie , qui  cou- 
rut vers  le  fofte , & l’autre  fe  jetta  dans  la  ri- 
vière, où  plus  de  vingt  furent  noyez.  Na- 
ître cavalerie  eftant  contrainte  de  fe  mettre 
4 couvert  du  canon  ennemy,qui  continuait 
i tirer  * l’infanterie  fe  logea  dans  les  folTcz, 
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Faux-bourg  à la  telle  du  faux-bourg  qu’ils  attaquoifenr," 
d'jintre^  & qui  fut  entièrement  bruflé,les  ennemis  f 
bm  bru  [lé.  ne  paroifians  que  des  retranchemens  qu'ils 
avoient  au  devant  d’vn  autre  faux-bourg* 
qui  eft  de  là  la  riviere  de  Canche.  A la  re- 
traite des  noftres  , qui  fe  faifoit  par  petits  ( 

f dotons,  pour  empefeher  l’efFet  du  canon*  ! 
es  ennemis  avancèrent  encor  leur  cavalerie  1 
& infanterie  pour  donner  fur  no  lire  arriéré- 
garde:  mais  le  fieur  de  Mont-*dejeu  fit  ve~-; 
nir  à luy  foixante  Chevaux  pour  fouftenir 
noftre  infanterie  , & repoulfà  les  ennemis 
iufques  à leur  fofie  , d’où  ils  ne  bouge-  * 
rent  depuis  : de  forte  qu’à  leur  veuë  tout  le 
butin  fut  emmené,  avec  cinquante  ou  foi- 
xante prifonniers , fans  autre  perte  du  collé  1 
des  noftres  que  de  cinq  qui  furent  tuez , de  1 
de  quelques  blelTez  du  canon, ou  de  moufi  1 
: quetades. 

Le  cinquiefmé  Mars  enfuivant  la  gaini- 
fon  de  Dourlens,  commandée  par  le  fieur 
du  Chefne  Lieutenant  de  la  Compagnie 
des  C hevaux  légers  du  fieur  de  Saint  Preiiil 
Gouverneur  de  la  ville,  défit  quatre  Com- 
pagnies Jalonnes,  (orties  fur  luy , qui  eftoit  ( 
à la  tefte  de  quatre-  vingts  Mailtres  tirez  : 
des  quatre  Compagnies  de  la  fufdite  gar-  i 
'Butin  €?  nifon  avec  trois  cens  foldats  de  la  citadelle 
prifonniers  de  Dourlens  : 11  en  demeura  cent  quarante 
emmenc trois  fur  la  place,  parmy  lefquels  eftoienti 
cinq  Officiers,  outre  plulkurs  prifonniers, 

& 


Hïftofre  lie  nofîre  Tebiph  * / / 

& les  deux  cens  quatre-  vingts  moufquets 
ou  fufik  De  iKiftie  cofté  n’y  eue  que  fix  fol- 
dats  cuez , auec  quelques  chevaux. 

Le  Marefehal  de  Chaftillon  Te  rendit  à > > 

Amiens  au  commencement  de  May,  &fit  yirmee 
palier  lariviete  de  Somme  à fes  troupes  le  en  Fi, 
dix-  huiâiefme. , pour  voir  en  quel  nom-  c*v^,t P4ffè 
bre  & en  quel  eftat  elles  fe  troüvoient  : 

3rit  fon  quartier  à Pequigny , & y fit  paffer 
es  dix  compagnies  du  régiment  des  Gardes 
Françoifes  du  Roy,  & trois  des  Gardes  Suif-  :■ 
es  : & pour  cavalerie  Jes  Gens- d’armes  de  £&4t  A 
gonfleur  auec  ceux  de  Vaubecourt,  les 
pmpagnies  de  Ghevaux-legers  de  Huflen- 
ille  & Bois-ruffin  jdu  Régiment  de  Vati-, 
iont  : & celles  de  Lignou  . Foutelle , Rou- 
ille & Gargandu  régiment  de  Lignou.  Par 
3n  ordre,  le  fleur  du  Hallier  Lieutenant  Ge- 
eraldei  armée  paila  la  Somme  à Abbeville  ' 

uec  les  regimens  d'infanterie  de  Dcnglas 
: B eau  fie  : Et  pour  cavalerie , le  régiment 
e la  Ferté-Imbaut,  compoféde  fix  compa- 
res de  Ghevaux-legers,  &vnedeMouf- 
letaires  à cheval,aucc  les  regimens  eftrari- 
:rs  d’Egenfeld,  Hums  & Sillard.  Le  Mar- 
ùsdela  Ferté-Imbaut  Marefehal  de  camp 
iflaâPont-dormi,  auec  les  Regimens  de 
avarré,  Champagne,  Turenne,  Beilena- 
, Langëron,Perigord,Bellebrune&  Gen- 
. Et  pour  cavaüerie , le  corps  du  Colonel 
affion,  eompofé  de  quatorze  compagnies 

M ! 
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de  Ghevaux-legers , & deux  de  Dragons*: 
auec  la  compagnie  de  Carabins  de  Rou-, 
tiers.  Le  Marefchal  de  Chaftillon  retint 
près  de  foy  leCom'ce  de  Saligny  arefchal, 

de  camp  , qui  pourvoyou  dvncoftéau  lo- 
gementdes  troupes tout  ce  qui  eftoit 
neceffaire:  & de  l'autre  les  ordinaires  de  la 
maisô  du  Roy  envoyer  par  fa  Majefté  pour 
faire  vne  reveuë  exaéie  de  toute  l'armée  5 
travailloienc  à chacun  de  ces  pafFages,  auec, 
îes  CommifFaires  ordinaires  des  guerres* 
Le  fleur  deSeveS.IuIien  MaiftredesRe-, 
queftes  ,& Intendant  delà  luftice  en  cette 
année  s’eftoit  rendu  à Abbeville  hui£t  iours, 
avant  la  venue  des  troupes  >afin  de  pour- 
voir aux  chofesneceflaires  pourleur  fubfi-j 
ftance^à  mefure  qu'elles  arriveroient  ag 
rendez  vous.  Chaque  foldat  receut  pous^ 
quatre  iours  de  pain  de  munition  en  paf-, 
fant  la  Somme  en  trouva  pour  douze  à 
Doulensde  19.  du  mefme  mois  qneles  trou- 
pes y arrivèrent. 

Le  Marefchal  de  Chaftillon  délogeant  de 
Pequigny  vint  à N ors , proche  du  gouver- 
nement de  Doulens,  oà  il  fut  falflede  plu-, 
fleurs  coups  de  canon  3 tirez  de  la  citadelle. 
L'armée  partit  des  environs  de  Doulenslc; 
ii.  & alla  camper  autour  de  l’Abbaye  de 
Cercamp. 

Le  mefme  iour  le  Comte  de  Saligny  prî^ 
îi>illcCheva,ux»choifis  du  corps  de  la  Fert«>, 


ps.  Îjÿ> 

Senec erre,  de  celuy  de  G aflîon,  & de  la  gar- 
hifon  de  Doulens  , conduits  par  le  Gou- 
verneur» &s’en  alla  aux  environs  de  Ëethu- 
ne»où  il  invertit  fans  refiftancele  Chafteau  Cbkfiüm. 
de  S.  Paul , qui  n’eftoit  pas  en  eftatde  fe  deS.Patd 
aeftendre.  De  forte  que  toute  l’armée  y rendu,  ' 
eftant  Venu’é  prendre  fes  quartiers , là  place 
le  rendit  le  vingt-deuxiefme  apres  yne  fom- 
nàtion  fyite  ieeux  de  dedans, qui  obtin- 
Irent  la  capitulation  qu’ils  demandèrent  de 
ortir  armes  & bagage  » pourfe  retirer  feute- 
toent  à Bethuné  ; Permis  aux  habitans  du 
ieu  d ’ên  ibrtir auec  cent  chevaux dsefcorte  „ 
lui  les  conduiraient  iufquesàvne  lieue' fur 
e chemin»  & vn  Trompette  auec  pafle-port 
ufquès  à Bethune.  Les  Eeclefiaftiques  Sé 
utres  qui  voudraient  demeurer  , lâiflei 
ans  leurs  biens,  en  preftans  ferment  de  fi- 
elite  au  Roy.  Il  en  fortit  fix-vingts  hom» 

1^S  auec  grand  nombre  de  femmes 

£ enfans  fur  des  chariots,  & le  régiment  de 
îavarre  y entra. 

Le  Chafteau  de  $.  Martin  du  Frefnc  fe  CetuydeS 

auvoit  eftrevn  partage  important  à demie-  M min  dit 

eu'é  de  S,  Paul , de  forte  que  les  dix  corn-  Frefnc, 
agnies  des  Gardes  avoient  efté  défia  com- 
landées  d y aller , Sc  avoient  trouvé  le  lieu 
:cuP®  parles  ennemis,  qui  furent  à l’inftanc 
laffèz  de  leur  balle  rcourt  qu’ils  avoient 
>ulu  deffendre:  Et  à l’entrée  de  la  nuitt  du 
efinejour  yingt-déuxiefine,la  garnilbn  de 
M ij 
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la  place  demanda  lameimecompofition  àü 
Chafteau  de  S.  Paubqui  ky  fut  accordée;  SC 
le  lendemain  cinquante  moufqu  et  aires  y fu* 
rent  mis  en  gatnifon  pour  le  Roy*  fous  la 
Chafleatè  charge  dsvn  Lieutenant. 
de  Verne  L’armée  vint  camper  près  de  Perne  le, 
abandonne  vingt-quatriefine,  où  les  habitans  abandon-, 
far  les  en-  nerent le  Ghafteauauec  grandie  hafte,y  laif^ 
nemis.  fans  quantité  de  vivres.  Les  fourageurs  de 
l'armée  sVftans  efcartez  dans  les  lieux  voi- 
fins,  y firent  vn  grand  butin  , & quantité  de 
prifonniers.  Le  Marefehal  de  Chaftillon 
prit  foin  de  renvoyer  feulement  les  femmes 
& lesEcclcfiaftiques , & fit  pendre  quelques 
boute- feux. 

Le  2 4.  pendant  que  Parmee  marchoit  vers 
Theroiienne,  qui  n’eft  qùa  quatre  lieues  de 
S.  Orner  :1e  Marefchalde  Chaftillon  avec 


quatre  cens  chevaux  & quelques  moufque- 
taires5  allant  reconnoiftre  la  ville  d Aire,  qui. 
eft  fur  la  main  droite  ; il  y eut  efearmouché 
entre  nos  gens  * & quatre  compagnies  dfc 
cavalerie  de  Pennemy*  , à la  portée  du  mouf-[ 
quet  delà  ville.  Toutes  les  troupes  feren* 
dirent  en  fuite  à ThërGÜenne,©ù  les  habi* 
tans  fe  retirèrent  dans  TEglife  retranchée, 
Yousnne  dans  vne  pfl*  qUe  la  rivière  y fait  ; & apres  y 

rr*  avoir  rendu  quelque  combat  > 8c  fouffert 
leur  Eghfe . - — ? ^ -i  /■  x£ 


fi  abitdns 
de  The- 


trois  volées  de  canon,  ils  furent  emporter 
de  vive  force , les  vus  tuez , & les  autres, 


faits  prifonniers* 
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De  là  nos  troupes  vinrent  prendre  leurs 
quartiers  à Arques  & Rlandec,t]uinef©nc 
lju  a vn  quart  de  lieüe  de  S.  Omer,le  long  de 
iariviere  d’Aa  qui defeendà  Gravelines, 

Le  16.  le  Marelchal  de  Chaftillon  ordon- 
na au  fleur  de  la  Ferté- Imbaut  de  prendre 
trois  milles  homroerde  pied,&  mille  che- 
vaux, deux  coulevrines  & deux  pièces  d© 
iouze  livres  » avec  coût  l'attirail neeeflkire , 
pour  reconnoiftre  §c  s’emparer  des  forts 
que  les  ennemis  tenoient  entre  Ardues  Sc 
S.  Orner,  afln  que  par  ce  moyen  les  vivres 
puffent  eftre  apportez  fèurement  dans  Far- 
îiee*  Et  parce  que  vers  les  marais  qui  regar- 
lent  la  Flandre  , il  y avoit  des  chauffées  Sc 
les  villages  retranchez  avec  de  petits  forts, 
qui  l’obligeoient  à y amener  du  canon  , & 
jue  c cftoit  là  l endroit  le  plus  important  à 
garder  contre  le  feeours  que  Fou  voudroic 
etter  dans  S.  Orner , qÿii  avoit  fait  deffein 
l’affieger  : il  monta  en  mefme  temps  à che- 
/al  avec  les  principaux  Officiers , pour  s’en 
aller  de  eecofté-là. 

Ce  raefae  iour  il  defeouvrit  que  cinq  à 
Sx  mille  payfànf  seftoient  retranchez  der- 
rière la  grande  chauffée,  qui  ftpare  l’Artois 
Faveç  la  Flandre  , & va  iufqttes  à Aire,  te- 
nant vne  demie-  lieue  de  front, depuis  le  fort 
le  Neuf-foffé  iufques  à F Abbayede  Cletn 
narais  : Cette  chauffée  avoit  vn  bon  para- 
pet , 5c  vingt  pieds  de  foffé  au  devant,  |1 
M ül 
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auoit  fort  peu  de  troupes  près  de  foy,  tuais 
ayant  donné  fes  ordres , il  fut  fervy  auec  tant 
de  diligence  s que  prefque  en  tnefme  temps 
arrivèrent  les  dix  compagnies  des  Gardes  du  i 
Roy  , auec  celles  des  Suilfes  , outre  mille  ; 
hommes  choifis  de  Tavant-garde  & de  far- 
riere- garde  *&  le  régiment  de  cavalerie  du. 
Marquis  de  Praflin.  lî  fit  avancer  deux  piè- 
ces de  campagne,  ^faliia  cette  milice  villas 
geoife  de  deux  coups  de  chacune  : Apres 
quoy  cinq  cens  enfans  perdus  deftachez  de 
tous  les  corps  3 commandes  par  cinq  Capi- 
taines 3 & autant  de  Lieutenants  & Enfei- 
gnes,  donnèrent  far  ces  payfans , qu’ils  mi- 
rent en  defordre  * êc  les  contraignirent  à 
abandonner  la  chauffée  o£i  ils  seftoient  re- 
tranchez avantageufement.  Qnant  au  fort  ■ 
de  Neuf-folfé  qui  eftoit  fur  la  chauffée*  mu- 
ny  de  quatre  petits  bafîiqnsreyeftus  dé  bri- 
ques & bien  terrafléz , il  fut  inveftÿ  de  tous 
coftez,  rudement  attaqué  par  lesnoftresen 
meîme  temps  battu  de  cinq  ou  fixeoups 

de  pièces  de  campagne  en  forte  que  les  en- 
nemis ayans  pris  fefpouvante  , demande- 
rentà  capituler:  A quoy  aySins  c0é  receus* 
on  leur  oétroya  de  fortir  auec  armes  & pe-  ! 
tit  bagage*  & de  fe  retirer  à Ayrc.  Il  en  fortit 
ynAlfieres  lequel  y commandoit  * auec  8q 
hommes  qui  auoient  eu  charge  de  gardes:  ! 
les  forts  de  cette  chauffée. 

L’Abbaye  de  Cier-  marais  gardée  p§r  : 
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leux  cens  hommes,  commandez  par  deux  abbaye  de 
Capitaines,  fut  attaqué  le  lendemain,  en  Clerma- 
prefence  du  Marefchal  de  Çhaftillon,  & s’e-  rais  rendue 
dant  deffenduë  quelque  temps  , elle  obtint  par  c&mpc- 
la  mefme  compofition  que  les  garnirons  fîtion. 

1* Arques  & de  Neuf'fûfljé.  Le  fleur  delà 
Ferté-Imbaut  exécutant  facharge,  prit  en 
mefme  temps  trois  petits  forts  fur  le  che- 
min, «Se  ayant  attaqué  le  Chafteaudç  Moule,  » 
muny  d'vne  bonne  garnifort  , &c  d?anille~  » ^ 

:ie,  & deffendud’vme  Eglifeaffez  forte  pro-  f °u  e, 
che  de  là^où  }es  payfans  s’eftoienc  retran-  ^ 

:hez  : il  y trouva  de  larefiflance  5 & mefme  ?ïts 
juc  çés  villageois  fe  deffendoient  auec 
ranon,  duquel  ils  tuèrent  trois  Officiers  du 
Régiment  de  Beauffie,  & blefferent  dange- 
reniement  plufieurs  Capitaines  & autres 
Officiers  : ce  qui  le  fit  refoudre  à les  em« 
porter  de  force  & à tuer  tout  ce  qui  fe  trou- 
va au  chemin  des  fiens. 

Les  iours  fuivas  furent  employez  à prendre 
quelques  autres  places  par  compofition,  ou 
^ar  force,  fçavoir  le  fort  d’Efperleque,  qui 
snduraquarante  volées  de  canon,  êc  fe  rem- 
ède foir  du  zS.  TAbhayede  Wateve,Sau^ 
brewit  8c  Semomelme.  La  première  de  ces 
places  âffeumit  le  chemin  des  vivres,  8c  on 
Y mit  pour  lors  50  foidats  fous  la  charge  dNm 
Pfficierdelagarnifon  d'Ârdres. 

La  pdie  de  touseeslieux  & places  fortes 
'cndoit  très- facile  le  blocus  de  S.  Orner, 
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donc  le  fiegc,  félon  les  ordres  du  Roy,  auoifc 
efté  refolu .dans  vn  confeii  de  guerre  tenu  le 
é < vingt- fepriémedc  May, par  le  Marefcha!  de 
Mmftnn  Chaftillon.  Cccçe  ville  eft  fort  grandç,  & la 
a t S'Orner „ plus  confiçrable  du  pays  d’Artois,  apres 
Arras , qui  en  eft  la  capitale  : affife  fur  ia  ri- 
vière d’Aa,  de  frontière  à la  France  : embel- 
lie de  la  riche  Abbaye  de  S.  Bertin:  Elle  eft 
prife  par  quelques  vus  pour  îccittsfcrtus,  à 
caufede  l’aflietedu  lieu,  où  la  mer  pouvoir 
autrefois  aborder. 

Pour  acheminer  ce  fiegele  Marefehalde 
Chaftillon  qui  auok  deffein  d’efloigner  les 
çnnemis , donna  ordre  à mille  chevaux,  de  à 
CtiMmdtiçe-  douze  cens  hommes  de  pied  , de  fe  trouver 
ment  du  Jc  29.  precifement  à midy  à la  teftede  fon 
fiege  p*r  quartier  pour  attaquer  vn  lieu  nommé  faintft  i 

1 attaque  Momelin , où  eftçût  vn  Bac  pourpaffer  U ri-  i 

deSa  Mo-  viere  d\Aa,  de  le  canal  qui  traverfe  S.  Orner, 
ftelw.  Outre  les  forces  fufdiçes,  il  prit  deux  péri-  s 
tes  pièces  de  campagne , de  au  iour  de  heure 
ordonnez  eftant  venu  en  prefence  des  enne- 
mis,il  fit  donner  400  hommes  du  régiment 
de  Champagne  , autant  de  celuy  des  Efcofc 
fois,  fouftemu  par  trois  cens  hommes  du  re-v 
gimét  des  Gardes,  Ainfi  loennemis  poulfcz 
par  lesjnoftres , de  ne  pouvans  fouftenir  leur  : 
. effort,  quittèrent  vn  retranchement  qu’ils 
auoient  commaneede  deux  redoutes  & vne  1 
ligne,  & fe  jetterent  en  defordre  dans  vn  bac 
.§£.  dan$  feptou  hui<ft  bactcaux  qu’ils  tenoilt  ; 
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preftsj  apres  avoir  fait  vne  falve  generale, 
gui  n'endommagea  perfonne. 

Comme  ils  difpofoient  de  fe  fortifier  de 
1 autre  coftéde  la  riviere,  où  ils  avoient  atta- 
ché leurs  batteauxje  Marefchal  de  Chaftif. 
Ion  fie  amener  deux  petites  pièces  fur  i’en- 
droit  plus  éminent  de  la  riviere  qu  il  avoir 
gagnée,  laquelle  il  borda  de  divers 
pelotons  de  mouiquetaires  ; qui  les  firent 
deloger  promptement  & fe  retirer  dans  la 
^üle,  abandonnans  leurs  bateaux^ui  furent 
amenez  à noftr^bord  par  nos  foldats  à la 
iage:Et  dan^s  ces  bateaux  paflerent  auffi-  toft 
^eux  cens  hommes , qui  fe  logèrent  en  quel- 
ques mai(0ns,&:  dans  vn  pré  fofloyé,oùfut 
ordonné  fur  le  champ  le  travail  qu’il  y faloit 
aire.  Le  lendemain  trentiémevn  régiment 
Amglois,  commandé  par  le  Comte  de  Fon- 
aine , ayant  voulu  fe  jet  ter  dans  la  ville , fe- 
on  fordre  qu'il  en  auoit,&  s’eftant  défia 
endüdans  l’Abbaye  de ^atene,  fedefteur- 
pour  paffer  la  riviere  en  hafte , ôc  fe  reti- 
crdans  Gravelines  ,à  4 lieues  de  S.  Orner, 
autant  que  ce  paflage  pris  par  les  noftres 
uy  en  avoir  coupé  le  chemin,  & le  fleur  du 
iallier  eftoit  défia  proche  de  cette  Abbaye 
our  s en  faifircomme  il  fit0 
Cependant  le  Colonel  Siîlard , comman- 
ant  les  troupes  eftrangeres  qui  fervoient 
; Rby  en  cefiege  , ayant  eu  avis  que  les  ha- 
jups  Çaifel  3 petite  vifie*  la  première  de 
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frifedeU  Flandres  de  ce  cofté-là , apprchendans  la 
ville  de  €<if  venue  des  Fcançois^en  eftoient  prefquç  cous 
felen  F Un-  forcis  : marcha  concre  la  place  auec  fon  re- 
dres>par  les  piment  deux  compagniesde  celuy  d’E- 
troupes  Jh'  genfetd , & la  furprit  pat*  efcalade:  où  fut 
4ts  l^oy  , fait  vn  très- grand  butin  : de  forte  que  les 
pendant  U*  commoditez  qui  en  furent  mitées  par  les 
dit  fige,  ibjdats,  mirent  Tabondance  dans  Far-mâts» 

où  toutes  chofes  eftoienti  très  vil  prix.  Les 
Regimens  de  Fouquefo}les5  Bellefons  & Ef- 
pagny  renforcèrent  nos  troupes,  outre  plu- 
fieurs  volontaires  qui  fe  rendirent  en  l’ar- 
mée. 

Travail  de  Qn  travailla  depuis  inçeffamment  à 
hi  circon - circonvallation  de  S.  Qmer  ,où  Ton  metoit 
valUtto  de  ç n befongoe  tous  les  iours  2000  foldats  & 
îo  Orner  9 neuf  cens  pay  fans  , outre  grand  nombre  de 
travailleurs  & de  chairois  qui  arriuoient  au 
camp  de  Calais  & du  Boulonnois,  Treize 
compagnies  du  régiment  de  Migneux,  neuf 
de  celuy  de  Courtaumer,  fix  de  celuy  de 
Çaën  ,&  huid  delà  Saludie  , fe  rendirent 
auffi  en  mefme  temps  à ce  Eege. 

Le  S*1  de  Villequier  Gouverneur  de  Bou- 
logne, de  le  Comte  de  Charrofl:  Gouver- 
neur de  Calais  en  partirent , le  premier  pour 
aller  nettoyer  la  frontière  du  cofté  du  Bpu- 
lonnois  de  quelques  forts  qui  incôrnodoient 
Bâbord  de  noftre  àrméc,&:  l’autre  pour  affic- 
gerle  chafteau de  Rummgen, refté  aux  en* 
pemis,  entre  Wateene  Sç  Bourbourg, 
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Iufqucs-là  tout  auoit  fuccedé  au  gré  des 
François , de  force  qu’au  commancement  de 
juin  ia  circonvallation  delaplace  ayant  efté 
continuée  , fe  trouva  eftenduë  plus  de  cinq 
lieuësen  fon  circuit,  fans  7 comprendre  les 
marais  qui  contiennent  plus  de  deux  lieues* 

Les  ennemis  au  oient  laiiFe  noftre  armée  en 
repos  iufques  à prefent,que  le  Régiment  de 
Forgats  compolé  de  Croates , arriva  le  cin- 
quiefine  ïuinà  Aim>  qui  eft  à quatre  lieues 
de  la  place  ,■&  le  fleur  de  Vitenval , Tvn  de 
nosCapitaisKs  de  cavalerie, eftant  ailé  battre 
1 eftrade  auec  vingt  Maiftres,U  fut invefly  le 
feptiefrpe  par  deux  cens  homrnes  de  ce  régi- 
ment, qui  le  blefferent  à mort  & le  firent  * 
pfifonnier:  ce  qui  les  portaàdeplus  grandes 
entreprifès. 

Le  quartier  du  Marquis  de  Praflin  fut  auffi  Cvq4* 
attaqué  le  lendemain  dés  la  pointe  du  iour,  tes  kit^quh 
par  2@o  Chevaux  desmefines  troupes, ief-  * nqmtteY 
quels  y entrèrent  d-abord,  toutc$fois  lagat-  du  camp* 
le  les  repoufla  iufques  à leur  gros  qui  fai- 
'oit  ferme  au  défias  du  quartier  : Les  fleurs 
ie  Chambort  Capitaine  de  cavalerie , & de 
a Vallfere  Cornette  de  la  Mettre  de  Camp* 

]ui  aiioient.  efté  commandez  d’aller  à la 
;uerreaucc  cent  Mriftres,  ayans  ouy  Falar- 
ne  qui  eftpit  en  leur  quartier , duquel  ik  ne 
’eftoient  efloignez  que  de  demie-lieue,  vin- 
ent  au  fecours  des  leurs , & prirent  les  en» 
i.emis  p$r  derrière  : de  forte  qu  apprehef- 


Le  Prince 
Thomas  dé- 
fait deux  de 
nos  régi- 
mes* 
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dans  de  fe  trouver  enfermez,  & qu’on  ne 
leur  euft  dreflfé  cette  embufehe  ils  lafeherêt 
le  pied,  §c'  furent  chaudement  pourfuivis  par 
les  noftresiufques  à leur  garnifond’  Aire. 

Mais  cemefme  jour  huitième  ? les  régi- 
mens  d’Efpagny  & de  Fouquefolles , affi- 
liez de  cinquante  cavaliers  des  compagnies 
<de  Gens-  d’armes  de  V aubecourt,&  de  Vian- 
tais  ,ayans  receu  ordre  du  Marefchal  de 
Chaftillon  d’aller  à S.  Momelin , appelle  le 
fort  du  Bac  , pour  en  deffendre  l’abord  aux 
ennemis  3 & de  tirer  droit  au  quartier  du 
fleur  du  Hallier  % ils  prirent  vn  autre  chemin 
qui  les  obligea  à faire  vn  circuit  de  deux 
lieues , pour  trainer  plus  commodément  les 
çharettes  èc  bagage  qu’ils  menoient  avec 
eux.  Dé  forte  qu’en  celongdeftroit  Us  firenç 
rencontre  de  deux  mille  chevaux  & quatre 
mille  hommes  de  pied,  conduits  par  le  Prin- 
ce Thomas  : lefquels  enfermèrent  ces  deux 
regimens,&;  en  ayans  tué  & blefle  quelques- 
vns  reduifîrent  les  autres  à fe  rendre  à com- 
pofidon,  nonobftantla  vigoureufe  deffenfe 
des  Officiers. Le  fleur  de  Fouquefollesy  fut 
tué,  & le  fecond  fîls  du  fleur  d’Efpagny  Me- 
ftre  de  camp  , lequel  fat  blefle , fait  prifon* 
nier,  & mené  à Gravelines,  avec  les  autres. 
En  fuite  dequoy  le  fecours  alla  recevoir  des 
bateaux  qui  luy  furent  envoyez  de  S.  Orner, 
par  vn  canal  fait  depuis  long-temps  dans  le 
marais.»  & y fit  entrer  environ  noo  homes, 
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Le  fiege  eftoit  en  teleftacque  les  enne- 
mis ne  pouvoient  plus  rien  ietter  dans  h 
ville,  qu’auec  grande  difficulté  : Caron  cra~ 

Vailloit  fi  diligemment  à tous  les  forts  & re- 
doutes depuisie  quartier  du  Mareichal  de 
Chaftillon  * qui  eft  à la  jtefte  du  marais  & au 
deflus  de  la  ville  , j ulques  à celuy  du  fieur  du 
Halliayquhls  deuoiem  eftrc  en  deffenfe  1© 

14.  Iuins  & le  quartier  du  baceù  fa  perfe- 
ction dés  le  12.  Celuy  de  Cler  marais  eftoic 
défia  achevé  ; ôc  la  Chartfeufe  où  logeoienc 
lesregimens  de  Bellefons  ëc  deGourtau- 
mers  eftoic  retranchée.  Le  deuxicfme  ©n  Forts  &ré- 
commença  le  travail  de  treize  grandes  re-  d&ntesco - 
doutes  dans  Befpace  qui  eftoit  entre  le  Bac  mencées <> 

& le  quartier  du  fieur  du  H al  lier.  Si  bien 
qu  il  n’y  avoit  plus  rien  à craindre  que  leurs 
canaux,  qu*ori  embarafta  de  chandeliers , 8c 
cavaliers  flotans , où  fut  logé  du  canon.  On 
fit  auffi  deux  forts  dans  la  plaine  de  Nieuie> 
par  où  les  ennemis  eftoient  venus. 

Cependant  le  Mareichal  de  la  Force  eftant  Lé  lyLtref* 
party  dés  le  jj.Iuifi'dcfon  camp  de  S.  Martin  chai  de  U 
près  le  Catelet , auec  treize  mille  horn-  Force  fe 
mes  de  pied  , trois  mille  cinq  cens  ch z-  joint  m 
vaux  8c  douze  canons,  vfa  de  telle  diligence  ïïlarcfchd 

qu  il  ne  fit  que  fixlogcroens,  depuis  le  Gâte-  de  ihÆL 
let  iufques  a S.  Orner , diftans  l’vn  de  l’autre  lon% 
de  quarante  lieues.  De  forte  qu’il  fo  joignit 
au  Marefchal  de  Chaftillon  le  dix-feptieime 
^nfuivant.  Leur  entreveué  fut  en  la  valée 
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de  Houle,  où  ils  eurent  vne  briefve  confé- 
rence, & è*en  retournèrent  chacun  en  fon 
camp.  Le  Marefchal  de  la  Force  auoit  fait 
deffein  au  commancetnent  de  fe  tenir  aux 
environs  de  $0  Omer  pour  favorifer  les  tra- 
vaux des  aiïiegeans  : mais  voyant  qu’ils 
croient  fort  avancez  <Sc  en  allez  bon  eftats 
Ü alla  léger  à Suafque  le  long  d’vne  petite 
riviere,  d*où  il  pouuoit  toufiours  fauorifer 
les  convois  de  Tarmee,  Pour  facilirer  enco« 
re  le  paflage  des  vivres,  le  fieur  de  Villé- 
quier  Gouverneur  de  Bologne, Marefehal 
de  camp,eftant  party  auec  tjo©  hommes, 
auoit  pris  certains  forts  ou  chafteaux  <pi 
àuoient  rnefmes  enduré  quelques  volees 
de  canon. 


Le  23.  Iüin  les  ennemis  firent  vne  fortie,oùi 
mourut  le  fieiir  de  HamesCornette  de  la  co- 
pagniedu  fieur  de  Villequier5&  îo  ou  iàfol- 
dats  y furent  aufli  tuez  ou  Blefiez. 

Le  zj.  le  Marcfchal  de  la  Force , qui  auoit 
fon  quartier  à Efperleque,  eutauis  que  les 
ennemis  auoîent  paru  entre  ChauraontoU 
de  Ion  vire:  ce  qui  Payant  fait  refondre  d'aU 
1er  à eux,  il  commanda  200  hommes  cirez 
des  regimensdes  Gardes,  de  Picm0nd5.de la 
Marine, de  de  Bourdonné,  qu'il  fitfouftenk 
par  lerefte  defdics corps, auec ordre  de  les 
attaquer.  Ce  qui  fut  exécuté  fi  hardiment  & 
auec  tant  d’heur , que  plufieursdes  ennemis  . 
èfeartez  de  leur  gros  furent  tuez  fur  la  pla- 
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ce,  outiDycz  dans  vu  gros  ruifl'eau  voifin: 
S’eftans  roucesfois  iaJlicz  de  là  l'eau  ^ ils  re- 
vinrent aux  noftres  , lefqucls  fouftenus  de 
leurs  corps  combatirent  pies  de  quatre  heu- 
jf  * , & obligèrent  les  ennemis  à repayer 
i eau  auec  cdufuflon,  de  forte  qu'il  y en  eut 
-encore  plufieurs  de  tuez,  & d’autres  noyez» 
Nous  y perdifmes  quelques  foldars,  & le 
iieur  de  Gouleve  Lieutenant  Colonel  du 
Régiment  de  Bourdonne  y futblefTe  à mort. 
Le  fleur  de  Bourdonné  Meftre  de  camp,, le- 
quel y fut  suffi  blcffé  , & plufieuts  autres 
Officiers  defdits  Regimens,  le  fleur  d es  Ef- 
fars  Lieutenant  au  Regiment  des  Gardes,  & 
Manlan  Enfeigne,  fe  fignaierent  en  cette  oc- 
canon» 

Là  nuid  du  iy.  au  jo.  les  tranchées  fu~ 
ïent  ouvertes,  & on  commença  les  batte- 
ries. Ledeuxiefmede  Iuillet^  les  ennemis  fi- 
rent vne  fortie  de  trois  cens  hommes  au 
quartier  du  fleur  du  Haliier  Lieutenant  Ge- 
neral de  1 armée,  pour  empefeher  le  travail  > 
qui  eft®it  neàntmôins  fort  avancé  de  ce  co- 
fte-là  : & les  ennemis  ayans  efté  rencontres 

par  300  hommes  du  régiment  du  Colonel 
Dongias  Efcofîoisqui  les  conduifoit,ils  fu- 
rent pouiLez  iufques  dans  lcurfafïev&  per- 
dirent vn  pofte,  qu'ils  avoient  gardé  iufques 

J ;s  ’ ^ plufieurs  des  leurs  y furent  tuez  ou 
iraits  prifcnniers. 

LeMarefchal  de  Ghaftilîon  auoit  envoyé 


I 
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par  deuxfois  versle  Marefchal  de  la  Force  ï 
pour  auoir  de  luy  deux  mille  hommes  de  o 
pied.  Surquoy le  8.  luillet  au  mefine  temps  j 
ju’vn  grandconvoy  de  vivres  & munitions  ’ 
e rendoit  dans  le  camp  dudit  Marefchal  de  3 
la  Forée,  qui  Tavoit  attendu  ce  îour  là  , il  eut 
avis  par  la  garde  avancée  de  fa  cavalerie*  ] 
quimnrehoit  défia  pour  s’en  aller  ioindre  le  j 
Marefchal  de  Chaftillon,  queTennemy  pa- 
roiffoit  audelà  de  Polinckove,  à trois  lieues  j 
de  S.  Omer,  & que  toute  la  cavallerie  enne- 
mie  qui  confiftoiteii  4000  chevaux  com-  J 
mandez  parle  Comte  leande  Na  flan,  avoit  j 
pâlie  par  la  digue  d’Hanniiin  ,qui  traverfe  j 
le  marais  de  Bourbôurg.  Ge  qui  le  fitre-  . t 
foudre,  à fortir  de  (on  cartip  retranché  de  j 
Zoüaphk  auee  l'armée  en  bataille,  & prefte  . 
à combatte  les, ennemis:  Ayant  donné  les  ‘ 


ordres  du  combat  au  Vicomte  d’Arpajon, 


i 


Lieutenant  General  de  fon  armée, comman- 
dant rayant-  garde,  cettuy-cy  prit  Taille  j| 
droite,  & laifla  le  commandement  de  la  gau-  \ 
che  au  fieur  de  Bifcaras  Marefchal  de  camp,' 
quieftoicen  iour*  En  cet  ordre  le  Vicomte 
d'Arpajon  fit  charger  trois  ou  quatre  cens  | 
Croates  qui  fans  attêdre  le  choc  des  noftees^  ^ 
fe  retirèrent  ausgalop  dans  le  gros  de  leur 
lprie  ranape  en  bataille  derrière  Po-  1 


cavalerie  , rangée  en  bataille  derrière  Po 
linckove,  dans  vne  plaine  qui  avoit  à la  tcftè  * 


Vn  folfé  & vne  grande  hay e.  Lors  le  V icom- 

j>  a C-  ^ C~ iVL  Rr  U ± t 


te  d’Arpaion  fit  palfer  ce  folié  5c  la  haye  à 1 


souc§ 


Hijloire  de  noftre  temps,  tpj 
toute  la  câvalerie,ayant  à l’ai  fie  droite  le  Ré- 
giment de  cavalerie  du  Cardinal  Duc , fou- 
ftcnu  de  celuy  du  Marquis  de  Coaflin,&  à 
la  tefte  de  cette  aide  les  moufquetaires  a 
cheval  de.Manfe  Se  de  Bqis-gency  :à  la  gau- 
che , le  Régiment  des  Roches-S-  Quentin, 
fouftemi  des  Regimens  de  Lignom  & de 
Humes  , avec  leurs  moufquetairesàlarefte: 

T otites  ces  troupes  èftans  padees  au  delà  du 
iode , fe  mirent  en  bataille  fur  vne  mëfme  li- 
gne.En  meflne  temps  les  Regimens  de  Pied- 
mont  & de  la  Clarine  arrivèrent  avec  les  en- 
fans  perdus  , tirez  au  nombre  de  cinq  cens 
hommes  de  tout  le  Corps  de  l’Armée.  Alors  Comltt 
le  Vicomte  d’Arpajon  commanda  la  charge,  avec  la 
tant  de  j aide  droite  que  de  la  gauche  , la-  nmu . 
quelle  tut  loüftemië  vigoiireufemcnt  par 
douze  c (cadrons  de  cuiraffîers  des  ennemis: 
le  combat  fut  afpre  & périlleux  , d’autant 
que  noftre  cavalerie  ne  les  pût  d’abord  en- 
foncer. Cependant  les  bataillons  de  noftre 
Infanterie  s eftans  avancez , la  cavalerie  en- 
nemie  voyant  leur  déchargé,  fe  trouva 
obligée  a tenir  tefte  Apres  quoy , ayant  en- 
coresfait  fertile  à cent  pas  delà  ; & le  Mare£ 
çhaldela  Force eftant  arrivé  en  grande  di- 
ligence avec  la  bataille,  le  refte  des  troupes 
£ quatrecanons  conduits  par  les  fleurs  de 
Po nfelme  & de laBarre,  Lieutenans  de l'Ar- 
tillerie, il  en  fit  tirer  quatre  coups  ,qui  mi- 
tent lés  ennemis  hors  dé  combat  , les  rom- 

N 
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Ennemis  pirent  entièrement , & les  chafierent  avetf 
perte  de  plus  de  quatre  cens  des  leurs,  outre 
grand  nombre  qui  fe  noyèrent  dans  la  ri-* 
viere  de Ruminghen, plufienrs  fe  fauverent'  1 
abandonnans  leurs  chevaux  dans  les  marais,  . 
defquels  plus  de  treize  cens  furent  pris  ,1c  1 
refte  des  Cavaliers  eftans  demeurez  em-  i 
Seigneurs  bourbez  avec  leurs  chevaux.  Dans  lecom- 
Zs  Captai-  bat,  outre  les  foldats  qui  y furent  tuez  ou  i 
vesm\.  bleffez  de  noftrecofté, les  fleurs  des  Roches- 
Saint  Quentin  Meftre  de  Camp  d’vnRegi-  , 
ment  de  Cavalerie,  le  Marquis  delà  Troufle,  | 
la  Borde-Bochart  & Querfanfon  , Capitai-  i 
nés  de  Chevaux  légers , Cafau  Marelchal 
des  Logis  de  la  Compagnie  de  Chevaux  lé- 
gers du  Cardinal  Duc , Vilhers  de  Chaumes  : 
Gentil-homme  volontaire , ôc  S.  Rut  Com- 
ffiiiïâire  de  l’Artillerie , y furent  tuez.  Les  i 

fleurs  de  Bifcaras,  de  Marolles  Capitaine  ôc  \ 

Major  an  Régiment  de  Cavalerie  de  Son  i 
Eminence  , Monbarrot  Lieutenant  de  la  , 
Compagnie  de  Chevaux  légers  du  Grand  ; 
Maiftre'de l’Artillerie, Bourry  le  îeune  Ca-  i 

pitaine  de  Chevaux  légers,  Poüillac  Lieute- 
nant du  fleur  de  Valençay  Capitaine  auRe-  i 
gimentdes  Gardes, qui  cotnmandoit  les  en-  j 
fans  perdus  ,&  quelques  autres  Officiers  y i 
furent  bledez.  1 

La  principale  gloire  du  combat  ôc  delà  l 
vi&oire  eft  deue  à l’ordre  & à la  bonne  , 
conduite  du  Marelchal  de  la  Force,  lequel,  i 
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p.onobftant  Ton  aage  de  quatre-vingts  ans. 

Fut  tout  le  tour  armé  de  toutes  pièces, affifté 
du  Marquis  de  Caftelnau  fon  fils,  Marefchal 
de  Camp.  Le  Vicomte  d’Arpajon;  le  Mar- 
quis de  Coaflin , qui  eftant  à la  telle  de  fon 
Régiment  fut  remarqué  couvert  de  feu  aux 
lieux  plus  dangereux  j efiiiyant  plufieurs 
coups  fur  fes  armes , le  fîeùr  de  la  Magdelai- 
ne  Sergent  de  Bataille,  S.  Orce,  Puyfegur, 

Hauterivc  Aydes  de  Camp,  Tourvillc  Capi- 
taine de  Chevaux  légers  ,1e  fieur  de  Graves, 
qui  y cftoit  de  la  part  du  Roy , fe  fignalerenc 
auflîen  cette  occafion.  Le  Marquis  de  Fors 
fils  du  fieur  de  Vigean  volontaire,  & aagé  de 
quinzeà  feizeans,  eut  fon  cheval  tué°fo us 
luy,  Sc  demeura  prifonnier. 

Le  mefmeiour  huiéliefme  le  Prince  Tho-  Pxedot?,ces 
mas  donna  dans  quelques  redoutes  les  plus  avilîtes  par 
proches  de  la  ville,  & apres  trois  atfauts  em-  le  Prince 
porta  celle  qui  gardoit  la  chauffée,  allant  du  T hem**. 
quartier  du  fleü,r  du  Hallier  au  Bac,  il  prit 
auflî  vne  digue  que  nous  avions  faite  depuis 
peu,  où  fe  porta  le  Marquis  de  la  Barre  Ma- 
refchal dé  Camp  & Lieutenant  General  de 
l’Artillerie,  avec  cinq  ou  fix  cens  hommes  < 

du  Régiment  de  Navarre',  qui  fe  mirent  en 
l’eau  iufques  à la  ceinture.  Mais  les  enne- 
mis fe  trbuvans  plus  forts  de  beaucoup , les 
empefeherent  de  reprendre  le  porte  qu’ils 
ivoient  défia  gagné.  Il  s’én  retira  avec  vne 
aléficure  , dont  xl  mourut  zo  heures  apres, 

N ij 
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grandement  regretté  pour  fa  valeur  &:  exp£~  j 
ricnceau  fait  de  l'Artillerie.  Le  lïeurd'Ari-  ; 
gerville  Capitaine  au  Régiment  de  Navarre  J 
ÿ fut auffitué,le  Comte d’Avaucour  Mcftre  [ 
de  Camp  de  ce  Régiment, Fontenay  Lieute-  \ 
fiant  Colonel  ,furnommé  Coup  d’efpée,  Sé  , 
Monblern  Capitaine  audit  Régiment,  y fu-  , 
rent  bleflez  avec  le  fils  du  Marquis  de  la  Bar-  , 
reaagé  de  feizeans.Â  la  redoute  que  le  Prin-  ^ 
ce  Thomas  attaqua,commandoit  S. Thomas 
Enfeigne  du  Régiment  de  Belfons  , avec  50 
ou  66  hommes,  les  ennemis  en  perdirent 
cinq  à fix  cens  au  combat  qm  y fut  rendu  * ( 
apres  lequel  îe  Prince  Thomas  fit  entrer  fa 
fecoùrs  dans  S.  Orner.  Aux  diters  a fiant  3 
donnez  à ces  redoutes,  nous  perdifmes  plus 
de  trois  cens  hommes,  & cent  de  bleffez. 
Le  Vicomté  de  Montbas  premier  Capitaine 
au  Régiment  dû  Cardinal  Duc  , & qui  le 
commandoitalors,rèceùtaulïidiverfesblet 
feures , & quelques  autres  Officiers  du  mef- 
fne  Régiment. 

Forts  du  ■ La  chauffée  cfiant  prife , avec  vn  fort  qui 
ÊAcinveJlà  eftoit  au  milieu,  Picolomini  iùveftit  îefne£-| 
pdr  Vicslo-  me  iour  les  forts  & rédoutes  duBac,&dre£ 
imni.  & deux  batteries , l’vne  de  quatre , l'autre  de' 
jfept  pièces  de  54  livres  de  boulet,  pendant 
qiie  le  PrincéThomas  emportôit  d’aflaut  les 
lignes  Sc  redoutes  qui  efioient  entre  l’Ab- 
baye de  Cler-matfais  Sc  le  Fort  de  Nieulet, 
qu’il  attaqua  en  fuite  : Et  bien  qu  il  y euft 
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jcrouyé  de  la  refiftance,y  ayant  perdu  deux 
cens  hommes  , Sc  le  Major  de  Tfoorale  Ita- 
lien, avec  le  Comte  d’Ifenghien  grièvement 
bleiïez  & pris  par  les  noftres:  neanfmoinsii 
fut  enfin  rendu  par  le  fieur  deVilliers  Mettre 
de  Camp  de  Nettencourt,  qui  le  défendit 
eourageufement , & S.  Olive  Commiffairç 
de  F Artillerie  ayant  paffe  la  riyicre  deux  fois 
par  l’ordre  des  fieurs  de  Belfons  & de  la 
Vergne,  y fut  bleffé  & fait  prifonnier. 

La  nuiét  du  8 au  9 Picolomini  fit  avancer 
devant  le  Bac  ,au  milieu  du  marais  ,vn  pon- 
ton qui  por toit  deux  canons  de  douze  livres 
de  balle.  De  là  & des  batteries  dont  nous  « 

ayons défia  parlé, à la  pointe  du  iour  le  9 du-  Perte  des 
dit  mois,  il  commança  à battre  le  Fort  du  ennemis  aw 
Bac.  Le  fieur  de  Manicamp  Marefchal  d c fort  dit  Mac* 
Camp,  dés  la  nuiéfc  precedente  s’eftoit  jette 
dedans  ledit  Fort  entre  les  batteaux  des  en- 
nemis; Ce  qui  donna  vn  tel  courage  aux  nô- 
tres, qu’en  laflaut  que  les  ennemis  donnè- 
rent fur  les  fix  heures  du  matin, ils  y perdi- 
rent prés  de  cent  cinquante  hommes.  Luy  & 
le  fieur  de  Belfons , la  nuiét  du  dix  au  vnzief- 
me  firent  vue  farde, en  laquelle  ils  chafierent 
l’ennemy  de  fes  retrançhemens.Ce  qui  obli- 
gea Picolomini  d’y  venir  luy-mefme  , lequel 
y perdit  encor  plus  de  deux  cens  hommes  » 

Lefoir  duraefmeiour  vnziefme,en  vn  troi- 
fiefme  affaut  il  en  perdit  plus  de  trois  cens,§f 
QÇ  pyt  riep  ayancer  qu’avec  le  fecours  du 

N ii| 
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PrinceThomas , lequel  arrivé,  & s’eftans  en- 
femble  préparé^  à vn  nouvel  affàut,  les  no-  1 
lires  en  fortirent  le  treiziefine'au  nombre  de 
deux  mille  hommes,  avec  cqmpôfition  ho- 
norable : mais  mal  executée  par  vne  cavilla- 
tion,  fondée  fur  ce  qu’ils  s'eftoient  conten- 
tez d’y  employer  qu’on  les  conduiroit  en 
France,fansfpecifierpar  quel  chemin,  qu’ils 
prefuppofoient  devoir  eftrele  plus  court:  au 
lieu  dequoy  les  ennemis  les  firent  promener 
par  le  Luxembourg,  & autres  pays , avec  va 
fort  mauvais  traitement. 

Les  ennemis  avoient  défia  fecouni  la  pla- 
ts çe,&:par  laprife  de  ce  Fort  duBac,ils  y pou- 

vaient jetter  autant  d'hommes  qu'il  efioit 
necdïaire  , les  marais  empefehans  que  les 
noilress’y  peullent  oppofer  : de  forte  qu’il 
nereftoitplus  ànosGenerauxpar  cette  prife 
Siégé  de  S.  du  Bac,  autre  refolution  à prendre  qu’à  le 
Orner.  retirer,  pour  tafchcr  de  combattre  le  gros 

des  ennemis,  qui  eftoitfort  proche.  Les  Ar-  . 
mées  doneques  changèrent  de  pofte  le  15, 
celle  du  Marefchal  de  la  Force,  qui  eftoit  à 
Fervaques  , vint  joindre  celle  du  Marefchal 
de  Ghaftillon , qui  eftoit  campée  à Nielle  en 
Artois  : où  s’eftant  auffi  rendu  le  fieur  de 
S.  Preiiil  avec  cinq  à fix  mille  hommes, tou- 
tes les  forces  jointes  enfemble  ne  fe  trou- 
vaient elloignées  que  d ’vne  lieue  de  celles 
de  Picolomini  du  Prince  Thomas,  qui 
elioient  logées  à Fufquemberc , &:  n y avok 
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quebeau  chemin  entre  deux.  Ce  qui  faifoit 
çfpere.r  à nos  Chefs  quelque  bataille  deci- 
five:mais  les  ennemis  y furent  provoquez 
en  vain. 

La  frontière  de  Picardie  avoir  befoin  de 
la  prefence  du  Roy,  qui  defira  de  s'appro  - 
cher de  fes  Armées , pour  leur  donner  fes 
ordres  de  plus  prés.  A cés  fins  Sa  Majefté 
partit  de  S.  Germain  en  Laye  le  19  Iuillet,  & 
arriva  le  11  à Amiens , oùle  Cardinal  Duc  fe 
rendit  le  mefme  ioiuv 

Cette  prefence  r’animant  vu  chacun  aiL 
combat 3 leur  infpira  de  nouvelles  forces, de 
forte  que  les  noftres  prirent  Fuges  & Lis- 
bourg,  chafteaux  en  Artois , qui  endurèrent 
plufieurs  volées  de  canon,  & fe  rendirent 
a diferetion. 

Nos  troupes  jointes  enfemble  vinrent  en  giCge  c 
fuite  devant  Renty  , bonne  place , qui  porte  fientyQ 
tiltre  de  Marquifat,  à quatre  lieues  de  Saint 
Orner,  & trois  de  Monftreüil,  fortifiée  de 
quatre  basions  revenus  de  pierre  ,&  envi- 
ronnée de  fofiez  profonds  , pleins  d'eau, 
appellée  communément  la  ForterefTe  des 
Pays-bas,  qui  les  défendait  du  collé  de  la 
France.  Toute  l'Armée  s^y  vint  logerle pre- 
mier ÀoulL  ' 

La  tranchée  faite  devant  çette  place  de 
Renty/ous  la  conduite  du  Vicomte  d'Arpa^ 
jon  Lieutenat  General  en  l'Armée  du  Maret- 
chal  de  la  f qrçe,fut  ouverte  la  niiift  du  deux 

N ’ iüj 
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au  troifiefme  par  le  Marquis  de  Caftelnaq 
Marefchal  de  Camp,  affilié  des  fleurs  d’Hau- 
terive  & de  Sainte  Orce  Ay des  de  Campjef- 
quels  y furent  bluffiez,  & approchée  à vingt 
pas  du  foffé , où  le  perdit  quelque  nombre 
de  foldats,  outre  les  bleffez.  Le  mefme  iour 
troifiefme  le  canon  commança  à jouer,  Sc 
des  le  foir  du  clnquiefme  la  tranchée  fut 
avancée  iufqiies  au  pied  d’vn  baftion. 

La  batterie  ayant  continué  durant  cinq 
leurs,  le  fieur  de  Folle-ville  Àyde  de  Camp 
le  trouva  la  nuiét  du  8 au  9 dans  la  tran- 
chée , & fit  deux  logemens  fur  le  foffié , qui 
en  rendirent  maiftres  les  noftres  : Ce  que  les 
ennemis  découvrirent  a la  pointe  du  iour, 
commancercnt  à perdre  courage.  Le$ 
payfans  réfugiez  ayans  lafehé  les  efclu- 
fes  , avaient  çaufé  vue  inondation  qu'ils 
croyoient  capable  d'arrefter  affez  long- 
temps noftre  Armée,  parce  que  le$  eaux  ren- 
doient  la  place  comme  inaeeeffibîe  : Mais 
d'autres  paifansdes  lieux  voi fins, qui  fe  vou- 
laient garantir  de  la  perte  qif  vn  tel  deluge 
leur  apporterait , donnèrent  Finvcntionde 
deifëicher  ces  marais , en  coupant  les  terres, 
Sc  y formant  des  canaux  capables  de  rece- 
voir la  defeharge  des  eaux,  qui  s'écoulèrent 
par  ce  moyen.  De  forte  que  la  bonne  con- 
duite de  ce  fiege,  par  les  foins  continuels  dès, 
Generaux,  & les  travaux  du  fieur  du  Hallier, 
&cdc  laFerté-Imbaut,reduifit  la  place  aux 
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fermes  de  penfer  a quelque  compofîrion. 

Le  fleur  de  Folle-ville  averty  deleurdefl 
fein  en  donna  avis  au  Marquis  de  la  Ferré-  Redithn  de 
Imbaut,  qui  le  fit  fçavoir  à 1 inftant  aux  Ge~  fa  place, 
neraux  de  1 Arm  ce.  Les  conditions  furent, 
de  forcir  avec  armes  ôc  bagage,  tarit  la  gar- 
nifon,  les  foldats  eftrangers,  que  les  payfans, 

& que  les  Preftres  & Religieux  jointoient  4 
k campagne  de  leurs  bénéfices,  enpreftant 
fermejit  de  fidélité  ^u  Roy.  Ilfurvintyne 
difficulté  en  l'execution  de  ce  traité  ainfî 
cqnçffi  le  9 dudit  mois  , fçavoir  s’il  feroit 
permis  au  Commandant  d’emporter  yn  dra- 
peau ; Ce  que  les  Chefs  ingèrent  à propos 
de  terminer promptement, pour  n’arrefter 
pas  là  plus  long-temps  l’Armée.  De  fait,  ils 
e J 11  y oétroyerent  : mais  à la  charge  qu’il  fe- 
rme ployé.  Il  en  fortit  le  mefine  iofir  deux  à 
.lois  cens  foldats, & fix  cens  pay fans, lapins- 
^art  armez. Quatre  Compagnies  des  Gardes 
rançoifes  , & deux  deSuifTes  y entrèrent 
sourie  Roy.  Le  fieur  deBecancourt  C^pi- 
aine  au  Régiment  de  Champagnefur  tué  à 
:e  > & le  Marquis  d’Alluye  fils  aifné  du 
Marquis  d^  Sourdis  receut  vne  moufqueta- 
le  a tiayers  des  reins  , dont  il  mourut  vingt 
laucsapreslareditîon de  la  place, laquelle 
ayant  eflé  affiegée  à autre  deffein  que  pour 
loigner  les  ennemis  de  nüftre  frontière,  fut 
emolie  par  commandement  du  Roy  donné 
11  ueur  de  Villcquicr  Gouverneur  de  Bon- 
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iogne, lequel  exécutant  de  trop  prés  fa  com«* 
million  , fut  blefle  d’vn  efclat  des  ruines  de 
la  place, comme  il  la  faifoit  fauter  par  mi- 
nes. 

Et  pource  que  des  trois  places  que  les  Es- 
pagnols avoient  prifes  fur  nous  en  Tan  1 6 36 
les  deux  avoient  eftc  recouvrées  par  les  ar- 
mes du  Roy,  fçavoit  Corbie  en  la  mefme  an- 
née , & la  Capelle  en  Tan  1637.  reftoit  le  Ca- 
telet , lequel  Sa  Majefté  ne  voulant  laifler 
plus  long-temps  és  mains  eftranger es,  don- 
na les  ordres  au  fieur  du  Hal!ier,pour  y met- 
tre le  fiege  , lequel  commança  le  vingt- 
deuxiefme  Aouft. 

U fut  fort  bien  affilié  en  cette  entreprife  par- 
les Officiers  & foldats  de  fon  Armée , com- 
pofée  de  huiét  mille  hommes  de  pied, avec 
feize  piçccs  de  canon  , logées  en  quatre  bat- 
teries , deux  defquelles  eftoient  flanquées 
fur  la  contrefcarpe  du  foffé  , la  troifiefme 
dans  le  quartier  de  Picardie,^  la  quatriefme 
vers  le  quartier  du  Roy, fur  vne  colline.  Les 
ennemis,pendant  deux  années  qu’ils  avoient 
gardécette  place,  l’avoient  bien  fortifiée  & 
retracée  , outre  les  munitions  de  guerre  8c 
débouché,  de  toutes  fortes , qu’ils  avoient 
mis  dedans.Les  approches  de  ce  fiege  furent 
perilleufes.  Le  Marefchal  de  la  Force  avoit 
fon  quartier  en  FAbbaye  de  Vauchelles  prés 
Creve-cœür,a  deux  lieues  deCambray,poiu* 
empefeher  le  fecourso 
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L'Année  ennemie,  où  comrnandoient  Pi- 
‘çolomini  & le  Marquis  de  Grana,n’eftoit  pas 
loin  de  là,  de  force  que  le  premier  Septem- 
bre le  Colonel  Gaffion  ( qui  s'eftoit  battu  le 
iour  auparavant  avec  les  Regtmens  de  Pico- 
lo min  1 , auquel  il  avoit  tué  quelques  Cava- 
liers j 8c  fait  prife  de  toute  fa  chafïè)  l'eftant 
venu  recognoiftre,  fit  rencontre  de  deux  efi- 
cadrons  de  Cavalerie  de  cent  à fix  vingt  che- 
vaux, qu'il  pou'fla  iufques  dans  leur  Camp, 
prés  des  murailles  deCambray.  Toute  l'in- 
fanterie  de  la  garde  des  ennemis  eftoit  logée  ^°l°ndGaf 
en  vn  village  proche,que  les  troupes  de  Gaf-^^# 
fion  environnèrent  en  mefme  temps,  8c  tail- 
lèrent empieces  partie  de  cette  infanterie, qui  . 
ne  fit  pas  grande  refi fiance,  n'eftant  pas  fou- 
ftenue  de  (a  Cavalerie/ 

Le  Colonel  Gaflîon  eftant  logé  à Creve- 
cœur,àion  loin  du  Cateler , avec  douze  cens 
sommes  depied,&:  cent  cinquanteMaiftres, 
ut  fouvent  aux  mains  avec  l’entiemy.  Le 
roifiefme  il  y eutvne  grande  efcarmbuéhe 
mtre  Picolomini,  aflifté  de  Ludovic  Lieu- 
enanr  Colonel  des  Croates,  8c  Gaffion  qui 
favoit  que  cent  Cavaliers,contre  deux  cens 
les  ennemis,  où  le  combat  fut  long,aveç 
>erte  départ  8c  d'autre.  Ce  fut  lors  que  PL  Son  entre- 
olomini  8c  Ludovic  envoyèrent  vn  Tro  m-  yeaë  qvec 
ette  au  Colonel  Gaffion,  pour  le  prier  de  VicoUmini . 
avancer  luy  deuxiefme,  afin  de  s'entrevoir, 
oiptpe  il  fut  fait  à Imitant,  avec  des  com- 
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plîmens  &c  tefmoignages  d’amitié  partielle 
îierc  , fan$  preiudicicr  au  feryiee  de  leurs 
Maittres,  & à rhonneur  de  leurs  charges. 
Âpres  quoy  Gaffion  continua  fa  marche, 
donna  iufques  aux  portes  de  Cambray  , & 
recogneut  entièrement  le  Camp  des  enne- 
mis. 

Çomkdt  an  Le  feptielme,  fut  faite  vne  attaque  par  les 
foffe de  Cre - ennemis  à ce  porte  de  Creye-cceur,qui  eftoit 
yf-egur.  gardé  par  les  Âllemans , lefquels  furent  fou- 
fienus  par  le  Régiment  de  cavalerie  du  Mar- 
quis de  la  Ferté-Imbaut  , conduit  par  le 
Marquis  deMauny  fon  fils.  Le  combat  y 
dura  prés  de  trois  heures, avec  perte  réci- 
proque,^ le  fieur  de  Mauny  y eut  trois che^ 
Vaux  bleflfez  fous  luy. 

Cependantle  fiege  du  Gatelet  fe  formoit, 
8c  apres  avoir  ordonné  les  quartiers, avancé 
les  tranchées, &r*mis les  canons  çn  batterie, 
TrdVsttl des  Qn  cornmança  de  travailler  aux  mines  : de 
forte  que  le  8 il  y en  eut  vne  qui  joiia  fous  vu 
des  battions, laquelle  fit  neuf  ou  dix  pas  de 
brefehe.  L’Efcuyer  du  fieur  du  Hailier  & 
quelques  autres  furent  tuez  dans  le  foffé. 
Les  affiegez  firent  deux  ou  trois  forties  de 
peu  de  gens  , qui  furent  vigoureufement  re- 
poulFez  * mais  leur  canon  porta  quelque  peu 
plus  de  dommage  aux  affiegeans,qui  perdi- 
rent deux  Capitaines  du  Régiment  de  Picar*- 
die , & quelques  foldats. 

Outre  lamine  qui  avait  défia  joué,  avec 
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-plufieurs  fourneaux  , il  y en  avoir  encor 
deux  autres  preftes  à faire  leur  effet  le  14. 

Auquel  ioür  le  fieur  du  Haliierenvoya fom-  Sommation. 
mer  par  vn  Trompette  le  Gouverneur  de  la  faite  au 
place , nommé  Dom  Gabriel  de  Las-Torres,  G^u  ver- 
vieux  &c  expérimenté  Capitaine,  qui  avoir  neuf, 
fervi  fort  long- temps  le  Roy  d’Efpagne  en 
Flandres,  lequel  luy  refpondit , qu’ri  tafche- 
foit  de  fe  bien  defendre,Ie  Cardinal  Infant 
luy  avoit  commandé  d’y  tenir  bo'n  iufques 
à la  mort. 

Âpres  ce  refus  & le  fignal  donné  , ainfl 
qu’il  avoit  efté  convenu  pour  faire  jouer  les 
deux  mines  ( à fçavoir  deux  coups  de  canon 
qu’on  devoit  tirer  du  quartier  du  fieur  du 
Hallier,  & autant  de  celuy  du  fieur  de  Lam- 
bert. Marefchal  de  Camp  ) elles  joUercnt, 
l’vne  fous  le  baftion  rond  de  main  gauche, 

1 autre  au  milieu  du  flanc , & firent  fort  peu 
de  brefche:  Neanrmoins  le  courage  des  Offi  A (faut  doit- 
tiers  & foldats  commandez  pour  aller  à Jaf-  ni  à lapk- 
&ut  y filplea,  & les  derniers  pemflans  coura-  ce.  t 
gçufemct  les  premiers, le  Régiment  des  Gar- 
des & ceux  de  Belmont  donnèrent  à labref- 
the  du  flanc, furprenans  les  Âllernans , en  ce 
que  le  Sergent  du  Régiment  des  Gardes, qui 
n’eftoit  commandé  que  d’aller  recognoiftrc 
la  brefche, la  trouvant  dégarnie  parles  enne- 
mis,qui  s’efloient  retirez  derrière  vn  retran- 
chement par  eux  fait  au  delà,  y monta  d’s- 
b©rd,-&r  appella  fes  compagnons  , qui  ne 
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trouvèrent  point  de  refiftance, parce  que  les 
Allemans  jetterent  leurs  armes  ,8c  deman- 
dèrent quartier  , qui  leur  fut  donné  par  les 
noftres,  entrans  en  foule  dans  la  place.  En 
mefme  temps  leRegiment  du  Pleffis  Prailin, 
& vn  autre  ^donnèrent  à la  brefche  , où 
cftoicnt  les Efpaghols&  Wallons  , qui  ne  fe 
deffendirent  gueres  mieux  : car  ayans  fait 
leurs  décharges  , ils  lafcherent  le  pied. 

La  garnifon  ennemie  avoit  efté  au  com-, 
in  an  cernent  de  quinze  cens  hommes:  mais 
elle  s’eftoit  depuis  beaucoup  diminuée.  Les 
noftres  firent  main  baffe  fur  ce  qui  fe  trouva 
en  leur  chemin  fous  les  armes  au  nombre  de 
deux  a trois  cens , à quoy  outre  lefdlts  Alle- 
mans, au  nombre  de  ceilt  ou  fix-vingts , la 
garnifon  fe  trouvoit  réduite  parles  mala- 
dies,ou  parles  moufquetadês  des  afliegeans; 
Tous  les  Efpagnols  y demeurerét,  fauf  quel- 
ques Officiers  8c  gens  de  marque, qui  furent 
faits  pnfonniers5& emmenez  au  quartier  du 
Roy,  avec  foixante  femmes  Allemandes, qui 
furent  confervées  parles  foins  dû  lîeur  de 
Courçolles  Biet  Enfcigne  dé  la  Compagnie 
du  fieur  de  Malicy  Capitaine  au  Régiment 
des  Gardes  & Gouverneur  de  la  Citadelle 
de  Pignero! , enfemble  p^r  ceux  des  Peres 
Capucins, qui  entrèrent  dans  la  place  avec 
les  foldats  Ces  femmes  , avec  quelques  au- 
tres , 8c  les  gens  d’Eghfe , furent  conduits  à 
Cambray,par  le  Prevoft  General  des  bandes^ 


Hiftoîre  de  noflre  'Ternes,  toj 
icpillagc-fiitvnivcrfclj&lc  Gouverneur  de 
la  place  y perdit  pour  quatre  mil  efcus  de 
meubles,vaifTelles  d argent,  & deniers,  il  fur 
pris  par  Beda  du  Languedoc , volontaire  en 
l’Armée , lequel  l’ayant  rencontré  en  la  pla- 
ce d’armes , ou  il  avoit  mis  quarante  foldats 
pour  raffraifchir  ceux  qui  eftoient  à la  bref- 
che,  luy  donna  yn  coup  de  pertuifane  dans 
1 çfpaülc  : Le  fleur  du  Hallier  l’interrogea 
par  ferment , & le  mit  entre  les  mains  du 
fleur  de  Choify  de  Caen,  Intendant  de  la 
luitice  en  l’Armée  , qui  le  fit  conduire  à 
Saint  Quentin  vers  Son  Eminence  , êc  de  là 
il  fut  mis  en  la  garde  des  Officiers  cîu  Pre- 
yoft  de  l’Hoftel,&  depuis  du  Chevalier  du 
Guet  à Paris:  Vous  avez  dans  les  Gazettes 
a lifte  des  autres  prifonniers,  qui  eftoient 
nxfques  tous  Efpagnols  & Officiers  des 
Compagnies. 

On  trouva  dedans  quatorze  pièces  de  ca* 
ion,  la  plus  part  marquez  des  armes  d’Efpa- 
;ne , & aucuns  de  ceux  que  les  ennemis  y 
voient  trouvez , entrans  dans  la  place , otï- 
revne  grande  quantité  de  vivres,  poudres 
k:  boulets , dont  le  Confeil  d’Efpagne  avoit 
rouvé  bon  de  la  pourvoir , comme  la  defti- 
tarit  pour  fervir-dVne  porte  & retraite  con- 
te la  France- 

La  perte  que  nous  fifmes  aux  deux  aflauts 
c fut  pas  grande  , d’autant  que  le  canon 
)iia  fl  à propos^  favorifa  les  foldats  mon- 
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tans  à la  brcfchc  en  forte  que  les  aflîegez  n f 
bférent  paroiftre  polir  la  défendre. 

Le  lendemain  15  le  fleur  de  Noyers  entr^ 
dans  le  Catelet,  êevifita  la  place.  Il  voulut 
a u /Il  3 félon  fa  pieté  cogneüe  dvn  chacun, 
pourvoir  à ce  que  les  foldats  malades  & 
bleffez  f u (îént  conduits  6c  traitez  dan^ 
RHofpital  de  S.  Quentin  , où  iuy-mefmc 
avoit  fait  préparer  à cet  effet  toutes  les  tho- 
fes  neceflaires. 

Èt  comme  on  démolit  la  forterefic  de 
Rentÿ , aufîi  par  ordre  du  Roy  le  Catelet  fut 
grandement  fortifié,  6c  pendant  ce  travail 
l’Armée  demeura  campée  aux  environs.  Le 
Marefchal  de  la  Force  garda  fon  pofte  en 
l’Abbaye  de  Vauchelles  prés  Creve-cœufj 
pour  efpier  la  contenance  de  Pieolomini. 
quieftoit  toufîours  fur  la  frontière  avec  fes 
troupes; 

La  mer  ne  fe  trouva  lors  non  plus  pour  fa- 
vorifer  les  ennemis  de  cét  Eftat,que  la  terre: 
car  fi  par  la  redition  du  Catelet  Sa  Majeft^ 
âvoit  l’avantage  de  recouvrer  la  dernien 
place  de  celles  que  les  Efpagnols  avoieni 
occupées  en  ce  Royaume,  pendant  leurir 
ruptiondâns  la  Picardie:  aufîi  confiderani 
leur  notable  perte  au  combat  naval  de  Gat* 
tary  de  leurs  gallions  &c  autres  vaiffeaux  at 
'Pafiagc,  on  peut  dire  qu’ils  n’en  ont  poini 
receu  vne  plus  grande  fur  mer  , depuis  h 
ruine  de  leur  Armée,  dite  l’invincible,  ave 

nue 
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buë  encre  Calais  ôc  Douvre  l’an  i/S8.  Ce 
in  eft  donc  pas  lansrailbrt  que  nous gravons 
dans  le  cuivre  a là  pofterité  cëc  avantagé 
tant  fignalé,  pour  fervir  d’vn  trophée  à la  vi- 
doiredu  Roy  , elevé  contre  les  ja&anccsdê 
cette  ©rgueilleufe  nation. 

DESCRIPTION  DV  COMBAT 
Nahal entre  L armée  du  Roy , comman- 
dée par  l *Arche~ïefquc  de  Bordeaux > & 
l armée  Espagnole , conduite  par  i^î*. 
mirai  de  Galice  Jetant  la  ~)/iüe  de  Gai - 
tory  , le  zt.  jlouft  1638. 

ES  t la  ville  de  Gattarÿ  , placé  dans  là 
colle  de  Guypufcoa , d’vne  fît  uation  s- 
vantageufe;  comme  ellânt  couverte  du  co- 
llé de  la  mer  d vne  Roché  ou,  montagnede 
difficile  accez , qui  iert  d’vne  barricade  na- 
turelle à Ton  port  & mole, 

Eli  ce  port  qui  iî’eft  pas  des  moindres  de 
cette  colle  à & qui  fert  d’abry&de  retraite 
d autant  plus  favorable  aux  vaifteaux  què 
le  terrain  d’alentour  eft  grandemeht  eflevé: 

A codé  duquel  port  eft  le  riiolc  ou  lieu  où  le 
gardent  les  vaifteaux  pour  empefcherleur 
iebris. 

Eft  la  rtiontigne  du  rocher  qui  couvre 
edit  porc,  au  fommet  duquel  eft  vn  Hermi- 
;a§c  : fon  afprecé  eftahc  incapable  de  toute 
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autre  habitation, 

£)  Batterie  dreifée  par  les  Efpagnôls  aupied 
de  cette  montagne,  pour  empefchcrles  na- 
vires François  eT approcher  des  Ÿaifleaux  en- 
nemis. 

Ê Village  nommé  Sarots,  à demi-lieue  de  là 
fille  de  Gatary,au  bas  auquel  les  ennemis 
auoient  fait  vne  autre  batterie,  pour  empef- 
cher  la  defcente  des  noftreso 
F L’Amiral  d'Efpagne  du  port  de  $ooàicoo? 
tonneaux,  fur  lequel  eioientyoo  hommes 
d’eflite.  \..  ' . r - & y . ."d 

q Le  Vice- Amiral  d’Efpagne  de  pareil  port  ’ 

fur  lequel  eftoient  cinq  cens  hommes  :ces 
deux  principaux  vâiffeaux  ,fuivis  de  douze 

f allions , entre  lefquels  eftoient  deux  Dun- 
:erquois. 

H Trois  frégates  auffi  Efpagnoîes,  fuiyies  de 
grande  quantité  d’autres  vaifleaux  ennemis, 
fe  mettans  à couvert  forts  les  cinq  batteries, 
tout  ioignant  le  Mole* 

I.  Les  vaifieaux  des  fleurs  de  Montignÿ 
Ôc  du  fleur  de  Cangé  fon  Lieutenant,  qui 
avoienteulc  premier  commandemenc,firent 
ïadefcouverte,  & rembarerent  les  ennemis 
dans  le  port,  en  attendant  le  renfort  de  nos 
autres  vaifleaux. 

1 1.  VailFeaux  du  Commandeur  du  Cha- 
ftelet,  &des  fleurs  du  Mé^Cazenae  Bc de 
laÇhefnaye, 


’Mifîoif'tde'noflreTempïl  4rt 

ï ï !•  Sixbiuflots  qui  fuivoicnt  immé- 
diatement les  vaiifeux  cy-defluSj&  eftoienc 
commandez  par  les  Capitaines  Mata, Moll 
Coüoj  Bruyn,  Iamin  & Bidaut. 

I y.  Vailieaux  des  Chevaliers  de  Se- 
yantes , Linieres , Garnier  & Paul , & du 


jîeur  de  Boî.s-jpjyi 
ŸaiiîèaiiÉ 


Æ Vaiiîeaift  de  referve  commandez  par 
le ■ Çhevalipr  de  Conflanc , le  Baron  de  Mar- 
Ce  & du  Quefiie. 

V I-  Po,)t  ^ic  pour  aller  fur  les  trois  ore- 
miers  vailFeaux.  1 

lV  1 1 CHalouppes  commandées  par  le 
heur  GroilFet  Lieutenant  de  l’Amiral. 

Lesquelles  apres tu  combat  de  iSx  heures  fe 
rendirent  maiftresdetous  lefdits  vailïéaux  : 
encre  le fqueües  furent.bruflez  14  galions,  # 
leldices  trois  frégates.  Trois  mille  Efpagnois 
furent  tuez , noyez  ou  brufleZ. 

Pendant  les  fieges  de  S.  O mer  & de  Fon- 
arabie,  le  Duc  de  Longueville  General  dé 
armée  du  Roy  dans  la  Franche-Comté,  Jrmj,  j 
tvoit  affaire  au  Duc  Charles  & aux  croupes  ^ 

mpenales,  quieiloientdecècofté-là  Dés  T 
commencement  d’Avril  il  ayeit  envoyé 

nBourgqngne dedans  la  Brefïe,  va  Ayde  ° C° 
e camp  pour  vifiter  lesgarnifons  d'eSpU-f  Z”? 
es , & luy  rapporter  l’eftat  auquel  elles  fe  y * 
rouyoïent,  tant  pour  les  hommes  que  pour  L'&“ey,L 
tsmuniuons,  Les  regimens  de  Repaires, 
e U Mothe-Hoüdàncoart  & de  Ronchè» 
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rolles , logèrent  dans  la  Bourgongne  fur  la 
fin  d’ Avril  .attendant  les  ordres  du  General 
de  l’armée.  Toutes  les  garnifons  ennemies 
s aflenabloient  défia  pour  fe  ioindreau  Duc 
Charles , qui  menaçait  de  ravitailler  Brifac  3, 
& aux  environs  de  Dole  & de  Bezançon  fe 
faifoient  de  grandes  levées ^pour  renforcer 
fon  armée  , qui  eftoit  en  grande  apptehen- 
fion  de  celle  du  Roy.  Le  premier  May  en- 
fuivant  le  Marquis  de  S.  Martin  qui  com- 
rriandoit  les  troupes  du  Duc  Charles,  faillir. 
i de  furprendre  Bleterans  , auquel  effeft  il 

f II  ( 1 âvoit  affeinblé  toutes  fes  forces  : Mais  le 

Jf  fieur  de  Perigny  Gouverneur  de  la  place 
Duc  Cbtf-  r lc  Roy  aVerty  de  l’entreprife,&dela 
fs‘  trahifon  del’vndes  foldats  de  la  garnifon,y 

donna  fi  bon  ordre  que  les  ennemis  furent 
contraints  de  fe  retirer  : ce  que  ne  putfairé 

le  traiftre  qui  futpendu  le  lendemain.  - 

LeDucde  Longueville ferendit à Beaulne 
le  26.  May,  & y tint  confeil  de  guerre  le  len- 
demain auee  les  fieurs  de  la  Moche  Houdan- 
court  Marefchal  de  camp  ,& de  Miraume- 
nil  Maiftre  des  Requeftes  & Intendant  .de 
laluftice  en  cét  armée.  Le  29.1edicfieurde 
la  Moche- Houdancourtfut  reeonnoiftrele 
Cbdftedu  Chafteau  de  Chauffin  que  les  ennemis  a- 
dsChaufitt  voient  furpris  depuis  deux  ans  : vers  leque, 
la  nuid  fuivante  on  fie  avancer  nx  canons, 
deux  defquels  eftoienc  de  trente -trois  livre; 
de  baie.  Les  munitions  de  guerre  avec  d®! 
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vivres , furent  auflfi  conduites  enfeureté  8c 
en  abondance  dans  Bleterans,  pour  nourrir 
Farmée,  qui  deaoitieftre  compofçe  de  qua- 
tre mil  chevaux  8c  de  treize  mil  hommes 
de  pied.  Avec  partie  des  troupes  le  ficur  de 
{a  Mothe-Houdancourt  fe  prefenta  le  pre- 
mier de  Iuin  devant  ce  Chafteau,où  Brife'- 
not  François  de  nation  & réfugié  au  Gom-  ^ 
té  commandoit,  sy  eftant  retiré  apres  auoir 
bruil©  la  ville.  Il  voulutvoir  lecanonavant 
que  parler  de  fe  rendre.  Mais  en  ayant  fouf~ 
fert  24  volées  > il  ne  fut  point  rçceu  auec 
les  fiens  qu’à  difcretion  : en  coiifequencç 
de  laquelle  il  fut  pendu  devant  la  porte 
du  Chafteau,  auec  vu  fergerit  & vri  valet  qui 
luy  fer  voit  d’efpion.  Cinquante -trois  fol- 
dats  qui  en  eftoicrçt  fôrtis  avec  luy  * ayans 
efté  conduits  à $.ellegardea  & deftinez  aux 
galeres  > furent  depuis  mis  à rançon.  Il  en 
fut  fait  de  mefmç  des  foldats  qui  forcirent 
en  fuite  du  chafteaude  Raou,  que  le  Due  j^4oiir{ 
de  Longueville  fkfomroer  lequatriefme,&  4U 
prit  apres  quelque  refiftance.  Il  tira  de  ce  jrg 
çhafteau  grande  quantité  de  hkds , apres 
quoy  on  le  fit  fauter  par  mine. 

L’armée  fè  rendit  de  là  aux  environs  de 
Pôle , où  ellefc  fâifit  de  quelques  petites 
places,ou  chafteaux,  8c  entre  autres  des  Ab- 
bayes de  Fay , de  Fontenay  8c  du  Ri&, qui 
furent  conferyez  pour  la  feureté  de  la  ville 
4 e Bletçranso 
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Eil  roefme  temps  le  Duc  Charles  faillit 
1 eritreprife  qu’il  avoir  faite  fur  la  ville  de 
T*-  uc  Beuliy.  ïl  seftoit  loge  dés  le  27.  May  dans 
C b at les  te - l^-baye  de  Flamber  pibnt qui  n’en  eil  qif  à 
yÀe  le  J*e&€  qtùtré  lieues , & avait  fait  invertir  la  place 
enam  par  trois  Regimens  Àllcmaits  5 des  troupes 
de  Galas,  commandez  par  le  Colonel  Mail- 
lard. Le  il  fit  approcher  ducharteaufix 
canons , fur  ce  qu’on  luy  avoir  fait  entendre 
que  la  garnifèn  n’eftoit  que  de  cent  cin- 
quante hommes , niais  il  s en  trouva 
pour  faire  avorter  fon  deüein.  Carie  fleur 
de  Camremy  Gouverneur  de  la  place,  qui 
avoir  défia  fait  abatre  quelques  mai  fon  s y 
îel quelles  incommoHoient  la  citadelle  , fie 
forcir  en  mefme  temps  (es  foldats  fur  les  en- 
verrais ,aufquels  il  tua  iy  ou  jo  hommes  : Sc 
entre  eu^  quelques  Officiers^ce  qui  les  obli- 
gea à lever  le  fiêge« 

Peu  de  iours  apres  le  Chevalier  de 
Tonnerre  Lieutenant  de  la  compagnie  des 
Gens-d’armes  du  Duc  de  Luxembourg  , qui 
quelque  temps  auparavant  avait  deffait  120 
Maiftres  qui  ravageaient  le  pais  de  B.a  trois, 
Siepea  Ai-  lever  leflege  d’Aigremont  ^placc  appàr- 
grariût  le-  tenaqteau  Duc  de  Luxembourg  fon  fier e, 
%/parle  s eftant  ietté  dedans  avec  vingt  Maiftres 
Duc  Char*  ck°ifis  de  ladite  compagnie.:  éc  en  fuite  de 
les,  ce  avoit  deffait  60  ou  80  moufquetaires , en 

deux  brigades,  tirées  du  Régiment  du  Che- 
valier de  Lorraine* 
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Le \j\  loin  l’armée  s'achemina  vers  Poli- 
gny  : où  le  D uc  de  Longueville  eue  avis  cer- 
tain /que  le  Duc  Charles  nsen  eftoit  pas  loin 
avec  Tes  troupes  % ccmfiftansenneuf  ou  dix 
mille  hommes.  Sur  cjuoy  fut  tenu  confeiL 
de  guerre  qui  refolut  de  les  aller  attaquer, 
fans  leur  donner  loifirde  fe  retrancher.  A 
ccs  fins  le  xS.  le  Ducde  Longueville  laiffa  Varrnh 
derrière  la  plufpart  des  munitions,  tout  le  du  Duc  de 
bagage  & la  grofle  artillerie  : envoya  devant  Ltguevilh 
le  fleur  de  Feuquieres  Lieutenant  general  fuit  celle 
en  l’armée  * &:  le  four  de  Sauvebeuf  Maref-  du  Due 
çhalde  camp , qui  eftoi.c  en  iour,  auec  ordre  Charles 
d'aller  par  le  chemin  de  la  montagne  de 
Frontenoy^  Je  de  s’approcher  le  plus  près 
qu’ils  poqrroient  des  ennemisavec  l’avant- 
garde  pour  faire  avancer, s’ils  le  iugeoient 
à propos,  le  cefo  de  l’armée.  Le  fleur  de 
Feüquieres conduifant  lavant  garde,  ayant 
franchi  la  montagne,  apres  vne  lieue  de  che- 
min, defeouvrit  d’vne  eminence  par  où  il 
paffofo  le  campement  des  ennemis.  Le  Duc 
de  Longueville  en  eftant  averty,  ne  voulue 
point  remettre  au  lendemain  , ains  paif^  dés 
le  foir  mefrne,  auec  barrieregarde  qui  iôi- 
gnit  l'avant-garde  au  pofte,  où  elle  atten- 
doit  fes  ordres.  D?e  forte  que  la  nuid  mfefm© 
on  fe  trouva  à demie- lieue  près  du  camp  des 
ennemis.  Neantraoins  le  Duc  de  Longue- 
ville attendit  le  iour  a & prit  fon  ordre  de 
bataille, félon  1’efpace  que  la  plaine  luy  doja^ 
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îioiç.  Ec  en  céc  ordre  marcha  iufques  à vn 
petit  village  proche  de  leur  camproù  il  trou- 
va  le  premier  eorpsde  gardede  Infanterie 
des  ennemis , ccîuy  de  cavalerie  s’eftanc 
défia  retire.  Il  fit  faire  ake  à fon  armée  au 
defllis  de  ce  village,  fut  luy  mefmc,  ac^ 
compagne  des  fieursde  Sauyebeuf&  de  la 
^iothe- Houdancourt , reconnoiftre  par  où 
il  pourroit  plus  feurement  attaquer  le  camp 
des  ennemis.  J^pres  vn  confeil  de  guerre 
tenu  fur  le  champ  ,1a  forme  de  Tattaquc  fut 
conclue , & deflors  pour  ne  donner  point  1$ 
temps  aux  ennemis  de  fortifier  leurs  poftes  y 
on  tira  quinze  cens  hommes  choifis  des  cinq 
Regimens  de  l’avant  - garde  , qui  eftoient 
Normandie , Serres  , Melun,  Palais  & 8a- 
tilly , fouftenus  par  le  régiment  de  cavalerie 
d’Enguien  conduit  par  le  Chevalier  de  Ta= 
vanes  ,&  toutes  les  troupes  fufdites  com- 
mandées par  le  fieur delà  Mothc- Houdan  - 


court s qui  les  mit  en  ordre  pour  faire  trois 
attaques  en  melme  temps.  Le  logement  des 
ennemis  eftoit  dVne  fituation  fort  avanta- 
geule , eftant  vne  roche  auec  précipice  d’ vn 
coftéj&deî  autre  vn  petit  chemin  traverfé 
êc  barricadé  dans  vn  bois  allez  long , défen  - 
logempt  du  par  l’infanterie  ennemie,  fouftenuë  de 
emporté  fur  quelques  troupes  de  cavalerie:  Néanmoins 
Uscuiwwtis*  ledit  fieur  delà Mothe- Houdancourt  apres 
vn  combat  ©piniaftté  l’emporta s&  demeu- 
ta  tmiffirc  de  tout  le  p adage  iufques  à la 
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plaine  <du  retranchement  des  ennemis.  Ce 
pdAe  pris,  le  fieur  de  Feuquieres  fit  faire 
ferme  dans  le  logement  , & le  fieur  de  la 
Mothe  - Houdaneourt  alla  vers  le  Duc  de 
Longueville  pour  recevoir  fes  ordres.  1,1 
trouva  bon  de  fe  prévaloir  dç  l’avantage, 
ordonna  que  le  relie  de  l’avant-garde  paüe- 
roit  vers  le  fleur  de  Feuquieres,  & que l’ar- 
riere-garde  menée  parle  fieur  de  Sauvebeuf, 
s avancèrent  a main  droite  dans  le  bois,  iuf- 
aiî  bord  de  la  pleine  : où  il  attendrait  le 
Ducde  Lcm,guevilie  : Ilfut  feulement  laiffé 
vn  corps  de  quatre  cens  hommes  de  pied  & 
efeadron  de  cavalerie  pour  la  garde  du 
guartier.  Pendant  que  toutes  çkofes  fe  pre- 
paroietn  pour  attaquer  & çomhatre  en 
nacfme  temps  , les  ennemis  ne  cdToient  de 
her  dans  Içpofte  du  fieur  de  Feuqufëress 
^ faifbicnt  ruine  de  le  vouloir  repren- 
Ire  par  diverfes  faufifes  attaques  > en  Fvne 
lefquelles  la  FolTe  Capitaine  au  régiment 
le  Normandie,  fut  tué.  Vn  Capitaine  du  B- dvdieffè 
pgimentde  Palais  ,pofé  fur  ia  main  droite  d’vn  Cat>i 
lu  fieur  de  feuquieres  j travail  é des  rpouf  tawe  du 
juetades  qqe  les  ennemis  tiroientdans  fou  ferment 
’ofte  s fortit  brtifquetncnt  fur  eux  5 avec  ce  de  Palais* 
|u  ilaiioiç  de  gens  près  de  luy  fur  ce  pofle 
vance  , garde  par  le  bataillon  de  Norman» 
ie,  & fans  attendre  l'ordre  du  fieur  de  Feu» 

[uieres,  pouffa  les  ennemis  avec  grandie 
iolence0  Le  fieur  de  Feuquieres  qui  eftoig 
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à pied,  eut  le  loifn  de  reprendre  leur  tefte^ 
afin  de  les  pouvoir  arrefter  : Neantmoins 
ils  coururent  tous  en  defordre  l’efpée  à 
la  main  iufques  au  retranchement  dçs  en- 
nemis , & furent  fuivis  d*vn  efcadron  du 
Régiment  d'Enguietij  quipafla  dans  cette 
confufion.  U y avait  à appréhender  pouç 
eux,  pouvant  eftre  ramenez  plus  vifte  en- 
cor qu’ils  n’efloienc  allez*  De  forte  que  pour 
les  recevoir  à leur  retour  * le  fleur  de 
Feuquierçç  fortit  avec  le  refle  du  Régi- 
ment d’Enguien?  & s’avança  m fques  à ce 
quil  euft  gagné  leur  tefte,&  arreflé  deux 
efcadron  s des  ennemis,  qui  cftoiçnt  fortis 
fur  eux  du  retranchement*  Pendant  qu’il 
faifoit  ce  ralliement  s les  ennemis  fe  pre- 
paroient  à le  charger  parla  droite:  de  forte 
quil  iugeique  lâ  retraite  eftoithazardeufe, 
& qu’il  eftoit  plus  à propos  de  continuer 
Pattaque.  Â ces  fins  iî  ordonna  au  fleur  de  la 
M >the  ploudancour  de  faire  front  du  code 
de  la  droite , où  il  y avoir  à craindre  , avec  le 
Régiment  de  Batilly . & celuyde  cavalerie 
de  Mar  fl n , tous  deux’  commande!  par  leurs 
çmyt  du  Colonels  : & prit  plufieurs  pelotons  de 
fleur  de  moufquetaires  deftachezsaufquels  il  fit  faire. 
éeuquiem  pïufieu.rs  defeharges  fur  vn  gros  efcadron 
avec  les  cavalerie  ennemie , fouftenù  de  deux  aü- 
très  derrière  le  retranchement , & le  con- 
traignit  de  rentrer  auec  les  autres,  ye 
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aie  gros  fut  en  rnd'me  temps  rompu  par 
deux  efcadrons  de  uoftre  cavalerie  } com- 
naadez  parles  (leurs  du  Coupet,  de  Livry 
Sc  ChafteluSÿ  & fà  Cornette  fut  emportée. 
Au  mefmç  temps  léileur  de  Féuqtiieres  fai- 
bit  attaquer  la  main  gauche  du  retranche- 
nent  par  le  premier  bataillon' 'de  Norman- 
lie  commandé  par  le  Chevalier  de  Seyigny, 
jui  en  reeeut  f ordre  par  la  ItechereÜe  Ayde 
le  camp;  Apres  la’premiere  defcharge  .les 
loftres y entrèrent  refpçe  à la  main  ^ga- 
inèrent deux  pièces  de  capon  .qui  eftoient 
ans  vn  logement  retranché  , avec  vn  dra- 
eau.  Pendant  le  combat  le  fleur  deFeu- 
uiercs,  envoya  vers  le  Duc  de  Longueville 
our  l’avertir  de  ce  qui  fe  paflbit,  & comme 
auoit  efté  forcé  à commencer  l'attaque 
/ant  ion  ordre  ; & le  prier  de  s’avancer  en 
ligence  , pour  le  lecourir , veu  le  peu  de 
ms  qu’il  avoit  pour  Touffcnir  ieseffortsde 
ute  l’armée  ennemie.  Il  demeura  cepen- 
mt  dans  le  pofte  qu’il  avoit  gagné  auec 
s Regimens  de  Normandie,  de-$erres,  de 
tlais,  de  Melun  , & le  premier  bataillon 
: Batüly,  oû  il  eftoitjle  Regimentde  cava- 
ie  d’Enguiën,  commandé  par  le  Çheva- 
r de  Tavanes  : deux  compagnies  du  régi-' 
tnt  de  la  Luzerne,  commâdées  par  le  fleur 
la  Tenoliere  , & c«ux  de  Treillis  & de 
arfin  , commandez  par  leurs  Colonels. 
'£c  ces  forces  il  repouflà  les  ennemis  qui 
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tafchoient  de  regagner  ce  pofte  avant  la  ve« 
jpuëduDucde  Longueville,  Et  le  fleur  de 
Sevigny,  avec  les  fleurs  du  Brueil  & d’Efpe- 
ville  Capitaines , témoignans  beaucoup  ds 
courage  * conferyerentle  logement  empois 
té  peu  auparavant  par  le  Régiment  de  N or- 
mandie.  Le  Duc  de  Longueville  eftant  arri 
vé,  & ayant  fait  Ton  attaque*  le  fleur  de  Feu- 
quieres  entreteint  toufiours  les  ennemi 
anec  des  efcarmouches  perpétuelles  pen- 
dant que  le  canon  qui  luy  auoit  efté  amène 
par  le  fleur  de  Broiïes,&:  fervy  avec  diligen- 
ce par  les  Officiers  * inçommodoit  les  efca 
dirons  de  la  cavalerie  ennemie*  & le  re 
trancheraient  oppofé  au  Duc  deLongueville 
où  les  ennemis  auoient  deux  pièces  de  ca- 
non *qui  faifoientaufE  du  mal  dans  la  cava- 
lerie & aux  bataillons  qui  eftoient  au  poft< 
du  fleur  de  Feuquieres,  Plufieurs  cavalier 
furent  tuez  de  noftre  cefté,  8c  entre  autre: 
le  Cornette  du  Baron  de  Coupet?avec  gran< 
nombre  de  chevaux.  Le  combat  dura  iuC 
ques  à la  nui£fc,  pendant  lequel  le  Duc  di 
Longueville  apxouvant  l’ordre  queles  fleur 
de  Feuquieres  & de  Sauvebeuf  auoient  pri 
entre  eux  fur  la  nouvelle  attaque  des  enne 
mis  * commanda  à ce  dernier  de  faire  avan 
cexles  troupes  en  dii  gen.ee  : ce  qu’il  execu 
ta  en  mefme  temps.  Incontinent  apres,  l 
Régiment  de  la  Mothe-Houdancourt  c©m 
^tançant  à défiler  dans  le  bois  * fuivy  du  re, 
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gimentde  cavalerie  du  Terrail  ,1e  fieur  de 
Sauvebeuf  ouït  fefcarmouchc  du  cofté  du 
fieur  de  Feuquieres  : ce  qui  l’obligea  de  fe 
mettre  à la  telle  du  régiment  du  Terrail , 
auflî-coft  qu’il  fuftpalTé,  ordonnant  au  fieur 
d’Atonville  Ayde  de  camp,  défaire  filer  1© 
relie  des  troupes  $ qui  deuoient  fuiure  prom- 
ptement > dequoy  le  Duc  de  Longueville 
prenoit  aufli  vn  foin  particulier , délirant  de 
troir  luy  mefme  les  troupes  en  bataille,  avant 
que  de  cortimancer  la  charge.  Le  fieur  de 
Sauvebeuf  forçant  du  bois, fit  rencontre de 
trois  efeadrons  de  cavalerie  ennemie , lef~ 
quels  s’éftâns voulu  ©ppofer  à fon  paffage,  il 
fit  faire  fur  eux  des  décharges  par  le  regimêc 
de  la  Mothe,&  les  regimens  de  Beauregard- 
Champrou,  S«  André  & des  Roches- Bari- 
taut  furvënans,  ces  efeadrons  furent  con- 
traints de  fe  retirer  derrière  leurs  retran- 
ehemens  ,àla  faveur  de  1 infanterie  qui  les 
gardoit.  Le  fieur  de  Sauvebeuf  eut  loifir 
par  ce  moyen  de  mettreen  bataille  toutes  les 
troupes  : lefquelles  confiftoient  pbur  lm- 
fanterie , aux  regimens  de  la  Moche  , du  Re* 
paire,  de  Roncherolles , de  Florinville  , de 
partie  de  celuy  de  Batilly  : ôc  pour  cavalerie^ 
du  Terrail,  Beau-regard,  S.  André, & des 
Roches  - Baritaut.  Le  Duc  de  Longueville 
arriué  auec  ces  troupes,  n’avoit  pas  voulu 
permettre  que  Ion  commençait  la  charge* 
fans  attendre  le  canon  : N eantmoins  ayant 
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appris  que  le  fleur  de  Feuquieres  avoir  cous 
les  ennemis  furies  bras , de  que  Y avant  o-ar- 
de  eftoit  en  péril , il  trouva  bon  que  le  fleur 
de  Sauvebeuf  fift  avancerie  bataillon  de  là 
Mothe  à vne  haye  que  les  ennemis  te- 
noient  5 laquelle  il  leur  fit  quitter.  Et  pour 
àlfeurer  ce  porte  , il  le  fortifia  d’vn  bataillon 
du  Régiment  de  Batilly.  Çcpofte  pris,  qui 
feftoit  fort  proche  de  deux  forts  des  enne- 
mis, dans  ièfquels  eftoient  trois  regimens 
d’infanterie,  & trois  efeadrom  de  cavalerie 
(buûenus  de  plüfieurs  autres  : le  fleur  de 
Sauvebeuf fe  mit  à latèfte  du  régiment  du 
Terrail,  & marcha  droit  aü i ennemis  , qui 
firent  la  moitié  du  chemin  auec  deux  pelo- 
tons d'infanterie  détachez  des  flancs  des 
deux  forts:  fur  quoy  le  fleur  du  Terrai!  à la 
tefte  de  fou  régiment,  & les  fleurs  de  Sauve- 
beuf & de  Chamboc  Major  du  régiment 
fe  méfièrent  parmy  les  ennemis.  Ces  deux 
pelotons  donnèrent  en  flanc  à fefeadrea 
du  Terrail , fouftenu  de  deux  cens  chevaux, 
&le  rompirent.  Ce  qui  obf  geâle  Duc  de 
Longueville  de  femettreà  la  tefte  du  régi- 
ment de  Beauregardpour  fouftenirroù  G on» 
drevillefon  Efcuyer,&  Montigny  Ënfeignc 
de  fes  Gardes,  furent  grièvement  blelfei, 
de  mefrnes  que  d'Atonville  Ayde  de  camp , 
qui  combatit  avec  le  régiment  de  Beaure- 
gard,  comme  fit  le  fleur  delà  Mothe -Saint 
Cyre2  qui  ifabandonna  point  le  Duc  dè 
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Longueville.  Le  fleur  deS.  André  futaufli 
a la  charge  en  bon  ordre  ôc  avec  vigueur. 

Les  ennemis  s eftans  renforcez  dvn  nou* 
veau  corps  de  cavalerie  ,Sc  d’Vn  autre  dm- 
fanterie*  firent  quiteràvn  de  nosregimens 
d infanterie  le  polie  de  lahaye,  ce  qui  mie 
a«ffi  en  defordre  noftre  cavalerie  ; Mais  lé 
iîeur  de  Sauvebeufayantfait  avarreer  le  ré- 
giment de  Flotinviile , reprit  ce  pofte , qu'il 
confcrVa  taufiours»  Le  régiment  de  Repai- 
res faifoic  ferme  à main  droite , fou  ft  en  u'  de 
Roncheroiles.  Le  relie  des  croupes  fufdites 
ayant  elle  rallié  par  le  Due  de  Longueville^ 
il  les  ramena  fi  vigoureufemenc  à la  charge 
que  les  ennemis  furent  encor  pou  fiez  dans 
leurs  retranchcmens.  Toutesfois  ayans  efté 
renforcez  de  deux  ou  trois  efcadronsdè  ca^ 
vàlerie,&  leur  infanterie  cftanc  for  tic  pour 
vne  troilîefmefois2leregïmentdes  Roches- 
Bantautfut  contraint  de  fe  retirer  comme 
Ses  autres,&  le  Duc  de  Longueville  regagna 
sncor  ce  polie,  que  le  ficurde  Sauvebeqf. 
maintint,  y ayant  mené  les  regfmensde  la 
Mothe  & de  Batilly.  En  ce  dernier  combat 
fe  fie  remarquer  le  Heur  de  S.  Aulaye-  Cha- 
bot premier  Capitaine  du  régiment  de  ca- 
valerie des  Roches-  Baritaut,  qifi il  corn- 
mandoit  lors,  & te  Chevalier  de  Chabot 
Ion  fiere  3c  Lieutenant,  qui  ralia  toute  la 
:avalerie&la  temicen  bataille.  Surquoy  lé 
Dbc  de  Langue  ville  fit  avancer  le  canon , 


ü4  M.  DC.  XXXVIli. 


lequel  ayant  commencé  à tirer , la  nu iâ  fur- 
vint  qui  obligea  les  notlres  à remettre  iuf- 
Zeicntie-  ques  au  iour  leur  nouvelle  attaque.  L'armée 
mis  abm - demeurait  dans  tous  les  polies  gagnez  fur 
donnent  l‘e  champ  de  bataille  , mais  furies  onze  heu- 
Uuïsietra-  t* s on  defcouvrit  que  les  ennemis  avoient 
themcns.  abandonné  leurs  retrànchemèns  * &:  s’ê- 
iloient  retirez  à la  faveur  de  la  nuift  Rafles 
de  la  longueur  du  combat  qui  âüoitduré  a 
diverfes  repaies  3 depuis  vue  heure  apres 
inidy  iufques  à la  nuid.Le  Duc  de  Longue- 
ville Voyant  que  fa  cavaletie  auoit  efté  con- 
tinuellement à cheval  pendant  deux  iours, 
& que  les  chevaux  n avoient  point  beu  du- 
. rant  ce  temps-là , fe  téfolut  à revenir  au  lied 
©ù  il  auoit  campé  le  matin.  Ce  qu’il  fit  en 
bon  ordre,  emmenant  les  deux  pièces  de  ca- 
non gagnées  fur  les  ennemis,  âuec  la  cor- 
nette «Se  le  drapeau  : le  lendemain  il  prit  lo- 
gement àChaft  au-ehalon,à  vne  petite  lièué 
Tcrtè  des  dè  Poligny.  Les  ennemis  y perdirent  fixoïi 
ënneiniso  fepteens  hommes  morts  ou  bleficz*  «Se  en- 
tre autresic  jeune  Mercy  & plufi.eurs autres 
Officiers.  Dcnoftre  collé  deux  cens  hom- 
mes où  environ  demeurèrent  fur  la  place* 
& deux  ou  trois  cens  y furent  blefltz.  Tous 
les  Chefs  y témoignèrent  leur  conduite  ÔC 
leur  courage.  Le  fleur  de  Feuquieres  y don- 
na des  preuves  infignes  de  fon  « ôurage  ,dé 
jmefme  que  *es  autres  chefs , Mârefchaux  dè 
camp , & le  fleur  de  Gauville  Mareichal  ge- 
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fierai  de  la  Cavalerie  legere.  Mais  le  Duc  de 
Longueville  mérité  la  principale  gloire  des 
avantages- remportez  dans  ce  combat, ayant 
difpofë  toutes  chofcsaVecpriidence,&com- 
battu  genei  eüfemenr  pendant  là  ineflge,qui 
düta  fixoüfept  heures,  outre  les  attaques 
qu’il  y fit  au  péril  de  fa  perfonnc,  contre  des 
ïetranchemens  bordez  de  troupes  aüffi  for* 
tes  en  nombre  que  les  fiennes. 

Quelques  iburs  apres  le  fieur  delà  Mothe 
Houdancourt , par  l’ordre  du  Duc  de  Lon- 
gueville alla  attaquer  la  valée  de  Baiimes , de 
nes-difficile  accez  , ou  les  ennemis  gar- 
doient  vne  Abbaye  aÿec  vn  fort  Sc  vnt  tour. 

Outre  la  fitua.tion  de  ces  trois  pièces  prq-  Jbhye  & 
chcS;l  vnc  del  autre, qui  fedefendoient  ref-  tGurdeBiu* 
pcdivementje  tout  eftoit  nuire  & flanquë,  mes  rendus 
muVi  IgneS  de  communication  iuiques  an  Duc  de 
«1  Abbaye,  qui  eft  ail  fonds  de  la^valee.  Les  Lo^ùtêiSr 
Regimens'de  Repaire,  BraiTac  & de  Florin-  * 
rille , furent  commandez  pour  l’attaque,  & 
es  fleurs  de  Mirande  Sc  Freffinct  donnèrent 
ivec  tînt  de  vigueur , que  les  ennemis  fu- 
ent  p ou  fiez  iufqùesdans  l’Abbaye,  otr  les 
loftres  entrèren  t pelle-mefle  avec  eux, ëc  les 
contraignirent  èc  fe  retirer  dans  la  tour , ol 
1s  1e  rendirent  par  cdmpôfitioil,&  payèrent 
inq  nulle  livres  polir  I entretenement  dp 
Armee.  Lés  fleurs  de  Repaire  & de  Cauf- 
ïde  y furent  b kükz,  ÔC  trente  ou  quarante 
sldâts  tue&. 
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PoJiniy  Le  Duc  de  Longueville  s’eftoit  approché 
ïillî&ilia-  P°'igny  >'  qo’h  fi£  battre  de  deux  cens 
ttcau  >cn-  coups  de  canon  pendant  deux  iours,  apres 
L*  T)u,  lefquelsleaS loin  laflaut  y fut  donné  parle 
de  Lenettc-  heur  Sauvebeuf,  lequel  y fut  blefle,  & les 
Ville  * heurs  de  Feuqnieres  fils , de  Corval  bleflé 
de  cinq  coups , Catollier,  Bradincs , de  Gar, 
Foudras,  la  Garde  bleflé  d’vne  moufquetadc 
qui  luy  perça  les  deux  cuifles , de  Fueillesj 
Rouvray  ,Bragny  & la  Houfle  volontaires^ 
Les  fleurs  de  Roquefervieres  Sergent  de 
Bataille  , la  Becherelle  Âyde  de  Camp  Je 
Chevalier  de  Sevigny  Capitaine  au  Regimct 
de  Normandie , Chaftillon  Lieutenant  Co- 
lonel du  Régiment  de  laMothe,  èc  autres 
Officiers  s’y  trouvèrent  auffi  : L’Enfeigne 
Colonelle  du  mefme  Régiment  fut  tué  fur  la 
brefehe,  de  laquelle  les  ennemis  furent  chaf- 
fez , lefquels  pendant  que  les  foldats  s’amu- 
foient  au  pillage , fe  rallièrent  en  nombre  de 
foixanteou  quatre-vingts  en  vn  quartier  de 
la  ville:  niais  le  fleur  de  Sauvebeufafliftéde 
Foudras,  & autres  volontaires  , allèrent  à 
eux,  en  tuerent  partie, & efcarterentlerefte, 
Ii  ne  fe  perdit  que  trente  foldats  en  cette  exe- 
cution, & prefque  tous  les  habitans  ayans 
efté  mis  à rançon  , il  n’en  fut  tué  que  6'o 
ou  environ.  Toutesîes  Religieufes  furent 
confervées  par  le  foin  du  fleur  de  Feuquic- 
res,  qui  entra  dans  la  ville.  Le  refle  des  fi  lû- 
mes & filles  s’eftans  retirées  chez  le  Due 
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de  Longueville , fut  renvoyé  avec  cfcorte 
idfques  à Salin! , avec  tous  les  Religieux  qui 
y voulurent  aller.  Le  lendemain  vingt- 
nenfiefine  apres  plüfieurs  volées ' de  canon 
lè  chafteaufe  rendit  à compofuion  faite  par 
le  fleur  de  la  Mothe  Houdancourt  Maref- 
chal  de  Camp.^  Le  fleur  Paquet  Gouverneur 
pour  le  Roy  d’Efpagne  ,cn  fortit  le  trentief- 
me,fuivi  de  cinq  Capitaines&  deux  Alfieres, 
avec  leurs  armes  & vn  bidet, outre  trois  cens 

cinquante  ioldatsfouslesarines.  On  trouva 
dans  la  place  quatre  pièces  d’artillerie  , de 
quatre  livres  de  baie  chacune,  & deux  mor- 
tiers. 

Le  4 de  tuilier  le  Duc  de  Longueville  fit  U Mte 
avancer  1 Armée  vers  la  ville  d’Arbois,  dont  d‘ Arbois 
e Régiment  de  la  Mothe  Houdancourt  fut  rendue  ait 
coin  mande  de  faire  les  approches , & le  hui-  O ucieLo» 
«ftiefme  le  fleur  de  Sauvebeuf  fit  fomrner  la  ' 

ville  de  fc  rendre.  Du-Rouffieau,  qui  y corn- 
mandait  pour  leRoy  d’Efpagne, ayant  voulu 
von-  le  canon, le  lendemain ncufiefme  il én 
tut  tiré  quatre  volées.  Apres  quoy  la  capi- 
tulation fut  faire  , par  laquelle  ils  avoienr 
tous  la  vie  fauve,  & les  Officiers  dévoient 
loi  tir  de  la  ville  à cheval  avec  leurs  efpées, 

&les  foldats  fans  armes,  Les  habitans  qui 
[Voulurent  demeurer  furent  maintenus  en 
eurs  biens  & privileges,en  preftant  ferment 
ie  fidélité  au  Roy, à condition  auffi  de  oaÿer 
40000  livres  pour  les  frais  de  la  guerre"  Les 
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foldats  qui  y eftoient  en  garnifon  furent 
conduits  avec  efcorte  au  deflus  des  monta- 
gnes de  Salins,  où  le  Duc  Charles  s’eftoiî 
retiré  & retranché,  y ayant  fait  ecnftruire 
quantité  de  forts. 

éivec  le  Entre  Poligny  & Arbois  eftoit  le  chafteaa 
{bajieau  de  de "ÿadans,  fort  d’affiette,  avec  vne  garnifon 
yadam.  ennemie, qui  travailloit  noftre-Armée  par  fes 
Côürfes.DefortequeleBuc  de  Longueville 
envoya  vite  partie  de  l’Armée  avec  quelques 
pièces  de  canon, lequel  apres  70  volées  fit 
vnebrefche,où  l’on  ne  pouvoir  monter  qu’- 
avec grand  danger  ; comme  les  troupes  fe 
preparoient  à l’alfaut,  noftre  canon  donna 
au  deffus  d’Vn  baftiment  prés  la  brefehe , 8c 
tuad’vne  feule  Volée  iufqueS  à cinquante- 
deux  foldats  ou  payfans,dequoy  les  affiege^ 
effrayez  demandèrent  à parlementer,  & fu- 
tentreceus  à compofitîon. 

Apres  là  prife  de  ces  places{entrc  lefquelles 
Celle  d’ Arbois  ne  pouvant  eftre  gardée  qu'- 
avec difficulté , l’on  fit  deux  grandes  ouver- 
tures à fes  muraille$,afin  d’ofter  aux  ennemi* 
foccafion  de  s’en  fervir  s’ils  s’en  emparoient 
par  apres)  noftre  Armée  prit  fa  toute  du  co- 
llé de  Chauffin,  & paffa  le  Doux  le  19  ÎUtllet,- 
par  vn  gué«proche  du  village  de  Lonvi, apres 
celaelle  tira  vers  Dole,  & campa  a Molev  & 
ChoifèuXjà  demie-lieue  de  la  ville.  Ay  an  t fait 
monftre  en  cét endroit,  elle  fc  trouva  forte 
de  quatorze  mille  ho  m m e s ,fç  a Y o i r dix  mille 
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fsommes  de  pied  & quatre  mille  chevaux, 
qui  fe  retranchèrent,  6c  donnèrent  moyen  à 
ceux  d’Âuxone,  de  S . Iean.de  Lôofne , & au- 
tres places  du  Duché  de  Bourgongne,  de  re- 
cueiliirleursmoiflons.Le  ^i  dumefniemôis  jtfort  du 
mourut  depefteàBleteranslefîeur  de  Peri-^^r  ^ e 
gny , qui  en  eftoit  Gouverneur  pour  le  Roy.  Y\gny  Gqu- 
J-c  fleur  de  Marigny  fon  frere  luy  fucceda  en  yernm  dp 
ce  Gouvernement  # Blet  mm, 

Lechafteaude  Vadans  n’agueres  pris  fur 
les  ennemis, .fut  invefti  au  commancement 
d'Aouftpar  efuelque  infanterie  détachée  de  - 
LArmée  du  Duc  Charles,&  commandée  par 
le  Colonel  d’Aurorp  , dequoy  le  Duc  de 
Longueville  ayant  efté  averty  .avoir  fait  af- 
fleurer celuy  qui  comrnandoit  dans  la  place 
nommé  Matthieu,  Lieutenant  au  Régiment  ch*JlUu  fi 
de  Sufe , qu'il  feroit  promptement  fecouru.  'y  ad  ms  re- 
Âyant  doncques  appris  que  les  ennemis  pris  par  U 
avaient  mené  quelques  pièces  d artillerie  Duc  Cbfâ- 
devant  la  place,  il  donna  ordre  au  fleur  de  la  les, 

Mothe  Houdancourt  dedy  acheminer  avec 
400,  chevaux. Ce  qu’iLfit  dés  le  7 d’Aouft*  & 
apres  avoir  cheminé  toute  là  miiéfc  5 y arriva 
le  lendemain:  mais  ayât  efté  contraint  de  re- 
tarder quelques  iours  pour  trouver  moyen 
de  pafïer  le  Doux,  dont  les  eaux  eftpiënt 
creues  ,il  trouva  que  la  place  avoir  efté  des- 
jarenduë  par  çompofition  à Dom  Antonio  - 
$armiento,  qui  s y eftoit  preflenté  pour  le 
Pue  Charles,  Çe  qui  Fobiigea  de  s’appro^ 


i3o  M.  DC.  XXXVÏH. 

cher  du  chafteau  de  Poligny , que  les  enne- 
mis menaçoient  de  fiege , ayant  meftnc  ap? 
pris  en  fon  chemin  que  leurs  troupes  confia 
ftoient  en  quatre  Compagnies  du  Régiment 
d’Autorp  , fept  de  celuy  de  la  Vérité  ,6e  le 
Régiment  de  Saint  Mauris  , n’ayans  pour 
toute  Cavalerie  que  trois  cens  chevaux , qui 
eftoient  dans  vne montagne  prochaine,  fous 
le  commandement  du  Baron  de  Savoyeux. 
Il  s'avança  docques,  8c  vint  à !a  veu’ë  de  Po- 
îignjr,  le  fleur  de  Vatronvilîeavec  cent  Mai? 
lires  de  fon  Régiment  8c  cinquante  de  ce- 
luy de  Marfin  prit  fur  la  montagne  au  def- 
fus,  & les  carabins  en  mefme  temps  vin? 
rët  de  l’autre  çofté  au  deflous  de  ladite  ville. 
À l’arrivée  du  fleur  de  Vatronville,  le  Régir 
ment  de  S.  Mauris  , qui  tenoit  ce  pofte-là,' 
lafchale  pied  , & prit  la  fuite  dans  les  bois. 
Les  fept  Compagnies  de  k Veruë  8c  les  qua- 
tre d’Autorp  commandées  par  leur  Colo- 
nel ,qni  eftoient  dans  la  ville  , fe  barricade- 
rentj&fe  mirent  en  eftat  de  fe  bien  deffem 
dre. 

Le  fleur  de  laMothe  fut  premièrement 
avertir  ceux  du  chafteau  de  Poligny , que  le 
fécoLirs  cftoit  arrivé, &c  ayant  mis  les  troupes 
en  bataille, il  y pafta  toute  la  nui 6fc.  Eftant 
entré  luy-mefme  dans  le  chafteau, pour  conr 
fereravecla  garnifon, il  vid  en  forçant  que 
les  ennemis  fe  retiroient  en  bon  ordre,  en 
irois  corps  feparex  ,avcc  des  pelotons  de* 
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ftachez  far  les  ailles-  Il  envoya  apres  eux  le 
fieur  de  Vatronville  avec  deux  efeadrons,  & 
commanda  ennjefme  temps  à deux  autres 
dit  Régiment  deBeauregard  , & de  celuy  de 
Marfin,  de  les  aller  charger  à leur  telle , fai- 
sant faire  ferme  prés  la  ville  au  relie  des 
troupes. 

Les  ennemis  furent  fuivis  de  prés  en  céc 
ordre  environ  dVn  quart  de  lieue  : mais  les 
chemins  fe  trouvans  raal-aifez  pour  la  Cava- 
lerie, il  ne  fut  pas  polfible  de  les  joindre. 

Pour  renforcer  cette  Cavalerie,  le  lîeur  de 
la  Mothc  fit  encor  avancer  vn  efeadron  de 
ceux  qui  eftoient  demeurez  devant  la  ville, 
commandé  par  le  fieur  de  Virvile , auquel  il 
fit  prendre  la  queue  des  ennemis  , faifant 
avancer  à la  droite  Tvn  des  deux  efeadrons 
de  Vatronville,  & l’autre  à la  gauche,  le  fieur 
He  Ch^mbois  Ayde  deCamp  fut  atiflî  ordon- 
né pour  efcarmoucher  en  queue/uivi  de  dix 
moufquetaires  defeendus  du  chafteau. A cet- 
te aélion  fe  trouvèrent  .auffile  Marquis  d’V- 
xelles  Gouverneur  de  Chalon  le  fieur 
de  Biche,  qui  fer r oient  de  prés  les  ennemis, 

& fe  méfièrent  avec  eux. 

Noftre  Cavalerie  gagna  finalement  la  Défaite  des 
telle  des  ennemis , Sc  trouva  le  lieu  propre  ennemis  de- 
pour  les  attaquer.  Le  fieur  d’A  ram  bures*  vant  Poli - 
qùi  commandoit  alors  la  Cavalerie,les  char-  gny  par  U 
gea  avec  l’efeadron  deBeauregard,  <5c tout  MotbeHot»- 
I*.  relie  des  troupes  en  fuite.  Ce  qui  fut  fait  dan  court . 

. P iiij 
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avec  tant  de  vigueur  & 4e  refolution  , qiu 
les  ennemis  y furent  entièrement  defTaits, en 
çftant  demeuré  environ  quatre  cens  hom- 
mes fur  la  place  3 ,&  cent  ou  fix-vingts  prb 
fonniers  , entr’autres  le  Colonel  d’Autcrp, 
qui  commando.it  les  troupes  ennemies  en 
cette  qccafion  , & fut  pris  par  le  fleur  de 
Chain  b ois , qui  Favoit  bleflq  de  deux  coups 
defpée.,  Rocour  & Tolongeon  Capitaines 
de  fon  Régiment  , deux  Alfieres,  le  îeunq 
îtonchaut  Capitaine  du  Regiraent  de  la  Ve- 
rne, NoyillersCapitaine  du  Régiment  d’Au- 
torp  , Ville -neufye  Gentil- homme  Fran- 
Comtois  : mais  le  vieux  Ronçhaat  &c  fîx  Al- 
itérés  y furent  tuez  : Nous  n5y  perdifmes 
quVn  Lieutenant  de  Vatronvilte , vn  Cava- 
lier d'Aïambures  & quelques  foldattf.  Apres 
la  bonne  conduite  du  fleur  de  laMothe^lç 
Marquis  d’Vxelies,  te  fleur  de  FeuquierA 
fils , Arambures  3 Maucomble  , le^Çomte  de 
Virvile  Dauphinois, Chambaur,  Gouverner, 
& autres  Gentils-hommes  y firent  tres-bien. 
£n  fuite  du  combat  , le  fleur  de  la  Mothe 
ptuirveut  à la  feureté  de  la  place  , & alla  lq 
me  fine  iour  coucher  à Rye  , pour  rejoindre 
Chameau  de  1 Armée,  qui  dans  le  mefme  mois  cFAouft  af- 
Savigvy  fiegea  le  chafteau  de  Savigny  ,qui  s'eftoit  ren- 

rendu  au  du  aux  ennemis  à la  vtue  du  canon,  en  l’au- 
.Duc  de  née  16361.  Apres  avoir  enduré  130  volées  de 
lügueyille.  canon,  & tué  deux  Officiers  d’Artillcrie, il  fe 
fendit  a compoflcion  de  vie  fauve  pour  k\ 
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foldats>& le  Gapitaine  qui  y commandoit  ^ 
fut  fait  prifonnier  de  guerre»  Ce  chafteaufiit 
depuis  miné  par  les  noftres , avec  ceux  de 
Moiflày  & de  Thevignyje  dernier  defquels  Démoli 
fut  démantelé  par  les  habitans  d Auxohne,  avec  ply- 
pour  éviter  les  çourfes  qu'on  pouvoir  fâir tfia^rs  an- 
fur  eux  de  ce  co (lé-là.  (reSa 

Cette  Armée  ayant  cgmpé  depuis  à Pefme, 
le  Duc  de  Longueville  en  deflogea,  êc  fit 
démolir  le  bourg,  afin  que  les  ennemis  ne 
s cnferviiîènt  , mit  le  fiege devant  lécha- 
fixait  d’Autrey,  au  mefmepays,qui  fut  battu 
le  17  Aouft,  &le  canqri  y ayantfait  brefche  Chaftem 
raifonnable,  il  ordonna  au  fleur  de  Repaire-  d'^Atmey 
Braflac,  qui  eftoit  de  garde  avec  fan  Régi  rendu* 
ment , de  faire  jetrer  des  fafeines  dans  le  fof- 
lé.,&  donner  en  fuite  à la  blefche.  Dans  le 
temps  qu’il  faifoirexecuéer  ce  commande? 
ment  fur  les  vnze  heures  du  foir,  il  receut 
vue  inqulquetade  au  travers  du  corps,,  dont 
il  mourut  en  la  24.  année  de  fon  aage , fort 
regretté  pour  fes  mérités,  qui  faifoient  con- 
cevoir grande  elperance  de  luy.  La  garni- 
ion  de  ce  chafteau  endura  trente  volées  cie 
canon, apres  kfqiielles  la  place  fut  rendue 
a .compoinion  le  vi  ngt  i efmç»&  fu  t pourJors 
baillée  en  garde  au  Chevalier  de  TaVanes: 
mais  depuis  elle  a efté  démolie  comme  les 
rntres. 

- Le  24.  enfuivant  l’Armée  arriva  devant  Chamnlu 
Cfia|nnite,donç  la  garnifon  incommodait  yiHc&ck^ 
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fiedstpris  fort  fcs  voifins.  Cet  replace  fut  fortunée  de  fe 
f*Y  e uc  rendre  dés  le  lendemain,  à la  pointe  du  iour; 
de  Longue-  niais  fon  refus  fondé  fur  l’efperance  du  fe- 
ville.  cours  qu’elle  attendoit  du  Duc  Charles , le- 
quel eftoit  fort  proche  avec  toutes  fes  trou- 
pes, obligea  de  battre  la  ville  iufques  à midy, 
en  fuite  dequoyelle  futpnfe  par  aflaut  fans 
grande  refiftance.  Quelques -vus  des  habi- 
tans  fe  fanverent  dans  le  chaPceau,qtii  fe  ren- 
dit à compxxfition  le  16 , de  laquelle  les  habi- 
tans  furent  exccptez^ayans  efté  receus  qu’à 
difcretiomde  forte  que  les  plus  feditieux  fu- 
rent pendus,  pource  que  s’eftans  donnez  au 
Duc  Charles, qui  n’avoit  point  de  droiétfur 
eux,  ils  furent  les  autheurs  de  cette  derniere 
révolté.  Les  maifons  furent  expofées  au  pil- 
lage , Sc  bruflées,de  mefme  que  le  chafteaUj 
qui  fut  démoli  par  les  payfans  du  voifinage, 
pour  fe  delivcbr  à l’avenir  des  courfes  de 
cette  garnifon. 

Pendant  que  l’Armée  conduitepar  le  Duc 
de  Longueville  faifoit  ces  progrez,  les  armes 
du  Duc  Charles  & des  Fran-Comtois  n’e- 
ftoient  pas  plus  heureufes  dans  le  Comté  de 
Montbéliard, & es  environs. Le  9 de  Iuin  les 
garnifons  de  Vefoui,  Ltixeui,  Clerval,  Rou- 
gemont, & autres  chafteaux  voifins,  avec  les 
Ld  ville  de  communes  mandées  par  le  Marquis  de  Saint 
Lnre  e/i  Martin,  fous  les  Colonels  Gigolet  & Baron 
[difîe  parles  de  Bouvans  , fe  fai  firent  de  la  ville  de  Lu- 
Comtnu  re  , pari  ncelligence  ayec  les  habitans  , qui 
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avoient  à ce  deflein  convié  en  rnefme  temps 
Je  Gouverneur  à fouper  chez  quelques- vn.s 
d’entr’eux?  Ils  attaquèrent  âuffi  vnfort  bafty 
depuis  peu  par  le  Duc  de  Weymar  fur  vne 
colline, qui  commandoit  le  chafteau  de  Lu-  0* 
re,  8c  Remportèrent  : Ceux  qui  le  gatdoient 
eurent  le  moyen  de  fe  fauver  au  chafteau 
de  Grange,  à trois  lieues  de  là.  Le  Duc  de 
Wey'rqar  n’avoit  laifle  qu’vneCompagnie  en 
garnifon  dans  le  Chafteau  & Abbaye  de  Lit- 
re, quieftvn  palîage  importât  defAllàceen 
Bourgongne , 8c  en  ayoit  fait  fortir  le  refte 
pour  groflir  fou  Armée  de  là  le  Rhin:  de  for-  §m  c^d~ 
te  que  les  ennemis  efperans  d’en  venir  faci  fléau  afln 
îement  à bout,  le  firent  fommer,&  l’atta- Sa- 
quèrent en  fuite  fi  vivement , qu’apres  vu 
combat  opiniaftré,  oit  les?  afiîegeans  firent 
quelque  perte  de  leurs  hommes  , ils  vin- 
rent à découvert  s’attacher  au  premier  pont 
de  la  porte,  8c  y firent  vn  logement,  qui  em- 
pefehoit  lesfqrties  des  aftiegez  : Ils  divife- 
rent  auffi  leurs  troupes  eu  trois  quartiers  , le 
premier  fous  leColonel  Gigolet  pour  ia  gar- 
de du  Fort  naguère  s pris  fur  eux , le  fécond 
dans  la  ville,  pour  l’attaque  de  la  porte  du 
chafteau , 8c  le  ttoifiefme  en  vne  Eglife  pro- 
chaine : de  forte  que  le  Gouverneur  de  la 
dace  fembloiteflrc  hors  de  toute  efperan- 
:e  de  pouvoir  refifter,  & de  recevoir  méfnie 
lu  feco^rs.  Les  ennemis  combloient  défia 
:Ç5. de  fafeines  pour  venir  à l’afTau^ 
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Jor s que  le  Gouverneur  dépefeha  le  quin 
gûefmc  vn  foldar  vers  celuy  de  Grange,  poui 
îuy  demander  fecours , &ç  n’en  ayant  retire 
que  cinquante  hommes,  le  fieur  deMedav 
commandant  pour  le  Roy  dans  le  Comté  dt 
MontbeIiard,pour  efpouvanterles  ennemi: 
par  vn  ftratagemeoppofé  aux  furprifes  plu; 
ordinairement  pratiquées  en  ce  temps  , fii 
publier  qu’il  alloit  joindre  mille  chevaux  de 
SonÂlteiTe  de  Weimar  pour  fecourir  cette 
place,  &pourveut  mefmesà  leurs  vivres  & 
logement  : Et  enmefmc  temps  choific  30c 
hommes  de  la  garnifan  de  Montbéliard, 
commandes  par  les  fieurs  de  Duranville, 
Bellemare,&  la  Fontaine,  Capitaines  au  Ré- 
giment du  Perche  , aufquçls  fe  joignirent 
tons  les  autres  Capitaines  & Officiers  du 
met  me  Régiment  3 me  fine  la  Boutiere  Capi- 
taine au  Régiment  de  la  Sufe3lefqtielsavecl< 
.fieur  de  Valhebert, commandât  ce  Régiment 
du  Perche,  faifoient  le  nombre  de  trente  vo- 
lontaires, puis  ledit  fieur  de  Medavi  avan- 
çant avec  cette  petite  troupe,  qu’il  accreut 
en  Ton  chemin  des  cinquante  hommes  du 
çHafteau  de  Grange,  qui  e fiaient  Suédois, 
arriva  le  16,  à vne  lieue  de  L11re.il  ne  ponvois 
entrer  dans  ce  chafieau  qu’apres  avoir  pris 
le  fort,  de  forte  qu’il  le  fit  efcalader  à l’eri- 
$icge  de  Lu  trée  de  la  nuiéi:  : mais  le  bruit  de  fon  arrivée 
rc  levé,  le  fît  abandonner  par  les  ennemis,  la  ville 

mefme  fut  quittée  avec  tous  fes.  retrancha 
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îhcns  6c  la  demie-lune,  dont  ils  s’eftqiené 
emparez.  Ils  partir  cric  eh  tel  defordre,  qiuls 
y kiiîèrent  les  munitions  de  guerre  tk  de 
bouche,  avec  leurs  armes  & hardes, pour  fe 
fauver  dans  les  bois,  apres  avoir  perdu  i cé 
fiege  environ  deux  cens  homiiies,&:  entr’au- 
tres  IcCapitaine  commandant  la  garni fon  de 
Vbfeül.  Les  Colonels  Gigolet  &Bouvahs.  ÿ 
furent  for*  bleflfez,  ôc  de  noftre  collé  le  heur 
de*  TeÜghy -Fontenay  Gentil -homme  de 
cœur , Lieutenant  au  Régiment  du  Perche, 
receut  Vné  moufquetade  dans  la  telle  , la- 
quelle Vint  des  ^ffiegez  mefmes,qüi  ne  reco- 
gnoifloient  point  le  fecours.,  à câufe  de  Ai 
nniéfc.  Dans  le  mcfme  mois  l’Armée  du  Duc 
Charles  fe  campa  devant  la  ville  de  Barges* 
air  les  frontières  de  la  Franche-Comté:  niais 
ImicS  cens  François  qui  fe  trouvèrent  dans 
:ette  place,  firent  vne  for  tic  fur  les  ennemis,» 
lô  ht  ils  tuerent  vne  par  tic, -&t  chafferentTauV 
:re  : Et  depuis  cét  avantage  , les  habitans 
ivaiis  efîé  fecoums  par  leurs  voifins  , qui 
eur  donnèrent  vn  renfort  de  deux  cens 
lommes,  !e  Duc  Charles  fut  obligé  de  leva? 
è fiege  avec  confiifiori  Si  perte  de  ces  deux 
daces  de  Lure  & de  Barges,  Apres  la  levée 
lu  fiege  l’Armée  du  Duc  de  Longueville s’e- 
lant  dloignée  du  Comté  de  Montbéliard, 
k le  DucC  harles  avec  fies  troupes  s’en  efiant 
ipproché,  attaquale  premier  d’Aoulï le  ch^- 
hm  de  Loix,  lequel  apres  cinquante  volées 
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Chafleau  de  de  canon  ,fe  rendit  à composition  ,nonob- 
Loix  rendu  liant  laquelle  le  Duc  Charles  contraignit 
au  Duc  ceux  qui  en  eftoient  Sortis,  à prendre  Service 
Charles . fous  luy» 

Lemefmcioiir  les  Regimens  de  Cavalerie 
de  Maillard,  Prellé  &c  Wifcton,  vinrent  iuf- 
Combat  de  ques  aux  portes  de  la  ville  de  Montbéliard* 
la  garntfon  pour  faire  le  dégàftdes  bleds,  où  les  enlever 
de  Menthe,  s’il  leur  eftoit  polïibleo  Apres  quelques  vo- 
Imd  ayec  lées  de  canon  tirées  de  la  ville,  & vn  petit 
lestiettpes  combat  dcshoftres  contre  les  ennemis , les 
du  Duc  mefmes  Regimens  , qui  faifoient  huiét  cens 
Charles • Maiftres,fe  vinrent  camper  le  foir  de  ce  iour 
là  dans  la  plaine  cnveuede  la  Ville  ,6c  com» 
financèrent  le  lendemain  à couper  les  bleds 
desbourgeoisimais  lefieür  déMefdavy  Ab- 
bé deCormeille,  commandant  en  la  placé 
pour  le  Comte  de  Grancé-Mefdavy  fon  fre^ 
re ,choifit deux  cens  dé  fés  meilleurs  mouf» 
qiietaires, commande^  par  les  fleurs  dü  Fref- 
ne  Capitaine  au  Régiment  du  Perche  * de  de 
la  Boutiere  Capitaine  àu  Régiment  de  la  Su- 
fe,aufquels  fe  joignirent  cent  bourgeois  ,1c 
tout  foüftenude  45  chevaux,  commandes 
par  le  fleur  du  VahHebert  Capitaine  au  Ré- 
giment du  Perche  , où  eftoient  trente  Offi- 
ciers du  mefme  Regilnent , & de  celiiÿ  de  11 
Sufe.ïls  marchèrent  enfemble  entre  des  cha- 
riots difpofez  pour  favorifer  leur  retraite* 
depuisla ville  iufqucs  à vne  forte  haye  qui 
bornoit  la  plaine,  où  eftoient  les  ennemis,  &£ 
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donnèrent  brufquement  fur  vn  efeadron 
des  plus  avancez,aucuns  defquels  furent  ab- 
hatüs  dés  la  première  décharge  , lerefte  fut 
pouffé  iufques  dans  le  gros,où  plufieurs  Ca- 
valiers des  leur  s, qui  fe  trouvèrent  à pied  fu- 
rent tuez.  Les  ennemis  revinrent  aux  no- 
ftres  en  bon  ordre  , avec  Içurs  timbales  &c 
eftendarts  déployez  : mais  noftrc  Cavalerie 
s’eftât  retirée  vers  la  haye  bordée  des  mouf- 
quetaires  fortis  de  la  ville,  quelques- vus  des  * 
ennemis  les  pourfuivaüs  , furent  tuez  ou 
bleffez  de  leurs  décharges , les  autres  furent 
chargez  en  queue  par  les  continuelles  efcar- 
mouches  des  noftres,  qui  quelquesfoisou- 
yrans leurs  rangs, faifoient  iour  à quarante 
canons  de  la  citadelle  ou  du  chafteau  ,pour 
rirerfur  les  ennemis.  Par  ce  moyen  les  ha- 
bitans  confervans  leurs  moiffons,  dans  ce 
combat,  qui  dura  prés  de  dix  heures,  tuè- 
rent , blefferent  , ou  démontèrent  plus  de 
leux  cens  des  ennemis*,  les  autres  fe  retirè- 
rent a leur  gros,  à trois  lieues  de  Montbe- 
iard,  entre  B anime  & Clerval.Denôftrè  co- 
[bé  le  fieur  du  Frefne  fut  bleffé  de  trois  coups 
dangereux  , & quelques  autres  Officiers* 

Au  mois  de.Septembre  enfuivant  les  trou-  du 
pesdu  Duc  Charles  en  nombre  de  douze  chafî?au  de 
cens  hommes  de  pied  & fiiuéfe cens  chevaux,  Lnn^mlh  \ 
attaquèrent  la  ville  &:  chafteau  de  Luneville:  par  l * Duc 
Dequoy  le  fieur  de  Belfons  Marefchal  de  Charles . 
Camp  ayant  efté  averty,  partit  le  17  du  mois 
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d'auprès  de  Bar  avec  douze  cens  ho  mine  s dè 
pied  & fix  cens  chevaux  : mais  quelque  dili- 
gence qiùl  eut  faite  pour  s'approcher  de  k 
place?il  apprit  à fon  arrivée  que  la  ville  eftanê 
ioible  , s'eftoît  defra  rendue  aux  ennemis;; 
Reftoit  le  chafteau , dont  le  fieur  de  Peda- 
inoureftoit  Gouverneur  ponrJeRoys&  où 
il  n avoitqüe  foixante-dix  hommes  de  gar- 
nifon.  Lagàrde  dèTennemÿ  compofée  de 
cent  chevaux  eftant  beaucoup  avancée , fut 
rencontrée  &c  pouflee  par  cinquante  des 
iioftres.cbmmandez  par  le  fieur  de  la.Md- 
the  Capitaine  au  Régiment  de  Cavalerie  dû 
Marquis  de  Lenoncourt  iufques  à vn  quart 
de  lieue  proche  de  la  place  5 où  ils  rencon- 
trèrent quatre  e (cadrons  de  Cavalerie  Lor- 
raine. En  mefine  temps  que  le  fieur  de  Bel- 
fions*  fe  difpofbit  à envoyer  des  coureur^ 
pour  apprendre  des  nouvelles  de  i'eftat  des 
affiegèZjil  vid  les  ennemis  fortans  de  la  vil- 
le par  les  derrières  , avec  du  bagage  & quel- 
ques fauconneaux  : Ce  qui  l'obligea  à dé- 
pefeher  le  Baron  de  Migence  Ay de  deÇampà 
pour  porter  fies  ordres  au  fieur  de  Ligniercs 
Capitaine  de  Chevaux  légers  au  Régiment 
de  Lenoncourt, & qui  le  commandait  alors* 
afin  que  fouftenant  le  fieur  de  la  Mo  thej'at  - 
taque  de  ces  quatre  efeadrons  fut  faite  àla 
mefine  heure  par  toutes  ccs  troupes.  Ce  qui 
fut  execiité  avec  telle  vigueur,  que  les  enne- 
mis furent  pouffez  iufques  à la  riviere  de 

ILuncvîlle, 
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Luneville,  qu’ils  furent  contraints  de  palier  Ennemis 
en  defordre.  L,e  Comte  de  Çtuffol,fuivi  des  L 
cinq  Compagnies  de  fon  Regimept  de  Ca-  la 

yalene  paflà  cette  riviete  à vngué  Fortpro-  piMe\ 
che  de  la  ville,  & attrapa  les  ennemis,  aux- 
quels il  tua  d’abord  vingt  Mai  lires  , $c  en  fit 
au  tant  de  pnfonniets.  Lesfieurs  de  Liànie- 
res  & de  la  Molhe,qui  conduifoient  l’avant- 
garde  , p a derent  a vn  autre  gué  , & eurent 
ynpareil  avantage furde:s ennemis,  pendant 
cjne  le  fieur  de  Belfons  le  tenant  toufiours 
à la  telle  du  Régiment  dit  Comte  de  Cru  iTol 
donnoit  de  la  les  ordres  , qui  furent  bien 
executez.  Le  Capitaine  Gliquot,  homme  de 
réputation  parmy  les  ennemis,  defqüèis  il 
conduifoit  les  troupes,  fut  contraint  de  le- 
ver ce  fiege  avec  perte  de 30  Cavaliers.  Le 
bois  qui  va  de  Luneville  àMqyenvic,  ferVit 
de  retraite  .aux  fuyards.  Le  Leur  de  t>?4- 
mour  Gouverneur  de  là  place, qui  avoitreir- 
ilé  à toutes  ces  attaques,  forci  t pour  fe  join. 
ire  aux  no  lires  : mais  ce  leur  fut  alfez  de 
tharger  & poiirfuivre  vivement  les  quatre 
“fcadrqnsfufdirs,  & le  relie  eut  moyen  de  Fe 
retirer  en  lieu  de  feureté.Le  fieur  de  Belfons, 
pn  attendant  les  ordres  du  Roy,ièlogea  dans 
Luneville , 5c  aux  environs. 

Pouirce que  nos  affaires  ont  vne  ellroite 
liaifon  avec  celles  du,  Pays-rbas  t voyons 
nairurenant  ce  qui  s’y  ell  paiîé. 

Au  commancement  de  cette  année  fut 
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, .,  découverte  vne  trahifon  contre  la  ville  de 
1 i “ . Maeftric,  tenue  par  les  Hollandois.  Pouf 
Tr'uaeceu-  éxecution  de  l’entreprife  les  Efpagnols 
l'(e  ' avoiétpris  iour  au  25  Février , qui  fut  depuis' 
L remis  au  15  de  Mars.  leanLandlmanj  Biaf- 

jfeur  de  biere , homme  riche , avoit  promis 
pour  favorifer  ce  delfein, d’ouvrir  vne  vieille 
porte  murée , qui  eftoit  derrière  fa  maifon, 
lituée  proche  les  jmirailleS  de  la  ville.  Ce 
brade ur  avec  vn  maçon,  nomme  Leonard 
Caters,  Claude  la  Cour  Bourguignon , & 
quelques  autres , avoient  elle  attirez  a cet- 
te trahifon  par  vn  foldat,  qui  avoit  feint  le 
retirer  du  fervice  des  Efpagnols  pour  venir 
en  Hollande,  où  il  avoit  promis  de  les  fer- 
vir.  En  effet,  ee  foldat  fut  découvert  par 
fon  Capitaine,  qui  en  avertit  le  fieür  Gol- 
ftem  commandant  dans  la  place , par  ordre 
duquel  il  fut  promptement  arrellé,  & de- 
puis le procez fait  & parfaitauxaccufez,lef- 
queîs  ayans  efté  deuëment  attaints  & con- 
vaincus du  crime  de  trahifon, Landfman  fut 
tiré  à quatre  chevaux  au  copiman cernent 
d’Àvril,&  quatre  autresfurent  décapitez  vn 
mois  apres,  les  telles  defqueîs  furent  plan- 
tées fur  des  pieux  auxportes  de  la  ville,pour 
donner  vn  exemple  & fujet  de  crainte  aux 
entrepreneurs  de  telles  actions  mauvaifes  Sc 
perilleufes. 

Comintt  fur  Les  mefmes  Hollandois  durant  les  pre- 
mer  entre  miers  mois  de  cette  annee , eurent  affaire  ça 
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mer  aux  Dunkcrquois , avec  divers  fijccéz,  la  ffoîlrt- 
donc  ceux-cy  four  les  principaux.  Environ  don&Dun^ 
le  15  Mars , vmgt-huiâ:  navires  de  guerre  de  bcrqsws.  ' 
Dunkerque  attaquèrent  proche  de  Calais  7 
quelques  navires  marchands  Hollandois’ 
qui  venoienc  de  Zelandejaccompagnez  d’vn 
vaiiTcau  de  guerre  de  vingt-huiéfc  pièces  de 
canon  , lequel  fe  deffendit  fi  bien  , que  la 
plus-part  des  marchands  eurent  le  moyen  dé 
fe  fauver  : mais  le  vaifTeau  de  guerre  fut  con- 
traint apres  vn  long  combat  de  fe  rendre 
aux  ennemis  , qui  prirent  au ffi  quelques  na- 
vires marchands  fur  la  fin  dumcfme  mois, 

Vne  flotte  des  mefrnes  Dunkcrquois,  com- 

pofee  de  trente  navires  de  guerre  , & équi- 
pée de  quatrê  mille  hommes,  avec  efchelles 

celles,  & autres  in flrumens,fit  rencontre  de 

a flotte  Hoîlandoile  * laquelle  confiftoit  en 
juarattte  vailfeaux  marchands,&  cinq  navi 
es  de  guerre , qui  venoient  'de  France,  Les 
tfpagnols,  pour  furprendreles  Hollandois, 
rborerent  l’ellendard  du  Prince  d’Orenae 
i pâturent  comme  amis,  ce  qui  porta  Si* 
îonThus  Capitaine  d’vn  vailfeau,  de  s’ap- 
rocher  d eux  : mais  découvrans  leur  feinte 
s 1 attaquèrent  ;de  forte  que  fon  vailfeau  ’ 
lonte  de  vmgt-fix  pièces  de  canon,  avec  vn 
atre  de  leize  leur  demeurerent,nonobftane 

aute  le  ur  refiftancedl  n’y  eut  que  deux  varf- 
aux  marchands  efchoüez,les  autres  eurent 
moyen  de  fe  fauver* 
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Urinée  des  Quant  àl’Arovée  du  Prince  d’Orenge,  elîè 
E fiais  des  tic  fut  en  eftat  de  marcher  qu  au  corninan- 
Eays-las  cernent  du  mois  de  niin  de  cette  aiinee  :JSoii 
(eus  U coh-  premier  rendez-vousfut  a Litoy,  ou  Son  Al- 
duite  du  telle  l’àÿant  fait  mettre  en  bataille  le  premiet 
Prince  â’O - dudit  mois,  elle  retourna  dans  les  batteaux. 
tàigti  Le  fécond  rendez- vous  general  fut  à Bet- 
aopfdn , où  tous  les  batteaux  qui  eftoient  à 
fa  rade  du  Fort  de'Wbreri  furent  comman- 
dez. Toute  la  Cavalerie  logée  autour  de 
Bolduc  s’ÿ  rendit  auflhpcndantquele  Com- 
te Henry  de  Nalfau  Gouverneur  de  Frife^ 
avec  le  périt  Corps  d’Aimëe  qu’il  avoir  for- 
mé, demeùroit  vers  Nimegüe.  L’avant-garde 
£|e  l’Armée  des  Eftats,  où  eftoient  les  Al  e- 
mahs,Êfcoffois  & Frifons,  eftoit  conduite 
par  le  Comte  Guillaume  de  Naflau  Maref 
çhal  de  Camp.  Dés  le  treizieftae  du  mois  le 
Prince  d’Ôrenge  fe  trouva  campé  à Noor- 
geeft,  prés  de  Bergopfon,oii  il  defcendirpSt 
rEfcaut  avec  trente  vai{FeauX,parmi  lefqueb 
eftoient  ceux  de  l’Amiral  , du  Comte  d< 
Solms,  & du  Baron  de  Bredcrode.avec  cent 
pièces  d’artillerie.  _ 

îl  avoir  fait  pâfter  vers  le  Poldre  du  Doe 

cinq  mille  hommes  de  pied,  lefquels  arrive 
fent  le  me  line  iour  trèizielmc  : Quinze  cen. 
d’entr’eux  paflerenf  par  les  terres  inondées 
& s’emparèrent  de  la  redoute  de  Stecland 
t>e îî  ils  marchèrent  iufques  au  Fort  de  Cal 
!oo,  qu’ils  fui-prirent , & taillèrent  en  pièce. 
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jo  foldats  qui  eftoient  dedans.  Puis s’eftans 
tendus  inaiftres  delà  digije,  ils  la  percerent 
en  trois  endroits:  ce  qui  toutesfois  ne  fit  pas 
grande  inondation , tant  pource  que  les  ou- 
vertures furent  faites  envn  lieu  haut  * quL 
auffi  la  marée  eftoit  plus  balle  de  cinq  pieds 
qu’elle  n’avoitaçcouftumé.  Ils  emportèrent 
en  fuite  le  Fort  de  Wcerbmek,  àdemie  lieue 
de  là,  ou  comm  uido.it  le  Capitaine  Vntove- 
da , qui  fut  fait  prifonniçr , 8ç  quelques  fol- 
dats triez,  Le  Cardinal  Infant  eftant  arrivé  a 
Vdlebrock,  dépefeha  le  Marquis  Sfondrato 
Lieutenant  General  de  fa  Cavalerie , qui  fe 
trouva  de  là  LEfcaut  le  matin  du  qtiinzief- 
me, auquel  iour  ce  Cardinal  fut  à Envers.  Le 
Comte  Guillaume  de  Nafiau  avoit  aflSs deux 
batteries  entre  le  Fort  de  la  Perle  celuy  de 

Sainte  Marie, où  les  ennemis  fe  defendoient 
.tres-bien,  & avec  douze  pieces^de  canon 
venues  de  Malines , la  nui  61  du  1 6 au  17  ga- 
gnèrent vu  retranchement  for  les  HoHan-% 
dois,entre  les  Forts  de  Weerbroek  «ScdeGal- 
ioo  3 & les  délogèrent  des  polies  qu’ils 
avoienr  occupez  aux  approches,  faites  de- 
vant leur  Fort.  Le  18  le  Comte  Maurice,  fils 
vnique  du  Comte  G uillaume  de  NalTau,  âg L Combat 
de  zian,fot  tue  à la  telle  de  la  Cavalerie  Hol-  utles 
kndoife  vers  Beverèn  3 & do  uze  mille  Efpa-  ^nols  é4  les 
gnols  arrivez  le  lendemain  à Anvers  patCerêti  ffolUnciots 
le  pom  de  l’Bfcaut  le  2.0  pour  aller  à Borchty  au  forj.  de 
xendex-Yoïis  general  de  leurs  troupes, qui  fe  Callm 
' " : 
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montoicnt  a vingt  mille  hommes5où  le  Car-, 
dinal 'Infant  tint  Confeil  de  guerre  avec  Pir 
colominijle  Marquis  de  Lede  Grobendonc, 
& autres  Chefs  de  fon  Armée.  Il  y fut  reiolu 
d attaquer  le  quartier  du  Comte  Guillaume, 
qui  eftoit  à Calloo  avec  douze  mille  hom- 
mes. Cette  attaque  fut  faite  le  mefmeiour 
vingtiefme,  &c  diftribuée  en  cinq  troupes, 
troisdefqueües,  commandées  par  le  Comte 
deFuenclara,le  Marquis  de  Lede,&  Dora 
Andrea  Cantelmo  , donnèrent  par  autant 
d'endroits  dudit  quartier, la  quatriefme  par 
celuy  d’Ereurenther  , qui  commandoit  les 
Allemans,  &:  la,  cinquiefme  par  le  quartier 
des  Efcofibis.  Les Efpagnols  furent- -repolit 
lez  par  tout, avec  perte  de  1S00  hommes  ou 
environ, dont  les  digues  éftoient  couvertes, 
k combat  ayant  duré  depuis  les  huiéb  heu- 
res du  foir  iufques  à huiél  du  matin. 

Les  Hollandois  n'y  perdirent  que  quatre 
ou  cinq  cens  hommes, entre  iefquels  eftoient 
quelques  Officiers.  Le  Prince  d’Orenge 
averti  de  ce  combat , fit  embarquer  àBergo- 
pfon  trois  Regimens  d’infanterie  pour  le  fe- 
cours  des  fiensl  Toute  la  cavalerie  s’embar- 
qua le  mefnie  iour,  & prit  vn  autre  chemin. 
Cependant  les  Efpaghols  dés  le  lendemain 
ai  pourfuivirent  leur  deflèin  de  forcer  le 
Camp  des  Hollandois,  & à ces  fins  s’empa- 
rèrent du  relie  de  leurs  dehors, qu’ils  avoient 
fait  fur  les  digues, & alTaillirent  leurs  retrait 
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ehemens  , à quoy  ils  perdirent  quantité 
d’hommes:  Neantmoins  les  Hollandois, qui  Retraite des 
n’avoient  nulrelafchedu  çofté  des  ennemis,  HotUndoiu 
& avoient  faute  de  munitions,  fan  s efperan- 
ce  de  fecour^ d'hommes, qu’vn  vent  contrai- 
re avoit  retardé  , apres  l’avoir  délibéré  en 
Confeil  de  guerre,  commancerent  à fe  reti- 
rer , UiïTans  les  Forts  de  Calloo  8c  de  Weer- 
broek  munis  de  quelques  hommes  & de  vi- 
vres, en  laquelle  retraite  les  Hollandois  per- 
dirent mille  ou  douze  çenshommes,  îa  plus- 
part  Efcoffois, qui  furent  tuez  ou  noyez.  Il  y gt  leur 
eutaufli  environ  deux  mille  trois  cens  pri-  faite, 
fonniers  faits  fur  eux,  qui  furent  conduits  à 
Anvers,  Les  Efpagnols  y gagnèrent  80  bar- 
reaux, deux  pontons, avec  dix-huiâ:  canons, 
deux  ou  trois  mille  foîdats  Hollandois  fe 
fauverent  dans  fille  de  Doel,  6c  ailleurs.  Le 
Fort  de  Weerbroek  fe  rendit  en  fuite  par 
compofition,  6c  le  Colonel  Erenreuter  en 
fortit  avec  vingt  Compagnies. 

Sur  la  fin  du  mois  de  luillet  trois  navire^ 
de  Dunkerque  eftansfortis  en mer  ,lq  Capi- 
taine Go  vert  Vorens  , qui  eftoit  en  garde  Combat 
ce  iour-U  dans  l’Armée  navale  Holiandoife,  avec  les 
conduite  par  le  fîeur  Martin  Herpers  Amiral  Dutil^cy- 
( quieftoit  ordinairement  devant  Dunker-  quois* 
que)  les  attaqua, •&  en  mit  vu  a fonds,  mon- 
té de  vingt-hx  pièces  decano,  6c  contraignit 
îesautres  de  le  retirer.  Le  vailfeau  Hollan- 
dais ayant  efchoiié  fur  le  fable,  fe  deffendiç 

ÔL  vv« 
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Il  bien  , que  le  Capitaine  merira  des'EftatS 
ync  chaifne  d’oraVec  vne  mcdailie.  'l 

Le  Prince  d’Orenge  citant  toufiours  cam- 
p é d e van  t Ber  g o p lo  n , v i h g t-  quatre  C o m p a- 
gnies  de  Cavalerie  vinrent  attaquer  fe$  re- 
tranchemens  le  14  Juillet  , & furpri rerit  I4 
garde, & donnèrent  Pallarme  au  Camp:  mais 
les  Holîaridois  fe  jetterent  fur  les  ennemis 
avec  tant  d’ardeur, qui! s en  tuerét  plufieurs, 
Ôc  firent  vn  grand  nombre  dè  prifonniers.  * 
Detixiours  apres  les  Efpagnolsjen  nombre 
de  trois  mille  chevaux  & deux  mille  Cantal-- 
lins , vinrent  vers  le  Camp  Hollandois  par 
di  fferéns  chemins,  fçavoir  par  Wcftellecr 
Ooftelleer  iüfqiies  à Wowe , où  eftoit  logée 
route  la  Cavalerie  du  Prince  d’Orenge. Ils  le1 
mirent  en  deux  troupes,  dont  Fvneeftoit  en 
embufcade  à demie  lieue  du  quafticr)&  T au- 
tre de  voit  faire  Patraque;  Ayans  tué  deux  ve- 
dettes , ils  chargeront  le  premier  Côrps  de 
garde,  qui  fe  dëffendit  quelque  temps  , & 
donna  le  moyen  aux  Cavaliers  Hollandois  ’ 
de  monter  promptement  à cheval , pour  re- 
pou lier  les  Efpagnols,  qui  s?eftoîent  arreftez 
au  pillage,&  les  chafTerent  apres  vn  fanglant 
combat.  Cependant  vne  partie  de  la  Cava- 
lerie Hôllandaife  s’avança  dVn  des  bouts 
du  village  pour  couper  chemin  à linfante- 
rie  ennemie, qui  n'eut  pas  moyen  de  rejoin- 
dre fa  Cavalerie , pource  qu’elle  efyoh  éloi- 
gnée 3 de  forte  qu’il  en  fut  tué  prés  de  deux 
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cens  fur  la  place,  outre  vn  grand  nombre  de 
prifonniers,  Sc  quantité  de  chariots  chargez 
charmes  , qui  furent  pris»  If  autre  partie  des 
troupes  Espagnoles  ,qui  eftoit  à deux  lieues 
du  quartier  , fut  obligée  de  faire  retraite 
âpres  vne  fi  grande  perte , fe  trouvant  trop 
foible  pour  refîfter  à trente  Compagnies  de 
Cavalerie  Bollandôife  rangée  en  bataille, 
ètitre  mille  chevaux  & quinze  cens  fantalL 
fins,qui  eftoieiit  à Huxhergen,  lieu  fort  pro- 
che. Les  Hollandais  ny  perdirent  que  bien 
peu  d'hommes  , & quelques  prifonniers, 
dont  les  principaux  furent  le  Colonel  Beau- 
mont & c fon  Cornette.  Dom  Antonio  dé 
Menefbey, homme  de  confideration  parmy 
les  Efpagnols, y fut  mé5avec  quatre  Rithme- 
fircs , & quelques  QlEcierSo  Les  Capitaines 
Villa  Sc  Boutrous  furent  faits  prifonniers, 
avec  plaideurs  autres. 

Au  coramanc  emeiit  d’Aouft  le  Prince  cfQ- 
répge décampa  dé  devant  Bergopfon , 6c  fe 
logea  avantageufement  proche  de  Grave. 
Et  furjâ;  fin  du  me  foie  mois  lé  Comte  Henry 
de  Naflau  arriva  devant  Gueldres  avec  cinq 
mille  hommes  : Quelques  iours  apres  Son 
Aiteffe  y arriva  pareillement  avec  le  gros  de 
^n  Armée,  compofée  dé  cent  trente-deux 
Compagnies  d'infanterie  & cinquante  de 
Cavalerie,  6c  ordonna  les  quartiers.  Le  Car- 
iinal  Infant  avec  toutes  les  forces  de  Bra- 
?ânf , & fix  mille  hommes  du  General  Lam- 
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boy  , fe  logea  prés  du  quartier  du  Comte 
Henry  de  Naflau,  lequel  eftant  party  pour 
joindre  le  Prince  d’Orenge  , de  ayant  efté 
mal  guidé  , fut  contraint  de  lai  fier  fix  ca^ 
nons  embourbez  envn  pays  marefeageux; 
Il  fut  en  fuite  attaqué  par  le  Cardinal  In- 
fant : mais  il  fe  deffendit  fj.  co urageufer 
m£nt,qu’il  eut  moyen  de  faire  fa  retraite  au 
quartier  de  Son  Altefle  d’Orengc,ayant  per- 
duquelques  foldats,  outre  les  prifonniers, 
parmy  lefquels  eftoit  le  Prince  de  Portugal, 
En  fuite  dequoy  Son  Airelle  le  dix-feptief- 
Ine  Oélobre  diftribua  fes  troupes  dans  les 
garnifons» 

Le  Prince  Au  mois  de  May  de  cette  année  le  Prince 
Cajtmir^fre-  Cafimir , frere  d’Vladiflas  Roy  de  Pologne, 
yc  du  I{ey  fut  arrefté  en  la  cofte  de  Provence,  par  le 
de  Pologne , Comre  d’Alais  Gouverneur  de  la  Province, 
dtrejïéen  U en  cette  forte.  Ce  Prince  avoit  autresfois 
çoftedePro-  levé  des  troupes  de  Cofaques  pour  le  fervi- 
vence»  ce  du  Roy  d’Efpagne,&:  les  avoit  menées 
bien  avant  dans  l’Allemagne  , pour  les  faire 
entrer  en  la  Franche-Comté  , tefmoignanc 
en  cela  fes  Inclinations  pour  laMaifond’Au- 
ftriche.  Ayant  efcé  fait  Vice -Roy  de  Portu- 
gal au  comraancemenr  de  cette  année,  pour 
prendre  pofleftion  de  cette  dignité  avec 
efclat  , il  fe  fit  accompagner  de  foixante 
hommes  capables  dvne  entreprife  , où 
efloient  plufieurs  perfonnes  de  condition, & 
entr  autres  Kanoposld  , qui  ayant  efté  long 
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temps  en  France, en  avoitappris  la  langue.  Il 
arriva  en  Italie  fans  s’cftre  fait  cognoiftre,  & 
fat  bien  receu  d as  Milan.On  luy  offrit  liuiéfc 
galeres  pour  le  conduire  en  Efpagne  :mais 
il  les  refufa,  defirant  fe  fervir  d vne  galère 
deGenes,  & fous  pretexte  de  la  liberté  du 
commerce  que  les  Génois  ont  en  France, 
avoir  moyen  de -vifiter  plus  commodément 
la  cofte  3c  les  ports  de  Provence.  Au  partir 
de  Genes  il  pafFa  prés  de  Flflc  Sainte  Mar- 
guerite, fur  deux  iours  à Saint  Tropes, dont 
il  confidera  iaflïette  3c  le  port, ne  fe  donnant 
non  plus  à,cognoiftreqif auparavant.  Delà 
il  fut  à Marfeille  par  terre , & paflâpar  Tou- 
lon, fort  peu  accompagné,  vifita  la  ville, le 
Dort , & les  vaifTeaux  du  Roy.  Pour  mieux 
recognoiftre Marfeille,  il  y fejourna quatre 
ours,  & fa  galere  s’eftant  arreftéevn  iour 
ntieràla  Cioutat  ,il  vinttdefcen dre  fous  le 
liafteau  dTf.  Ses  gens,  afin  de  fe  rendre 
noins  confiderables,  fe  logèrent  en  diverfes 
lo ffcelleries  de  Marfeille,  3c  de  là  feignans 
'efure  despaffagersincognusles  vnsauxau- 
res,  fe  rembarquèrent  tous  le  lendemain 
eufiefme  de  May.  Ils  arrivèrent  fin*  le  mi- 
y au  port  du  Bouc,  qui  eft  le  dernier  delà 
rovence  du  cofié  d’Efpagne,  3c  s’eftoient 
efïa  logez  aux  Martigues,  lors  quVn  Gour- 
er du  Comte  d’Àlais  vint  porter  Tordre  au 
ouverneur  de  la  place , de  fe  faifîr  de  la  ga- 
tp  de  Genes,  & des  perfonnes  qui  eftoient 
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dedans, notamment  du  Prince  Cafimir,non~ 
obfëant  tout  Ion  dégagement*  Le  G ouvci> 
peur,  homme  d’aage  & d’experiençe,  mit  fîr 
baflatdesen  batterie  contre  le  port, tenant 
îes  embrafeures  bouchées  entreles  gabions: 
Et  apres  avoir  difpofé  la  garni(on,&  mis  or- 
dre que  la  galere  ne  Te  pfit  retirer  fans  courir 
rifque  , parut  feul  fur  la  pointe  d’vn  petit 
mole  , au  bas  de  la  contrefcarpe  du  rivage, 
d'où  il  obligea  , par  toutes  les  courtoifies 
dont  il  fe  put  avifer,le  Capitaine  de  la  galere 
de  Qenes  d entrer  dans  vu  petit  barreau , 
de  mettre  pied  à terre , pour  entrer  en  fuite 
dans  la  forterefle  ,avec  Kanoposki,  & en 
fuite  le  Prince  Cafiroir  , tous  fes  Gentils- 
hommes  & principaux  Officiers, en  nombre 
de  vingt-quatre  peirfonnes» 

Et  fur  plaintes  que  ce  Prince  fit,  lors 
qufii;  fe  cognut  arrefié,le  Gouv'erneurvfa  de 
remontrances  accompagnées  4e  refpeéfc.  Et 
luy  ayant  fait  entendre,  qu  il  fiavoit  pu  e lu- 
tter dans  le  Royaume  fans  paile-port  du 
Roy,  en  temps  fafpeét,  ayant  vifité  les  villes 
ports  en  perfonne  incogneue,  Ôç  diffimu- 
lant  fa  qualité  , if  le  retintfix  iours , anbout 
defquels  il  le  remit  avec  fa  fuite  entre  les 
mains  du  Capitaine  des  Gardes  du  Comté 
d’Alalsjqui  le  condui fit  à Selon, ville  de  Pro- 
yencé,  i quatre  lieues  fiAix.  En  cette  année 
Dpm  Chrifiophle  fils  de  Dom  Antonio  Kpy 
de  Portugal,  apres  avoir  vefeu.  foixante-fo 
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ins,  fans  avoir  iamais  joiiy  dudit  Royaume, 
mourut  dan§  le  Couvent  des  Cordeliers  à Dom 
Paris  , le  ioür&Fefte  du  Saint  Sacrement, p0phlè-fils 
6c  fut  enterré  en  la  Chapelle  de  Goùdy,  c{e  p>Qm 
où  Dom  Antonio  fon  frère  gift  auffi  d$-  jthtopù 
puis  fan  mil  cinq,  cens  ndnantè-cihq,qu  il  pyûy  Je 
décéda  pareillement  à Paris:  laquelle  ren-  poriu^4l0 
contre,  nous  donne  Heu  à vous  remarquer 
le  fondement  fur  lequel  ce  Prince  rikfctdit 
fes  droids. 

,,Dom  Antonio  pere  de  Dom  CHriftbpHle  üroi$  Je  ’ 
èftoii  fils  de  Louys  Duc  de  Beja  >fils  d’Ema  oomJnü^ 
nuei  Roy  de  Portugal , 6c  de  Marie  fille  de  n40  fUT  [e 
Ferdinand  & Ifa.Beik  Roy  5C  Reyne  d'Arra-  Royakmë 
gon  & de  Caftille."  Âpres  la  mort  de  Seba-  Je  f0rtu- 
{tien  Roy  de  Portugal  (petit  fils  de  lean  I î I, 
qui  eftoit  fils  d’Emanuel  Roy  de  Portugal)^ 
lequel  fut  défait  & tiié  en  Affrique  Tan  1578. 
y ayant  conduit  vue  Armée  pour  recourir 
Muley  Mahomet , chafTé  du  Royaume  de 
Maroc  par  Muley  Moluc:  Henry  Cardinal 
& grand  dncle  de  Sebadien  , comme  eftant 
i’fh  dès  fils  d’Emanuel , liiy  fucceda , & fiic 
recdgiiii  pour  Roy.  Nearitmoins  fe  trou- 
vant défia  fort  avancé  en  aage,&  lespreten- 
dans  au  Royaume  de  Portugal  efians  en 
grand  nombre  , paniiy  lefquels  Le  plus  puifi 
fant  citait  Pliilippes  1 i.  Roy  d^Efpàgne^en- 
dant  que  les  Eft  its  du  paysie  fai foient  ajour- 
ner en  la  Chambre  Royale,  Henry  vint  à de- 
éiedêr  Pari  1580.  Alors  Dont  Antonio  fondé 
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furtiltres  légitimés,  Se  le  plus  proche  fuc- 
ceffeur,  fut  déclaré  Roy  par  les  Eftats  Se  le 
peuple,  dont  il  eftoit  aimé,  me  (me  de  toute 
îaNoblefie,  &fut  reeeu  à Lifbonne.  Mais 
le  Roy  Philippes  v Tant  de  fa  puifiance,&'  de 
!a  divifîon  qui  pouvoit  eftre  dans  le  pays, ar- 
ma contre  luy , le  défit  Se  chafla  : En  fuite 
dequoy  il  s empara  du  Royaume  au  preiudi^ 
ce  deDom  Antonio,  qui  tafcha de fe  rendre 
îiuiftre  des  Ifies  Açores  : mais  Philippes 
citant  le  plus  fort,  l'obligea  de  fe  retirer  en 
Angleterre,  de  de  là  en  France,  l'ordinaire 
azyle  des  Princes  dépouillez  de  leurs  Eftats* 
où  il  mourut  aagé  de  foixante-quatre  ans*  , 
Screcommandafesenfans  au  Roy  Henry  le 
Grand.  Il  laifîa  deux  fils , fçavoir  Emarruel, 
qui  fe  retira  au  Pays7bas,  & y efpoufa  Fan 
mil  cinq  censnonante-fept  Emilie  deNaf- 
fau,  fœur  de  Maurice  Prince  d’Grenge,dont 
il  a eu  deux  fils .&  fix  filles , Se  Chriftophle, 
qui  fit  les  voyage  cTAffrique  Se  d’Italie , puis 
fe  retira  en  France,fous  la  protection  duRoy 
Henry  le  Grand  en  l’an  mil  fix  cens  vn , où  il 
a efté  continuellement  entretenu  des  biens-» 
faits  de  Sa  Majefté. 

ZAGA-CHRISTÔS  Roy  d'Ethio- 
pie /mourut  auffi  au  comiuancement* 
du  Printemps  de  cette  année  àRüel,envi-  . 
ron  l’an  vingt-quatriefme  de  fon  aage,  apres  * 
avoir  demeuré  trois  ans  en  France,  y eftant 
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arrivé  en  mil  fîx  cens  trente-cinq.  Ayant  quil  Hiftoire  de 
fe  prefentaft  au  Roy,  il  fit  publier  vn  eÇctit  Zaga  C/mft 
contenant  l’Hiftoire  ou  la  Relation  de  Tes  prince  drE~ 
ivântürês  & voyages,  dédié  à la  Reyne,du-  tbiopie  y oà 
quel  efcrit  on  recueille  qu'en  l'an  1609  r font obmifes 
nioit  en  Éthiopie  Iacob  Empereur  des  Abif-  quelques 
fins,  dit  communément  le  Prefte-Ian  * quVn  aventures 
Ken  Cotifin  nommé  S ufneos,  ayant  fait  fou-  de  ce  Vnn- 
everfes  peuples,  luy  fit  la  guerre  depuis  fan  ce , qui fur  - 
:6iîiufc}uesen  1629,0c  eut  toufioursl’avan-  pajfene  U 
:age,  qu  apres  avoir  foufmis  à fis  armes  plu-  creance 
[leurs  Royaumes  ou  Provinces  de  ce  grand  commune , 
Smpirë , il  obligea  Iacob  de  fortir  de  fa  ville 
i’Amara , capitale  de  tous  fes  Efiats  ; qu'en 
a derniere  & fanglante  bataille  donnée  en- 
:r’eux  dans:  les  plaines  de  Guera  , l’Empe- 
eur  Iacob  fut  bleffé  à mort  dVncoup  dey 
ïefche,  En  fuite  dequoy  Sufiieos  fe  rendis 
^aifible  pofïefieur  de  l’Empire  , entra  dans 
^mara , fit  mourir  tousles  Princes  quipou- 
;oient  prétendre  à la  fucceffion  , ôc  receut 
e ferment  de  fidelité  des  principaux  Sei- 
gneurs de  tout  le  pays.  Nazarena  Imperâ- 
:rice,  vefve  de  l’Empereur  Iacob, avoit  ëu 
ieluy  trois  énfans  mafles,  dont  le  fécond 
lomme  Damien  cftoit  décédé  : Les  autres 
sftoient  Cofme^’aifné,  & le  Prince  Zaga 
Chrift.  Ces  deux  eftudioient  pour  lors  dans 
la  ville  d’Aiichenflfle  de  Maroiié,  fous  la 
conduite  des  Religieux  de  S.  Dominique* 
qui  font  en  grande  eftime  parmy  ces  peu- 
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pies.  Nazarena  pourvoit  à ce  queccsdeux' 
Princes  fe  retiraient  du  pays, pour  fe  mettre 
en  fcureté  contre  la  recherche  du  nouvel 
Empereur &vfurpateur  de  ces  grands  Eftats. 
De  forte  qu’ils  partirent  en  terrible  T an  1629» 
Cofme  aagé  de  feize  à dix- hui £1  ans  prit  la 
route  du  Cap  de  bonne  Efperancc  vers  le 
Midy  , au  Royaume  de  Monomotapa , &ie 
Prince  Zaga  Çhrift  approchant  db  la  quin- 
ziefme  année  de  fon  aage  tira  vers  le  Royau- 
Son  départ  me  de  Sénat , qui  eftoit  de  fon  patrimoine. 
fa  fuite,  Sa  fuite  eftoit  compofée  de  quelques  Prin- 
ces & Chevaliers , au  nombre  de  trois  cens, 
& deux  cens  autres  foldats  ou  officiers,  avec 
40  chameaux  chargez  de  vivres  * bagages» 
pierres  precieufes,  Bc  autres  neceffitez  pour 
fon  voyage.  Le  Pere  Trita-Malcal  grand. 
Religieux  de  l’Ordre  des  Dominiquains  ou 
Freres  Prefcheursffon  Précepteur  ,1e vou- 
lut fuivre,  avec  vn  ieune  fils  de  fon  Secré- 
taire, nommé  Alexis  , grandement  chery  de 
luy.  S’eftant  mis  en  chemin  , il  s’engagea  en 
vne  chaffc  perilleufe,  en  laquelle  il  courut 
fortune  de  la  vie, & fon  cher  Alexis  y fut 
defmcmbré.  par  vn  Lyon  de  grandeur  ef- 
froyable. Il  paffa  depuis  au  Royaume  de 
Fungi,  où  il  fut  receii  du  Roy  Orbat  ,qui  le 
voulut  marier  avec  fa  fille  : mais  le  Prince 
rcfufala  conditionne  délirant  pas  de  s’al- 
lieravec vnRoy  Payen& infidelle.  Vn  des 
Lieutenans  deceRo.y,  nommé  Salem,  s at- 
tacha 
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tâcha  particulièrement  à Zagâ-Chrift  , 8c 
seyant  promis  de  l’aflîfter  par  tout,  forma  vn 
petit  Çorps  d’Ârmée  , fôrtit  avec  luy  du 
Royaume  de  Fungi , pour ïè  rendre  en  com- 
pagnie prés  du  Prince  Sumpfir  ,1’vn  des  faf-, 
faux  de  l’Empire  des  Abyflïns.  Sumpfir  au 
lieu  de  les  recevoir  favorablement  j comme 
ils  s’eftoient  promis , arma  promptemenr,6c 
ayant  affemblé  dix  mille  hoinmes  de  guer- 
re , défit  les  troupes  de  Salem  & de  Zaga* 

Çhrift.  Mais  s’eftaps  ëfchâpez  & cachez 
dans  les  forefts  prochaines,  ils  furent  enfiü 
contraints  de  fe  retirer  : Salem  tirant  vers 
Becfe , Royàurne  où  il  avoit  efté  hoijrry , 8c 
Zaga-Chriil  à Suachem,oùü  fut  bien  feceu 
lu  Bafla.  Deflors  il  fit  detfein  de  fe  rendre 
m grand  Cayre  , 8c  pour  y parvenir  plus 
rommodément,  il  eût  moyen  d’obtenir  du 
ipy  Orbat  vn  fauf-conduit  pour  pafier  par 
"es  terres  , comme  il  fit  avec  cinq  cens  des 
iens  * en  compagnie  defquelsil  traverfafA  Trayerfè 
rabie  deferte , cheminant  iour  & nuicV dans  { 3 traité 
es  fablons,  où  il  foufFritde  tres-grandesin-  dcfzrte 
:ornmoditez  faute  d'eau,  dans  les  exceilî- 
■es  ardeurs  du  Soleil , & les  arenes  cuites  8c 
urulantes  de  tous  ces  quartiers-là,  il  ÿ fut 
)endant  quinze  iours  , 8c  en  ce  voyage 
Ifut  abandonné  de  4 50  des  fiens ^ fon  Pre«- 
:epteur  Trita-Mafcal  demeurant  avec  luÿ* 
equel  neantmoins  peuapres  enla  pourfui- 
edecët  ennuyeux  voyage  fut  'déchiré  pat 
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vn  Eléphant  , que  Zaga-Chrift  avoit  voulu 
cEaffer  en  compagnie  d’vu  Prince  Arabe, le- 
quel voulut  aoffi  obliger  Zaga-Chriil:  d’en- 
tendre au  mariage  d’vne  fiennefcEur 5 nom- 
mée Ambra.  Ayant  refulëcè  nouveau  party, 
il  fut  contraint  de  laiiTer  prélqüc  toutes  fes 
bagués  ôe  pierreries  à ce  Prince  Arabe,  Sc 
Portant  finalement  de  ces  Tablons, il  prit  le 
chemin  du  grand  Caÿreavec  cinquante  des 
Tiens.  îl  entra  depuis  en  vn  nouveau  defert3 
8c  fit  rencontre  de  quelques  marchands  avec 
vne  caravahne  de  mille  chevaux  : en  fuite  de- 
quoÿ  fe  prefenterent  quelques  voleurs  Ara- 
bes,avec  lefquels  tant  l.uÿ  que  les  marchand! 
ayahsefté  obligez  de  fè  battre  «ils  les  taillè- 
rent eh  pièces.  Il  receüt  lors  du  ràfraichif 
ieïnèht  : car  ces  marchands  lùy  firent  bonne 
part  dii  plus  agréable  &rare  don  qu’ils  luÿ 
pouvoientfaire  dans  ce  liéu,à  fçavoir  d’eau, 
dont  il  fit  très- bonne  provifion,  pôinfuivit 
foh  chemin , & parvint  finalement  au  grand 
ÿM  dü  'Caÿre  en  Egypte.  Toutesfois  avec  ce  nou- 
grand  C<tÿ-  veau  defaftte  , que  fa  compagnie  fùtreduitè 
rh'  - à trente- quatre  pèrfonnéâ,  lès  autres  eftans 
tombez  dans  quelques  puits  fort  profonds, 
les  rives  àÿans fondu  fous  eux,dans  le  têinps 
qu’ils  en  vouloient  tirer  del’cau.  Par  toute 
î 'Egypte les  BafTas  , Bays  & Sangiaesjlè  rè- 
ceürent  avec  honneur  , de  m'effne  que  les 
Chreftiens  du  pays  , dont  les  Préfixes  ve- 
hôknt  aü  devant  de  luy , & le  reVeftoient 
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-des  habits  facerdotaux  : ayant  elle  mefme 
î>a.r  le  Patriarche  , fuivi  de  tout  le, Clergé 
f ufqucs  _ dans  | Egiile  devant  tous  les  Cha:- 
ftiens,  qui  chantoiept  des Pfèauiïiés  dalle- 
grefleo  Eftant  au  grande  avre,  il  fut  fort 
prefle  par  vn  Eunuque  duSoldan,  d’abju- 
rer la  Religion  ChrefHennc , à quoy  il  re- 
fiftaçonftainrnçnt-  Il  refufa  d’aller  à Cbn- 
ftantinople  vers  le  Grand  Seigneur  , bien 
que  le  BaiTa  d Egypte  èc  leSoldari,  qui  cotn  • 
rnandoit  au  grand  Cayre  1 en  foiicitafTent 
puiftàrpment.  Ayant  fait  dëffeïft  daller  eh 

lerufalem  , & viiïter la  terre  Sainte,  il  par- 
tit denuità  ayec  quelquesRefigieux  Gbfer- 
yantins.,ac  quinze  de  fesferviteurs,les  ait?, 
tics  eftans  tous  morts  ou  de  maladie  , oit 
d’ennuy,  apres  vn  fi  long  & pénible  voyage.  - • , 

Il  fut  par  terre  dans  quinze  fours  en  leruïa-  E»  hrffîr 
lem,  & fe  retira  en  la  rnaifon  des  Ethiopiens,  trn 
Comme  il  eftoit  en  termes  d’eftrë:  arreftè  éii 
ces  lieux-là , qu’il  vifitoir  par  dévotion  * if  n 
gagna  par  prefens  leBafTa  de  ierufalem,  fes 
ferviteurs_ eftans  réduits  à quatre,  il  délo- 
gea deriuiât,  s’en  alla  à Nazareth , eh  coni- 
pasnie  de  quinze  Religieux  , au  Monafte- 
re  defquels  il  fut  durant  cinq  mpij.  Finale- 
ment la  Relation  porte  que  les  autres  fervi- 
. leurs  l’abandonnèrent , en  forte  qu’il  ne  luÿ 
refta  que  1 ynique  confblation  de  ces  bons 
Religieux,  defquels  le  Gardien  eftoit  Fran- 
çois de  nation  5 qui  le  rçfolut  à prendre  le 

R ij 


16©  M.  DC.  XXXVIlî. 

chemin  de  Fiance.  Pour  cét  effet  il  prit  l’ôe- 
cafion  d’vn  vaifleau  Anglois  , qui  faifoiî 
voile  aux  Zanthes , s’y  embarqua  avec  ceS 
quinze  Religieux  , aulquels  fe  joignit  vn 
Gentil-homine  Vénitien, qui  l’avoit  cogtiea 
en  Ethiopie, dont  il avoit  fait  autresfois  le 
voyage.  Des  Zanthes  ils  vinrent  à Corfou, 
où  Zaga-Cbrift  fut  receupar  îerofme  Mo- 
refino  Provilenr  des  galeaflès  & vaifleaux 
jîux  terres  de  Venife  , qui  luy  fit  armer  vnc  barque 
dts  Vent-  .pour  leconduire,  à Otranto  , dont  le  Gou- 
tiens.  verneur  èc  le  Magiiirat  de(  la  ville  le  recette 
rent  & traitèrent  félon  fa  qualité.  D’Otran- 
to  il  fe  rendit  à Lechy  en  la  Poüille,  dontlé 
Vice-Roy  & l’Archevefque,qui  fottit  au  de- 
vant  avec  quantité  deSeigneurs,&vnegran- 
de  foule  de  peuple,  qui  en  fut  curieux, luy 
rendirent  auffi  tout  ce  qu’il  pouvoit  requé- 
rir d’eux.  Cét  Archevefque  le  logea,  luy 
fit  de  beaux  prefens  , & le  fit  conduire  à 
Naples, dépefehant  des  Courriers  vers  les 
Gouverneurs  des  lieux  , pour  le  faire  rece- 
voir en  qualité  de  Prince.  Partant  de  Lechy 
plu  fieu  rs  Gentils-hommes  le  fuivirent  par 
commandement  du  Vice-Roy , & l'accom- 
pagnèrent en  fon  chemin.  LcPrince  dAu- 
redana  le  vint  rencontrer,  & luy  fit  prefent 
ji  tiaplr  , d’vn  beau  cheval,  qu’il  monta  iufques  àNa- 

t '*  pies, où  le  Vice-Roy  le  traita  plufieurs  îours, 
& le  fit  accompagner  iufques  à Rome  par 
fon  Lieutenant  General  3 & l’Atchcvef- 
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que  de  Saint  Severhv  Eftant  à Rome  le  Pa  ^ F^me. 
pe  le  receut  benignement,  s’eftant  prefenté 
pour  baiferles  pieds  de  Sa  Sainteté.  Il  y fe- 
journa  quelques  mois  , & vi.fita  les  lieux 
du  domaine  du  Papc,quî  donna  ordre  qu7 on 
luy  rpndift  les  honneurs  les  affiftances 
convenables.  Il  fpt  à Venife,  àParme,Plai- 
fance  & Mantouë,  où  Son  Alteffe  le  traita 
malade  en  fon  Palais  pendant  quinzeiours. 

De  là  il  fut  àThurin,  où  le  Duc  de  Savoye  A Thtmn. 
luy  fit  fes  honneurs , le  traita  pendant  huiéfc 
mois  , qu’il  fut  auffi  griefycment  malade. 
Eftantrelevé,  îlpritlechcminde Paris, oui!  A Taris. 
fut  prefenté  à laReyne,  & depuis  il  vid  le 
Roy  , qui  fit  pourvoir  à fon  entretenement 
iufques  à fon  deceds. 

Les  Finances  ayans  efté  de  tout  temps  Csnr  ctes: 
réputées  le  nerf  de  la  guerre,  le  Roy  pour  Aydesefia- 
rentretenement  des  frais  & defpenfes  d’i-  bhe  en 
celle,  avoit  intèreft  de  confervcr  les  droids  Dauphiné  0 
des  Tailles,  Taillon , Gabelles,  & autres  de 
mefme  nature,  qui  fe  lèvent  dans  la  Provin- 
ce de  Dauphiné, dont  le  plus  prompt  moyen 
eft  l’eftabliffément  des  Cours  Souveraines 
des  Aydes,  prenans  cognoiflance  particu- 
lières de  ces  matières.  Ce  qui  obligea  Sa 
Majefié  en  ladite  année  mil  fix  cens  tren~ 
te-huid  , de  pourvoir  à reftabhfiement 
d’vne  telle  Cour  en  ladite  Pro  vince , lequel 
ne  contribue  pas  feulement  à la  conferva- 
tiQndefdits  droids:  mais  par  le  moyen  de 
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là  Création  de  plufleurs  Offices  augmenta  fes 
Finances. 

Sur  lequel  fnjet  eft  digne  de  remarques, 
quelaviile  de  Vienne  fut  choifle  par  Sa  Ma- 
jcfté  pour  celle  de  fondit  eftablifTement  ,en 
conflderation  particulière  de  ce  quelesRois 
de  France  portent  le  premier  tiltrâ^Sc  le  nom 
de  Dauphin  de  Viennois , coffime  vn  prefa- 
ge  de  Phonneur  incomparablement  encor 
plus  grand , qui  devoir  arriver  en  cette  ville 
€n  lamçftne  année  d Vn  nouveau  Dauphin* 
duquel  la  Reyne  devint  groflfevers  lemef- 
me  temps  que  cétEdid:  fut  fcellé,  qui  fut  au 
mois  de  lanvier  1638. 

En  execution  duquel  fix  Confeiilers  de  la 
Cour  des  Aydes  de  Paris,  & autres  Com- 
miffaires  nommez  par  le  Roy  , pour  Fefta- 
ibliffement  decette  Cour,  partirent  de  Paris 
en  Iuiller , & le  15  Aouft  il  y fut  procédé  par 
les  fleurs  de  Lauzon  & de  Bullion  fleur  d’Ar- 
gui  ^Confeiilers  d’Efôat , &:  autres  Çommif- 
Jaires,affiftez  du  fleur  de  la  Fofle  Procureur 
General  en  ladite  Cour,  laquelle  tint  là  pre- 
mière audiance  au  Couvent  des  Carmes  de 
laditeville.  La  teneur  de  l’Ediâ:quelcfdits 
Çommiffaires  firent  lire  & publier  cflo.it" 
relie»  7 • , * ' v-  ' ’J 
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tant  création  delà  Qour  des  Aydes 
établie  à Vienne  en  Dauphiné. 

LO  VIS  PAR  LA  GRACE  »E 
Diev  Roy  de  France  et  de 
Navarre  , D a yphim  de  Vien- 
nois, Comte  de. Valent inox $ 
et  D y © i s : A tcusprefens  & avenir,  Sa- 
lut : L’experience  nous  ayant  afFez  fait  co* 
gnoiftre,  &aux  Roys  nospredecelFeurs,  les, 
grands  biens  & avantages  qu’à  produit  l’e- 
ftablifternent  de  nos  Cours  des  Ay  des  à di- 
vers temps  , en  plu  fieu  r s refforts  de  nos. 
Parlemens,  tant  pour  laconfervation  éle- 
vée de  nos  Tailles,  Tailloir,  Gabelles , & ail* 
très  droits  , que  pour  le  foulagement  de 
nos  fiijets  : Nous  aurions  pour  les  me  fine  s 
confédérations  voulu  en  l'année  mil  fix 
cens  vingt-huiâ:  creer  &eftablir  vue  Cour 
des  Aydes  poux  le  refFort  de  noftre  Parle- 
ment de  Dauphiné  : dont  les  Officiers  d % 
celuy  ayans  efté  avertis  , ils  nous  fupplie- 
rent  inftamment  de Tvnix  à noftredit  Paç- 
leraent  : Ce  que  nous  leur  aurions  yolonr 
tiers  accordé  pour  les  caufes  6c  confidera- 
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lions  contenues  en  noftre  Edi#  du  mois 
de  Mars  de  U mefme  année.  Par  le  moyen 
de  laquelle  vmon  Nous  eftimions  avoir 
fuffifamment  remédié  à tous  les  inconve- 
niens  qui  pouvaient  opprimer  nos  fujets  de 
ladite  Province.  Mais  tant  s’en  faut  que 
cela  ayereiiflf félon  nos  bonnes  intentions, 
qu’au  contraire  les  contentions  qui  font  de- 
puis liirvenuës  entre  les  gens  des  troisEftats 
de  noftredit  pays , fur  le  fait  de  laffiertè,  ini- 
pofition  & levée  d ç, s Tailles  ,Taillon,  & au- 
tres impoiitions , qui  ont  efté  réglées  & ter- 
minées par  nos  Arrefts  & Reglemens  des 
dernier  May  mil  fix  cens  trente-quatre  Sc 
neufiefme  Janvier  mil  fix  cens  trente-fix56c 
autres  donnez  en  cqnfequençe  , ont  caufé 
diversprocezentrenasfujets  &habitans  de 
ladite  Pro  vince.  Ce  qui  nous  auroit  obligé, 
pour  les  terminer,  & faire  executer  entière- 
ment nofdits  Arrefts  & Reglemens(aufquels 
ies  Officiers  de  noftredite  Cour  de  Parle- 
ment,Chambre  des  Comptes3&  Bureau  des 
Finances,  eftoient  les  principales  parties  in- 
îerefiTées)  d 'évoquer  à nous  Sc  à noftredit 
Confeil  toutes  les  oppofitions3procez  &:dir 
lerens  qui  pourroient  naiftre  pour  ce  regard, 
Sc  en  interdire  la  cognoiffance,  tant  à no- 
ftredite Cour  de  Parlement,  Chambre  des 
Comptes  Sc  Bureau  des  Finances  de  Greno- 
ble, qu’à  tous  autres  luges, iufquta  ce  qu’aux 
txement  par  nous  en  euft  efté  ordonné..  Ec 
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depuis  nofdits  fujets  de  Dauphiné  , Nous 
ayans  fait  leurs  plainte  s de  ce  qifilscftoient 
çonfommez  en  dç  grands  frais  8c  defpenfes 
extraordinaires,  par  les  longs  voyages  qu’il 
leur  convenoit  faire  , pour  venir  de  no- 
ftredite  Province  à la  fuite  de  noftre  Con- 
feil,  pourfui  vre&  foiliciter  leurfdits  pro- 
cez  8c  differens , Nous  aurions  par  autre  Ar- 
reft  de  noftredit  Confeil  du  vingt- htiiéfcicf- 
me  luin  mil  fix  cens  trente-fix  attribué  la  co/ 
gnoiffanced’iceuxen  première  inftance  aux  " 
H iléus  de  noftredite  Province  de  Dauphiné 
chacun  en  fon  reiTort,  8c  par  appel  en  noftre 
Cour  des  Comptes  » Aydes  & Finances  de 
Provence  , dont  nofdits  fujets  helaifientde 
recevoir  prefque  autant  de  dommage  8c 
cl  incommodité  qu  auparavânt,entantqu3e~ 
Pmns  obligez  d’aller  en  vne  autre  Province 
demander  la  Itiftice  qui  leur  eftdeuë  dans 
edit  pays,  8c  que  la  plus-part  d’iceux  par  la 
Mance  des  lieux,  ne  pouvans-fubyenir  aux 
rais  8c  defpcns  nece flaires  pour  la  pourfui- 
e de  leurs  droiéfs,  demeurent  entièrement 
>rivez  du  fruiéfc  8c  foukgement  que  nous 
eut  avions  procuré  par  nofdits  A r refis  8c 
ieglemens  : A quqy  voulans  pourvoir,  8c 
eniedier  aux  inconveniens  8c  contentions 
pi  pourroient  naiftre  à l’avenir, fi  la  jurifift- 
lion  ôicognoiffance  du  fait  de  nos  Aydes, 

. ailles  8c  Taiilon  demeuroit  toufioiirs  vnie 
: noilrediteCour  de  Parlement:  Nous  n a- 
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von  s point  trouvé  de  remede  plus  conve- 
nable que  de  defvnir  denoftrediteGour  de 
Parlement  la  Iurifdi&ion  de  nofdites  Ay- 
nes, 8c  d’eftablir  vne  Cour  Souveraine  pour 
en  cognoiftre  en  lyne  des  villes  de  noftrc- 
dite  Province  , par  le  moyen  dequoy  nos 
droiéts  feront  mieux  conierve^,  nos  fujets 
dudit  pay  sredime^  de  toutes  vexations , & 
nos  Arrefts  & Reglemens  pleinement  exe*= 
çutez  j outre  le  fccours  que  nous  en  pour- 
rons prefentement  recevoir, pour  fubvenir  à 
partie  des  grandes  defpenfes  aufquelles  la 
neceffité  des  affaires  de  noftre  Eftat  nous 
obligée  A ces  c a y $j$  s fçayoïr  faifons, 
qu’apres  avoir  mis  ççtte  affaire’  en  delibera- 
tion en  noftre  Confèil , où  eftoient  noftre 
très  cher  8c  vnique  Frere  le  Duc  d’QrleanSj 
autres  Princes  6c  Officiers  de  noftre  Cou- 
ronne,  8c  autres  Grands  8c  notables  perfon- 
nages  : De  Tadvis  d iceluy , & de  noftre  cer 
raine  fcience  , pleine  puiffance  8ç  authorid 
Royale  & Delphi n ale  : No  vs  avons  pai 
noftre  prefentEdiâ:  perpétuel  & irrévoca- 
ble, des-vm&des-vnifïbnç  de  ladite  Coui 
de  Parlement  de  Dauphine  , la  iurifdiétior 
3c  cognoi'flance  de  ce  qui  dépend  de  nosAy 
des,  Tailles,  Gabelles,  8c  autres  impofition: 
& levées  , cy-devant  vnie  & incorporée  j 
neftredite  Cour , par  noftre  Ediéfcdu  moi: 
de  Mars  mil  fix  cens  vingr-huiéfc,  que  non: 
avons  révoqué  8c  révoquons  : Et  en  confe 
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:juencc  créé  & érigé  , créons  8c  érigeons 
vne  Cour  Souveraine  des  Aydes  8c  Finan- 
ces de  Dauphiné  , quifera  eîftablie  en  fio  (tries 
fille  de  Vienne, comme  lVne  des  plus  an- 
ciennes de  noftredite  Province  : Er  dont 
ies  nofire  nai  fiance  nous  portons  le  premier 
ültre  8>c  le  nom  de  Dauphin  de  Viennois, 
ifin  de  luj*  donner  d’autant  plus  de  moyen 
le  fe  bonriificr  & remettre  en  fon  premier 
uftre  : Pour  par  ladite  Cour  des  Aydes  co  « 
moiftre  & iùger  Souverainement  éc  en  der- 
îiçr  reflbrt  en  Tcftendué  de  ladite  Province 
le  Dauphiné  de  toutes  inatieres  civiles  Sc 
:rimineHés , concernant  nos  Ayde^,  Tailles, 
Paillon, Creuës , Levées , Impofîtions  5 Ga- 
belles dépendantes  de  la  Ferme  Generale  de 
>auphiné  , Doüanne,  T raite  Foraine  & Do- 
nanialc, Oétroys , Subsides,  Subventions, 
emprunts, Solde  & Logemens  de  gens  dé 
;uerre, procez  & differens,  a caufe  des  coii- 
raventions  de  ladite  Doiianne  , des  Offi- 
îers.  Commis  & Fermiers  pour  la  Iufticé, 
ercëption  defdites  Imp.ofitions,  Gabelles, 
)oüan'ne , adminiftracion  & reglemens  de 
mrs  Officiers,  Vérifications  de  Chartres, 
‘rivilëgës , Annobliffemens , Affranchi fië- 
lens , Appellations  des  Sentences  oc  luge- 
léns  des  Officiers  des  EfleéHons , Greniers 
c Chambres  à Sel  de  noftredite  Province 
e Dauphiné,  de  l'execution  du  Bail  & lé-’ 
ée  de  deniers  ordonnez  pour  la  confira- 
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etion , réparation  5c  manutention  du  ponç 
fur  le  Roine  de  ladite  ville  de  Vienne,  5c  des 
debtesdu  Corps,  Villes  5c  Communautés 
dudit  pays  : Enfemble  du  payement  dacel- 
les , comme  aiifli  pour  cognoiftrc  5c  déci- 
der par  noftredite  Cour  des  Aydes  ,privati- 
vement  à tous  autres  luges , des  reglemens, 
punitions  5c  corrections  , tant  des  Offi- 
ciers d’icelle  , que  de  tous  ceux  des  Efle- 
â:ions,  Greniers  & Chambres  à Sel  dudit 
refTort,  comptables  & non  comptables , Re- 
ceveurs &Controolleurs  Generaux  & Par- 
ticuliers, Collefteurs  5c  Afleeurs  desTail- 
les, Commis,  Fermiers,  & tous  autres  Com- 
mis à la  perception  de  nofdits  droiéfcs , lors 
.qu'il  s'agira  de  fautes  , abus  ou  malverfa- 
tîons  commifes  en  l'exercice  de  leurs  char* 
g es,  commiffions  5t  fermes  , & des  diffe- 
rens  concernans  leurs  privileges^xemptiSs^ 
rangs  & feances,  de  l'examen  5c  réception 
de  tous  lefdits  Officiers  des  EflecSHons  & 
Greniers  à Sel  dudit  refïortiEt  généralement 
de  toutes  les  autres  chofesde  la  qualité  de 
celles  dont  cognoift  noftre  Cour  des  Aydes 
de  Paris,  5c  autres  Cours  des  Aydes  de  ce 
Royaume , par  les  Ediéfes  de  création  d'icel- 
les, Reglemens,  Arrefts,  & Déclarations  in- 
tervenues depuis  leur  eftabliiTément , mef- 
mc  par  celle  du  vingtielme  Décembre  mil  fix 
cens  trente-cinq  : Comme  aufll  de  ce  qui 
$vo;t  êfté  attribué  à noftredite  Cour  de.Pa,r«> 
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ïemerit  de  Dauphiné  , par  noftredit  Ediél 
i’vnion  du  mois  de  Mars  1(218.  De  toutes 
efq  11  elles  chofes , ( nonobfUnt  qu'elles  ne 
oient  cy  exprimées  par  le  menu)  no  us  avons 
ittribüé  toute  iunfdiéfcion  de  cognoiftance 
fnoftredite  Cour  des  Aydes,  de  icelle  inter- 
lite  & deffendu'ë  à noftrëdic  Parlement,’ 
chambre  des  Comptes  de  Grenoble,  Styà 
ous  autres  luges.  Voulons  que  les  Arrefts 
|iü  interviendront  cri  rioftredite  Cour  des 
kydes  préfentement  créée  fur  toutes  lefdites 
aàtieres  en  l’eftendue  de  fon  reflbrt,cant  en 
ait  civil  que  criminel  , circonltances  8c  dé- 
pendances, foient  exécutées  fouverainëmétg 
ins  qu’il  foit  loifible  de  & pourvoir  contre 
efHits  Arrefts  , que  par  lesvoyes  de  dlloiét 
ermifes  par  nos  Ordonnances  : Et  defFen-^ 
ons  tres-expreftèment  à noftredit  Parta- 
ient de  Grenoble , de  plus  à l’avenir  fe  qua- 
fier  Cour  des  Aydes  de  Finances , de  tant  a 
lie  qu’à  tous  autres  luges  de  plus  prendre 
irifdiéfcion  des  chofes  dont  la  ccignoiiïance 
tipartienr  à noftredite  Cour  des  Aydes  de 
ienne , de  aux  parties  d en  faire  pourfuites 
dleurs  qu’en  icelle  , à pëine  de  nullité  , caf- 
ition  de  procedures, de  des  lugemens  & Ar-< 
“ftsqui  interviendrontaucontraire*  Pour 
□mpofer  laquelle  Cour  des  Avdes  nous 
vons  crçé&  érigé,  créons  de  érigeons  en 
Itre  d’Office  formé  vn  Premier  Prefident,- 
eux  autres  Preftdens  3 quinze  nos  Confdk 
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lers  Generauj^des  Aydes  Laiz  dont lvn 
fera  Garde-Scel  de  ladite  Cour  ) vn  Confeiî- 
1er  Clerc,  vn  noftrc  Confeillér  Avocat  Ge- 
neral,, &vn  noftre  Confeiller  Procureur  Ge- 
neral, deux  S ubîti tilts  de  noftredit  Procu- 
reur General,  yn  noftre  Secrétaire  Greffier 
Civil  & Criminel  de  ladite  Cour  ,yn  Gref- 
fier des  prcfentations,  vn  Controolleur  du? 
dit  Greffe  7 vn  Garde-Sac  , deux  Maiftres 
Clercs, Tvn  de.î’Audiancé,  & lautre.de  la 
Chambre  du  Canfeil  ",  trois  Receveurs 
Payeurs , Ancien,  Alternatif  & T riennal  des 
gages  desOfficiersde  ladueCountroisCon" 
trpolleùrs  defditsReceveurs  Payeur  s :vn  Re- 
ceveur des  Efpices  & Amendes  : vn  premier 
Huiifier  Buveticr  , Conciergè  du  Palais  & 
Garde  des  meubles:  quatre  autres  Hüiiïïcrs, 
avec  pouvoir  d’exploiÛer  par  tout  noftre 
Royaume , yn  Concierge  èc  Garde  des  pri- 
fons,&  vingt  Procureurs  portulans  de  ladite 
Co  iir.Tous  lefdits  O ffices  aux  mefines  hon- 
neurs, fondions,  attributions5pouvoirs,iU“ 
rifdiftions,authoritez,prerogatives3privilê- 
geSjexemptionSjfranchifeSilibertezjdroids 
qefpices,  franc-Salé  & autres  droits,  pro- 
fits & émolumés,dont  jouïflentles  Officiers 
de  noftre  Cour  de  Parlement  de  Grenobles 
a caufe  de  ladite  vnion,  & ceux  de  pareille 
qualité  de  noftre  Cour  des  Aydes  de  Paris? 
& autres  Cours  des  Aydes  de  ce  Royaume; 
AvecpouvQiraufdiwPrefidens,Confeillerss 
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nos  Avocat  & Procureur  Generaux , Secré- 
taire , Greffier  Civil  & Criminel  de  nolîre- 
dite  Cour  des  Aydes  de  Vienne  , de  porter 
la  robbe  rouge  , à droid  de  prcfeance  ett 
toutes  afièmblées  generales  & particulière^ 
& aux  gages  annuels  j-Assavoir,  .pour 
ledit  premier  Prcfident  de  trois  mil  livres, 
pour  chacun  des  autres  Préfidatis  de  deux 
mil  livres  , pour  chacun  des  leize  Cpnfeil- 
lefs  de  mil  livres  , pour  l'Avocat  & Procu- 
reur Generaux  chacun  de  quinze  cens  li- 
stes, pour  chacun  des  deux  Subftituts  de 
cent  livres, pour  léSecrétaire  Greffier  Civil 
3c  Criminel  de  trois  cens  livres,  pour  le  pre- 
mier Huiffier  dé  deux  cenî  livres,  pour  cha- 
cun dés  quatre  autres  Huifïiers  de  cerit  li- 
vres, pour  le  Concierge  & garde  des  priions 
de  cent  livres , pour  chacun  des  trois  Rece- 
veurs & Payeurs  des  gages  defdits  Officiers 
de  trois  cens  livres,  &raux  droi&s  defixde- 
hiers  pour  livre  de  leur  maniement  en  l’an- 
née d’exercice, pour chacuri  des  trois Con- 
troolleurs  defdits  Receveurs  & Payeurs  des 
gages  de  cent  livres , & pour  le  Receveur 
des  Amandes  & Elpices  de  cerit  livres,  & fis 
deniers  pour  livre  de  taxation  des  deniers 
defdites  amandes , & deux  fols  auffi  pour  li- 
vre dcfdites  clplcès  : Reyenans  tous  lefdits 
gages  enfemble  à vingc-huibt  mil  cinq  cens 
livres:  Lefquêls  Offices  de  Secrétaire,  Gref- 
fier Civil  & Criminel  , Maiftres  Ckrtfsÿ 
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Controolleur  duditGreffe5Greffiers  des  pré* 
fentatiQns5Garde~SaCs,  Concierge  & Gardé 
des  prifons.  Nous  avons  faits  héréditaires 
êc  domaniaiiXiEt  pour  ie  regard  defdits  Of- 
fices de  Receveurs  5c  Payeurs  des  gàges  des 
Officiers  de  noftredite'Cour  desAydes,& 
leurs  Controolleurs,  Receveurs  des  Aman- 
des 5c  Efpices  & Procureurs  poftulans,nous 
les  avons  auffi  faits  6c  rendus  héréditaires,» 
fans  qu’ils  puiifent  cftre  déclarez  domaniaux 
ny  fujets  à revente.Er  parce  que  noftrc  prin- 
cipale intention  cil  de  décharger  nos  iujets 
de  ladite  Province  de  Dauphiné  des  vexa*- 
lions  qu'ils  fouffrent , eftans  obligez  d allet 
chercher  la  Iuftice  en  vne  autre  Province, 
dont  nous  recevons  pareillement  Vn  nota* 
ble  preiudice  en  la  levée  & perception  de 
nos  Tailles  5c  droits  : Nous  avons  évoqué 
aNoiis  & à noftredic  Confeil,  toutes  les  in-r 
ftances , prôcez  &differens  concernons  les 
matières  cy-de{Tus,pendans  &indecis,à  cau- 
fe  du  renvoy  que  nous  en  avons  cy-devant 
fait  en  noftr édité  Cour  des  Comptes, Ay des 
ôc  Finances  de  Provence  & Montpellier 
autres  luges,  foit  en  confequénce  de  1 Arrefi 
de  noftre  Confeil  du  iSIuin  163^.  portant 
renvoy  des  differens  qui  naifîroient  en  exé- 
cution des  Arrefts  & Reglemens  de  noftre- 
dit  Confeil,  des  dernier  May  1634.  & 9 
vier  audit  an  1636.  ou  autrement  : Et  iceux 
avec  leurs  circônftances  & dépendances, 

renvoyé 
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renvoyé  Çc  renvoyons  en  noftredite  Cour 
ies  Aydes  de  Vienne:  Enfèmble  ceux  qui 
ont  pendaps  en  noftredit  Confeil,  en  exe- 
:ution  des  Arrefts  d'iceluy,  des  dernier  May 
634. & 0.  Janvier  6- pour  y procéder  fui- 
ent les  derniers  errhmens  Ôc  y eftre  iugez 
terminez  conformement  aux  Ordonnan- 
es  & auiHits  Arrefts  ôc  Reglcmens  en  quel- 
ue  eftatquc  foient  lefdits  procez&  diffe- 
ents  , menues  l’execution  des  iugemens& 
ftrefts  rendus  fur  le fd ires  évocations  8g 
mvoisdefdites  Cours  des  Gomptes,  Aydes 
: Finances  de  Provence  & Montpellier  ‘ 
ifquels  Ôc  à tous  aucres  luges,  nous  ifaifons 
ar  ces  prcfentes  trfcs-expreiîes  inhibitions 
• deffenfes  d en  plus  connoiftre  à peine  dé 
allite  & cafTation  des'procedures,  encores 
aeles  parties  y enflent  procédé  volontaire- 
ent.  Sans  que  lefdites  inftances,  proceâ 
differents  pmilent  eftre  ëvocquez  deno- 
edite  Cour  des  Aydes  devienne, que  pour 
ufede  parenté  au  degré  de  l’Ordonnance, 
en  que  les  parties  foient  Catholiques,  ou 
felles  fa  fient  profeffion  de  la  Religion 
eçenduë  reformée.  Et  dautant  que  Pira- 
eflion  de  noffire  Seau  eft  ncceftaire  pour 
thorifer  les  Arrefts  8c  autres  aàesdelu- 
ce  qui  feront  rendus  en  noftredite  Cour  | 
ovs  auons  auffi  créé,  érigé  &eftably  pat 
prèfent-Ediéf,  créons , érigeons  & efta- 
lîons  en  ndftredkë  ville  de  Vienne  par 
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noftredite  Cour  des  Aydes  ,vnc  Chancelle* 
rie,en  laquelle  ferot  feellez  tous  les  Arrefts  $ 
Executoires,  Requefies  civiles , Reliefs  d’a- 
pel,  Anticipation,  Aquiefcemens,  Conver- 
sion d’apel  en  oppofitior^Defcrtions,  Refei- 
fions,  Reftitutions  en  entier , Lettres  pout 
articuler  fai&s  nouveaux  & d’afïiettes  de 
cent  cinquante  liures , & au  deffous,  & tou- 
tes autres  Lettres  de  luftice  coccrnansla  iu- 
rifdi&fon  & connoiflfance  de  noftrediteCous 
des  Aydes  conformement  à nos  Edi&s,  Dé- 
clarations & Ai  refts  donnez  fur  le  fait  de  U 
Chancellerie  eftablie  près  noftre  Cour  de 
Parlement  ée  Grenoble.  VovLOtfsà  cet 
cffe&,quJil  foitfabriqué  vn  Sceau  pour  l'e- 
xercice de  ladite  Chancellerie, où.  nos  Ar- 
mes, comme  Dauphin  de  Viennois,  feronl 
gravées  : Et  qu*en  la  circonférence  il  foii 
mis , Scel  de  U Chancellerie  eftablie  près  la  C oui 
des  lAyâcsde  J^ienne^  auec  Tannée  de  la  fabri« 
canon  d'iceluy.  Et  poür  compofèr  ladite 
Chancellerie, N ous  auons  pareillement  crc< 
& érigé  en  titre  d’Office  formé  v»  Garde- 
feel  , dont  fera  pourueu  vn  des  Confeiller 
de  noftrcdite  Cour  ( ainfi  qiul  eft  dit  cy 
deffus  ) aux  gages  de  cinq  cens  livres  «,  outn 
Se  par  defïus  lestages  attribuez  à TOfiie 
de  Confeiller  : Vn  noftre  Confeiller  Au 
diancier  Notaire  de  Secrétaire,  aux  gagesd 
trois  cens  livres  : Vn  noftre  Confeiller  Con 
Ei'pliçur  auSi  Notaire  & Secrétaire,  aux  ga 
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gesde  crois  cens  livres  : Vn  Référendaire 
aux  gages  de  cent  livres  : Vn  Chauffc-cire 
aux  gages  de  cent  livrés  : Vn  T reforier  Rel 
ccveur  des  ètnolüméns  du  Seau  de  ladite 

Chancellerie,  aux  gages  de  cent  livres  : Et 

le  deux  Huiflïers  Âudianciers,auec  pouvoir 
4 exploiter  pat  tout  hoftre  Royaume  $ aux 
^ages  de  cinquante  livres  chafcun  : Et  aux 
admets  honneurs  , authoritez , prérogati- 
ves, prééminences,  franchiies,  libertez,  pri- 
ùleges  & exemptions,  feances,  tant  aux  af- 
emblees  generales  que  partifculieres  droits  „ 
ruitsi  profits,  revenus  St  emolumens,  qui 
•ntefle  concédez,  & dontioiiilîent  nos  au- 
fes  Officiers  de  femblable  quàütede  noftré 
chancellerie  £res  noftre  Parlement  dè 
srenoble  & autres  dè  ce  Royaume , dueé 
rotd de furvivance  aufdits  Conféiller  Gar» 
e-ieei.a  l’ Audiancier  & Cotrolleur  & leurs 
remiers  refignataires , farts  pour  ce  payer 
îcurie  Finarice,  Et  afin  de  régler  les  droiâs 
ï l’émolument  du  Seau  de  ladite  Chancel- 
ric  ) N o v s Vovlons  & ordonnons 
ae  Iesdroi&s  de  Seau  desLetctès  & expedi- 
ens  qui  feront  faites  en  ladite  Chancelie- 
rs foient  tazez  & payez  à la  thefrne  raifort 
ni  eft  fait  en  nofdites  autre  Chancelie- 
rs : Et  que  ie  Controlle,  regiffie,  populots 
délivrance  envoient  faits  par  Tordre  & 
atiqué  oblerveesen  icelles  fans  exceptiô| 
comme  fî  le  tout  eftoit  par  le  menu  & 
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plus  au  long  exprimé.  A cous  lefquels  Offi- 
ciersjtant  de  noft'redite  Cour  des  Aydes  que 
Chancellerie  de  V ienne,N ous  avons  accor- 
dé droift  de  eommitimus  & évocation  ge- 
nerale, & à leurs  peres»  meres,  frères,  fœursj 
cnfans  * gendres  & familles  de  tous  leurs 
procez  civils  &c. criminels  meuz&  à mou- 
voir, & iceux  renvoyez  pardevant  le  Vis- 
bailly  de  vienne  en  première  inflances,  & 
par  appel  en  noftrc  Cour  de  Parlement  d« 
Dijon:  de  tous  lefquels  gages  revenans  poui 
noftredite  Cour  des  Aydes  à vingt-  huid  mi! 
cinq  cens  livres;  & pour  ladite  Chancelle- 
rie à quinze  cens  livres , & de  la  femme  dt 
deux  mil  livres  pourleç  menues  neceffitez 
taefmes  du  franc-  falé  des  Officiers  de  no- 
ftredite Cour.énfemble  de  ce  qu’il  convien- 
dra pour  les  taxations»  efpices,  façon  & re- 

dition  de  compte»  fera  fait  & laille  fonds  an- 
nuellement , àeûmmancer  du  premier  iou: 
du prefent  mois  de  Janvier  és  eftats  qui  ierÔ 
expédiez  etinoftredit  Conleil  de  la  reccpti 
& defpenfe  de  la  ferme  des  Gabelles  deDau 
phiné*,fous  les  noms  des  Receveurs  & Pa 
yeurs  delclits  gages  qui  Jeroncen  exercice 
pour  leur  eftre  lefditesfommes  payées  pa 
le  Fermier  ou  Recevèur  des  droiéf  s defdite 
Gabelles  ou  leurs  Commis,  de  quartier  e 
quartier,  des  deniers  qui  proviendront  del 
recepte  du  Grenier  à lel  devienne  que  non 
jr  avons  fpecialement  afreélez , fans  qu  i! 
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puiffent  eftre  divertis  pour  quelque  caufc 
Jcocçafion  que  ce  pitiffe  eftre , pour  dudit 
fonds  eftre  lefdits  Officiers  payez  defcüts 
gages  fur  leurs  fi  triples  quittances  par  lefdits 
Receveurs  payeurs  de  quartier  en  quartier  : 
Gomme  au ffi  feront  payez  dudit  franc  fale 
ainfï  que  les  Prefïdens  , Çonfedlcrs, , nos 
Avocat  & Procureur  Generaux,  & autres 
Officiersde  noftre  Parlement  & Chambre 
des  Comptes  de  Grenoble:  Defquels  gages 
& menues  nëeefïîtez  lefdits  Receveurs  pa- 
yeurs compteront  par  eftat  pardevant  les 
Prefidens»  Treforiers  de  France  & Gene-? 
neraux  de  nos  Finances,  & apres  en  noftre 
Chambre  des  Comptes  de  Grenoble.  Et 
youlans  favorablement  traiter  ceux  qui  fe- 
ront pourveus  defdits  Offices  de  Prefidens, 
Confeillers,  nos  Avocat  ôc  Procureur  Ge-^ 
aeraux  , Subftituts  êc  Hurffiers  erçez  par 
noftre^refent  Edid,  N o v s voulons  quail$ 
joüifTent  de  la  difpenfe  des  quarante  jours 
durant  la  prefente  année  mil  fîx  cens  trente- 
huid,&  les  deux  faivantes,fans  qivils  foient 
tenus  de  payer  aucun  preft  ny  droiel  An- 
nuel s ny  qu'avenant  le  deceds  d'aucun  d'eux 
pendant  ledit  temps  leurs  Offices  puiffent 
eftre  déclarez  vacans  ny  imparables  : Ains 
qu5ils  fôient  confet-uez  à leurs  vefves  &C 
heritiers,  pour  en  difpofer  au  profit  de  telles 
perfonnes  capables  qu’ik  aviferont , fans 
payer  autre  finance  que  le  hui&icme  denier 
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de  Te  valuation  defdits  Offices  & le  dr©i<% 
de  Marc  d’or  : Ec  aprcsledit  temps  lefdits 
Officiers  feront'  receus  au  payement  du 
4^oid  Annuel  pour  le  temps  qui  reftera  à 
expirer  de  la  continuation  d'iceluy  , fan^ 
pour  ce  faire  aucun  preftny  avance:  Et  quat 
aux  autres  Offices  héréditaires , Nous  vou- 
lons que  les  pourvois  d’iceux  eriioiiiffent, 
leurs  hoirs,fucccfreurs,&  ayanscaufeÿaudie 
tiltre  d’heridite,  fans  qu’ils  ën  puiffent  eftr© 
depofTedé^,  mèimes  de  ceux  qui  font  cenfe^ 
3c  repûtes  Domaniaux,  qui  nepouront  eftre 
revendus  pendant  vingt  années  , & apres 
icelles  qu’en  vertu  d’Ediâ:  vérifié  en  noftre- 
dite  Cour  des  Àydcs  de  Vienne  $ Auquel  cas 
ils  feront  rembourfez  comptant  en  vn  feu! 
payement  delà  finance  qu  ils  autant  ptfyce 
pour  lefdits  Offices, frais  & loyaux  coufts* 
Four  à tous  lefdits  Offices  créez  par  le  pre- 
nne Ediéfc  eftredésàprefenc  par  nous  pouf  J 
veu  deperfbnnes  capable$:&  cy-apres  quâd 
Vacation  échërra  aux  cafuels  par  mort  ou  re- 
Êgnation,  mefmes  aux  Domaniaux  & héré- 
ditaires,! toutes  mutations , foit  par  Nous 
0u  nos  SuccefTeurs  Roys  : Comme  auffi  aux 
Refcréridaircs,  Treforier , Receveur  de  Te- 
molument  du  Seau,  & Huiffiers  de  ladite 
Chancellerie  à la  nomination  de  nos  Chan- 
celiers, ainfi  qu’il  fc  pratique  pour  les  autres 
Chancelleries.  Et  afin  que  la  lufticepuifiç 
eftre  mieux  adminiftrçej)  &que  noftrçdjtç 
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Zout  f©it  en  lieu  decenc  pour  l’exercer* 
& o y $ ordonnons  qu’à  nos  fiais  ôÇ 
lépen  s il  ferabafty  vn  Palais  au  lieu  le  plus 
Propre  & commode  de  noftredite  ville  de 
tienne,  & jufqu  à ce  qu’il  fera  loiié  en  icel- 
e à nos  defpensvnc  mâifonpoury  tenir  la 
fceance  de  ladite  Cour&  ladite  Chancelle- 
rie. Si  PONNOHS  EN  mandement 
i noftre  tres-cher  êc  féal  le  fieur  Seguier, 
Chevalier  , Chancelier  de  France , Que  no- 
ftre prefent  Hdi£t  il  fafle  lire  & publier  en 
aoftre  grande  Chancellerie  le  Seau  tenant, 
H iceluy  regiftrer  es  regiftees  dç  rAudiancc 
d’icelle , Et  à nos  amez  & féaux  Confeillcrs 
les  Gens  de  nos  Comptes,  Prefidcns,  Tre** 
foriers  de  France  & generaux  de  nos  Finan- 
ces de  G renoble,  chacun  endroit  foy  pareil^ 
lement  de  ce  faire  purement  & Amplement 
pafler  & allouer  leldits  gages,  droits  & atri- 
jutions  çy-deffus  déclarées  en  ladépenfe 
des  Eftats  & Comptes  des  Receveurs  <fc  pa- 
yeurs d’iceux  fans  difficulté.  Car  tel  eft 
noftre  plaifîr  ,nonobftant  quelconques  Or^ 
donnances,  Edi&s , Àrrefts,Reglcmens  8c 
lettres  à,  cç  contraires:  mefmes  celuy  d’vnio 
de  noftrcdite  Cour  des  Aydes  à noftre  Cour 
de  Parlement  de  Grenoble  du  mois  de  M*r$ 
iéi8.  8c  autres  donnes  en  confequcncc  3 
Aufquels  , & à la  dérogatoire  des  déroga- 
toires y contenues,  Nous  avons  dérogé  & 
4c  logeons  ; Et  aux  oppofitipns  8c  empefehç- 
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mens  qui  fe  pouroient  former  audit  enre-? 
giftreraent:  Dont  fi  aucunes  interuiennent. 
Nous  en  retenons iaconnoMance  en  noftre 
Confeil,  i'interdifons  <&  défendons  à noitre- 
dite  Cotirde  Parlement  de  Grenoble  & tous 
autres  luges.  Et  fera  adjouftë  foy  aux  copies 

deuémët  collationnées  par  l’vn  de  nos  amez 

& féaux  Confeillers  & Secretaires>c©mme 
au  prefent  Original  : Auquel  afin  que  ce  foie 
chofe  ferme  & ftable  à toufiours  , Nous 
avons  fait  mettre  noftrc  feel,  fauf  en  autres 
chofes  noftrc  droict  & fautruy  en  touteso 
D o n NE  à S.  Germain  en  Laye  au  mois 
delanvier,  Lande  grâce  1(538.  Etdenoftre 
régné  le  vingt- huitième;  Signé,  LO  VIS» 
Et  plus  bas,  Parle  Roy  Dauphin , Svblet* 
Çt  feelléen  lacqs  defbye  rouge  & verte  du 
grand  feel  de  cire  verte.  Et  à cofté  Vifa. 

Leuy  & publie  y le  feautemnt  debOrdonnance 
de  Mpnfeigmur  Seguier  Chevalier  Chancelier  de 
France  y me  y Concilier  duB^oy  en  fc^€onfeilsy 
Grand  Audiancier  de  France  prefent  y &r  régi - 
jlrées  es  regiftres  de  b Audiance  de  France . A 
2> arh le ly Mars  ify%.  Signé  3 G o m b e s} 
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Voulans  Vous  obferver  les  plus  célébrés 
pétions  & rencontres  non  feulement  de  ce 
Royaume , mais  pareillement  de  çoute  l’Eu- 
rope,  nous  ne  pouvons  oublier  la  vilîce  que 
3e  Roy  de  Pologne  donna  cette  année  au 
%oy  de  Hongrie.»  lequel  le  16.  Aouft  com- 
manda les  fleurs  Chriiiophle Sigefrid  Breu- 
lier  Gouverneur  de  la  baffe  Autriche,  & le 
Comtede  TrantfonMarefchal  delamefme 
Province  , auec  bon  nombre  de  N oblefle  & 
de  gens  de  cheval , d'aller  au  devant  de  Iuy9 
quhls  trouvèrent  fur  les  confinée  la  Mo- 
ravie : Et  l’Archiduc  Léopold  Guillaume 
l’alla  recevoir  le  premier  hors  la  ville  de 
tienne  en  Auftriçhe  , oii  ils  s’enibrafferent 
k parerenç  tout  ce  jour  - là  enfemble  à k 
^haffe»  Sur  les  huiû  heures  du  loir  ces  deux 
Princes,  accompagnez  de  la  Reyne  de  Polo- 
^e.delafœur  du  mefme  Roy, de  Gembisfcy 
Chancelier  de  la  Couronne,  & autres  Offî~ 
:iers  entrèrent  dans  Vienne,  auec  vne  très- 
>elle  fuite  de  carolfcs,  & grand  nombre  de 
t^igneurs, Gentils- hommes , & Gardes, par 
a porte  principalede  la  ville , la  bourgeoi* 
ie  & la  garmfbn  de  laquelle  les  receurçnt 
uec  allegreife , êc  trois  falves  de  moufqne  - 
“rie  , fui  vis  de  tous  les  canons  qui  eftoiem; 
u les  rempars& battions  : outre  les  divers 
"ux  allumez  par  toutes  les  rues,  qui  diffipe- 
“nt  les  tenebres  & lobfcuritéde  la  nuiÆ 
s lendemain  l'Archiduc  Léopold  difn& 
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dans  le  chafteau  arvec  le  Roy  & la  Reyne  de 
Pologne  , & vint  en  fuite  auec  la  four  du 
mefme  R@y,  êc  toute  fa  Cour  iufques  à Lu- 
xembourg , pour  y vifiter  l'Imperatrice  E- 
leonor  s veufvé  de  TEmpereui:  Ferdinand 
dernier  décédé. 

1 Maires  a*  Les  Lettres  d’Allemagne  receuës  Vers  ce 
temPs  faifoient  mention  de  divers  prodiges 
• qu’on  y avoit  remarqué;  Entre  autres  leu. 
du  mois  d’Aouft  fur  le  foir  on  vid  dans  le 
Ciel  la  figure  de  deux  armées  preftes  à com- 
bat re$  L’vne  defquelles  venoitdu  cofté  du 
Midy,&  l’autre  devers  l’Orient,  qui  nettoie 
pas  fi  forte  &c  nombreufeque  la  preceden- 
te. Au  mefme  endroit  en  parut  encor  vne  au- 
tre moindrcjaquelle  fuivoit  la  plus  grande  ^ 
& les  deux  petites  faifoient  grand  effort  conr 
trela  plus  puiffante  qui  fe  deffendit  ,&  re- 
pouffa les  deux  autres , T'Vnc  vers  le  Midy 
& l'autre  vers  1* Orient.  Ce  combat  fut  a- 
perceudans  le  Ciel  depuis  les  huift  heures 
du  foir  iufques  à dix  heures,  que  la  clarté  ex- 
traordinaire qui  en  proçedoit  fediffipa  >& 
toutes  ces  armées  celeftes  fe  retirèrent  du 
eoftéduMidy. 

Et  à Drefde  ville  capitale  de  Saxe,  & fie- 
ge  del’Ëleâseur  furent  auffiveus  prefquer 
mefme  temps  divers  fignesde  fang,tantof 
dans  les  viaridçs  cuites  , tan toft  fur  les  cou 
te  aux  employez  pour  les  couper  ,&  en  di 
vers  endroits  de  la  mefme  ville. 
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Si  ces  prodiges  eftoiem  funeltes  en  leurs 
prcfages  , ce  ne  pouvoir  eftre  qu’à  l’egard 
p guerres  d’ Allemagne  ; Car  en  France 
le  mois  de  Septembre  de  cette  année  ne 
doit  d extraordinaire  qu’vn  admirable  fujet 
de,p°”i(^ince  publique  par  l’heureufe 
iwiflance  de  Monfeigneur  le  Dauphin. 

Les  vœux  de  tous  les  bons  François  s 6- 
pandoient  iournellemént  non  feulement 
dans  la  ville  de  Paris,  mais  auffi  en  toutes 
telles  du  Royaume,  pour  la  dcl,  vrance  de  fa 
Majefté.  Mais  le  Vœu  folennel  que  le  Roy 
uioit  fait  des  le  moisdé  Février  de  cette  an- 
lee  a la  facrée  Vierge  ,Mere  de  Dieu,  qu’il 
Jrenoit  pour  patrone  & protectrice  fpecia- 
c de  la  perfonne  & de  fan  Eftac , mérité  que 
îous  inférions  en  cét  endroit  la  Declara- 
ion  expreffe  que  fa  Majeftéen  ht  publier 
tans  le  mois  fufdit,  pour  fait?  d’autant  plus 
•onnoiftrc  fan  zele  & fa  pieté  envers  Dieu -, 

* Ia  g^neufc  Mere ; n’ayant  befoin  d’autre 
ecommandation plus  particulière, que  celle 
jue  vous  apprendrez  de  lale&urede  fan  ex- 
elleut  difçours , en  voicy  la  teneurs 
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DECLARATION  DP* 
Roy  , qui  prend  U B . V^ierge 
pour  proteéïrice  de  Jes  EjÜats . 

O V I S parla  grâce  de  Dieu, 
Roy  de  Francte&  de  Navar- 
re: A tous  ceux  qui  ccspre- 
fentes  Lettres  verront,  falut. 
Dieu  qui  éleve  les  Roys  au 
Throfne  de  leur  grandeur  , 
non  cotent  de  nous  auoit  donné  l’efprit  qu  il 
départ  à tous  les  Princes  de  la  terre  pour  la 
çoduite  de  leurs  peuples, a voulu  prendre  vn 
foin  fi  fpecial , & de  noftre  Perfonne,  & de 
poftee  Eftat,  que  nous  ne  pouvons  cafiderer 
le  bon-heur  du  cours  de  noftre  régné,  fans  y 
voir  autant  d’effets  merveilleux  de  fa  bonté, 
que  d’accider  s qui  nous  pouvoient  perdre. 
Lors  que  nous  fommes  entrez  au  gouverne- 
ment de  cette  Couro,ne,la  foiblsffe  de  noftre 
aage  donna  fu  jet  à quelques  mauvais  efpnts 
d’en  troubler  latranquilité  ; mais  cette  main 
divine  fouftint  aucc  tant  de  forcera  mftice  de 
noftre  caufc,que  l’on  vid  en  meime  temps  1. 
nailtance  & la  fin  de  ces  pernicieux  defieins 
En  divers  autres  temps  1 artifice  des : nom 
mes,  & la  malice  du  Diable  ayant  fufcitec 
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fomenté  desdivifionsnon  moins  dangereu- 
fes  pour1  noftre  Couronne , que  preiudicia- 
blés  au  repos  de  noftre  Maifbn  , il  luy  a pieu 
en  deftourner  le  mal  auec  autant  de  douceur 
que  de  juftice:la  rébellion  de  fherefie  ayant 
auffi  formé  vn  party  dans  l’Éftat  , qui  h’auoie 
autre  but  que  de  partager  noftre  authorité^ 
il  s'eft  fervy  de  nous  pour  en  abbatre  l'or- 
gueil, & a permis  que  nous  ayons  relevé  fe$ 
fain&s  Autels  en  tous  les  lie  ai  , où  la  vio- 
lence de  eéc  iniufte  party  en  avoir  ofté  Ici 
toarques»  Si  nous  avons  entrepris  la  prote- 
ction de  nos  Âliez,  il  a donné  des  fuccez  fi 
heureux  à nos  Armes a qu’à' la  veuë  de  toute 
1 Europe,  contre  Tefperance de  tpinle  mon- 
de nous  les  auoils  reftablis  en  la  pofFeffioti 
de  leurs  Eftats  dont  ils  auoientefté  dépotiïU 
lez.  Si  les  plus  gandes  forces  des  Ennemis 
de  cette  Couronne  fë  font  ralliées  pour  con- 
fpirer  fa  ruine  , il  a confondu  leurs  ambi- 
tieux dépeins*  pour  faire  voir  à toutes  les 
nations,  que  comme  fa  Providence  a fondé 
cét  Ëftat,fa  Bonté  le  conferve,  & fa  Puiffan» 
ce  le  deffend.  Tant  de  grâces  fi  évidentes 
font,  que  pour  n'en  différer  pas  la  reconnoif- 
fance  * fans  attendre  la  paix  qui  nous  viendra 
fans  doute  de  la  meftne  main,  dont  nous  les 
âuons  receiies,  & que  nous  defirons  auec 
ardeur  $ pour  en  faire  fentir  les  fruits  au t 
Peuples  qui  nous  /ont  commis  * nous  avons 
crû  eftee  obligez^nousprofternans  aux  pieds 
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de  fa  Majefté  Divine,  que  nous  adorons  eà 
trois  personnes,  à ceux  de  la  fainéte  Vierge* 
de  de  la  facrée  Croix,  où  nous  révérons  fac- 
compliîremeilt  des  myfteres  de  noftre  Ré- 
demption* par  là  vie  de  la  mort  du  Fils  de 
Dieu  en  noftre  chair,  nous  confacrer  à là 
grandeur  de  Dieu  par  Ton  F is  rabailFé  iuf- 
ques  à nous  * & à ce  Fils  par  fa  Mere  élevée 
iufqu’àluy;  En  h prote&ion  de  laquelle 
nous  mettons  particulièrement  néftre  Per- 
Tonne , noftre  Eftat  * noftre  Couronne  , & 
tous  nos  Subjets  pour  obtenir  par  ce  moyen 
celle  de  là  Sainéle  Trinité  par  Ton  intercef- 
fion , & de  toute  la  Cour  celefte  pair  Ton  au- 
thorité  &#exemple,  nos  mainsn’eftans  pas 
fcflez  pures  pour  prefentex  nos  offrandes  à la . 
pureté  mefme  * nous  croyons  que  celles  qui 
ont  efté  dignes  de  la  porter,  les  rendront  ho- 
fties  agréables*  Et  c’eft  chofe  bien  raifonna- 
ble  qu’ayant. efté  Médiatrice  de  les  bienr 
faits, elle  le  foitde  nos  aûions de  grâces.  Â 
ces  c avses  noüs  avons  déclaré  & décla- 
rons que  prenant  la  tres-fainte  &tres-glo- 
tieufe  Vierge,  pour  Protectrice  fpecialedè 
noftre  Royaume,  Nousluy  eonfacrohs par; 
ticulicremcnt  noftre  Perfonne , noftre  Eftat* 
néftre  Couronne  8c  nos  Subjets , là  fupliant 
de  nous  vouloir  infpirer  vn  iainte  conduite, 
êc  deffendre  avec  tant  de  foin  ce  Roÿaumè 
contre  l'effort  de  tous  Tes  ennemis,  que  Toit 
quil  fouffre  le  fléau  delà  guerre,  ou  ioiüffe 
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Sjela  douceur  de  la  paix,  que  nous  deman-» 
dons  a Dieu  dfe  tout  noftre  cœur,  il  ne  force 
point  des  voyes  de  I*  grâce  qui  conduifenç 
a celles  de  la  gloire.  Ëc  afin  que  la  pofterité 
ne  puiffe  manquer  à fuivre  nos  voiontezen 
ce  fuietjpoutmonuinent  & marque  immor- 
telle de  la  confection  prefenec  que  nous 
faifons^nous  ferons  conftruitc  de  nouveau 
h grand  Autel  de  i’Eglife  Cathédrale  de 
Paris^auec  vne  Image  de  laVierge5qui  tien* 
ne  entre  /es  bras  celle  de  fon  précieux  Fils^ 
defeendu  de  la  Croix  * nous  ferons  repre- 
fentez  aux  pieds,  &du  Fils  «c  de  la  Mere^ 
comme  leur  offrant  noftre  couronne  Ôe  no- 
ftre Sceptre.  Nous  admoneftonsl^e  fleur  Ar- 
ehevefque  de  Paris , 8c neantmoins  luy  en- 
bignonsj  que  tous  les  ans , le  iour  & fefte  de 
I Auomption  il  fafle  faire  commémoration 
le  noftre  prcfence  Déclaration  à la  grande 
Mefle  j qui  fe  dira  en  fon  Eglife  Gathe» 
irale.  & qif apres  les  Vefpres  dudit  iour, il 
bit  fait  vne  Ptoeeffion  en  ladite  Eglife^  à la- 
quelle affifteronc  toutes  les  Compagnies 
Souveraines , & le  Corps  de  Ville  , auec  pa- 
reille ceremonie  que  celle  quisbbferve  aul 
Proce/ïïons  generales  plus  iolennelles.  Ce 
lue  nous  voulons  auffi  eftre  fait  en  toutes 
es  Eglifes  tant  parochiales  i que  celle  des 
Monifteres  de  ladite  Ville  8c  Faux-bourgs  5 
x en  toutes  les  villes , bourgs  & villages  dm 
de  Diocefe  de  Paris»  Exhortons- pareilles 
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ment  tous  les  Archevefiques  8c  Evefques  de 
hoftre  Royaume  neàntmoins  leur  enioi- 
gnons  de  faire  celebrer  i a mefme  folennité 
en  leurs  Eglifes  Ëpifcopales,  8c  autres  Egli* 
fes  de  leurs  Diocefes  ; entendant  qu’à  ladite 
ceremonie  lesCours  de  Parlement^  autres 
Compagnies  Souveraines  $ les  principaux 
Officiers  des  villes  y foient  prefens.  Etdau- 
tant  qu’il  y a plufieurs  Eglifes  Epifcopalcs 
quinefontpointdedièesà  la  Vierge;  Nous 
Exhortons  lefdits  Archevcfques  6c  Evefques 
en  ce  cas,  de  iuy  dedier  la  principale  Cha- 
pelle deidites  TEglifes*  pour  y eftce  faite  la- 
dite ceremonie , & d’y  fefîever  vh  Autel  auec 
vn  ornement  convenable  àvneaétionfi  cé- 
lébré , 8c  d’admonefter  tous  nos  Peuples 
d’auoir  vnedeuotion  particulière  à la  Vier- 
ge , d’implorer  £n  ce  ipur  fa  prote&ion , afin 
que  fous  vue  fi  puiiTante  Patrone  noftre 
Royaume  foit  à couvert  de  toutes  les  entre- 
prifes  dé  fes  ennemis;  quil  ioiiiflc  longue- 
ment dVnc  bonne  paix  ; que  Dieu  y foit  fer- 
uy  & révéré  fi  faintemcnt , que  nous  & nq$ 
Subjetispuiffions  arriuer  heuteufement  à la 
derniere  fin*  pour  laquelle  nous  auons  tous 
efté  créez  : C Aé  teleft  noftre  plaifir.  Don- 
né à S.  Germain  en  Laye  le  dixiefineiourde 
Février*  Tan  de  grâce  1638.  Et  de  noftre  rè- 
gne le  vingt*  hm&.  Signé * L O V I S.  Et 
fur  le  reply  , Par  le  Roy , SvBLEt.  Et 
feellé  fur  double  queiie  de  cire  iaune. 

En  coîi- 
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En  confequcnce  de  laquelle  Déclaration  procÆcns 
e quinzielmé  iour  d’Aouft,  iour  de  PÀf-  v 
bmption  noftre  Dame»  lefditesproceffions  pour  ie 
arënt  faites  en  la  ville  de  Paris.  Touccsîes^  / 
aroififes  de  ladite  ville  St  faux -bourgs  fi-  * 

eut  la  leur  apres  Vefpr.es,  chacune  à Ten- 
3ur  de  fa  paroilfe,,  La- Sainte  Chapelle  fit 
1 fienne  autour  du  Palais.  Celle  denoftre 
)ame  fut  la  derniere,  où  affiftérentaufïïles 
aroiiles  & Chanoines  de  S;  Benoift  & de 
iinû  Merry , aucc  les  Cours  de  Parle- 
ment & des  Aydcsjcn  robes  rouges  : A eofté 
sla  Gourde  Parlement  eftoit  la  Chambre 
es  Comptes  : le  Ghaftelet  & le  corps  de 
Ville  marchoient  les  derniers /âu-ec  les 
rchers  delà  ville &du  Guet  : Les  chaînes 
irent  tenduëspartoutesles  auenuës,  8c  les 
lés  tapifiees.  5 > 

Depuis  ce  iour-làiufques  aux  couches  de 
Reyne,  furent  en  fa  eonfideration  faits 
ufieilrs  vœux  & prières  continuelles  par 
uces  les  Eglifes  de  Paris,  aufquelles  le  S* 
icrement  eftoit  expo fé fur  les  Autels. 

Depuis  le  temps  de  cette  grofieffe  plufieiîrs 
vantèrent  d’avoir  des  révélations  que  là 
eyne  accGUcheroitd’vn  fils» 

Vn  Religieux  ldy  des  Auguftijis  déchauf*  BjveÙtiit 
t du  faux-bourg  Mont-Martreà  Paris, dit  fur  hnaif- 
fil  en  auoiteu  révélation  particulière,  & famé  de 

fut  avertir  leurs  Majeftez.  Les  lignes  Jrlenfieurlé 
LtainsdegroirefFeayansparuenlaReynej  Dauphin* 
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plufieurs  prières , neufvai nés  êc  pèlerinages 
furent  faits  à la  faintc  Vierge  & à fainte  An- 
ne,  aufquelles  fa  Majefté  à vne  particulière 
dévotion.  Toute  FEglife  dans  ce  Royaume 
s'humilia  deuant  Dieu , pour  luy  demander 
par  fes  prières  de  40  heures  la  confervatioii 
de  ce  froid  tant  'àefiré.  Plufieurs  faintes 
Jy  tqjet  Reliques  furent  apportées  à S.  Germain  j 6c 
/acre  es  dp  cncre  autres  la  ceinture  de  la  Vierge  gardée  à 
* N.  Dame  du  Buy  en  Velley,  qu’on  ceignit» 
ermam,  Reyne  auec  prières  6e  ceremonie* 

Au  mois  de  Juillet  le  Pere  General  desCa- 
pucinsdu  grand  Convent  de  Paris sfy  rendit 
pour  tenir  le  Chapitre,!^  auec  Taffiftancedc 
£4  Religieux  dumefme  Ordre  fut  àS-4Ger~ 
main  pour  le  eonjoüir  de  la  grolfefTedela 
Reyne,  à laquelle  il  fit  prefent  d’vn  vafe,& 
d’vn  chapelet  du  bois  de  §.  François. 

Les  Prin - Le  Sanaedy  4.  Septembre  la  Prineefle  de 
cejfes  fe  re-  Coudé,  la  Comtefle  de  Soiflons,  la  Duchef- 
dtnt  k S*  fede  Vendofmé,  la Cqnneftablede  Mont» 
Gernuin  moreucjt,  la  Duché  lie  de  Bouillon  la  Marks 

pour  cftre  & autres  Dames  de  grande  qualité  ariuerent 
aux  couches  à S.  Germain*  pour  eftre  près  de  la  Rcynt 
de  U Reyne.  lors  qu'elle  accoucheroit.  Plufieurs  perfon- 
nes,foitxpar  le  defir  commun  de  toute  la  Frâ- 
ce,  foitpar  quelques  figues  naturels,  prédi- 
rent que  ce  feroit  vn  fils  ; mais  il  s’en  trouvi 
fort  peu  de  mefme  avis  fur  le  terme  de  1 ac- 
couchement : quelques- vus  afieurerent  que 
ce  feroit  le  il.  Aouft^les  autres  le  aj.feftede 
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S.  Louys.  Celuy  qui  en  approcha  le  plus, 
fut:  vn  V acher,  nommé  Pierre  Roger  du  vil- 
lage de  fainre  Geneviefvedes  Boisjpresde 
Montchery:  lequel  eftant venu  à'Parisaflèa- 
raque  la  Reyne  accoucheroit  le  Samedy  4. 
Septembre,  fe  fondant  fur  lâ  révélation  qu’il 
difoit  en  avoir  de  S.  Anne.  Cettuy-  cy  ayant 
efté  interroge'  par  l’ordre  de  l'Archevelque 
de  Paris  i demeura  depuis  ce  temps  dans 
1 Abbaye  de  fain&  Lazare,  auec  les  Peres 
delà  miffion.  Sur  les  onze  heures  du  foirdii 
mefime  iour  là  Reyne  commença  de  feacir 
quelque  douleur. 

Mais  le  Dimanche  5.  Septembre  furfies 
deux  heures  du  matin,  fa  Majefté  fut  en 
travail  s ce  qui  1 obligea  de  commander  à 
i’Evefqüe  de  Lizieux  de  célébrer  la  Me  (Te 
dans  fa  chambre , comme  il  fie  fur  les  4 heu- 
res. Lors  que  l’Evefquede  Meaux,  premier 
Aumofiiierdu  Roy*  fedipofoità  direîafien- 
ne»  lcs  douleurs  de  la  Reyne  s’augmentè- 
rent : de  forte  qu’on  en  advertit  le  Roy  qui 
"a  vint  voir}J$z  fe  proâerna  plufieurs  Fois  à 
genoux,  pour  demander  à Dieu  l’heureufe 
ielivrance  de  la  Reyne,  fa  chereefpoufe  , 
Sien  que  fa  Majefté  mefmesnefuft  pas  cri 
me  parfaite  fante  , eftant  travaillée  d’vue 
ifcvre  tierce  depuis  quelques  femaines. 

A onze  heures  & demie  du  matins  fa  Ma  - 
efte  eftant  aflife  à table  pour  difiier,  elle  fut 
stbitement  > avertie  que  la  Reyne  accou- 
. T ii 


VreàîcUon 
furie  terme 
de  l'accoté* 
chôment* 
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choit  : Le  Roy  fe  leva  de  table , ôc  \ int  à là 
chambre  de  la  Rey  ne , où  il  apprit  que  Dieu 
luy  avoit  donné*  vn  Dauphin,  qui  luy  fus 
prefenté  par  Dame  Peronnè  Sage-femme, 
laquelle  avoit  affifté  la  Reyne  pendant  fon 
travail:  Les  fleurs  Bouvard  premier  Méde- 
cin du  Roy , & Honoré  Chirurgien  fameux 
pour  les  accouchements,  fe  tenans  enfanti- 
ehambrejencas  de  befoin. Cette  voix  agréa- 
ble qui  refonnoit  le  nom  d’vn  Dauphin  , 
pafla  comme  vn  efclairpar  tout  S.  Germain* 
& à peine  midy  fut  fonné , que  toute  la  ville 
de  Paris  en  fut  avertie  , & commanda  de  té- 
moigner quels eftoient  les  premiers  mouve- 
mens  defaioye.  Quantité  de  Meflagers& 
Courriers  furent  dépéfehex  à l’inftant  pour 
en  porter  les  nouvelles  en  divers  lieux. 

Le  Roy  mit  les  genoux  à terre,  pour  bénir 
Bicud’vne  faveur  fi  extraordinaire,  & luy 
en  rendre  mille  actions  de  gtaces.  Les  Egü- 
fes  du  bourg  de  S-  Germain, ëc  celles  des  Pc- 
res  Recolle&s,  eftoient  pleines  dés  le  matin 
de  Seigneurs  & Dames  qui  communioient 
&faifoient  leurs  dévotions  pour  cette  heu- 
reufe  délivrance,  lors  qu’vne  fl  bonne  nou- 
velle leur  fut  apportée.  L'accouchement  fc 
fit  en  prefence  defdites  Princefles  &c Dames, 
outre  celles  de  la  maifon  de  la  Reyne , & en 
la  prefence  auffi  de  Moniteur  frere  vnique 
du  Roy,  qui  s’eftoic  rendu  à S.  Germain 
quelques  femaines  auparavant.Dans  la  mefi* 
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me  chambre,  Monfieur  le  Dauphin  fut  on-  J Quiejl  <m 
doyépar  i’Evefquede  Meaux,  les  plus  gran-  doyé\ 
des  folennitez  de  Ton  fc|aptefme  ayans  efté  re- 
mifes  à vn  autre  terapsîce  qui  fut  fait  en  pre- 
fence  du  Roy.de  Monfieur,duChancelier  de 
France,  des  Princeffes  & Dames,  & de  quel- 
ques Seigneurs  de  qualité,  » 

Les  feux  de  ioy crurent  allumez  en  mefme  peux  j 
temps  par  tous  les  endroits  de  S.  Germain:  . eUX.  e 
Et  en  la  place  qui  eft  devant  FEglife  du  . c 
boyrgfut  drefle  vn  obelifque  ou  fontaine,  erm4W* 
avec  quatre  Dauphins  , qui  dés  le  mefme 
iour  du  Dimanche  verferent  continuelle- 
ment du  vin. 

Aptes  midy  le  Roy  acompagné  des  cent 
Suilles  de  la  garde  , de  fondit  Chancelier, 
des  Ducs  deMontbazon&  d’Vzés,  Cheva- 
lier d’honneur  de  la  Reyne,de  pîufieurs  Sei- 
gneurs, Sc  de  toute  fa  Cour , lors  fort  grofle, 
vint  à la  chapelle  du  vieil  Chafteau , où  fut 
chanté  le  Te  Deum , & FEvefquede  Meaux 
y officia  pontificalement , aflifté  de  l'ancien 
Acchevefque  de  Bourges,  des Evefques de 
Lizieux,  de  Beauvais, de  Dardanie  , &de 
Châions,  ayans  tous  leroquetlc  le  camail, 
&det©ute  la  Chapelle  du  Roy. 

Apres  le  Te  Deum , Monfieur  le  Dauphin 
fut  porté  en  fon  département  meublé  de  da- 
mas blanc , les  Gardes  eftans  en  hay  e,  & mis 
entre  les  mains  de  la  Marquife  Douairière 
de  I*anfac  , fille  du  delfund  Marefchal  de 

T iij 
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Souvré(quiauoitefté  Gouverneur  du  Roy) 
choifie  quelque  temps  auparavant  pour  eftie 
fa  Gouvernante  ,8c  de  la  Damoifelle  delà; 
Giraudiere  ,femme  de  l’Avocatdu  Roy  au 
Bureau  des  Treforiersde  France  d’Orléans, 
la  nourrice. 


La  nouuelle  ayant  efté apportée  à Paris 
parle fieur du  Perrey  BailleuiU’vn  des  Mai- 
lires  ordinaires  de  l’Hoftel  du  Roy  , Mef- 
fieursdel’Hoftelde  Ville  dés  le  Dimanche 
firent  allumer  vn  feu  de  ioye  en  la  place  de 
Grève  5 ôc  le  lendemain  Lundy  en  fut  fait  vn 
aùcre  des  plus  beaux  quon  y ait  veu  : à la  fin 
duquel  fur  les  dix  heures  du  foir  furent  tirez, 
tous  les  canons  de  la  vilie5auec  grande  quan- 
tité de  boëtes.  On  avoir  auparavant  ouy  les 
canons  & les  bo'dtesde  l’Arfenal  ôc  delà  Ba- 
fcUe  en  très- grand  nombre» 

Le  fécond  feu3  fait  & inventé  par  le  fieur 
de  Carefme  Artillier  du  Roy , ôc  Ingénieur 
delà  Ville  pour  les  feux  d’artifices,  mérité 
que  nous  en  donnions  le  récit  ôc  Iadefcri- 
ption,qui  en.  fut  publiée  pour  lors,  comme 
elle  s enfuit. 


egradfeu  /^Omme  il  rfeft  point  de  Royaume  dans 
de  ioye  de  ^k^toute  la  Çhreftienté,à  qui  par  vue  gra« 
JP  arts,  fait  ce  particulière  le  Ciel  foit  plus  favorable  9 
devatl*Ho-  qu’il  cftà  jceiuy  dequi  le  Prince  porte  iuftë- 
fteldeyilk%  meut  le  ticrede  Tres-Chreftien  ;auffin’y  a 


HifîoiredemftreTetnps.  " 2$>J 

t9il  point  de  peuples  ,-quifurpalïcnc  les  Fr  an-,  pour  l*hcu« 
çois  en  zcle  envers  leur  Roys  ny  qui  en  don*  retijenaîf- 
nent  de  plus  viftbles  demonftrations  dans  fence  de 
les  profperitez donc  il  plaida  Dienlecom-  yrlonfei- 
hier.  Ge  neftdone  pas  Tans  fuiet  que  celle  gnçur  f€ 
de  la  naififancc  de  Monfcigaeur  le  Dauphin,  $auplm» 
eftant  lappuy  de  noftre  bon-heur,  toutes 
les  villes  de  ce  Royaume  s'en  réjouiffent  ex- 
traordinairement. Mais  Paris  fur  tout,  qui 
rfeft  pas  feulement  îaCapitaie  Ville  de  Fran- 
ce , mais  qui  fembie l'eftre  encore  detout le 
monde  3 puis  qu'il  en  eft  vn  abrégé  ; donne 
des  preuves  indublitafales  de  Pextreme  con- 
tentement que  luy  apporte  cette  N aiflance, 

& par  les  avions  de  grâces  qu’il  en  rend 
par  le$  feux  de  joye ■ qu'il  en  fait.  4e  toutes 
parts.  Or  d'autant  que  le  principal  de  ces 
feux  eft  celuy  qui  fe  doit  voir  aujourd  hiiy 
iixiefme  iour  du  mois  de  Septembre  mil  fix 
cens  trente- huiâ;3ie  icdefcriray  icy Tnççin- 
ftement  8 apres  auoir  dit  qu’il  a efté  fait  par 
l’ordre  de  Monfeignêur  le  Duc  de  Montba- 
%ony  Gouverneur  de  Paris,  où  pour  U com* 
mune  confervation  de  fes  Ckoyf  rp  fl  exé- 
cute pohdtuellement.  les  intentions  de  fa 
Maiefté,  de  Mon fieur • leTrefid efelitef  eron , 

Prevoft  des  M archands,  que Pintegf  ué  de  la 
vie  dans  i’exerçic*  de  cette  charge  > rend  di- 
gne de  l’ele&ion  que  le  Roy  mefme  en  a 
faite  j De  Meffienr*  les  Efchevins,  Pietre  , 
Tfartarin3;Galland^  Boue ,.la  probité  def- 

T hij 

U I >X:  • ' . 


M.  DC,  XXXVIIi: 

quels  efl:  incorruptible,  & leur  vigilance  ini 
fatigable  pour  le  bien  public;  Et  pareillfc-? 
rnent  par  1 es  loins  qu’y  ont  apporté  les  fieurs 
Payen , Procureur  du  Roy  & de  la  Ville  ; lé 
Maire  Greffier,  & Boucot  Receveur,  tous 
paffionnément  affe&ionnez  au  fervice  du 
Roy,  comme  leur  devoir  les  y oblige. 

. Le  Théâtre  ordonné  pour  cét  Artifices 
quinze  pieds  de  haut , & vingt  de  face  en 
carré;oii  font  remarquables  les  Armes  du 
Roy , de  la  Reyne , & de  Monfei  gneur  1@ 
Dauphin , auec  celle  de  la  Ville,  ôc  la  fym- 
mecrie  y efl:  par  tout  également  ©bferuée. 

Au  milieu  paroift  vue  Machine  faite  en 
Rocher  dont  lefommetfe  dérobe  infenfi-» 
blement  à la'veuë,  & fe  couvre  d’obfcurs 
nuages,  quifont'diffipez  par  yn  S O L E I L 

NAISSANT, 

Àuxdeux  coftezdu  Rocher  font  reprèfen** 
tees  deux  grandes  R^ynes^LA  Pb.vbinc$ 
la  France  : dont  la  première  tient 
ynSerpentdelamain  gauche,  & de  la  droi- 
te vn  Miroir,auec  vn  roieau,  d’où  forcent  ces 
mots , I l y o vs  esclaire,  Ie  vov§ 
çondvis.  Auffi  par  vn  adveu  que  nous 
£n  failbiis  tous  generalement  , 

Elle  cB  l'adorable  Genie  s 
'Qui  fait  agir  nos  Combat  uns  j 
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Et  qui  des  orgueilleux  Titans 
Extermine  U Tyrannie. 

Ce  fl  l'Ange  de  qui  le  c on feil 
IA.  et  fi  bon  ordre  d toutes  ch  o fer  8 
. Que  par  vn  effet  fans  pareil  3 
il  change  en  yn  moment  nos  efpines  enrofer , 

La  fécondé  a fur  la  tefte  vne  Couronne 
Royale  j en  fa  main  droite  vne"  branche  de 
Fleurs- de- Lys,auec  vne  robe  qui  en  eft  tom* 
refermée,  & farde  replis  de  fon  manteau , [es 
Armes  de  la  V ilie.  Le  Sceptre  de  cette  Rey^ 
nt  des  N ations,  cheres  delices  du  Fils  aifné 
le  l'Egîife,  n'eft  pascompofé  fans  fuiét  de 
:es Fleurs  myfterieufes  ôc  pures,  qui  rem- 
rliffent  toute  la  terre  de  leur  odeur , 5c  que 
e Ciel  iuy  a données  "par  vne  faveurparti- 
:uliere3  comme  il  fit  au  grand  Conftantin 
e Victorieux  Sacré  Signe  de  la  Croix: 
S’eft  aulîî  le  mefme  Signe,  qu’avec  l’Orifla- 
ne celefte,  les defcendans de  LO V I S LE 
V S T E,  à Limitation  de  leurs  iliuftres  & 
aints  Ayeuls,s 'en  iront  planter  dans  les  conf- 
iées des  Infideles.Là, comme  dans  vne  belle 
daee  d'armes  »où  fe  difpute  le  prix  de  la  vi- 
ctoire, ils  feront  voir  la  grandeur  & les  for- 
ces de  la  France , au  lieu  qu’on  n’en  voit  en 
;e  theatre  que  la  figure.  Toutes  ces  conquê- 
tes au  refte  ferot  deuës  à la  Pr  vdence,  que 
)our  cét  effet  la  France  regarde  icy 
ïxementj>  & mefme  elle  femble  luy  vouloir 
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découvrit  fa  joye  fecrette  par  ces  paroles. 

Ces  beaux  Afhes>  dent  U çUrtc 
Guide  le  'Hocher  efearte , < 

Joints  Xces  Feux  inmeattx,  par  qui  fe  caU 
me  l’on  de  $ 

Cèdent  à mon  SOLEIL  HAJSSAHT\ 
Qui  doit  donner  U paix  du  monde , 

Et  fajfuiettir  le  Croijfant.  * 

L'enceinte  de  ce  Rocher  eft  vne  B*luftra< 
de  à quatre  faces,  aueç  autant  de  figures 
differentes. 

La  première  eft  celle  de  la  P A s x , repre« 
fentée  à l'ordinaire , auec  yne  branche  d' O 
levier  en  main» 

La  fcconde , % A b o m b a n c e , qui  tm< 
bralTe  vne  Corne  d' Amalthée. 

La  troifiéme,  la  Sciençe,  ayant  fur! 
tefte  vne  Couronne  de  Laurier,  vne  Sphér 
en  vne  main,  $ç  vn  Efquierre  en  l'autre. 

La quat rie  fine, i/A  rmokie,  couronné 
d vne  Guirlande  de  fleurs  $ & dont  les  char 
mes  incomparables,  qui  fe  forment,  ou  del 
bouche,  ou  des  mains,  font  dénotez  par  v 
Haut-bois,  & par  vn  Luth  qu'elle  tient. 
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A cescefmoignâgcsderallcgrefle  publi- 
ée, fe  doit  ioindre  en  fuite  vn  brait  con- 
is,  mais  agréable,  de  boëres  & de  canons, 
3nt  ie  m imagine  voir  les  éclairs,&  ouyr  1 es 
mnetres.  Ce  bruit  dont  l’air  retentit,e£l  fe- 
)ndé  des  acclamations  vniverfelles  du  peu- 
e,  qui  ne  fe  peut  kffcr  d’avoir  à la  bouche 
sfacreznomsde  LO  VIS  & D'A  NNES 
'(  de  donner  à leurs  Majeftez  les  louanges 
ai  leur  font  légitimement  deuçs.  A uffi  eft-il 
'Vf  que  l’ Envie  raefme  eft  contrainte  d’a- 
)iier , qu’il  ne  fe  peut  rien  adioufter  à leurs 
ut u s incomparables,  ny  au  comble  des 
iens  que  nous  recevons  de  ces  deux  Anges 
lîbles.  Par eux nous  voy os  renaiftre  en  leur 
îfterité  les  perfections  & les  grâces  des 
us  grands  Princes,  & des  plus  illuftres 
rincefies  qui  ayent  iamais  porteCouronneo 
ir  eux  nous  devons  efperer  de  voir  nos  fou- 
lits  exaucez;,  nos  tempeftes  calmées,  & nos 
ofperitez  affermies;  Par  eux  enfin,  comme 
dit  vn  grand  efprit  fur  ce  mefme  fuiet , 

Ncr  doutes  feront  efchircies , 

Et  mentiront  les  Prophéties 
De  tous  ces  ’vifdges  paflû  ; 

De  qui  le  ceryem  s'alembique 
chercher  l9*n  cljmaterique 
!)s  tetmelle  Pleut'  de-  Lys 9 
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Noftre  SOLEIL  NAISSANT, qui c£H 
fu)  et  de  ce  Feu  de  ioye>  rendra  ferain  le  Cie 
de  la  France, & en  çhaffera  bien  loin  tous  le 
brouillards,  comme  il  nous  eft  ingenieufe 
ment  demonftré  par  les  quatre  figures  qu 
i’ay  n’agueres  defcrites,chacune  defquelles 
fon  çartouche,où  Don  peutlue  ces  vers. 

L A P A I X. 

DEeJfe  des  plaiflrs , & mere  de  la  Trie  , 
refteufferaybientojî l’Orgueil  & l* El 
rie , 

Qui  trouble  le  repos  des  Erançois  courageux  \ 
'Partout  où  ce grand  Aflre  efflendant  fa  lumière , 
Ramonera  les  tours  de  Lfaifon  première , 

Qn  y erra  t 'Abondance les  .Arts  > O*  les  leu: 

L’ABONDANCE. 

LE  b on  •heur  qua  caufè  la  naiffance  fyyah 
M’oblige  de  ver  fer  d’vne  main  liberale  , 

T out.  ce  que  la  Nature  a fait  de  fleuri fan  t : 

Je  couvrir ay  àefrui&s  les  campagnes  fteriles , 
les  parterres  de  fleur  s , e3r  remplir  ay  les  Villes 
Des  trefors  que prodmt.ee grand Aftre  N aiiLan 

LA  S C I E N CE. 

IE  men  vais  inffirer  de  me  s divines  fiâmes 
Us  lieux  où  fut  la guerre^  & les  vaillantes  m 
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V [mirant  brufler  d’vne  docte  fureur  : 

Des  plus  rudes  Guerriers  ie  polir ay  la  langue  ; ' 
du,  milieu  des  Spavans  ie  yeux  que  Mars  ha- 
tangue, 

ït  qu’il  ne  fafie  plus  la  guerre  quk  l’Erreur, 

L'HARMON  IE. 

MES  divines  ch  an  fins  par  les  fangiantes 
plaines 

\allierent  déformais  les  plus  grands  Capitaines  „ 
°ourferyir  d'ornement  aux  cercles  de  la  Cour , 

"b Aiun  fera  charmé  dans  cette  illujh  e terre  -, 
it  l’on  terra  bien  tofi  les  Foudres  de  la  guerre , 
ieureufement  change \ en  des  fiâmes  d’amour , 

V oylà  ce  que  les  Oracles  nous  promettent 
iujonrd  huy  par  la  bouche  de  ces  Nymphes 
tdorables  , & qui  viennent  adorer  ellcÿ- 
nefmeslebel  Aftre  qui  nous  vient  denai- 
tre.  La  Renommée , que  les  Poètes  nous 
>ut  décrite  comme  vne  prompte  Courricre, 
|ui  ne  s arreüe  iamais  fi  volontiers  en  aucun 
ieu  que^dans  les  Palais  des  Roys,où  elle  Fait 
gloire  d’entretenir  vn  chacun  de  toute  forte 
i evenemens  extraordinaires , a défia  pu- 
blié les  merueilles  de  celuy-cyàlaCour  des 
dus  grands  Princes  du  monde.  Apollon 
pelrne  tout  refplendiilant  qu’il  eft,  fouimet 
aiumiereàceiledece  Novveav  Soleil, 
& les  M ufes  fes  Sœurs  luy  rendent  hêmage. 
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fçachamt  comme  elles  font,  combien  heù 
îeufes  en  doivent  eftrc  les  influences.  Aulï 
nousfaic-il  efperer  en  Ton  Orient,  de  voi 
fous  le  régné  de  LO  VIS  LE  IVSTEJ; 
France  comblée  de  tonte  forte  de  biens,  le: 
difciplines  & les  fciences  vcilemcnc  culti- 
veés,  l’allegrefle  rendue  publique , foit  dan* 
v.  les  villes  , lbic  dans  les  champs  ; & la  paix 
vni Verfelîe  par  toute  la  terre,  comme  elle  fui 
autres  fois  durant  l’Erapire  d’Augufte. 

Avant  que  pourfuivre  le  récit  des  autres 
réjouifiances  publiques  de  la  ville  de  Paris, 
B c celles  des  principales  villes  du  Royaume  3 
iî  ne  fera  point  hors  de  propos  de  donner 
au  public  en  cet  endroit , à i occafion  d’vn 
evenement  fi  heureux  & particuliers,  la  lifte 
de  tons  les  Dauphins  d eFrance,nez  en  divers 
temps,  extraite  de  l’Hiftoire  Généalogique 
delamaifonde  France,  dreflee  par  Scevolé 
& Louys  de  Sainte  Marthe*  freresB 


’ijloire  de  no  fin  Temps, 


D A V F H I N S D V 
Viennois , de  U Maifin  de 
France. 


ï*  H ARLES , fils  aifiiédu  Roy  I £ à n, 
V^fln  enl  an  1349.  le  premier  Dauphin 
de  Viennois  , de  la  Maifon  de  Frances 
puis  apiesRoy  fous  le  nom  deCiî  ar- 
lès  V.  die  le  Sage. 

lié  Charles  Ton  fils  - auffi  Roy  appel- 
le Charles  V I.  eue  cinq  fils  fue- 
ceffivement,  Dauphins  de  Viennois, 
defquels  quatre*  cy -apres  dénommez 
moururent,  vivant  le  Roy  leur  pere. 

1 1 1.  Charles,  fils  aifhédu  Roy  Char- 
IES  VI. 

IV  Charles,  fils  puifné  du  mefrns 
Roy. 

V Lovys  III.  fils  de  Charles 
V ï.  auec  le  titre  de  Dauphin,  eut 
celuy  de  Duc  de  Guyenne 

VL  Iean  ÎV.  fils  de  Charles  VL 
qtûfut  auffi  Duc  de  Touraine  & de 
Berry. 

VIL  Charles,  cinquiefme  fils  du 
xnefme  Roy,  fut  Roy  fous  lenomde 
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CharelsVII. 

VIII.  Lovis,  fon  fils,  depuis  Roy*  appelle 
L o v i s II. 

IX.  Charles,  fils  du  Roy  Lo  v x s XI; 
qui  fucceda  à la  Couronne  fous  le 
nom  de  Charles  VIII. 

X.  Charles-Qrland,  fon  fils \ 
mourut  ieune. 

X I.  N-  Fils  du  Roy  Lovis  XII.  décéda 
peu  de  iours  apres  fa  naiflance. 

XII.  François  ,auecle titre  de  Dauphin, 
prit  ceiuy  de  Duc  de  Bretagne 
eftoitfîls  aifné  de  François  I.  il 
mourut  vivant  le  Roy  ion  pere. 

XIII.  Henry  fécond  fils  du  Roy  Fran- 
çois , & fon  fuceelfeur  à la  Couron- 
ne, fous  le  nom  de  Henry  II. 

XIV.  François,  fon  fils  aifné,  depuis  Roy 
de  France  & d’Efeoffe , dit  Fran- 
çois 1 1. 

XV.  Lovis,  fils  du  Roy  H en  ry  l è 
Grand, qui luy  afnccedéés  Royau- 
mes de  France  & de  Navarre  , fous  le 
nom  de  Lovis, dit  le  Iv$TE,heu- 
reufemeftt  régnant. 

XVI.  N.  fon  fils,  & d’Anne  d’Efpagne  t 

' né  le  j.  de  Septembre  del’anidjS. 

Ce  nom  de  Dauphin  eft  venu  de  ce  que 

Humbert  dernier  Dauphin  de  V iennois,par 

traitté  fait  aùec  le  Roy  Fhilippes  de  Valois, 

Fan 
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i an  134.3  ayoit  fait  donation  du  Dauphiné» 
ivec  la  plus-part  de  fes  autres  Seigneuries,  à 
?liüippes  fils  puifnë  dumefmeRoy  : & par 
lutre  traité  faiten  i’annëe  fuivante,  le  mei- 
ne  Philippes  auroit  tranfporté  à lean  Duc 
le  Normandie,  depuis  Roy , fes  droits  fur 
es  mefm es  pais :m ais  l’an  1349  par  autres  trai- 
es , Lemefme  HiupBert  quittant  le  monde 
>ourfe  réduire  à vue  vie  foîitâire,j[è  déveftit 
ntierement  duDauphiné  au  profit  deChar- 
:s  Duc  de  Normandie , fils  ailhé  du  Roy 
ean , qui  fut  le  premier  Dauphin,,  comme 
ous  avons  défia  dit,  heritier  prefomptif  de 
i Couronne, àla  charge  de  porter  le  nom  de 
)auphin , & les  armes  efcartelées  de  France 
C du  Dauphiné. 

Le  Prevoli  des  Marchands  envoya  les  oir- 
res  par  tous  les  quartiers  de  la  ville  pour 
dre  les  feux  de  joye  , 6c  mettre  les  lanternes 
t lumières  auxfeneftrel  : Cequifutexecu? 
:1e  Dimanche  & les  deui iours  fuivans  par 
nu  le  peuple  de  Paris, avec  vne  extrême* al- 
'grefle,en  toutes  les  rues  & place  de  la  ville 
■ des  faux-bourgs  , -outre  les  divers  feux 
artifices  qui  furent  faits  par  plüfieurs  pet- 
> nn es p>àr ticulieres s dont  quelques-vns  dé» 
meerent  des  muids  de  vin,  & tinrent.table 
uverte  par  lçsruës.  Le  fleur  de  Laffemas 
ieutenant  Civil , fit  élever  devant  la  porte 
e fon  logis  fept  belles  figures , qui  font  dé- 
fiés dans  ks^elatioas  iournalieres;de  mef- 
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me  que  l’appareil  des  feux  dreffez  dans  le 
grand  Convent  des  Cordeliers.  On  en  fit 
auffi  dans  les  Colleges , Consens , & Acade- 
mies.de  laNoblefle,  outre  ceux  des  Corps 
des  meftiers  : d’autres  fur  la  riviere  de  Seine, 
& ailleurs, avec  quelques  beaux  feux  allu- 
mez fur  le  haut  de  plufieurs  clochers , parti- 
culièrement de  S. lacques  de  la  Boucherie, & 
fur  les  tours  deNoftre-Dame.  On  remarqua 
fur  tous  vn  feu  d’artifice  fait  fur  la  riviere 
entre  le  Petit-pont  & celuy  de  S.  Michel, par 
vn  riche  bourgeois.Officier  du  quartier, qui 
eftoit  compofé  d’vne  pyramide, au  deflus  de 
laquelle  eftoit  vn  globe , le  tout  plein  de  fu- 
fées & pétards  : il  fut  refcrvé  pour  le  14  Se- 
ptembre , auquel  iour,qui  eftoit  celuy  de 
l’Exaltatiô  de  Sainte  Croix, que  fur  les  9 à 10 
heures  du  foir , parmy  le  bruit  des  tambours 
& les  fanfares  des  trompettes , le  feu  y fut 
mis  à quatre  diverfesrepnfes. Premièrement 
à la  pyramide,  d’où  fe  lancèrent  quantité  de 
belles  fufées  s’éleyans  en  l’air , qui  fe  redui- 
foient  en  eftoilesluifantes,  parmy  vn  grand 
nombre  de  pétards, failans  bruit  côme  coups 
de  petits  canons  : en  fuite  dequoy  le  feu  s’e- 
ftant  pris  au  globe,  il  fortit  de  cette  machine 
plus  de  60  ou  80  fufées  encor  plùs  belles,  à 
longues  queues, & fé  lançans  beaucoup  plus 
haut  en  l’air  ,defquelles  fortoit  vne  infinité 
d’eftoiles.  Ce  qui  fut  veu  avec  grand  plaifir, 
par  grande  quantité  de  perf|pncs  , eftans 
dans  les  maifons  des  deux ponts,&  qui  bor^ 
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dolent  les  deux  collez  de  la  riviere. 

Dés  le  6 Septembre  le  Te  Deum  avoir  efté  T, 
fchante  folcihhelle'ment  eh  TEglife  Noftrc  u 
Darne,  avec  trois  Chœurs  de  mufique  excel- ' ^ e * 
lente.  Il  s’y  fit  auffî  vne  fort  belle  proéèffion  NWre~DjiZ 
alaqùelle  affilia  1 Archevefque  de  Paris  avec  W'° 
tout  foin  Clergé,  la  Gourde  Parlement,  la 
Chambre  des  Comptes,  Cour  des  Aydes,  le 
Chaftelet,  & le  Corps  dé  la  Ville.  Toutes  les 

Paroiffies  firent  auffi  la  leur,  chacune  autour 

de  ion  deftroit. 

Les  Peires  IelüitteS  du  College  de  Cler- 
mont , bordèrent  les  murs  de  leur  maifon 
d vne  trcs-grande  quantité  de  flambeaux 
pendant  deux  tours,  & le  7 Septembre  ils 
nrent  vn  feu  d artifice  fort  ingénieux,  qui 
tut  allume  par  vn  Dauphin  en  la  Cour  du 
College  : oütre  vn  Balet  & Comédie  repre- 
îentee  par  leurs  Efcoliers  , à la  clarté  d ’vne 
infinité  de  lumières  allumées  dans  le  mefme 
heu.  Le  8 Septembre  ils  continuèrent  dé 
doriher  des  tefmèignages  de  leurréjoiiiflàn- 
ce  en  cette  occaficn , & dreflbreht  des  thea- 
fres,  pyiamides , & autres  choies  décrites 
dans  les  Relations  iournaliereS. 

' Cette  nàifPance  celebrée  dans  Paris,  pen- 
dant trois  iours  qüe  ies  boutiques  furet  fer- 
mées,avec  tous  les  tefmoignages  de  ioye  pu- 
blique, par  la  fonnerie  de  toutes  les  cloches 
le  Noftre-Dame , de  la  cloche  de  l’horloge  ' 

lu  Palais,  fe  autres,  fut  pareillement  folem- 
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Îliféc  par  lesReligietix  de  Sainte  GeneviefVëj 
qui  bordèrent  de  feux  les  murs  de  l'Abbaye* 
& firent  vne  Proceffion,où  le  S.  Sacrement 
Fut  porté  : parlesFueiilanSde  la  rue  Neufve 
S.  Honoré,  qui  firent  vne  aumofne  generale 
le  7 Septembre,  & vne  Proceffion  folemnel- 
le,  avec  le  Tf  Deum,  qui  fu  t chanté  par  »ux  aü • 
fon  des  trompettes  : Par  Moniteur  de  Mets. 
Abbé  de  S.  Germain  des  Prez , qui  fit  faire 
vne  Proceffion  generale  dans  le  faux-bourg, 
dont  les  rues  par  où  elle  paffoit  eftoient  ta- 
piffiées  à cét  effet  : & les  Religieux  de  l’Ab- 
baye firent  vn  beau  feu  de  joye , défonçans 
pi  üfieurs  tonneaùx  de  vin  au  public.  Et  fina- 
lement par  tous  les  Ambalïàdeurs  des  Eftatë 
8c  Princes  eftrangers  , parrny  lefqùels  ceui 
de  Florence,  de  Hollande,  & de  Yenife, fur» 
pafferenjttous  les  autres  en  defpenfe  & ma- 
gnifique appareil. 

' Le  Cardinal  Duc  de  Richelieu  eftant  à S, 
Quentin,  receut  avis  de  la  part  du  Roy  & de 
la  Reyne,  par  differens  Courriers,de  la  naif. 
lance  de  Monfeigneur  leDauphin , & al  in- 
ftant  accompagné  du  Duc  d’Engoulefmej 
& de  tous  les  Seigneurs  de  1 Arroee  , des 
fieurs  de  Noyers  Secrétaire  d’E  ftat,de  Choi- 
fy  Maiftre  des  Requeftes  & Intendant  en 
FArmée,&  d’autres  Confeillers  d’Eftat,fut  a 
l’Eglife,  où  il  fit  chanter  le  Te  Ùcum, donnais 
benediétion' au  peuple,  lequel  paffiftoiten 
grande  affluence, fit  faire  des  feux  de  joye,' 
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étirer  toute  Fartillerie  de  la  ville. 


A Mefieres,  le  fieur  deBufiy  Lamet  Gou-  A Méfié- 
yerneur  de  la  ville , fit  tiret  tous  les  canons^  res . 

& dre  fier  des  feux  de  joye  le  lendemain,  ' 

A Riom  en  Auvergne,  apres  le  Te  Deum  A Riem* 
çhanté  dans  FEgîife  de  S.  Amabie , le  feu  fe 
fit  le  lendemain  Dimanche  dans  le  Pré-Ma- 
dame : outre  la  réjoiiifiance  faîteau  nom  du 
public  , les,  particuliers  donnèrent  des  tef- 
moignages  extraordinaires  de  leur  conten- 
tement , par  la  îmifique  , la  danfe,  les  feftins, 

& les  tables  dreffees  au  milieu  des  rues  , où 
tous  lespaffims  eftoient  conviez  a boire. 

• L’air  de  la  ville  de  Lyon,  travaillée  de  la  ^ Lÿm* 
pefte  peu  auparavant,fe  trouva  purifié  par  la 
grande  quantité  de  feux  qui  furent  allumez 
en  cette  grande  & puiffante  ville, où  abor- 
dent les  marchands  de  dive/fes  nations  3qui 

Crûrent  tous  beaucoup  de  part  à cette  agréa- 
le  nouvelle. 

Les  habita  ns  de  la  ville  de  Grenoble  re-  A Gyemr 
çeurcnt  cette  nouvelle  le  dixiefme  Septem-  Me, 
bre  par  le  fieur  de  la  Lande  ,Mare{çhal  des 
Logis  delà  Compagnie  des  Chevaux  légers 
de  Sa  Majefté,  qui  avoir  obtenu  le  brevet  de 
la  courfe  du  Qaup hi n é, p o u r avoir  la  recom- 
penfe  que  le  pays  a accoiiftumé  de  dôner  en 
çette  occafion.  Par  ordre  duDucdeLefdi- 
guieres-Lieutenant  du  Roy  en  cette  Provin- 
ce, lefc  boutiques  furent  fermées,  ôc  luy  avec 
la  Cour  de  Parlement  > fuivie  dvn  grand 

V üj, 
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nombre  d’habitans  , fut  à l’Eglife  Noftre- 
Dame, ouïe  TeDeum  fur  chanté le foir 
tou  tes  les  feneftres  luifantes  de  flambeauxée 
chandelles, rendirent  les  rués  claires  comme 
en  plein  iour  ,avecvnfeudejoye , & les  cris 
* agréables  de  Five  le 'Prince  Dauphin.  Le  Di- 
manche enfuivant  toute  la  bourgeoilîe 
eftanç  en  armes , il  y eut  vn  autre  feu  de  joye 
en  la.  place  S . André,  où  fe  trouva  la  Gour  Sc 
lesConluls. 

Les  Religieux  de  la  grande  Charfreufe, 
iez  Grenoble , prirent  part  à cette  réjoüif- 
ftn  ce  publique.  Le  matin  du  Dimanche  *9 
Septembre  Fut  faite  vne  proceffion  à l'en- 
tour dugrand  Cloiftre, où eftoient  centRe- 
îigieux  Préfixés  , chacun  portant  vn  flam- 
beau de  cire  blanche  : Le  Révérend  Pere  Ge- 
neral  portoit  le  S.  Sacrement,  & les  Reli- 
gieux chantèrent  le  Te  Demi,  & autres  hym- 
nes. A cette  proceffiô affiftala  Noblefle  vo.i- 
flne,  & prés  de  400  hommes,  domefliques 
du  Çonvent , ou  des  villages  prochains,  cha- 
cun d eux  portât  yn  cierge  de  cire  jaune,  qui 
leur  fut  fourny  par  la  maifon.  Apres  lapro  - 
çefljôjle  PereGeneral  ayant  célébré  la  grand’ 
Mefle  avec  folemnité  , commanda  qu’on 
dreflàft  des  tables  en  l’vne  des  avenues  du 
Convent,pour  y faire  difner  tous  les  fecu- 
Üers  qui  avoient  affidé  à la  proceffion  & à la 
Meff'e.  Apres  Vefpres  on  bailla  des  mouf- 
qiiets  & des  piques  à deux  cens  dçceslêcu- 
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fiers  , qui  allèrent  en  ordre  devant  le  Pere 
General,  fuivi  de  tous  les  Religieux,  iufques 
à la  Perriere , Heu  ellevé  au  de  (Tus  de  la  ma i- 
fon,  où  fut  fait  le  feu  de  joye , les  Religieux 
chantans  le  Vent  Creator , êc  autres  prières 
pour  le  Roy.  Le  Pere  General  fe  retirant  avec 
les  Religieux , voulut  que  les  eftrangers  fui- 
fent  encor  traitez  à foupen 

Le  Marquis  de  S.  Chamont  Lionnois,  fit  A $. 
mettre  tous  les  habitans  de  ladite  ville  en  ar-  mont. 
mes  furies  9 heures  du  foir  du  Dimanche  il 
Septembre.Tous  les  Capitaines  du  quartier 
fe  rendirent  à la  place  Marquife,  Remirent 
le  feu  à quelques  machines  artificielles,  pen- 
dant que  fur  le  chafkau,  qui  eft  tres-bien  ba- 
fty , parodiaient  trois  mille  feux,  qui  repre- 
fentoient  diverfes  figures,  ayans  efté  rangez 
avec  grand  artifice  3c  proportion , félon  les 
divers  eftages  duchafteau.  Onvidfortir  de 
là  quantité  de  feux  &fuzées,formans  en  l’air 
des  Couronnes  Sc  des  Fleurs  de  LysaLes  Pe- 
res  Capucins  logez  à coftédu  chafteau,  3c 
fur  la  mefrae  montagne,drefierent  auffi  plu-  ' 
fieurs  feux  d’artifices, des  py/amides  brillan- 
tes dvn  nombre  infin  y de  feux, reprefentans 
diverfes  figures.  Ladefcription  particulière 
de  toutes  cesbelles  inventions  deuës  à va 
de  leurs  Religieux  Mathématicien  excellent, 

&les  Vers  Latins  d’vn  bon  efprk  habitant 
du  lieu,  fe  peuvent  voir  dans  les  Relations 
ordinaires  de  cette  année, 

V iiij 
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Dijon.  A Dijon  la  compagnie  des  Bourgeois  de 
la  ville  , de  toutes  qualités  , compofee  de 
quatre  à cinq  cens  hommes  , & nommée 
communément  la  Mere-folie , qui  paroift  au 
Carnaval,  & autres  iours  de  fefte  extraordi- 
naire, fit  fou  devoir  en  cette  occaiion,  & fut 
à cheval  par  tous  les  endroits  de  la  ville, 
avec  des  Vers  faits  a l’honneur  du  Roy, de  la' 
Reyne,  & de  Monfeigneur  le  Dauphin  ,par- 
tie  en  langage  Bourguignon,  partie  en  bon 
François. 

\A  Marfetl - La  ville  de  Marlcille  receut  la  nouvelle  le 

11  Septembre  a lipiét  heures  du  î^aciri^  &la 
fit  publier  par  douze  trompettes. La  proceff 
fion  generale  fut  faite  la  fefte  de  S,  Croix, 
avec  le  feu  de  joye  : La  Chafle  du  chef  de  S* 
j^azarc , tres-belle  relique  ,fut  portée  en  la 
proceffion  , apres  laquelle  le  Te  Deum  fur 
chanté , avec  les  deux  mufïques  de  k grande 
Eglife3qui  font  celles  duChapitre,&  de  LA  b-’ 
baye  de  S.  Viétor.  Enmefme  temps  tirèrent 
les  quinze  canons  qui  font  du  cofté  de  la  ; 
mer,avecvn  grand  nombre  de  boettes, celuy  v 
delaporte#Realq,  & fes  boettes  , ceux  des  i 
éinq  galeresqui  eftoient  dans  le  port,  6c  des  ; 
vaiffeatix,  tant  François  qu’eftrangers,  où  fe 
firent  remarquer  cinq  vaiffeaux  Anglois,qui  » 
tirèrent  plus  de  cinq  cens  coups  de  canon 
pendant  fix  heures.  Le  feu  de  joye  principal 
réprefentoit  vn  Dauphin  , poifTon  fort  fre~ 
4uem  & ordinaire  à Marfêilie*  : • ;;  f 
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Outre  la  réjoui  flan  ce  faite  par  la  ville  de  A Bjieims 
Jlhèims  çïî  Corps  ,1e  College  des  Peres  le-  parlesPerej 
fuitces  en  cette  occafion  parut  magnifique  lefmies* 
enfqnfrontilpice,qui  reprefentoït  fhorof* 
çope  de  Monfei^neur  le  Dauphin  , peint  en 
or  dans  vue  toile  as  urée,  avec  vrfe  Ode  Lati- 
ne, qui  Fexpliquoit  : Et;  en  tous  fes  quatre 
corps  de  Jogis  embellis  deplufienrs  infcri- 
ptions  Latines,  &d’vne  belle  fçene  faite  en 
perfpeétive,  far  laqueüefüt  reprefentée  vne 
aé|idn  fur  lefoir  aux  flambeaux , accompa- 
gnez de  la  lueur  que  rendoientplusde  trois 
cens  lanternes  attachées  aux  feneftres  de  la 
court.  Cette  aéïion  fut  fuiviedecinqbalets. 
ftu  milieu  de  la  court  eftoit  vn  obelifque, 
ivec  quatre  pyramides  : La  pointe  derobe- 
iique  chargée  dyn  phare,  & fa  bafeportoit 
c nom  & les  armes  du  fleur  Thibaud  Ma- 
efchal  de  Camp ,-  qui  avoir  fourny  aux  frais 
les  feux  de  joye  faits  dans  leCollege,où  rvn 
le  fes  fils  eftoit  penfionnaire.  Le  refte  de  Fa- 
iion,  avec  fon  difcours  Sç  entier  fujet  de 
ne  fine  que  les  belles  inscriptions  Latines, 
èvoyent  dans  les  Relations  iournalieres  de 
:ette  année. 

? A Nagent  fur  Seine  îafefte  y fut  fort  gran-  A Kogem 

le  ^aneniorablejavec  nombre  de  tambotirs^^rJ^W 

rompettes,  haut-bois  & violons,qiii  furent 
ontinuellement  oiiis  depuis  le  feiziefme 
itfques  a u Dimanche  dix-neufiefine.  il  y eut 
TOcçfllpn  generale , §c  ie  te  Deum  chanté 
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pendant  que  toute  la  bourgeoisie  eftoit  en 
armes  au  nombre  de  quatre  ou  cinq  cens 
hommes, mis  en  trois  Compagnies.  Outre 
les  collations  magnifiques  faites  aux  defpens 
du  fieur  Bouthillier  Sur-Intendâtdes  Finan- 
ces, Seigneur  & Gouverneur  de  la  ville,  plu- 
sieurs tables  furent  drefiees  parmy  les  rues, 
& les  tonneaux  de  vin  y furent  défoncez. 
Les  feux  de  joy e furent  fuivis  du  bal  & d’vn 
balet.  Il  y eut  encor  yn  feu  d’artifice  hors  la 
ville,  & vn  feu  de  joye  fur  la  riviere  de  Seine 
Je  16  Septembre. 

Thow*  AThoiiIouze  la  Confrairie  des  Penitens 
Lu\e  pdv  hoirs  de  Sainte  Croix  , compofée  de  plu*- 
lesVenitem  fleurs  Prélats,  Seigneurs  & Officiers  de  la 
nom.  Cour  de  Parlement  ,fe  fit  remarquer  par  les 
^ ornemens  magnifiques  de  fa  Chapelle,  qui 
eft  eftimée  d’ailleurs  Fvne  des  plus  belles 
de  France  , avec  vn  concert  excellent  de 
voix  & inftriiraents  de  mufique , qui  attire?- 
rentvne  bonne  partie  des  Ordres  de  cette 
grande  ville.  On  vid  au  milieu  de  la  place 
vne  belle.  pyramide,avec  plufieurs  devifes& 
feux  d’artifices  : Le  bruit  des  boettes  &c  des 
moLifquetades,lestambours,  trompettes  & 
haut-bois  , fe  faifoient  oiür , & formoient 
vn  concert, auquel  fe  joignoient  les  acclamai 
tions  du  peuple,  lequel  y eftoit  accouru  en 
foule.  Au  bout  de  la  pyramide.eftoit  vn  glo- 
be, auquel  vn  Dauphin defccndant  de lvne 
des  feaeftres  de  la  Chapelle,  mit  le  feu,  d’où 
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partirent  des  fufées  en  grand  nombre  , & de 
diverfes  fortes,qui  feparerent  la  compagnie* 

5c  alors  la  Chapelle  parut  couverte  de  la- 
nières , quicfcîairerent  toute  la  nuiét.  La 
^onfrairie  du  S.  Rofiure,  en  la  meime  ville, 
fonna  de  ferablables  tefmoignages  de  ré;- 
oüilïance^raportez  dans  les  Relations  ioiir- 
îalieres. 

A Montpellier , fécondé  ville  du  Langue-  ^ Mont* 
îoe  , outre  le  T e Deum  , 8c  les  prières  8c 
étions  de  grâces  publiques,  le  Marefchal  de 
chomberg  Gouverneur  de  la  Province , & 
e la  citadelle  de  Montpellier,  avec  les  Offi- 
iers  principaux  , le  Senefçhal  8ç  Goujer- 
eiir  de  la  Iuftice , &c  les  Confuls , alEfta  iu 
ni  de  joye  drefle  devant  l’Hoftel  de  Ville, 
u fut  brufl  ce  Limage  d'vne  femme,  xepre- 
■ntant  laDifcorde,  & à collé  de  ce  feu , en 
ne  place  proche  de  là, fut  repreferxté  & con- 
ruit  vn  petit  chafteau  , ou  place  de  guerre, 
tmplie  defuzées  & feux  d artifices,  qui  fut 
ttaquee,  deffenduë  &ç  emportée  par  vne 
Qupe  de  gçns  de  guerre , tirez  de  la  bour- 
soifie.  -t\; 

Les  villes  de  Montauban,Njfmes,  & au-  Ft  en  phr 
es  villes  de  là  Guyenne  8c  du  Languedoc,^rs^ra, 
irent  toute  la  ieunefle  en armes , 8c  midi 
nt  tous  les  témoignages  de  joye  & de  con* 
dtement  qui  fe pou  voient  defirer  en  cette 
xurrence  extraordinaire,  particulieremçt 
lie  de  Mçntauban,  qui  fit  vne  tres-bellç 


l^Jjdïdjfan- 
ces  publi- 
ques d Ve  - 

nife  o 
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dclpenfc  en  habits  de  foye  de  diverfes  CQia« 
îeurs,  comme  il  eft  rapporté  dans  les  Rela- 
tions iournalieres. 

Dans  la  ville  & Principauté  d’Orenge*  le 
Commandeur  de  Buren  :en  la  ville  d’Avi 
gnon ,1e  Seigneur  Sforze  Vice-Legat:  & 3 
Carpentras , le  Cardinal  Bichi,  Evefque  de 
la  ville  , tefmoignerentauffi  par  les  feux  d^ 
joye  Sç  d’artifice- , leurs  canons  & boettes? 
halets , %&  autres  avions  de  réjoiiilfance  pu- 
blique ,1e  reiTentinient  qu’ils  avaient  dfvne 
fi  agréable  nouvelle, 6c  fi  bien  receuedes  na- 
turels François  , & des  Eftrangers,  vers  lefi 
qi|^I$  Sa  Majefté  dépefeha divers  Courriers 
exprès , lefquels  y furent  tous  ues-hien  re*> 
cens. 

La  République,  de  Ve  nife  receut  la  nou< 
velle  parle  Courrier  du  Roy,  arrivé te  19  Se- 
ptembre,^ le  Prefîdent  du  Houfïây  Arnbaf 
fadeur  pour  Sa  Majefté , n’en  fit  part  au  Sé- 
nat que  le  1 0 étobre , quatre  iours  apres. 
Toute  la  Nobleffe  Françoife  qui  fe  trouva 
dans  Vcnifcj&vn  cortège  de  cent  ou  fix- 
vingt  gondoles,  accompagnèrent  FAmbaf 
fadeur , qui  fut  à FEglife  de  S.  Iean  Giorgio 
Maggiore,  où  l’Abbé  & fes  Religieux  en  fort 
grand  nombre, le  receurent,&condiiifirent 
iufques  à vn  dais  préparé  dans  le  Chœur, 
pour  y faire  chanter  le  Te  Deum.  Le  mefmc 
Âmbafîadeur  fit  de  tres-beaux  feux  d’artifi- 
çe  pendant  trois  iours  5 & difna  en  public 
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yant  vrie  table  de  trente  couverts, & (a  fem* 
ne  yne  pareille,  où  le  Nonce  de  Sà  Sainteté 
le  les  Refideris  des  Princes  furent  traitez, 
vec  tous  les  François  ôc  autres,  indifférera- 
nent,  outre  plùfieurs  largefles  Sc  libéralités 
iéduites  dans  les  Relations  ioürnaîieres.  Le 
leur  d’Avau  Amhaffadeiir  pour  le  Roy  à 
iambourg  y fit  faire  toute  la  defpenfè  con- 
enable  à yne  fî  belle  occafion. 

LaReyne  de  Suedereceut  aümois  d’Q-  ÉnS/u'Sl 
fcobre  cette  niefme  nouvelle, par  Iç  Baron 
e Rorté  AmbafTadeur  de  Sa  Majefté,lequel 
raita  magnifiqiiemendes  principaux  Mini- 
:res  &c  Officiers  de  cette  Couronne , ave£ 

?s  Confùls  & Efchevins  de  S tokolm  Rapi- 
de du  Royaume  5 où  la  iiiufique  & les  tini- 
ales  ne  manquèrent  point , outre  Fartïl- 
srie5  dont  cét  AmbafTadeur  fit  amener  fit 
ieces  devant  la  porte  de  fdn  logis,  qui  tire- 
m t iüfques  à la  nui6t  pendant  quatre  Hed-  * 

*s  duioiir.  On  vidauffi  couler  le  vin  blanc 
: clairet  par  la  libéralité  du  mefrae  Ambaf- 
ideur.  LaReyne  de  Suede  ravoit  aupara- 
ant  traité  , Ôc  lui1  fit  prefent  dVne  chai  file 
’or,  & dVne  tres-belle  rofe  de  diaraans.  Le 
ecretaire  de  rAmbafTadeiu*  & le  Courrier, 
ni  avoit  porté  la  nquvelle,furentauffi  gra- 
fiez  chacun  dVne  chaifne , avec  l'effigie  de 
i Reyne. 

LeComte  (deCéfy  AmbafTadeur  pour  le  AConfîdà - 
oy  à la  Porte  du  Grand  Seigneur?ne  receut  tinéj?U0 
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la  nouvelle  que  fur  la  fin  de  No  vembre,dohif 
âuffi-toft  il  fit  rendre  grâces  a Dieu  eh  la 
Chapelle  de  jfoh  logis , devant  lequel  il  fit 
faire  des  feux  dejôye  & d'artifices,  fui  vis  de 
plufieurs  falves  de  moufquétades. 

A Thurin . Madame  laDuchefle  deSavoyerecéutlc 
Courrier  du  Roy  dés  le  don£iefme  Septem- 
bre*Et  pour  tefmoignetl'extreme  contente- 
ment qu  elle  recevoir  dé  cette  heureitfenaifi 
fa  nce,elle  fit  chanter  lé  Te  Deum  dans  la  gran- 
de Èglïfe  de  Thurin,  richement  parée, ac- 
compagnée du  Nonce  8 c desAmbalTadeursi 
avec  vhe  excellente  mufique, le  tout  fuivi  dé 
feux  d'artifices  faits  fur  JePô  en  deüx  colom- 
nes,  & vn Dauphin  qùifeproménoit  au  mi- 
lieu. Ce  qui  fe  rapportoit  à làdevifë  que 
l'Empereur  Charles  V.  avoit  prife  8c  em- 
pruntée des  colomnes  d'Hercüles. 

A Rmee  Si  tant  de  feux  de  joye,  véritables  témoin! 

delà  naiflancedeMonfeigneur le  Dauphin, 
èftoient  allumez  en  divers  quartiers  de  l'Eu- 
rope : Rome  fçaehant  enluy  naiftre  Vn  Fils 
Aifné  de  l'Egliie , ne  pou  voit  en  cette  occa- 
fion  différer  non  plus  qii'vne  ihere  naturelle,' 
lés  tefmôignagès des  reffentimens  defon  al- 
îegrefie  : 8c  le  Marefchal  d’Eftrées  , citant 
lors  AmbafTadeur  pour  Sa  Majefté  vers  S& 
Sainteté,les  folemnitez  n'en  pouvoient  eitré 
que  magnifiques.  Nous  vous  faifons  donc 
part  de  leur  récit  particulier,  ainfî  qu'il  nous 
a eflé  envoyé*, 
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La  naifïance  de  Monfeigneur  le  Dauphin 
citant  vue  grâce  extraordinaire  du  Ciel , im- 
petrée  par  les  vœux  communs  de  tous  les 
peuples,  ne  pouvoir  produire  que  des  tel- 
moignâges  d vne  joye  Vniverfelie.La  France* 
comme  la  plus  avantagée  en  ce  bon-heur,  a 
efté  avec  raifoii  la  première  & la  plus  edebre 
en  Tes  réjoüiffances.  L’Italie  en  fuite, comme 
la  plus  obligée  à prendre  part  aux  félicitez 
de  la  France,  Ta  fi  bien  feCondée,  qu’il  fem- 
ble  que  ce  Prince  foit  autant  né  pour  elle 
que  pour  nous , & autant  pour  affermir  fa 
liberté  que  pour  affeurer  la  paix  ôc  le  repos 
de  nos  Pro  vinces  , Venife,  Parme,  Plaifance* 
Mantoue,  Florence , & vne  infinité  d’autres 
villes  , tant  de  l’Eftat  Ecclefîafiique  , que 
des  autres  Princes  j ont  concouru  à l’envi  à 
qui  donneroit  de  pliis  vives  marques  de  fon 
allegreffe. 

Mais  comme  Rome  a de  tout  temps  efté  fix- 
pcticure  aux  autres  en  puiffànce  8t  en  pom- 
pe, auffin’a-elle  pûceder  en  cette  occafîoii 
à aucune  de  ces  villes  : car  fa  joye  a efté  fi 
exceffive,  fes  tranfports  fi  vifibles,fes  accla- 
mations fi  publiques,  qu’on  peut  avecrair 
fon  mettre  cette  fefte  entre  les  plus  folenneh 
les  de  ces  derniers  fiecles»  Le  contentement 
indicible  que  tefmoigna  Sa  Sainteté  lor$ 
qu  on  luy  fit  part  de  cette  tant  defirée  nou- 
velle, le  raviflëment  de  la  meilleure  partie 
desGardinauXj&  le  general  applaudiffement 
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de  tout  le  peuple  Romain,  font  despreuveâ 
cflentielles  que  Dieu  ne  pouvoir  rien  en- 
voyer aux  hommes  de  fi  agréable  que  cette 
Royale  naiffànce. 

Or. d’autant  qu  ileft  împofïible  de  pou- 
voir fuffifamment  exprimer  lès  mouvernens 
intérieurs  de  tant  de  perfonnes  -,  il  Faut  dit 
inoins  fatisfaire  les  curieux  par  y ne  fidelle 
relation  des  magnificences  qui  fe  font  faites* 
tant  de  là  part  du  Cardinal  Antonio  Barbe» 
rin,nepveu  de  SaSainteté>&  Protecteur  des 
affaires  de  France,  que  de  celle  du  Marefèhal 
d’Eftrées  Ambafiadeur  extraordinaire  de  Sà 
Majefté* 

Ce  fut  dont  le  Dimanche  21  de  Novem- 
bre 1638  que  cette  fefte  commançà,  par  vnç 
folemnelle^&on  de  gracesqu’on  rendit  à 
Dieu  dans  l’Eglifede  S.Louys  ,où  TAmbaf- 
fadeur  fat  accompagné  dvn  nombreux  corT 
tege.  Le  concours  des  François  qui  efloient 
àRoine , & de  pliifieurs  autres  nàtions  affe- 
ctionnées à la  noftre,  faifoit  vue  fi  grande 
foule  dans  toutes  lesruës;,qni  font  depuis 
fon  Palais  iufques  a cette  Eglife,  qu'il  fem- 
bloitque  tous  les  peuples  de  la  terre  vou- 
îuffenteftre  de  cette  rejoiiiffance. 

EftantarrivéàS*  Louys,laMeffey  futfo- 
îemneîlcment  celebrée  par  le  fieur  Altieri 
Evefque  de  Camerino  8c  Vice-gerent  du 
Vicaire  de  Rome,  où  affifterent  les  Cardi- 
naux Benüvoglio  & Antonio, duquel  lama- 
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gnifîque  pieté  paroiffoit  de  toutes  parts 
dans  les  duperbes .paremens  de  cette  Eghfe, 
Les  quatre  Chœurs  de  Mufique-qui  chantè- 
rent, firent  de  fi  dbuX  concerts, qu’on  ré- 
çognût  bien  à cette  Meflè,  qu’il  ny  avoit 
que  les  Mnficiens  de  la  Chapelle  de  Sa  Sain- 
teté qui  püflènt  fermer  vnc  fi  parfai te  har- 
monie, 

La  Meflè  e fiant  finic,le  Pere  RipaReîigietd 
de  l’Ordre  de  S.  Auguflin  fit  vn  beau  dit 
cours, dont  le  theme  fut  cette  fehtence  du 
facré  Cantique;  lu  fia  germinatif  vt  Itltum  &• 
üorebic in  aternum  ifi  co»,éj>efht  Domini,  où  il  in- 
féra fi  à propos  vn  Panégyrique  des  jufles& 
héroïques  adions  du  Roy,que  tous  les  audi- 
teurs refterent  dans  vne  profonde  admira- 
tion d’avoir  oiiy  déduiré  fi  bien  & en  fi  peti 
de  mots,  vne  longue  fuite  d’exploids,  dont 
le  «feindre  requeroit  vn  iufte  volume. 

Apres  cette  adion  on  conduifit  à l’Autel 
ïrente-huid  jeunes  filles, avec  vn  cierge  blac 
sn  la  iriain  de  Chacune  ( ce  nombre  aVoir 
îftéchoifipoureftrecelüy  des  années  de  Sa 
Majefté)  partie  defquelles  eftoientFrançoi- 
res, partie  Italiennes  ,qué  kpieufe  libéra- 
lité du  Cardinal  Antonio  dota, les  vnes  pour 

îftre  mariées,  les  autres  pour  élire  Religièii- 
ès.  Enfin  pour  achever  cette  devote  cere- 
monie les  Mnficiens  chantèrent  le  Te  Deum, 
lequel  e fiant  fin,y,l’Ambafladeur  retourna  à 
fen Palais* accompagné  dé pluficurs  Prélats 

• X 


de  cette  Cour  , qui  afliftercnt  à cette  foleri^ 
îiité. 


Mais  cependant  qu’on  remercioit  Dieu 
par  des  Hymnes  chantez  à fi  gloire  le  Palais 
de  rAmbafladeur,  extraordinairement  paré 
au  dedans  Bc  au  dehors  , monftroit  les  mar- 
ques d’vne  parfaite  allegrefTe.  Sa  grande  por- 
te,transformée  en  arc  triomphal,faifoit  voit 
fur  fon  frontifpice  les  armes  deMonfeigneur 
le  Dauphin/oüftenuèsde  deux  figures, i’vnë 
reprefentant  la  Renommée , & l’autre  la  Iu- 
ftice.  Au  deffous  de  ces  armes  eftoient  celles 
derAmbafladeur , & entré  les  deux  dans  vîs 
êfpacemefnagépour  cét  effet*  fe  lifôiteêttë 
infeription  en  lettre  d’or. 


îvdovici  ici  H. 


V 

Chrijfriamffimi  GattiarUm  & Navarre*  Regis 

Ga*  ..  . „ 

Pullulant?  fer  a vit  a régna  H <eret ica  Hydramj 
Pétulants  in  orbe  Chriftiano  novnm  Geryonimt 
Hercnleâ  clava  comfrejjii , 

Aras  fer  imfietatem  everfas > 

PriniifM  fer  tyrannidem  offrejjfbs , 

Arm  ai  à fietatè  r effritait, 
tÆejuiffmi  Heirois  lufiitia  débit o „ 


înier  Aurea  Lilia  nafeenti, 
InterPaternas  Laure  r vagienth 


DELPHINE 


M ïfîoïre  ie  hojîre  Temps, 

le  pi  fur  9 fntHrormn  Monftrorum  ^ Alcidi $ 
in  A JJUUorum  Jubfidium. 

,in  Tyrannoriim  excidmm. 

In  Jy Miorym  sternum  germe  ri* 

, InE'cdefik  inviÛum  calumeTé* 

W eœlo  in  terras  fiupendd  ratione  demiffb . 

PUufîts.  Âcclamanoheso  Trophmi 

Fmnrk  Glena  argumenta  ,pr£jentù  L&tîtïà 
monument  a» 

Âtiollit.  Ààiungiu  Ërigit 0 

Fravcifcns  Hannibal  Eftrœm ^Francia  Mare 
ch  a II  m & ad  Pontifie  em  Max.  V’rhamm 
FIIL  Legatta  Chriftianijfmus* 

. Outre  les  orhemens' extérieurs  de  ce  Pa- 
lais, le  dedans  cfcîatoit  tnerv  eilleüfement2 
& ce  qui  le  rendait  plus  agréable  efloit  le 
fon  des  trompettes  & tambours , quife  fai- 
foient  entendre  par  toute  la  firadagiulia , 
invitoit  le  peuple  à venir  Briire  à là  fanté  du 
nouveau  Prince, de  deux  fortes  de  vin  excel- 
lent, querefpandoient  deux  fontaines  dref- 
fees  en  forme  de  Dauphins  aux  deux  codez; 
du  Palais,avec  ces  Vers  inferits  éri  eros  cara- 
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Sur  le  premier  Dauphin. 

V nâique  feftiyi  génie  indulgete  Quiritts % 

S olennemque  fcjphis  can  célébrât  edierHi 
Dum  vobis  ^dpis  V rbani  fragrantia  mella. 
Confiait  j en  Delphin  dulciavina  vomit* 

Sur  le  fécond  Dauphin» 

\egim  sÆtherea  Delphin qui  vefcitttr  4ur  a ? 

Dcfficit  infant* fi  mina  falfa  maris. 

S cilicti  hic  geftit  fpumami  pocul  i Bacchù , 
implere  > & pof  ulü  nil  nifi  dnlce  darè * 

C’eftpit  le  plus  gracieux  fpeâacle  du  mon- 
de de  voir  l’affluence  de  tant  de  gens  qui  ac- 
couroient  de  tous  coftez  à ces  fontaines* 
d’tnteridre  les  acclamations  reïterées  de  VtA 
va  Francu , & de  voir  les  pîaifans  excez  qu'ils 
firent  lefpace  de  trois  iours  que  dura  cette 
profufion. 

L’aprefdifnée  du  mefme  iour  on  fit  courre, 
félon  la  couftiirne  de  Rome  en  femblables 
allegtefies,  vn  beau  prix  d’vne  pièce  de  toile 
dor  par  quantité  de  chevaux  barbes  , qui 
partans  du  pont  de  $ixte  , venoient  tout  du 
jong  délia  firada  Çtulta  . avec  Vne  extreme  vi- 
tefie  finir  au  deflus  du  Palais  de  TAmbafla- 
deur,où  eftoient  à jpiiir  de  ce  divbrnfièment 
âvec  l’Ambafiadrice  de  France  celle  de  Sa- 
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voyeJaDucheflè  de  Santo  Çemini  avec  fa 
fille , 6c  quantité  d’autres  Dames  des  plu$ 
eonfiderabies  de  Rome, lesquelles  aflifterenf: 
par  cette  occafion  auBaptefine  qui  fe  fit  le 
rnefrne  iour  dans  le  Palais  de  i’Ambafladeur, 
d' vue  petite  fille  qui  luy  cftoitnée  lors  de- 
puis vn  aq.  , laquelle  fut  tenue  pat  le  Cardi- 
nal Antonio , &-au  nom  de  Madame  de  Sa- 
yoye,  par  laMarquife  de  Vogherre , femme 
du  Marquis  de  Vogherre  Ambafladeur. 

Tpute  la  journée  du  Dimanche  s’eftant 
ainfipaffee  vla  nuicft  furvenuë  découvrit  dp 
nouvelles  marques  de  réjoiiiffance.  Le  Pa~ 
Jais  de  l’AmbaJIàdeur  fut  entouré  de  deux 
rangs  de  flambeaux  de  cire  blanche , & il  fit 
diftribuer  par  toute  /<*  ftradaGtulU  vn  nom- 
bre infîny  de  lumières,  ingenieufement  or- 
nées des  armes  de  Monfeigneur  le  Dauphin. 
Cette  abondance  cfe  feux  mis  à toutes  les  fe- 
neftres  de  cette  rup,qui  eft  yne  def  plus  gran- 
des de  Rome,  la  rendit  tellement  reluifantc, 
qu’il  fembloit  que  le  iour  fuft  pluftoft  conti- 
auéque  finy,&  cette  noqvellefplendeurfai- 
foit  qu  on  np  trpuyoit  point  a redire  le  So- 
leil, quoy  que  durant  toute  cette  feftç,  con- 
tre linegaiité  ordinaire  de  la  faifon , il  parut 
avec  yne  clarté meryeilleiife. 

Le  lendemain  Lundy  îx  lafefte  continua 
avec  les  mefmes  allçgreffes  du  iour  prece- 
dent , aufquelles  on  ajouftay  pour  varier  ta 
récréation,  vn  nouveau  fpe&aclefur  leTy- 

■ ■"  X iij 
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pre , qui  fut  vue  cqurfe  de  barques  pour  yt% 
autre  prix  de  toile  d’or.  Ces  barques  partant 
toutes  d vn  temps' de  Ripètta  , & paffans 
ious  le  pont  Saint  Ange  finilïoieht  devant  le 
Palais  de  1 ÀmbafTadeur,  ou  quantité  de  Da- 
mes des  plus  qualifiées  de  Rome , furent  in- 
vitées par  1 Ambalïadrice , à cét  agréable  di- 
ver r i (Temen t, qui  futauflî-tbft  fiiivi  d vne  lu- 
perbe  collation  de  toutes  fortes  de  confitu- 
res , & d vn  magnifique  louper  que  lÀm- 
balTadeur  donna  au  Cardinal  Antonio , & à 
plufieurs  perfonnéf  de  qualité  qu’il  invita 
pour  luy  faire  compagnie. 

Le  Mardy  fuîvant  fur  le  troifiefmé  & le 
plus  beau  iour  de  la  fefte  : car  outre  les  fbn- 
taines devin, les  courfes  dè  chevaux  barbes, 
& les  collations  Continuées  , on  jouit  de  la, 
veuë  d vne  machine  de  feux  d’artifice , dref- 
fee  fur  le  Tybre,  qui  pour  avoir  elfe  vne  des 
plus  belles  qui  fe  foie  iamais  veut  à Rome, 
mérité  qu’on  en  falfe  vne  defeription  parti- 
culière,, - ' ' - , : ; ’ 


C eftoit  vn  galion  de  cent  quarante  pieds 

de  lonçMirnr  Rr  A<&  À’  


ongueur  , & de  largeur  à proportion,' 
four  ri  y de  fes  arbres  ; antennes , voiles,  batW 


niei e3  cordages,  fold.ats , artillerie , & autres 
pièces  neccffàires  a fa  perfeaion  : le  tour  va- 
rie de  peintures  & d.eyifés,  qui  n’eftoient 
point  fans  myftcre.  Le  de  (Te  in  de  cette  ma- 
chine fe  peut  aifément  entendre  par  ce  cartel 
qui  courut  par  les  mains  des  curieux.  ' ; 
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In wowùifà  velluSi 4b  j4àjuila,  ipf&  Draconc 
imrnaniori  ; à Leone,  ipfo  Taure  ignivomo  fe - 
rocion,  cnfloditum  nova,  apparat nr  Argo* 
nova  Liliatomm  Heroum  manMjiQvmfaci- 
fiorù  Pnnceps  lafon . Hic  non  Pelia  dure 
çoacltu  Imperio  i fed  Honerk  gvato  adaUsu 
flimulo  , non  ami  C otchici , fèd  aterni  nominu 
report  an  d&  Jpe  ïliel^us  $ non  Ad  ede&  yfcd  Pal.- 
ladk  arîibus  frètes  micabit  inpuppe  liliata* 
Vndicfne  einüm  ignibns  ignés  ip  fo  s vincet. 
Megiurn  vi&  ducem  Delphinum  flammis  non 
fecus  ac  vndü  verçndumfe^uetur  : Jpfàf  n e lir 
lia/tntervshementioresŸiilcani  afius  corufca a 
firdda  & HUfd  ftupentibm  Bj>mank  exhibe « 


ferviet. 

1 Ce  vai  fléau  n eftoit  donc  autre  chofe  que 
la  reprefentation  de  celuy  où  s’embarqua 
cette  belle ieunefle  deTheflaiie,  qui  fut  fous 
la  conduite  de  lafon  à la  conquefte  de  laToi- 
fon  d'Qr.  Suivant  ce  deffèin  on  voy  oit  fur  la 
poupe  ce  brave  Chef  dès  Argonautes  repré- 
sente par  yne  figure  de  vingt  pieds  de  hau- 
teur , aux  collez  de  laquelle  on  en  voyoit 
quatre  autres  de  quinze  pieds  chacune , qui 
figuroien.t  les  plus  fignalez  Héros  qui  furent 
à ce  voyage»  Hercules  y paroifl'oit  avec  fa 
mafliie,  & tous  les  autres  ve  fins  &c  armez  a 
la  Françoife , portoient  en  leurs  mains  gau» 
çfees  cfyaçun  vn  Lys.,  ce  dans  leurs  droites,' 

■ " X iü|/ 
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des  efpées  nues , avec  cette  devife  efcrite  % 
U lame  de  celle  deîafon,  nayayellp 4 tolî^nû 
Sur  la  proue  de  ce  galion  on  voyoic  vri  «ranci 
Bauphin,cotironné  dVne  couronne  d?Lys, 
& fi  aitiftemet  ajufle,  qu’il  Cortoitforv  Ioin<y 
nors  du  vailfeau,  Sc  ne  le  tou  choit  que  de  la 
queue.  Derrière  ce  Dauphin  paroifloit  yne 
elle  figure  de  Palla$,paVeille«menrplacéefiir: 
la  proue  3 portant  dans  fa  gauche  vnE feu, 
qui  monftroit  trois  Fleurs  de  Lys  d’or  en 
champ  d aziir , & dans  fa  droite  vne  demy- 
pique,  avecl  habillement  de  tel  te,  & le  relie 
d&s  armes  fi  bien  alforty , qu’il  n’y  avoir  au- 
cun qui  voyant  cette  machine  ne  fentift  en 
fon  amc  yne  ëfmonon  toute guerriere. A con- 
fié de  cette  Palîas  eftoit  vn  Héros  de  la  taille 
& de  la  mine  de  ceux  de  la  poupe  , qui  mon- 
fixant  vn  Lys  aPaîlas,lembloit  luy  recom- 
mander cette  fleur  celefte.  Les  deux  bords 
de  ce  vaifleau  elloiet  couverts  de  deux  rangs 
defoldatsdiverfement  armez5ac  tous  en  po. 
ftuiede  combat. Les  trois  arbres  dVne  grau-? 
deur  proportionnée  cftoiet  peints  de  pïeurs 
de  Lys, depuis  le  piediufques  au  fommet, 
avec  leurs  antennes,  voiles  & banderoles, 
dont  les  vues  portoient  cette  devife,  D^/7/0 
no  monftrd7ite  vuw,  les  autres  celle** cy,H<?/z  Me- 

deajçd ' PdUdû  *rte.  Sur  le  haut  de  la  poupe 
o n voy  oit  trois  fanaux  i ngeni  e u le  me  t peïn  ts 
et  ornez  de  Fleurs  de  Lys  , qui  ne  furent  pas 
pluftolt  allumez  quil  en  fbrtit  vne  lumière 
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gui  faifoit  croire  aux  fpeélateurs  d’eftre  plu- 
ftoft  en  quelque  port  de  mer  qu£  fur  le  riva- 
ge du  Tybre.  Enfin  au  derrière  de  la  poupp 
çftoient  les  armes  de  Monfeigneur  le  Pau- 
phin,&ces  paroles  ap  défias  eferites  en  gref- 
fes lettres. 

j ^fir  altéra  qua  vehit  Argo  Heroas  Gaflos» 

Les  deux  cofteæ  de  la  chambre  eftoient 
peints  au  dehors  de  deux  combats  qui  font 
le  plus  beau  de  la  fable  de  Iaion,&  qui  ne 
font  pas  de  trop  obfcures  images  des  ex- 
ploits du  plus  grand  {-kros  de  noftre  fîeclco 
Dans  la  peinture  du  collé  droit  on  remar- 
quoi  t la  Toifon  d’Or  attachée  à vn  ar^re, en- 
tre vn  Lyon  & vn  Aigle  qui  la  gardoient , & 
dans  ce  mefme  tableau  Iafon  qui  s’en  venoit 
l’efpée  à la  main  pour  la  teindre  dans  le  fang 
fie  ces  deux  animaux , avec  cette  deyife  qui 
Juy  fervoit  $ zme  va  we  Uer  a tolUm.DzY  au- 
tre cofté  de  la  chambre  de  poupe  on  voyoit 
îe  mefme  Iafon  qui  refiftoitytout  feul  à vn 
million  de  foldats  nouvellement  neg  de  la 
terre  aveç  ce  mot yVnm  tn  omms . 

Voila  la  defçnpdon  §£  rarmement  de  cét 
ingénieux  Gabon, qui  dés  l’aprefdifnée du 
Mardy  futatrefié  au  milieu  dp  Tybre, 8c  mis 
çn  veue  du  Palais  dePAmbaffadcur,  Le  peu» 
pie  de  Rome  n’a  iamais  veu  apeup  objet 
Itvec  tant  deplaifir.  Tout  le  grand  efpacç 
qui  el|  fur  fes  deux  bords  du  fleuve  depui| 

"ï  ; • 
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1 Eglife  de  S.  Iean  des  Florentins  iufques  aq 
pont  de  Sixte,eftoit  fi  couvert  deperfonnes 
de  diverfes  nations  ,aages  & fexes,les  fene- 
ftres  des  niai fo 4s  dclaLovgœrœ  & flrada  Giur 
lia , gui  bornent  le  Tybre  des  deux  coftez* 
cftoien*  fi  occupées, tant  de  barques  pleines 
de  diverfes  perfonnes  vqguoient  autour  da 
ce  vaifieau  ;>  tous  les  balcons  du  Palais  de 
FAmbafladeur  eftoient  tellement  remplis  de 
Pucheflés , Marquifes,  & en  vn  mot  de  roue 
ce  qu’il  y a déplus  qualifié  à Rome  , qu’on 
peut  dire  que  ce  iour-là  cette  grande  ville 
s’eftoit  comme  refiérrée  entre  les  deux 
ponts  de  Sixte  & de  Saint  An  je. 

L’heure  commode  pour  allumer  le  feu 
èftant  venue,  rAmbafiadetir  fit  vn  lignai , & 
tout  auffi-toft  le  jeu  commança  par  la  dé- 
charge des  mortiers.  Et  en  fuite  le  Dauphin 
fut  aïlumé5lequel}ettant  quantité  de  boules 
defcuenrair  par  vne  trombe,  $c  rnonftrant 
fa  couronne  & le  refte  de  fon  corps  agréa- 
blement illuminé,  fans  fè  confumer,remplif- 
ioit  les  yeux  & les  cœurs  d’vn  pîaifir  indici- 
ble. Apres  on  donna  le  feu  à la  Pallas  5ç\ 
?ous  les  Argonautes,  d’où  for  tirent  en  Fait 
vne  grande  quâtité  de  differentes  fufe.es, qui 
îoignoientàvnepluye  de  feu  vn  tintamarre, 
extraordinaire.  En  mefme  temps  tous  les  ar- 
bres p.aroifibiex  illuminez  d vn  feu  extrême- 
ment pur, «Se  fur  tout  vn  gros  Lys , qui  eftok. 
au  bout  du  maiftre arbre, fit  vn  fi  bel  effet. 


çonfervant  toufiours  fa  figure  au  milieu  de 
tant  de  feux  , qu’il  n’y  eut  aucun  qui  nadmi- 
rafteer  artifice,  lequel  fimlfant  par  trois  gi- 
randoles,qui  s’efleverent  des  trois  arbres, & 
siyât  duré  vne  heure  & deniie,tqiit  le  peuple 
fort  fatisfait  de  cette  machine,  s en  retourna 
en  fes  maifons , à la  faveur  du  nouveau  iour 
que  rendoit  toute  la  fk^ada  Giulia , & pîu- 
fieurs  autres  rues,  dont  les  feneftres  eftqienc 
efcîairées  dVne  infinité  de  flambeaux. 

Tant  de  fortes  de  divertiflémens  donner 
au  peuple,  fuffiroient  ï plufieurs  pour  leur 
faire  eftimer  parfaite  la  folemnité  de  cette 
Telle.  Mais  la  generofitédu  Marcfthal  neq 
eft  pas  demeurée-là,  il  a voulu  joindre  à tous 
ces  fpeélacles  cekiy  d’yrie  Comedie3laquelîe 
pour  fa  beauté  eftant  feulement  donnée  a 
Rome  en  faveur  desGrands,  mérité qu’on  la 
confidere  en  toutes  fes  par  ries.  Voicy  largu- 
aient traduit  de  ^Italien  d’O.ttaviano  Ca- 
:fteUi,Autheiir  de  cette  pièce  intitulée,/’ Ber- 
înleo  ardire . 

L’H.ercules  Lybique  (auquel  la  plus-part 
des  Autheurs  tant  Grecs  que  Latins, attribue 
ces  douze  labeurs  fi  célébrés  dans  les  livres) 
apres  avoir  vangé  la  mort  de  fan  pere  Q-firis 
par  celle  de  Ty  pha?qüi  la  vo.i  t aiïàlEn  é ,qu  ày, 
' qu’il  fuft  fonfrere,  pour  envahir  le  Royau- 
me, il- partit  de  Libye  pour  la  conqueîle  des 
Pommes  d Or,  ou  félon  quelque  s- vu  s,  pour 
■ venir  combattre  lè$GeriQns,qui  avaient 
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ïe$  principaux  autheiirs  de  la  conjuratjo  tra* 
mee  contre  Qilris,pour  quelques  déplaifir$ 
qu  ils  avqfpnt  receus  de  liiy  lors  qu’il  vint  en 
Occident.  Cet  Hercules  donc  continuant 
fon  voyage  arriva  en  yn  endroit  de  la  Gaule, 
où  la  Seine  fait  vne  petite  Ifle  , dont  Fagrea- 
t>le  fituation  luy  plut  tellement, qu’il  y battit 
pour  le  rafraichi  fiement  de  Ces  gens  quantité 
de  mailofîS3qui  s’eftât  incontinant  accreues, 
formèrent  vne  ville, qui  fut  nommée  Paris* 
du  nom  de  quelques-yns  de  la  troupe.  Or 
en  ce  mefme  temps  Celtes  Roy  de  la  Gaule 
eftant  mort , &fqn  Royaume  eftant  expofé 
auxdiverïes  prétentions  de  plufieurs  Prin- 
ces voifins  ,pource  que  le  deffund  n’avo^t 
laifle  quVne  fille  nommée 'Çalatée  , qui 
par  la  Loy  de  l’Eftat  ne  pouupit  fucceder  à la 
Couronne,  Hercules  devint  amoureux  de 
cette  Princelîèj&  la  demandant  en  mariage, 
$ offrit  de  décider  parles  armes  tous  les  dif- 
ferens  que  fes  yoifinsfkifoient  naiftrepour 
ofterlefceptreà  la  famille  de  Celtes  D’au- 
tre^cofté  Galatée,  qui  en  beauté  auftl  bien 
qu  en  nai  fiance,  furpaflbit  toutes  les  Dames 
Gauloifes,  melprifant  les  recherches  de  tous 
fes  vpifins,  & ayant  o i\y  parler  ayantageufe- 
inent  de  la  valeur  & du  mérité  d’Hercules, 
en  fut  tellement  piquée , que  par  te  confeq- 
remet  de  fes  plus  intimes,  elle  le  receut  poqr 
fon  cfpoux.  De  çe  mariage  nâfquit  Galatf, 
qui  yrav  heritier  des  vertus  de  fon  pere,  fe 
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fendit  maiftre  de  tout  l’Occident,  & apres 
luy  fe$  defcendans  s’eftans  joints  avec  \cé 
GimbreS  5c  Cimménèns  fubjuguerent  les 
Jdus  belles  parties  deTOnent. 

De  cette  avant  u-re  racontée  par  Diodoré 
le  Sicilien,  a efté  tiréle  fujet  de  Cette  Comé- 
die. Suffira  de  dire  pour  cétte  heure  quefa- 
;mour  , là  jaldüfie  & renchantement  d’Her- 
éules  , les  jàrigüéiirs  & les  extravagances 
d’ Ô U n de  fo  n H i val,  1 e trave  ftiffie  men  t d’ider- 
inelinde  recherchant  fon  cher  Olinde  , les 
malices  & fottdégés  d’Orchifte  , l’aveugle- 
ment  de  Polyphénie  amoureux  deGaîarée, 
les  inquiétudes  amoufeufes  de  cette  Prin- 
ce (Te  , impatiente  dé  pofleder  Hercules  , & 
outre  cés  principaux  intrigues,  mille  plai- 
santeries d’vn  Satyre  6c  dVn  tranfcurato , y 
font  fi  agréablement  feprefentées,  & le  tout 
demeflé  &c  finÿparVne  fi  belle  cataftrophe, 
qu’il  n’y  a que  ceux  qui  ont  veu  cette  repre- 
fentation  qui  la  puiflent  fiiffifaminent  eiti- 
iner  : non  plus  qu’en  reprefenter  es  décora- 
tions par  fept  changemens de  Scené,  qui  ont 
parti  <x  vri  torrent  d’eau  ingenienfeitient  con- 
duit furie theatre, pour repxçfenter  vn  fleu- 
ve,d’vn  amas  de  nuées, d’ou  ior  toit  là  voix 
d’vn  Oracle, de  quatre  perfped  ves  parfai- 
tement tirées,  Tvnie  de  la  maifonde  Pluton, 
raiitre  d’Vn  jardin  enchanté,  ta  troifiefme  du 
Temple  de  Minerve,  6c  la  derniere  de  Paris, 
tout  reltxifant  de  feux  de  joÿe  , comme  il 
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ëftoit  à la  naiffance  de  Monfeigneur  le  Daii- 
phin,ny  l’excellence  clés AÊlcurs , lefqaels 
eftansles  premiers  Muficiens  d’Italie-,  ont  il  / 
dignement  recité,  8c  joint  à la  Poëfie  vnë 
fi  douce  Mufique,que  ce  plaifir  ne  peut  eftre 
bienimaginé,que  par  ceux  qui  fçàvent  le  bel 
effet  que  rend  fur  le  theatre  ce  que  les  Ita- 
liens appelait ftyle  reeitativo.'i.n  vn  mot  cet- 
te Comedie  a efte  fi  parfaite  en  toutes  lèè 
parties , que  bien  qu’elle  ait  elle  reprefenteë 
quatirefois,  elle  fembloit  toufioiirs  efgale- 
inent  nouvelle  & divertiffante. 

Voila  les  tefmoignages  vifibîes,avec  lef- 
iquelsleMarefchai  d’Eftrées  a célébré  la  naii- 
fance  de  Monfeigneur  le  DàüpHin,làns  pair-  ' 
1er  des  aumofnes  qu’il  a faites  à divers  Con- 
sens 3 prifons  » & perfonnès  neceffiteufes, 
pource  qUele  fafte  deftruifant  le  nkritedé 
ccs  actions , il  vaut  mieux  les  couvrir  d’vii 
humble  filence  que  les  rélever  par  vnfupef- 
be  langage. 

Il  femble  qu’il  ne  fe  peut  rien  ajoufter  à 
cette  fomptueufeallegreffe,  & toutesfois  en 
affeurant  que  la  magnificence  , laquelle  le 
Cardinal  Prote&eur  des  affaires  de  France  a 
monftrée  en  cette  oecafion,aencor  en  quel- 
que façon  furpafle  celle  de  l’Ambaflàdeur, 
on  ne  dira  rien  que  toute  la  ville  de  Rome  ne 
confirme  parvn  fidelîe  tcfmoignage.  Outre 
les  deniers  employez  efdits^trcnte-huiél 
dots,  qui  rendront  éternellement  illuftre  fa 
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Ghreftienne  libéralité  , il  aencores  voulu 
faugmentcr  par  tant  d’autres  delpenfes,; 
qu’on  peut  dire  <ju*ç&  cette  fcfte  fdn  affe- 
ction 8c  generofité  n’dht  Voulu  reedgnoiitre 
aucunes  bornes. 

Déslanuiét  du  Dimanche  ±i  de  Novem- 
bre fon  Palais  ,dont  le  circuit  eft  plus  grand 
que  d’aucun  de  Rome,  fut  entouré  de  prés 
de  fïx  cens  flambeaux  de  dre  blanche  ^ allu- 
mez à toutes  lés  feneftres  de  tés  trois  eftageâb 
Sur  la  grande  porte  on  voyait  reluire  trois 
grandes  Fleurs  de  Lys  avecvne  belle  Cou- 
tonne,  le  tout  reprefenté  par  vneingenieufë 
difpofition  de  flambeaux.  La  grande  rue  qui 
ta  de  ce  Palais  Smta  Maria  Ma^üre  & alU 
Trinité  del  monte  , celle  délia  Madona  dt  Con- 
fiant inc  poli,  8c  toutes  les  itiaifons  deüa  Via^a 
^Barhenna  eftoient  pareillement  êfclairées, 6c 
cette  ravifïànte  quantité  de  feux  Continua 
quatre  nuiéts  entières,  ceft  à dire  ,iufques  1 
celle  du  Mercredÿ  incktfïvement , qu’il  finit 
lestefinoigÉlges  de  faréjoüiiTancecxterieü- 
i*e  par  vn  merveilleux  feti  d’artifice  , vné 
courte  de  lances  aux  flambeaux , où  courut 
toute  F élite  delaNoblefle  Romaine,  & par 
vn  fuperbefouper,  où  furent  inviter  le  Mà- 
fefcHal  d’EflréeS  ^ avec  la  Marefchalle  fa 
femme,  8c  la  Damqifélle  de  Themines  fa  fil- 
leule Marquis  de  Vogherre  Ambaffadeur  de 
Savoye,aveciàfemme  laDucheflede  Santo 
. fa  fille  femme  de  Dora  Ferdinand 
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des  Vrfins,  & quantité  de  François  de  quali- 
té qui  fefont  trouvez  à Rome  durant  cette 
folemnitéô 

La  machine  du  feu  dù  Cardinal  Àntonid 
cftoit  vn  rocher  d’environ  quatre-vingts 
pieds  de  hauteur  , au  fornmet  duquel  on 
voyoit  vne  figure  de  Medufe  (reprefentanî 
THerèfié  ) aveevn  grand  Litre  en  la  main, 
montée  fur  vne  Hydre , dont  les  fèpt  telles, 
bien  qu  horribles, ne îàiiToient pas  de  plaire 
àlavcuë* 

Apres  avoir  tiré  quantité  de  mdrtiers,  on 
donna  feu  à ce  rocher  artificiel,  leqüel  efcla-. 
tant  en  mille  fufées,  fit  vn  tonnerre  qui  dura 
prés  d’vne  heure , durant  laquelle  toute  cet- 
te machine  s’eflant  confirmée,  on  vid  naiftre 
coftimè  de  fes  cendres  trois  Fleurs  de  Lys 
couronnées,  qüi  compofées  d’vn  feu  mer- 
veilleufement  pur  * conferVetent  leur  figuré 
tefplendiflante  plus  d’vnehéure  , àvèc  vne 
generale  admiration  des  fpeéhueurs. 

Le  Ieudy  fuivant  !ê  fieur  Gueffier  Cotï- 
feiller  d’Eftât  de  fa  Majefté,fit  aùffi  voir  dans 
la  place  delaTririité  du  mont,  au  milieu  du 
quartier  des  Espagnols,  les  marques  loüa- 
blés  de  fa  réjoüifiance.  Outre  les  tambouf  $ 
& les  trompettes  qui  rèfonnérenr  toute  cet- 
te journée  en  Ci  maifôn,  il  fit  drelfer  Vne  ma- 
chine, qui  reprefentoit  vh  grand  Lys  d’or  ai 
defloiis  d’vne  Couronne  louftcnuë  par  déiue 
Dauphins,  fur  vn  piéd-cflal  haut  eflevé  en 

l’air. 
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Fak,  aux  quatre  coings  duquel  eftoient  at- 
tachez quatre  efclaves.  Le  feu  eftant  don- 
né à cette  machine  ravit  d’àife  toute  la  na- 
tion, qui  ne  pouvoit  eftre  plus  contente  qué 
devoir  luire  nos  Lys  à la  barbe  de  ceux  qui 
défirent  le  plus  leur  fleftftfleure. 

Apres  le  feu  du  fleur  GuefKer,fuivitqelüÿ 
des  Peres  Minimes  de  la  Trinité  du  Montî 
Mais  ce  ne  feroit  iamais  fait  que  d'entre- 
prendre de  deferire  tacit/d’ingemeufes  al- 
legrefles.,  Il  luffira  de  dire  tjue  la  Gongre- 
gation  de  fainét  Louys  a fait  merveilles 
dans  les  Machines  de  les  feux,  & les  ex- 
traordinaires paremens  dé  cette  Eglife  na- 
tionnale  des  François , dont  la  façade  inge- 
nieufement  ornée  repreferttoit.dans  la  dif- 
pofition  d’vne  infinité  de  petites  lampes  ^ 
Ses  Armes  de  fa  Sainteté,  celles  de  fa  Ma- 
jeftéi  & de  Monfeigneur  le  Dauphin  , lft 
tout  auec  vue  fi  parfaite  fymmetrie  » que 
;es  iumieres  égaloient  les  plus  reguüeres 
îourcraiiurës , en  faifant  briller  dans  l’ob- 
curiré  les  Abeilles,  les  Lys,  Si  les  Dau- 
>hins. 

Apres  les foîennitez  de  §.  Louys,  fuivi*. 
ent  celles  de  S.  Yves,  Egiifenaùphnaledeé 
F erons  : dont  le  Curé  dans  Foccafion  de 
ette  fefte,  fitfaire vne  Proceffion  pour  le- 
mnifer  le  tranlport  d’vne  relique  de  ce 
rinél.  L'Ambairadeur  & tous  les  François 
Ûïfterenc  àeettepiocellionavec  des  fiam- 
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beaux  de  cire  blanche,  à la  fin  de  laquelle 
on  vie  brufler  vne  belle  machine  de  feux 
d'artifice  dreifée  devant  l’Eglife  de  $.  Yues , 
oû  la  relique  fut  portée0 

Enfin  les  Religieux  de' S.  Ântoinedans 
icsaumofnes  qu  iis  ont  faites  à plus  de  qua- 
tre mille  pauvres:  les  fieur  duNczet  AuT 
diteur  de  Rote  , dans  les  feux  de  fa  rue  : le 
Chapitre  de  fainét  Ican  de  Latran  dans  les 

f races  folennelles  qu’il  a rendus  à Dieu^ 
,e  fieur  Efchinart  Expedirionaire  du  Roy 
par  vne  fontaine  de  vin  d’Albane  quM  à 
fait  couler  au  devant  de  fa  maifon.  Ét  en  vra 
mot  cous  les  naturels  François  de  les  îraliens 
affe&ionncz  à la  France  oncefté  fi  exceffifs 
en  leurs  ioyes  qu’il  n’y  en  a eu  pas  vn  qui 
nait  îUonftré  fpn  zele  par  quelque  témoi- 
gnage extraordinaire,  tellement  qu’apres  ce- 
la il  n’y  a perfomie  qui  ne  doiue  conclure 
que  la  nailfance  de  Monfcigneur  leDauphin 
eft  la  plus  illuftre,&  adonné  le  plus  grand 
fujetde  ioye  que  l’Italie  pût  recevoir  de  la 
providence  divine. 

Le  quinziefme  Oélobre  le  Roy  fit  décla- 
rer par  le  Chancelier'de  France  le  Seau  te- 
nant, que  fa  Majefté  vouloir  accorder  la 
grâce  à tous  ceux  qui  fe  trouveraient  cou- 
pables de  crimes  non  atroces  &c  irremiflî; 
blés  * de  quelque  qualité  & condition  qu’ils 
fufient , leur  permettant  de  s’adrefier  à fon- 
dit Chancelier  $ pour  obtenir  lettres  du 
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grand  fc eau , auec  l’adreflc  aux  Parlemcns 
& autres  fieges  qu’il  appârtiendibit  : lef- 
quelles  Lettres  ainfi  obtenues  né  pouc- 
roienteftre  enterrinëesparîes  Cours  dePar« 
lemens  ou  autres  luges  , auiquels  elles  fe- 
ïoient  addreilées,  linon  apres  que  Pimpe» 
tr^nc  auroit  fervy  le  Roÿ  pendant  trois  mois 
aies  dépens  dansvnc  de  les  armées  en  là 
campagne  prochaine  , dans  fes  Regimeiis 
de  cavalerie  où  d’infanterie,  ainfi  qu’il  leur 
feroit  ordonné  par  lefdites  Lettres:  Duquel 
îervice  ils  ieroient  tenus  prendre  certificat 
des  G enerauxdefdites  armées,  & IntcndanS 
de  la  Iuftice  en  icelles.  En  attendant  l'en- 
terineitient  dcldites  Letcresiceux  qui  fè  trou» 
veroiènt  prifonniers,  feroient  mis  Hors  des 
priions  par  les  luges,  aufquels  les  Lettres 
eftqixnt  adrefiees.  En  faveur  de  la  mëfme 
nailiahce  , il  y eut  Ediddu  Roy  du  mois  de 
Septembre  de  cette  année,  vérifié  au  parle- 
ment le  2,.  Janvier  i<%.  portant  création  dé 
quatre  Maiftres  en  chaque  meftierpar  tout 
Royaume,  donc  voicy  îa  cêneur0 


î O VIS  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  Edià  dit 
France  & de  Navarre:  A tous  prefens&  Roy  portai 
t venir,  falut.  Entre  les  autres  droits  Royaux  treation  de 
iont  nos  predeeeffeùrs  Roys  ont  âccouftu-  4 Tilaiftres 
me  v 1er, cil  1 authorité,  faculté  & pouvoir  m chaîne 
le  creer  des  Mefticrs  en  cliacunc  ville  , MefUer 

X *j 


partout  le 
Le  Roy  au- 
tnt  de  Fra- 

<*. 
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Faux-bourgs,  & Bourgs  .de  ce  Royaume* 
pour  la  mémoire,  recommandation  6c  di- 
gnité de  leur  advenement  à la  Couronne  * 
6c  des  Reynes,  Entrées  6c  Naiffances  de 
leurs  enfans  : Ce  qui  a toufiours  efte  obfer- 
vé  6c  effectué  en  toutes  lefdkes  occafions. 
Et  voulansà  leur  exemple  & imitation  .ho-  - 
norer  la  mémoire  6c  ioyeufe  naiflànce  de 
noftre  très  cher  Sc  aymé  fils  le  Dauphin,  & 
faire  participas  nos  fubjets  de  la  mefrne  grâ- 
ce £c  libéralité  qui  leur  à efté  cy  - devant 
concédée  par  nofdits  predecelfeurs  Roys 
en  pareilles  occafions.  Avons  par  cettuy 
noftre  Ediét  perpétuel  6c  irrevocable,  créé* 
érigé  6c  eftably , créons , érigeons  6c  efta* 
billions  ijuat  re  Maiftrifes  Iurées  de  toutes 
fortes  6c  qualités  d’ Arts  SeMeftiers  en  cha- 
cune des  Yilt es , Faux-  bourgs.,  6c  Bourgs  de 
noftredit  Royaume,  lieux,  terres  6c  pays  de 
noftre  obeillance*  Pour  defdites  Maiftri- 
fes  eftre  par  nous  pourveu  de  telles  perion- 
nes  que  nous  voudrons  choifir  & élire,  qui 
feront  tenus  prendre  Lettres  de  provifion  , 
fignées  6c  expédiées  de  iVn  de  nos  amez  & 
féaux  Confcillers  , Notaires  & Secrétaires, 
& feellées  de  noftre  leel.  Efqueiles  Maiftn- 
fes  leidits  pourveus  feront  receus  , inftallez 
& mis  en  poffeflïon  réelle  &aûuelle  , en 
vertu  defdites  Lettres,  par  nos  Badlifs,  Se- 
nefehaux  & tous  autres  luges  qu’il  appar- 
tiendra, aufcpels  elles  feront  adctrelUntes. 
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Pour  les  tenir  & exercer  par  Icidits  pou'r- 
veus  auec  tous  & femblables  droits , fran- 
chifes,  likertez  5c  privilèges  dont  ioiiiftent 
les  autres  anciens  Maiftres  I lirez  d’icelles 
Maiftrifes , fans  qu’ils  foiem  tenus  faire  au- 
cun chef  d’œuvre  , épreuve  , expérience, 
examen,  payer  banquets,  droits  de  Con- 
fiâmes & de  Bo‘étes,ny  eftre  contraints  au 
payement  d'aucune  chofe  de  ce  que  les  Iu- 
rez  de  chacun  meftier  ont  accouftume  de 
prendre  Refaire  payer  à ceux  qui- fe  veulent 
Faire  paffer  Maiftres,  dont  nous  avons  ceux 
qui  feront  pourveus  en  vertu  du  prefent 
Edid,  exceptez,  difpenfez  & refervez, ex- 
ceptons , difpenfons  5c  refervons,  auec  inhi- 
bitions de  deffénfes  tres-exprefles  que  nous 
faifons  aufdits  BailUfs , Senefchsux  5c  tous 
autres  luges  qu’il  appartiendra,  de  rece- 
voir ny  admettre  aucun  Compagnon , foie 
Apprentif  ou  fils  dé  Maiftre,  par  chef-d'œu- 
vre, ny  autrement  en  quelque  façon  que 
ce  foit,  qu’au  préalable  lefdites quatre  Let- 
très  de  Maiftrifes  n'ayent  efté  remplies,  fte 
les  pourrais  en  vertu  de  noftredit  Ediék 
receus  de  mis  en  poffeffion.  Comme  auffi 
faifons  pareilles  defenfes  aux  Jvlaiftres  lu- 
rez  de  chacun  Meftier,  5c  ce  fur  peine  de 
deux  cents  livres  parifis  d’amande,  que  nous 
voulons  eftre  payée  fans  aucun  déport  par 
les  contrevenans.  Et  où  ils  en  recevraient 
aucuns  paçfurprifc  ou  autrement,  voulons 

Y üj 
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que  les  réceptions  en  demeurent  nulles  5c 
de  nul  effet  8c  valeur:  & que  ceux  qui  fe- 
ront ainfî  receus,  ïoienç  tenus  furies  me.f- 
mes  peines  que  delîus  , ëc  plus  grandes  s il 
y efchet , au  premier  commandement  qui 
leur  fera  fait  par  le  premier  Huiffier  ou  Ser- 
gent fur  ce  requis  , en  vertu  du  prefene 
Edi#*,  de  fermer  leurs  boutiques  8c  ou- 
yroirs  , iufquesapreslarçception&  pplfef- 
lion  de  ceux  cpmmedit  eft , pâmons  pour- 
veus  en  vertu  des  piefentes3  aufdites  qua- 
tre Maiftriles , aufquels  permettons  mettre 
fus  5 boutiques  ,-eftaux  & ouvrais  fur  rue,  en 
tel  lieu  & endroit  que  bon  leur  femblera  * 
garnies  d’outils, & autres  chofes  ncceflaireç 
pour  Ivfage  8c  exercice  defdits  Meftiers, 
comme  les  autres  Maiftres  lurez  ayans  fait 
Chef-d’œuvre  8c  expérience.  Voulons 
en  outre*  qu’ils  foient  comme  eux  appeliez 
en  toutes  vilîtations  &:  affemblées  accou- 
tumées 5 8ç  qivils  iouï fient  enfcmble  leurs 
yefvcs  8c  enfans,des  mefrnes  privileges,fran« 
chiies  & libertez , dont  iouïftent  & ont  ac- 
coutumé joiiir  les  anciens  Maiftres  Iure^ 
par  Chef-d’œuvre,  fans  en  ce  leur  eftre .fait, 
mis  ou  donné , ny  à leurfdites  yefves  8c  en- 
fans,  apres  leurs  deceds,  aucun  trouble  ny 
empefehemenr  , nonobftant  les  Statuts  » 
Çoncefîîonsy  & Reglemens  faits  ©u  à faire 
furlapojice  defdics  Meftiers,  ouautremcnts 
& les  deffenfes  de  recevoir  aucun,  fans  auoir 
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fait  apprentiflagc  , chef  d’oeuvre  , efpreu- 
ve , 3c  e^perièuce  , & eftre  trouvé  fufifant 
par  l’examen  defdits  lurez  y & autres  à ce 
commis  : & que  par  l’Ordonnance  des 
Eftats  d’Oileansil  foit  fait  mention  de  fera- 
biabies  créations,  3c  quelques  autres  Or- 
d©nnances,Reftrin<ftions,  Arrefts  & deffen- 
fesàce  contraires i aufquçlles  pour  les  fuf- 
dites  confédérations , nous  avons  pour  c£ 
regard  dérogé  Ôc  dérogeons,  & aux  dero- 
gatoires  des  dérogatoires  y contenues  , dç 
noftre  pleine  puiffance  êc  authorité  Roya- 
le, fans  y préjudicier  en  autre  chofe  s non- 
obftant  auffi  quelconques  autres  Arrefts  , 
procez , differents , oppofitions  ou  appel- 
lations, pour  lefquelles  ne  voulons  la  réce- 
ption, inftitution  3c  jouïflance  defdits  pour- 
veus  efdites  quatre  Maiftrifes  eftredifferèes 
ny  retardée.  Euioignons  J nos  Procu- 
reurs Generaux,  ou  leurs  St  bftituts,  requé- 
rir & pourfuivre  la  publication  désprefen- 
tcSyôc  la/eception  & inftalation  defdits 
pourveus, félon  noftre  intention  çy  deflus? 
pour  obvier  à toutes  longcürs  difficultés 
& empefehemens  qui  leur  poürroient  eftre 
donnez  : meimes  de  pourfuivre  contre  les 
lurez  3c  autres  qui  s’y  oppoferont  ou  effor- 
ceront à vouloir  faire  faire  feftins , examens , 
expériences,  chef-d’œuvre,  ou  qui  auront 
çontreuenu  au  prefent  Edid  , en  quelque 
f^çon  & maniéré  que  çefoit,  ou  puifle  eftre* 

Y m 
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pour  les  amendes  qu*iU  doivent  encourir  , 
lefquelles nous  entendons,  comme  dit, eft, 
efixe  par  lefHits  contrevenans  payées  fans 
aucun  déport.  Si  donnons  bnman- 
P. E M e n t à nos  amez  8c  féaux  les  Gens  te- 
xans nos  Cours  de  Parlement  de  Paris,  Bail- 
iifs,  Senefchaux,  Prevofts,  luges,  Chaftel- 
lains,  Viguiers , Maires,  Efchevins, Confiais 
des  Villes,  8c  à tous  nos  autres  luges,  lufti- 
ciers  8ç  Officiers,  chacun  endroit  foy,  fi 
Gomme  à luy  appartiendra,  & trçs-expreflc- 
nient  enjoignons  ,que  noftre  prefent  Ediéi 
iis  ayenc  à faire  lire , publier  8c  enregistrer 
es  Regiftres  de  leurs  iurifdiâions,  entrete- 
nir, garder  & obferver  & faffent  entière- 
ment garder  & ohferyer,  fans  ÿ contrevenir 
Sc  de  tout  le  contenu  en  iceluy,  faircnc,fou£- 
firent  & Jaiflcnt  ioiiir  pleinement  & paifi- 
blement , fans  aucun  contredit  ou  empef- 
chement,  contraignant  à ce  faire,  fouffrir  & 
obéir  tous  ceux  qu’il  appartiendra,  & qui 
pour  ce^  feront  à contraindre  par  toutes 
vpyes  deuës  8c  raifonnables  , nonobftane 
Oppofitions  ou  appellations  quelconques, 
la  cognoiflànçe  defquelles  nous  avons  refer- 
yeà  nous  & à noftre  Confeil  : Car  tel  eft 
noftre  plaifir.  Et  pource  que  de  ces  pre- 
fentes  l’on  pourra  avoir  affaire  en  plufîeur$ 
& divers  lieux  ,Nous  voulons  quau  vidi- 
ons d'icejlcs,  deuëmcnt  collationnées  par 
1 vn4e  nosamczfe  féaux  Confeillers  êc  S e* 


Mijloire  de  noftreTemps.  34  j 

cretaires , foy  foit  adiouftée  comme  au  pre- 
fent  original  : Auquel,  afin  que  ce  foie  cho- 
fc  ferme  & ftable  à toufiours,  nous  aucrns 
fait  mettre  & appofer  notice  fcel , fauf  en  au- 
tre çhofe  noftre  droi$,  & Hutruy  en  toutes, 
Donné  à S.  Germain  en  Laye  au  mois  de 
Septembre, Tan  de  grâce  1 6$$.8c  de  noftee 
régné  le 29.  Signé,  LO  VIS.  Et  furie  reply, 
Par  le  Roy,  de  Lomé  nie,  & icelle  du  grand 
Seau  en  double  queue  de  cire  verte, en  lacqs 
tefoye  rouge  & verte.  Et  fur  ledit  reply  eft 
encore  efcrit: 

Kfgiftrées  Yoüy  fur  ccle  Procureur  General  du 
ffîoy  : A Vans  en  Parlement  le  y.  tour  âe  Iat$- 
W Signé,  d?  Tixlej, 


Si  fa  Majefté  pour  flgne  du  bon - heur 
a la  naüfanee  de  Monseigneur  le  Dau- 
hin,  faifoit  grâce  aux  criminels,&  don- 
oîc  à quelques  artifans  le  moyen  de  gai- 
ner plus  facilement  leurs  vies  , voulant 
u’iis  fuffent  admis  aux  maiftrifes  de  leurs 
rts  : 11  eftoic  aufïï  à propos  queiesilhiftres 
tyonsde  cette  lignée  Royale, refplandiflans 
irquelqnes-vns  de  fçsfubjets,honorez  des- 
1 par  le  mérité  de  leurs  pecs 5nes,en  reçeuf- 
nt  vn  nouvel  accroiflement  qui  les  ren- 
ft  entièrement  nobles.  Sa  Majefté  leur 
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o6troyant  à cet  effet  le  Titre,  Honneur* 
Qualité,  Privilège  & dignité  de  la  Noblcff® 
de  Fiance  : ce  qui  donna  lieu  à cét  Edi#. 


EdtB  du 
Roy  pr- 
iant ano- 
bli ff 'emept 
de  deux  de 
fis  Subjets 
<çn  chacune 
Généralité' 
de  fon 
Royaume* 


T O V I S par  ia  grâce  de  Dieu  Roy.  de 
JL*France&  de  Navarre:  A tous  prefens 
& à venir  , Salut.  Voulans  à l’exemple  des 
Roys  nos  predecefleurs,  atirer  nos  Subjets  à 
la  Vertu  j parla  rccompcofe  &c  marque 
d’honneur  que  notas  avons  diftribuée  à ceux 
quifc  font  trouvez  l’avoir  mérité  par  leurs 
fervices,  pourfaire  voir  aux  moins  avancez, 
que  les  imitans  nous  aurons  le  mefrae  défie 
de  les  reeonnoiftre:  & encores  plus  de  c©n- 
ferver  ceux  qui  continuent  pi  cs  de  nous  dans 
nos  armées, les  fervices  rendus  à noftre  Eftat 
par  leurs  peres  ou  ayeuls,  qui  le  font  acquis 
la  qualité  de  Nobles,  quoy qu’ils  rfayent 
efte  foigneux  d’en  rechercher  le  titre  que 
nous  avons  accouftumé  de  donner  à ceux 
que  nous  en  voulons  gratifier,  ayant  plu- 
{toft  travaille  au  temps  qu*iî  y avait  Ueu  de 
nous  fervir,  d'en  prendre  les  occafions  ,que 
les  moyens  d’affeurer  vn  tel  honneur  à Uuri 
familles.  Et  tant  par  ces  confidemions  que 
de  celles  de  la  Nailfance  de  n offre  Fils  le 
Dauphin,  Nous  avons  iugé  expédient  d’a- 
nobiirdeuxde  nos  Subjets  en  chacune  Gc- 
nerali  éde  noftre  Royaume, qui  retrouve- 
ront avoir  mérité  par  leurs  fervices  cetitn 
d’fîbnneur,  afin  de  les  obliger  4 les  nou; 
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continuer  ; 8c  attirer  par  Pefperance  cTvne  fi 
glorieufe  reçompenfe  les  autres  de  nos  Sub- 
jets  portez  de  mefme  defiràles  imiter.  Ce 
qu’ayant  efté  mis  en  deliberation  en  noftre 
Confeil , où  eftoient  aucuns  Princes'  de  nq~ 
ftre  Sang  , Officiers  de  noftre  Couronne,  & 
autres  grands  8c  notables  prefonnages.  De 
fadvis  diceluy  y8c  de  noftre  certaine  feien- 
ce , pleine  puiffance  8c  authorité  Royale , 
Nous  auons  par  cetcuy  noftre  prefenr  Edi<ft 
perpétuel  §c  irrevocable  , anobly  & an©« 
billions,  décoré  8c  décorons  d’vn  titre  êc 
donneur  de  Noblelfe,  deux  de  nos  Subjets 
?n  chacune  Généralité  de  noftre  Royaumes 
Enlembieleur  pofterité&  lignée,  tant  maf- 
es  que  femelles  , naiz  8c  à naiftre  en  loyal 
nariage,  & chacun  deux  fuivant  le  chois 
jui  en  fera  par  nous  fait.  Voulons  8c  nous 
daift,  qu'à  cet  effet. deux  Lettres  de  No- 
>!efle  loient  feelléesjSc  expédiées  en  la  ma- 
dère accouftumée  , pour  fervir  en  chacune 
tefdkes  Generalitez  à ceux  que  nous  ju- 
gerons mériter  de  poffeder  la  qualité  de 
dobie.  Si  donnons  en  mandement 
nos  amez&  féaux  Confeilliers  les  gens  de 
ios  Comptes  à Paris, que  ces  prefentes  ils 
icenc  lire,  publier  & enregiftrer,  & le  con-, 
enu  en  icelles  entretenir  éc  obferver,  (ans 
jifil  y foit  contrevenu,  nonohftant  tous 
^diéts  8c  Regieraens  à ce  contraires , auf* 
uds  8c  aux  dérogatoires  des  dérogatoires* 
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Nous  avons  dérogé  & dérogeons  par  eef* 
dites  prefcntes  : C a r tel  eftnoftre  plaifir» 
Et  afin  que  ce  foit  chofe  ferme  &c  ftable  à 
toufiours  , nous  y auons  fait  mettre  noftre 
fcel.  Donné  à S - G ermain  en  Lay  e au  mois  de 
Novembre, fan  de  gracei6$8.  &de  noftre 
régné  le  25.  Signé  fur  le  reply.  Par  le  Roy, 
Eovthxlier.  Et  fcellé  en  placard  de  cire 
verte,  fur  lacqs  de  foy  e.  Et  fur  ledit  rcply  ; 

Leu, publié  & regiflréen  la  chambre  des  C om- 
îtes , ony  le  Procureur  General  du  E^y , pour  avoir 
lieu  & cflre  executif  à U charge  que  les  particuliers 
anoblis  par  ledit  Eiiïï^  feront  tenus  pr  e/en  ter  à la- 
dite Chambre  dans  trois  mois  du  tourà'huy  les  Let- 
tres d'anobliffement  qu ils  obtiendront  , pour  fur 
icelle  s cflre  informé , Cr  lef dites  Lettres  iugees  en 
la  maniéré accouflumée.  Les  Bureaux  affemblt\le 
23.  iquy  de  Mars  Signé , E o v R 1 o N» 

Pjgijlréen  U Gourdes  jdydes>  ouy  le  Procureur 
General  du  Rj>y3  pour  eflre  exécuté  félon fa  forme 
O*  teneur:  a U charge  que  ceux  qm  feront  nommer 
pGur  cftre  anoblts  obtiendront  Lettres  du  Royy  qui 
ferons  délibérées  en  icelle  en  connotffance  de  caufe 
en  la  manière  accouflumée  , [uhant  f^dyreft  du 
yourà'huy.  Donné  à Parts  te  3. lour  de  Mars\6 33. 

Signé,  B o v c h e R. 
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Peu  de  iours  avant  la  naiflancede  Mon** 
feigneur  le  Dauphin  , la  France  avoic  eu 
fuiet  deioye,  à caufcde  la  mémorable  vU 
étoire  nayale  obtenue  devant  G enes  par  les 
Galeres,  fous  la  conduice  du  Marquis  du 
Pont  de-Courlay  leur  General  fur  celles 
d’Efpagne  2 de  lotte  que  ce  fanglanc  com- 
bat  avenu  fur  la  mer  le  premier  de  Septem- 
bre^ nous  fut  vn  prefage  certain, que  le  mef- 
me  mois  accomplirait  bien  toft  nos  plus  bel- 
les eiperances , 5c  produiroit  iurla  terre  va 
grand  Prince, c6gneu  par  le  nom -qu’il  de* 
uoit  remporter  du  Roy  despoilfons. 

Le  Comte  d’Alais  Gouverneur  Je  Lieu- 


tenant General  pour  le  Roy  en  Provence, 
avoir  fait  fon  entrée  à Marfeille  dés  le  24. 

Janvier  de  cette  année,  & parmy  les  divertif- 
femens  qui  luy  fui  eut  donnez,  & audit  Ge- 
neral des  Galeies  fut  reprefenté  vn  combat 
fur  mer, où  furent  armées  quatre  galeres  qui 
fe  bâtirent  deux  contre  deux  à coups  de 
canons  & moufquets , puis  vinrent  à IV 
bord  & aux  coups  de  piques.  La  choie  fut 
agréable  à la  veuë,  êc  comme  vn  prefage 
du  véritable  combat  (ufdit  des  Galeres  de 
France  contre  celles  cfEfpagne,  qui  deuoit  Le  Cote  de 
arriuer  dans  la  mefme  année.  Harcourt 

Quelques  iours  avant  ce  fïgnalé  combat,  donne  la 
fçaiioir  le  dixiefme  Aoufl,le  Comte  d’Har-  c baffe  k 25 
court  General  de  l’armée  navale  du  Roy  en  galets 
Levant,  ayant  découvert  en  mer  z;  galeres  d'Btyagne* 
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d’Efpagnc  arreftées  parle  travers  de  famé! 
Tropez , viliede  Provenee'qu’elles  auoient 
tefelu  de  piller  & brufler,  & ayant  fait  tour- 
ner droit  belles  * auec  les  navires  qu’il  com- 
mandoit  , il  leur  donna  la  chaiTe  près  de  cent 
milles  durant  > de  peu  s’en  falut  qu’il  ne  les 
furprift;  Bien  qu’il  foie  extraordinaire  que 
des  vaifleaux  ronds  ofent  attaquer  en  pleine 
mer  des  galères  qui  les  ttupalfoient  en  nom- 
bre. Mais  lès  plus  penliieufes  ehtreprifes  ne 
pafl’ent  que  pour  ordinaires  «Se  comme  na- 
turelles aux  courages  François.  Ces  galères 
ennemies  relâfchereüt  à la  code  de  Genesr 
de  forte  que  le  Comte  de  Harcourt  prie 
vue  autre  route  , & fe  rendit  aux  cottes 


d’Hieres. 

ComÉrdtnd-  Le  General  des  galerés  ayant  receu  com- 
W entre  mandement  dû  Roy  de  le  mettre  en  mer,  en 
l&s  Galeres  âU0*c  ^verty  tous  les  Officiers,  & s’efteit 
de  France  rcndüà  Marfeillcleié. Juillet,  eu  il  difpoik 
c ÿ.  ceii€J  tout  ce  qui  eftoit  neceffaire  pour  le  voyage  s 

d'Efpame  & Parcic  ^ I2#  Aouft.  Eftant  à Toulon  il  re- 
pres  de  Ge-  conneut  tout  l’équipage  5c  armement  de 
nés,  &s  ga^res  qul  eftoient  en  nombre  de  quin- 

ze, fçavoir  premièrement  la  Capitaine,  dite 
auparavant  la  Guifarde , fur  laquelle  i 1 eftois 
auec  fes  Lieutenans,  le  Chevalier  Thomas 
de  Villages  & Félix  dit  de  Luxembourg 
a.  La  Patrone  reale  de  France , commandée 
par  Montholieu  le  vieux,  3.  La  Vinchc- 
g-uerre  fous  la  charge  du  Commandeur  de 


Hijloîre  de  no  Tire  Temps*  3 j 1 

ihcfmenom,  4.  La  Cardinale,  par  ie  Cheva- 
lier des  Roches,;,  La  Richelieu,  par  le  Ba- 
ron de  Ternes,  6.  L’Aygucbonne,  par  Ton 
Capitaine  du  mefme  furnom , 7.  La  Gene- 
rale, parle  Chevallier  Nicolas  de  Vidages* 
8.  L’Efguiüy  parle  Baron  d’Efguilly , 

L Efpemomie*  par  le  Cadet  eTAymar,  io 
La  Marelchale,  par  le  Capitaine  Antoine 
Fanon,  vieux  Officier  des  Galeres,  11.  La 
Bailhbaude  par  le  fieur  BaUhbaud,  u.  La 
Si-guiranne,  par  le  fils  du  PréfidentSegui- 
rau , 1 j.  La  Seivienne , par  Iannet,  neveu  du 
Bailly  de  Fourbin,  i4.  La  Val  belle,  par  1e 
fieur  Valbelle  l’ancien,  1/.  La  Mont-  Reale,, 
par  le  fieur  Mont-  Real  d’Avignon.  - 
De  Tolonle  General  des  Galeres  fc  rendit 
k «•  Aoaft  Iflesd’Hieres,  où  eftoit  le 
Comte  de  Harcourt  avec  les  navires  du  Roy 
au  nombre  de  24.  Oniugeaque  les  galères 
ne  pouvoient  pas  faite  de  navigation  atfeu- 
ree  avec  les  vailFeaux  ronds  : de  forte  quel- 
les prirent  le  chemin  de  Genes,  & autres 
coftes  d’Italie,  & fe  trouvèrent  à plus  de  86 
milles  loing  de  terre  ferme.  Toucesfois 
ayans  regagné  la  terre  , elles  vinrent  au 
port  de  Ville -franche,  où  noftre  General 
receut  avis  certain  le  zS.  que  quinze  gale- 
resd  Elpagne  ffixdefquelies  elfoient  de  la 
note  de  Sicile)  chargées  d’infanterie,  en 
nombre  de  deux  à trois  mille  hommes 
qu  elles  vouloient  décharger  à Final,avoient 
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paifé  près  de  S.  Tropez,  & eftoient  depuis 
arrivées* en  Vay , qui  cft  vn  port  proche  de 
GeneSjfans  les  auoir  eneores  déchargez: 
fur  quoy  il  fut  tenu  confeil,  & refolu  qu’©h 
les  fui  vroit,  êc  qu'on  iroit  terre  à terre  pont 
y arriver  piuftoft. 

Dés  la  pointe  du  iour  dernier  d’  Aouft,  les 
Galeres  partirent  de  Ville-franche,  mais  à 
caufc  du  vent  contraire  ne  purent  Arriver  en 
veuedu  Vay  que  fur  les  fix  heures  du  foir  : 
Celles  d’Efpagne  fortirentà Tinftarit  du  port 
en  bataille  ,&fe  logèrent  entre  Sairônne  & 
Vay.  Alors  le  General  des  Galeres  aifembla 
de  rechef  tous  les  Capitaines , êc  de  leur  a- 
vis  ordonna  qu  vn  chacun  fe  tint  pteft  pour 
le  lendemain  , de  forte  qu*à  la  veué  des 
Galeres  d’Efpagne  * les  noftres  y demeurè- 
rent toute  la  nuïét  fous  les  armes  & prefts  â 
combatre , quon  appelle  en  mer , fe  tenir  eii 
joly.  ^1 

Le  lendemain  premier  Septembre  , îé 
iour  coiumançant  à poindre,  les  galeres  de 
France  firent  voile,  tirans  vers  Genes,pour 
tafeher  de  gagner  le  vent  : Celles  d’Efpa« 
gne  avec  le  mefme  deffein  ,alioient  terre  à 
terre  à paffe- vogue,  & l’on  navigeàde  cette 
force  durant  trois  heures,  à cofté  les  vnes  des 
autres,  jufques  à trois  milles  près  de  Genes  t 
où  pour  la  gloire  de  la  France  fes  habitant 
furent  témoins  d’vne  fi  belle  occafîon , mon- 
uns  fur  les  plus  hautes  tours  de  leurs  mai-; 
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’ons  & fur  les  murailles  delà  ville,  fe/er- 
'ans  de  lunettes  d aproche,  pour  mieux  voit 
•e  qui  le  pafferoit,  Toutes  les  galeres  de 
•rance  fe  cenoient  en  bataille  en  bel  ordre, 
cpt  de  chaque  coftë  de  la  Capitaine»  qui 
ftoitau  milieu. 

Leurs  bandes  eftoient  placées  en  cét  or-  Ordre  des 
re  : A cofté  droit  de  là  Capitaine,  la  Vin-  Galeres 
eguerre,  la  Patrone,  la  Richelicu,la  Bailli  -pour  le 
aude,  la  Mont-reale,  la  Generale&la  Ser-  combat, 
ienne  : A la  gauche  eftoient  la  Cardinale, 
AyguebonneJ’Efguilly.la  Valbelle  l’Ef-  Franc L 
erance,laMarefchalc  & ia  Scguiranne.Cel- 
:s d’Efpagne tenoient  le  roelitte  brdre.ny 
fant  aucune  différence,  finon  qu’elles  ai- 
dent à la  file  l’vne  apres  l’autre , & les  no- 
tes  toutes  de  front. 


La  bande  droite  des  gâleres  d’Efpagne  vu, 
toit  difpofée  de  cette  forte  : La  Patrone  ^ 
.eale  d’Efpagne,  fainte  Marie, S.  Pierre, 
inte  Catherine  » faindt  Antoine  , fainte 
laite  , ôc  faindt,  lean  Baptifte  ; A l’autre 
mde  eftoient  la  Badiane,  la  Henriquez  Pa- 
>ne  de  Sicile  , S.  Francifque , la  Cauncj 
inte  Anne,  fainte  Barbe»  & San  Fernan- 
la  Capitaine  de  Sicile  entre  les  deux 
ndeî. 


Les  deux  efquadres  fe  trouvèrent  en  mef- 
£ temps  fous  le  cap  d’Aronziilo  à trois 
illes  î’vne  de  l’autre,  puis  tirans  vers  Ge- 
s»  elles  furent  % la  portée  du  moufquet» 

Z 
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Le  nombre  des  Galères  eftantegal  départ 
& d’autres  chacune  eue  la henne  à comba- 
tte : 5c  Us  deux  Capitaines  fetenan s au  mi- 
lieu de  leurs  efquadrcs  *41  ne  leur  fut  pas 
mal  aifédeYentre-choifu'  5c  s'approcher,  en 
forte  que  F vue  n y l’autre  ne  firent  jouer 
leur  canon  ,qu  apres  s'eftië  jointes  enfem- 
ble,&  comme  attachées  par  leurs  efperons^ 
les  noftees  ay  ans  à ces  fins  chargé  leur  canon 
de  balles  de  moufquet. 

Ainfi  à la  gan.che  la  Capitaine  de  France 
deuoit  aborder  la  Capitaine  de  Sicile  > la 
Vmceguerre  deuoit  attaquer  la  Baffiane  : la 
P a trône  de  France, la  Henriquez  Patrone  de 
Sicile:  la  Richelieu,  S.  Francifque  : la  Bail- 
libaude  5 !a  Caune  : la  Montrcale , k S.  Iean 
Baptifte:  la  Generale,  la  San  Pedro  : Scia 
Seguirane*  San  Fernando.  À la  droite  la 
Cardinale  deuoit  aborder  la  Patrone  d Ef- 
pagne  :i’Ayguebonne3la  fainte  Marie  : TE- 
guilly,  la  fainte  Anne  : la  V albelle  y ia  fain- 
te Catherine:  i’Efpernonne3la  S.  Antoine:  la 
Marefchale,la  fainte  Claire:  Se  îa  Seruienne5 
la  fainte  Barbe. 

Le  General  des  Galères  appréhendant  que 
les  Efpagnols,  qui  navigeoient  à grand  for- 
ce,  ne  fe  retiraifentdans  le  port  de  Gencî 
fans  combattre,  partagea  le  vent  auec  les  en« 
nemis  , êc  commença  défaire  tourner  la 
proue  fur  eux , Sc  eux  fur  lüy  ; c’eftoit  fur  U 
midys  ils  avoient  le  Levant  5c  le  Ponam 
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Vers  nous,  comme  nous  auions  la  Tiramdn- 

tane  & le  Siroc  vers  eux. 

Les  galeres  firent  leurs  apprbches.qui  fu- 
tenc  extrêmement  fanglantes  de  part  & d’au- 
tre.  La  Capitaine  de  France, où  eftoitle  Ge- 
neral des  Galeres,  qui  n agilFoit  pas  moins 
de  la  main  que  de  i’efprit  , ayant  abordé 
celle  de  Sicile , ne  fit  jouer  Ton  canon  qu'à  la 
portée  du  piftolct.  Et  âpres  que  ces  deux 
galeres  eurent  leurs  elperoiis  enferrez  l’vn 
dans  l'autre,  le  combat  dura  plusd’vnejaeu- 
re,  & ne  finit  que  par  la  mort  du  Capitaine 
Do  Rodriguez  de  Velafquez  Lieutenant  dû 
Marquis  delViie  General  des  galeres  de  Si- 

;ile,  lequel  fe  prefenca  fixfoisfefpée  dans 
rne  main  & la  targe  en  l’autre , aiicc  400 
îommes  qui  eftoient  fur  cette  galereCapi- 
ained’Efpagne , les  meilleurs  de  toute  l'ef- 
[uâdre  & de  1 infanterie  $ dont  elle  cftoit 
fiargee  ,auec  relolution  d’entrer  dans  no* 
fi'e  Capitaine  : mais  il  fut  toufiours  repoul- 
saucc  grande  perte  des  liens,  & en  fin  de 
a vie  , que  fa  mauvaife  Fortune  luy  lailfi 
îulement  quelques  heures  apres  le  combat, 
our  augmenter  fon  malheur  du  déplaifir 
e fe  voir  prifbnnier.  N os  canonniers  ayans 
bien  fait  leur  deuoir  de  tiré  aüec  tant  d’ad- 
relie  & de  bon-heur,  que  du  premier  coup 
e canon  ils  demonterent  ceux  de  la  Capi** 
line  ennemie,  &ycuerentles  canonniers, 

'e  qui  fut  caufe  qu’il  y eut  moins  de  blelfez 

Zi j 
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& de  morts  fur  noftre  Capitaine  , qui  ne 
perdit  en  ce  combat,  duquel  dependoit  toue 
le  refte,  que  deux  hommes  de  confédéra- 
tion , le  fleur  de  Félix  Luxembourg  , qui 
commandoit  la  proiie,&  qui  nonobftant 
fes  bleflures  fe  tint  ferme  furie  courfier , iuf- 
qu*à  ce  que  fes  forces  diminuans  il  ie  fit 
fouftenir  par  deux  Turcs , & continua  de 
commander  allez  avant  dans  le  combat , 
que  fes  défaillances  cauféesde  fes  bleffures 
l’obligerent  en  fin  de  quitter  :&  le  fieur  de 
Qoervillê  Capitaine  au  Régiment  des  Gale- 
res  , qui  y fitàuffi  fort  bien , & ne  témoigna 
pas  moins  de  refolution  en  cette  meflée  , 
qu’il  en  avoir  monftré  l’année  precedente 
en  la  prife  des  Ifles  de  fainte  Marguerite  ÔC 
faimft  Honorât , contre  les  mefmes  Efpa^ 
gnols  : & fur  cette  galcre  le  Chevalier  Tho- 
mas de  Village, le  fieur  d’Aygucbonne, le 
Baron  de  S.  luers.la  Boufardiere  S-  Martini 
& lcieuneBeliée Efcuyer  duGeneraldes  ga- 
ietés, fignalerent  leurs  couiagcs  par  leurs 
bellcsaétions  , accompagnées  de  quelque: 


bleffures.  _ 

La  Vinee«merrc  aborda  la  Baiîlane,oç  luy 
ayant  laiffé  faire  fa  première  déchargé, l'em- 
porta  apres  facilement^ 

La  Patrone  de  France  attaqua  la  Henri- 
quez  Patrons  de  Sicile  : mais  fa  pt  ilelu)  fu 
funefte  , le  fieur  de  Montholieu  qui  h 
commandoit  depuis  quarante  ans  , enixptv 
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:adon  d’homme  fort  valeureux,  y ayant  eité 
:oé  d5  vnc  moufquetade  à la  tetëe  : & proche 
le  luy  le  fieur  de  la  Reynarde  des  Félix  de 
Warfeille , y receutauffi  vne  moufquetade 
jui  le  bleffa  au  bras. 

La  Cardinale,  bien  qu’auec  plufieursdif- 
icultez,  eut  Thonneur  de  la  prife  de  la  Pa- 
roue  Reale  dyEfpagne,  commandée  par  D? 
uan  d Qregliano  Lieutenant  du  General 
efunâ,  qui  commandoit  l’efquadre  âmes 
mais  elle  y perdit  le  fieur  desRoches  fon 
.apitaine^  le  fieur  de  Feraporte  neveu  du 
>ai!iif  de  Forbin  fon  Lieutenant , & pref- 
ue  tous  fes  Officiers  : apres  la  mort  déf- 
ais le  Chevalier  de  Margallct,  qui  eftoit 
olontaire  fur  cette  Galere,  fervit  grande- 
ment à la  conferver  & la  remplaça  d?hom« 
mes  par  trois  fois. 

La  Richelieu  plus  heureufe,  ne  perdit  que 
m Lieutenant  le  fieur  de  Hautefort  en  la 
rife  de  la  fainâ  Francifque. 
L’Ayguebonneauecrayde  de  la  Généra- 
: emporta  la  fainte  Marie  d’Efpagne,  & 
erdit  le  içune  Baron  de  la  Garde  Gentil- 
omme  du  Dauphine,  neveu  du  fieur  d’Ay- 
uebonne,  & petit  fils  du  Baron  de  la  Gar- 
c,  autresfois  General  des  galcres  :&la  ga- 
re Generale  perdit  le  fieur  d’Arfac  fon 
ieutenant. 

La  Valbelle  eftoit  furU^oiatde  remet- 
ela  fainft  Antoine,  lors  que  le  fieur  d*£f- 

Z iij 
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guiiiy  qui  combatoità  Ion  cofté  auec  U faitv* 
te  Claire  ? fut  blefle  d’vne  rooiTfquetade  au 
vifage , qui  l’ayant  obligé  de  fe  retirçv,  la 
yalbelîe  en  eut  deux  fui*  elle,  & fur  la  fia. 
trois,  qui  la  prirent  apres  vn  furieux  combat^ 
dans  lequel  le  fieur  deValbellefonCapitaine 
aagé  de  6 j.  ans,  Gentil-homme  de  eonfidera- 
don  dans  Marfeille,  fut  tué  fur  le  courtier,  fe 
défendant  à coups  defpée <>  Sc  auec  luy  les, 
iîeurs  de  Monier  & Cadet  d9  Arenes:  le  fictif 
de  Baumeiles  fon  fils,  & quelques  autres  vo^ 
lontaires  de  Marfeille  bietfe%. 

La  Seguirane,  apres  labletfeure  mortelle 
du  fieur  de  Bouc , fils  aifné  du  fieur  de  Se- 
guiran  premier  Prefident  'en  la  Chambre, 
des  Comptes  à Aix,s’eftant retirée., Sc  i’EL 
pernonnç  ayant  quité  la  fainéb  Pierre  qu’el- 
le attaquoit , pour  aller  fecourir  la  Cardina- 
le, cauferentla  perte  de  la  Matefehaie  Sc  de 
la  Servienne.  qui  ne  pouvansrefifter  à deux 
furent  en  fia  contraintes  de  ceder  au  plus 
fort,  auec  cette  gloire  neantmoins  pour 
ceux  là  qui  les  commandoient , d’avoir  efte 
Méfiez  à mort  ayant  que  de  fe  laitier  pren- 
dre. 

La  Mont-reale  évita  d’eftre  prife  par  la 
S»  Anne,  & la  Bailübaude  par  k Çaune  : 
neantmoins  ce  ne  fut  pas  fans  perte  de  beau- 
coup de  gens  de  part  & d’autre  j le  fieur  de 
Forvilîe  cadec  du  fieur  de  Piles,  & le  fient 
de  S- Tronquet  Gentil-homme  du  Comtat* 
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furent  tuez  lur  la  Mont-reale  , &lcs  cadets 
de  Beolon&  de  Monftiers  fur  la  Baillibau- 
àe9 

Les  autres  en  firent  de  rnefrne  à coups  de 
canon  & de  mouiquetades  tirées  à brufle- 
pourpoint^  tant  la  méfiée  eftoit  furieufe  , Sc 
les  Galères  proches  les  vues  des  autres: 

Mais  en  fin  la  vidoire  fe  déclara  pour  nous , 

& les  ennemis  voyans  leur  Capitaine  prife , ViBoire 
& reftendart.de  France  arboré  à la  place  de  des Ft  4cm 
celuy  d'Efpagne  , fuirent  en  defordie  vers  furies  Ef- 
la  volte  de  G en  es,  nous  ayant  en  recompen-  pdg?ïoL% 
fede  trois  des  noftres  la  Valbelle,  la  Ma- 
refchale  & la  Servienne  , laifie  fix  des  leurs  s 
à feavoir  la  Capitaine  de  Sicile  qui  condui- 
fioit  l’efquadre,  la  Patrone  Rcalie  d’Efpa- 
gne  , la  patrone  de  Sicile,  la  Baffiane  , la 
faind  Ffancifque  & fairate  Marie  ,&  outre 
ce  huid  cens  prifônniers  , entre  lefquels 
eftoient  Dom  luan  d’Oregliano,  Dom  Mi* 
chel  de  Nobas  Capitaine  de  fainte  Marie  % 

Dom  luan  Baptifte,  Samudio  Yeedou  des 
galères  de  Sicile,  Dom  Alonze  Monralve 
Capitaine  de  la  faind  Francifque  , Dom 
Fracifque  JSiultz  Capitaine  de  la  Patrone 
de  Sicile  a huid  Capitaines  d’infanterie  ,dix 
Lieutea&ns  , & fix  AlSeres. 

La  nuit  de  cc  mefme  iourit  fie  levavn  fi 
mauvais  temps  que  peu  s’en fallut  qu’il  ne 
caufaft  la  perte  de  nos  galeres  : Et  cette  mefi 
me  nuit  PEfpernonne  qui  remorguoit  la, 

Z «4 
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Patrone- Reale  d’Efpagne,  i’ayantlaiflee  al- 
ler fous  la  conduite  d’vn  foubs-Lieutçnant 
appelle  le  Caftelet,  vn  Sergent  & quelques 
foldats:  Ceux  d’Araike,  village  fur  la  cofte 
de  Genes,où  elle  fut  contrainte  à caufe  du 
temps  d’aller  prendre  port,  la  donnèrent  aux 
Efpagnols. 

Qn  remarqua  dans  ce  combat  que  les 
forçats  mefmés  y devinrent  bons  ïc  affe- 
ctionnez foldats  , aucuns  defquels  ayans 
demandé  des  armes  s'en  fervirent  fort 
bien,  & aidèrent  à la  victoire  ? enconfidera- 
tiondequoy  ils  meriterent  la  liberté,  com- 
me elle  fut  donnée  à fîx  de  chaque  galere  au 
commencement  du  mois  de  Novembre  en- 
fuivant.  Mais  les  forçats  de  quelques  gale- 
res  qui  croyoient  devoir  cftrc  recompenfez 
comme  les  autres,  fe  déefiainerent , & pri- 
rent la  fuite  par  laproiie  dans  des  batteaux 
qu3il$avoient préparez:  l'alarme  ayant efté 
donnée,  le  General  accourut  fuivy  des  Offi- 
ciers de  la  marine,  & Ronobftant  quelques 
coups  de  pierre  tirez  contre  eux,  ces  for- 
çats furent  rangea  à leur  devoir,  & la  fedi- 
tion  futappaifée. 

Le  General  des  galeres  revint  à Marfcille 
le  15.  Oélobre,  où*  les  galeres  d'Efpagne  fil- 
rentamenées  en  eftat  de  captivespar  celles 
de  France  ( qui  çftoient  parées  extraordi- 
nairement ) auec  leurs  bannières,  guidons 
Sc  eftendarts  , trainapts  les  bannières , gui- 
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dons  ôc  eftandarts  des  ennemis  : qui  depuis 
furent  portez  folennellement  à PEglifc  N» 
Dame  la  Majeur* 

Sur  la  mcfmemer  de  Levant  les  armées 
Çhrelïiennes  detpeurerent  viétorieufes  des 
infidèles  en  deu^occafions  fignalées  arivées 
en  divers  temps  : Tyne  quelques  mois  avant 
çettederniere  yiûoire  dont  nous  venons  de 
parler  : & l'autre  dans  le  moisd’Aoufl;.  La 
première  eft  au  combat  de§  Chevaliers  de 
Malthe  fur  les  Turcs,  qui  fc  paflaen  cette 
forte. 

Dés  le  20.  d’ Avril  de  cette  année  fis  gale- 
res  de  Mahhe  en  eftoient  parties  fous  la 
charge  du  fieur  de  Charrault  Bailly  de  la 
Moi ée  leur  General,  êc  peu  de  iours  apres 
s'eftoient  emparez  d’vn  VaifTeau  chargé  de 
riches  marchandées , appartenant  au  Bafla 
de  Tripoly.Eftans  arivées  à Tille  de  TEfpal- 
rpador,  elles  apprirent  qu'il  y ayoit  vne  flo- 
:e  Turquefque  à Chio , compofée  de  trente 
galeres&  deux  galeafles,  qui  dévoient  por- 
ter des  munitions  de  guerre  au  Payart  , ou 
Balliacç,  pour  1 armée  que  lç  grand  S rigueur 
faifoit  marcher  contre  le  Roy  de  Pcrfe.  Sur 
:ét  avis  le  fieur  de  Charrault  tint  confeil 
mec  fes  Capitaincs,&  de  leur  confeil  alla 
îonner  fonds  â Tille  de  Pilàra  à douze  milles 
le  Chio,  pour  apprendre  la  route  de  cette 
jrande  flotç.  Y eft^nt  a,rriyé  on  luy  alfeura 


Cqbatde  6 
gdleres  de 
Malthe  co- 
tre laT uns 
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lamefme  chofe  de  forte  qu'il  fit  déficit! , & 
eut  i’afieurance  d'entrer  dans  le  fonds  de 
f Archipel  iniques  à veue  de  fesdeux  cha- 
fteaux  Lefbos&:  Abydos  : où  il  ne  rencon- 
tra point  de  gros  vaifieaux,  pource  que  l’ar- 
mée Turquefque  en  ayant  eu  befom,ilsa- 
voient  tous  paifez  à fa  faveur,  il  trouva  feu- 
lement quelques  brigantins  qui  fortoient 
de  Conftantinople  ,iur  lefquels  furent  faits 
des  ptifonniers  fort  confide râbles , 5c  entre 
autres  l'Àga  des  lanifiaires  de  Chio,auec 
fon  fils , ôz  vn  jardinier  Maior  du  Grand  Sei- 
gneur, avec  quelques  Marchands  Turcs. 

Les  galeres  de  Malte  apres  avoir  pafie 
vu  mois  en  ces  mers  versPlfle  deTenedos 
& autres  voifines  , fortirent  de  i’Archipel 
du  cofté  de  Monte-fanto  , où  elles  prirent 
encor  quelques  petits  vailfeaux  Turcs,  & 
de  là  furent  efpaîmer  au  bras  de  Maine,  & 
faire  aiguade  à laStanphana  : où  elles  receu- 
rent  avis  qu’il  y auoit  en  ces  mers  vingt- 
deux  galeres  de  Barbarie.  Sut  quoy  fut  te-, 
nu  confeil , ëc  relolu  quon  n’approchercit 
point  la  Calabre  plus  presde  quarante  mil- 
les. On  s’avança  la  nuit  du  capdç  Sparti- 
nente,  & alors  on  apprit  que  ces  galeres  de 
Barbarie  eftoient  de  l’autre  cofté  de  la  Si- 
cile. 

Ge  qui  obligea  les  galeres  de  Malte  à 
venir  donner  fond  en  terre,  où  Ieurfutd.it 
que  vers  la  Rochelle , ville  de  Calabre  s les 
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Turcs  auoient  vne  Poiacre&  vne  Tartane 
de  guerre*:  de  forte  qu'elles  priment  refo- 
lution  de  retourner  voir  ce  pays-là.  Elles  y 
arrivèrent  fur  la  nuit,  & à la  pointe  du  jo\jr 
s’avancèrent  environç  vingtmilles  en  mer: 
De  là  leurs  gardes  defeouvrirent  deux  gros 
vaifleaux  8c  vne  Polacre  > tous  armez  en 


guerre-,  & chargez  de  bannières  & cften- 
darrs,en  pofturc  & en  eftat  de  combatte. 
Çes  trois  vairfeaux  appartenoienc  au  Baffa 
de  Tripoli  , Sc  eftoient  commandez  par  Bi- 
cace,  renégat  Marfeillois.  Lequel  comme 
grandement  expérimenté  aux  courfes  des 
mers,  oü  il  avoir  fait  autresfois  plufieurs 
voyages  avec  les  vai  [Féaux  de  guerre  à Mal- 
the,  eftoit  en  telle  eftime  & crédit  parmy  les 
Corfaires  de  T ripoli,  qu’ils  i avaient  fait  leur 
Amiral.  Tous  les  foldatseftoient  armez  à la 
mode  des  Chreftiens , àuec  des  ponts  de  cor- 
des, 8c  les  canonniers  eftoient  Anglois.  Les 
canons  des  Malthois  commancerent  à tirer- 
fur  eux  fans relafche,& deux galeres furent 
mifes  apres  chacun  de  ces  trois  vaiiFeaux 
qu'elles  arrilFerent  p.rcfquau  mefnaetemps. 
Nonobftant  les  ponts  de  cordes  que  les  fol- 
dats  Cheftiens  n’avoient  accoutumé  de 
voir  dans  les  vaifleaux  Turcs , & qui  les 
eftopnerent  d’abord,  ils  nelaiiTerent  pas  de 
donner  dedans  iufquesa  vne  troifiémefois9 
& ayans  rompu  leurs  ponts,  il  s’y  fit  vn  com- 
bat fort  fanglant,  qui  dura  près  d’vne  heu- 
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re  & demie  : les  ennemis  armez  de  demie-pi? 
ques,auec  efcarciv.es,  ôc  eny vrez  de  l’opium 
qui  les  rend  forçenez  , combacoient  vail- 
lamment, & fe  lervoient  de  feux  d'artifice. 
Les  Ghreftiens  favorifez  des  moufquetai- 
res  ,dont  ils  avoient  bordé  leurs  vaifiéaux  , 
defarmerentles  premiers  des  ennemis  qui  fe 
prefenterent  à eux:Si  lesTures  d vne  part  in- 
voquoienc  Mahom  ,les  Chreftiens  faifoient 
raïfonnerde  fautre  le  nom  de  S.  Iean. 

La  victoire  enclina  finalement  du  cpfté 
desChevaliers,  aufquels  laiuftice  de  la  cau- 
fe  augmentoit  le  courage , iis  n’y  en  perdi- 
rent que  huid,  ôc  quelques  blefiez.  Mais  les 
infidèles  y eurent  deux  cens  des  leurs  tuez 
ou  eftropiez  : deux  cens  cinquante  faits  ef- 
claves,<3c  6 4.  jeunes  hommes  qui  auoient 
efté  défia  pris.  Ce  fut  environ  midy3lei|, 
luin  , à la  veuë  de  cette  RochelieCala- 
broifesquelaReligion  eutvnfi  bon  fuccez 
de  fes armes,  qui  donnalalibertéa40  Chre- 
ftiens  de  diverfes  nations,  mis  à la  chaine  par 
les  T urcs  quelque  temps  auparavant.  L’Hi- 
ftoire  doit  confervec  les  noms  des  Cheva- 
liers rports  en  cette  rencontre,  quifnrent  les 
fieurs  de  Fcflaucourt,  de  la  Male-maifon  , 
Vaudrimont&  Begnicourt  François  : Pico- 
limini,Gatinara  &Caraglia  Italiens,&  Mar- 
%il\c  Efpagnol. 

Les  Chreftiens  y gagnèrent  trois  vaif- 
feaux:  l’Amiral  eftoit  de  800  tonneaux,  & 
portoit  160  hommes  : l’autre  eftoit  Olon- 
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nois  de 400  tonneaux,  &:portoit  ijohom- 
ines:  la  Polacte  en  portoit  autant,  &tous 
eftoienttres-  bienpourveus  d'artillerie , fça- 
voir  de  canons  de  bronze  & de  pierriers, 

T ousles  Chevaliers  y firent  dignement^  le 
General  âgé  dé  75  ans,mefmes  malade  des 
gôutes5  ne  laifTapas  defervir  en  cette  occa- 
non , tant  pour  la  conduite  que  de  fa  perfon- 
ne  propre. 

Q^3n t à Tautre  rencontre  quireiiffit  heu-  Galères 
feufement  aux  Chreftiens  contre  les  infide-  Tunis  > 
les  , elle  fut  à Tavantage  des  galeres  de  PB  - d' Alger 
ftat  de  V enife , qui  eurent  affaire  à celles  de  furmCes 
T unis  & d’Alger , peu  de  temps  apres.  Les  par  [es  $ 
Turcs  de  ces  quartiers  là  ^ de  mefmes  que  nitims. 
ceuxdeBiferte  ëc  deTripoIy  entretiennent 
Fort  mal  les  traitez  accordez  avec  les  Princes 
& Bftats  Chreftiens,  pour  la  liberté  du  com- 
merce: pareeque  nepouvans  delaifter'leur 
façon  ordinaire  de  vivre  en  Pyrates , ils  ou- 
blient aufli  bien  toft  leurs  ferments.  Voyans 
donc  les  Chreftiens  en  guerre,  & defirans 
profiter  de  leurs  divifions,à  leur  àccouftu- 
méejls  firent  au  commancement  de  cette 
année  vn  puiftant  effort  pour  mettre  enfem- 
ble  toutes  les  galeotesde  Barbarie,  qui  fc 
montoient  à leize  galeres  & deux  brigan- 
tins.  Ces  forces  là  le  trouvoient  fi  grandes 
fur  cette  mer,  pour  y exercerla  Pyratene, 
qu  il  fembloit  querien  ny  pouvoir  refifter. 

Elles  avoknt  défia  couru&  écume  la  cofte 
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du  Royaume  de  Naples,  auec  tous  les  ra- 
vages, facagemens  êc  cruautetqui  fe  pou- 
Voient  imaginer  : De  là  iis  eftoient  venus 
vers  la  Poüille,  &y  a Voient  enlevé  plufieurs 
perfonnes  qu’ils  avoient  mifesàla  chaifne: 
en  forte  que  (i  on  les  euft  laifiez  faire, comme 
Us  fe  tenoient  en  haute  mer  apres  leurs  pri~ 
fes,il  y auoit  apparence  qu’ils  eu  fient  deferté 
la  mer,  fur  laquelle  aucun  marchand  n’euft 
o fe  s’expofer  à l’avenir» 

Mais  il  arriua  qu’au  commencement  dti 
mois  d’Aoufl:  ces  Corfaires  pourfuivans 
leur  pointe  apres  de  fi  bon  fucccz,  s’enfer- 
mèrent imprudemment  dans  vn  port  vers 
la  Velone,  terre  du  Turc  ; duquel  port  l’em- 
bouchure eft  fort  eftroite.  Dequoy  Capel-. 
io  General  des  Galères  de  la  Republique  de 
Venife,  eftant  averty  ,fefervit  de  vingt  ga- 
lères & deux  galeaiîesde{linées  par  la  Ré- 
publique pour  la  garde  du  Golfe  , & qui 
eftoient  alors  en  Cephalonie , pour  s’empa- 
rer de  l’entrée  du  port , & le  boucler  fi  bien, 
que  les  vaiffeaux  Turcs  n’euflfent  défor- 
mais moyen  quelconque  d’en  fortir.  Les 
Corfaires  s’eftoient  retranchez  le  long  de 
la  cofte  en  nombre  de  trois  à quatre  mille: 
neantmoins  ils  furent  afiaiîlis  avec  tant  de 
courage,  qu'üy  en  demeura  i/o  o»  Et  ce- 
pendant quarante  barques  armées  dans  le 
port  ,ay  ans  coupé  les  chabies  des  ancres,  ti- 
rèrent en  mer  les  Cçizc  galères  des  Turcs, 
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quatre  defquelles  furent  enfoncées,  & les 
autres  douze  avec  les  deux  autres  j vinrent 
facilement  en  leur  pouvoir , & furent  me- 
nées à Gorfou  :1e  refte  des  Turcs  ayant  efté 
contraint  à coups  decanon  &de  mouiquet3 
de  chercher  leur  faiut  fur  terre  3 où  vue  par- 
tie de  1 équipage  des  galeres  eftoit  efeartée 
pour  s y rafraichir,  comme  ffayantrienap- 
prehendé  de  femblable.  Prefque  tous  les 
turcs  fefauverentpâr  ce  moyen*  là  ; mais  ce 
'ut  pourtant  auec  fi  grande  précipitation  3 
?ue  tous  les  captifs  demeurèrent  dans  les 
galeres^que  la  flot©  dés  Vénitiens  ramena 
5n  triomphe  dans  leur  Golfe,  & donna  la  U- 
3erté  à tous  ces  efclaves  5 qui  fe  trouverenE 
'n  nombre  de  3 (334.  où  eftoient  vingt-qua- 
:re  Rcligieufes  prifes  dans  le  Royaume  de 
Map!  es. 

Ccc  avantage  futtcl  àuxChrcftiens.qu  a- 
'€c  la  vidoire  que  les  Galères  de  Malte 
emportèrent  fur  les  Turcs  le  premier  de 
septembre,  &la  prife  d*vnc  barque  plate 
x de  deux  briganuns , faite  par  les  galeres 
le  Lïgourne , li  mer  en  demeura  plus  libre 
fe  aff  inée  : Ettousces  efehecs leur  furent  t _ , 

ifafcheu*,  qu’il  les  firent  refoudre  à decla-  LfT**r< 
er  la  guerre  aux  Vénitiens,  contre  lefquels  cl(ire  4 
ls  commencèrent  à découvrir  leur  haine  & èuerre  4ux 
flauvaife  volonté  dans  Conftantmople  , y F *****'»*• 
aifans  emprifonner  l’Ambafladeur  &"le 
^ey  de  V enife  ? menaçans  d’envoyer  contre 
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eux  fur  cette  mer  vne  puiifante  armée  nava- 
le. Ce  qui  mit  la  Seigneurie  de  Venife  en 
telle  apprehenfion  , quelle  eut  recours  dés 
lors  aux  Princes  Cheeftiens  $ interreffez  en 
leur  caufe,  afin  d’en  avoir  fecours  : ôc  en- 
voya pour  céc  effet  fes  Ambafiadeurs  à Re^ 
me  , en  France , en  Allemagne,  én  Efpagne 
à Malthe  & à Florence,dont  ils  rapportèrent 
bonne  réponfe  ôc  affeuranec  d'eftrefecou- 
rus,en  £a s que  le  Turc  les  aflaillift  par  met 
ou  par  terre* 

Au  commencement  du  émis  d’Aoùft  de 
cette  année  la  Reyne  Mereeftant  partie  de 
Bruxelles , ôc  ayant  vifité  Bofteduc , Bergo- 
pfon,  DordrechtjRoticdamjêcautresplaces 
du  pays,  arriva  dans  Amflerdamle3o  dudit 
mois.  Toute  la  bourgeoifie  eftant  en  armes 
fous  plufieursfdrappeaux , fôrtic  au  devant 
de  fa  Majefté,  auec  vfte  compagnie  de  cava- 
lerie des  principaux  de  la  ville,  qui  ^aban- 
donnèrent jamais  fon  carroffe,  les  bourgeois 
eftans  en  haye0  On  drefla  hors  la  ville  fur 
fon  chemin  deux  arcs  triomphaux  embellis 
de  quantiiéde  figures  ôc  deviles  : lescanons 
eftans  rangez  le  long  de  Peau , d’où  fe  firent 
aufli  quelques  fai ves.  On  luy  auoit  préparé 
THoftel  du  Prince  d’Orenge , où  fa  Majefté 
fut  conduite  parla  Princelfe  , & lefoir  mef- 
me  le  Magifîrat  avec  tous  les  corps  êc  or- 
dres de  la  ville  luy  vinrent  faire  fes  com^ 

plimens» 
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plimens.  Le  5 Septembre  quantité  de  feux 
d’artifices  furent  allumez  fur  l’eau  fpouriuy 
:n donner ,1e divèrtilîèment.  Elle,  fur  auffi  à 
laHaye , où  le  Prince  d’Orenge  laccbmpa- 
»na , & luy  rendit  tous  les  devoirs  deus  a là 
qualité.  Apres  avoir  fejourhé  quelque  temps 
i h Haye,  6c  attendu  le  vent  favorable,  Si 
Vlajelte  fe  mit  fur. mer  pour  venir  à Lon- 
Ires  , dés  le  dixïefme  Octobre  le  fieur  de 

donfigor  y eftoit  venu  exprès  pour  en  aver- 

ir  le  Roy  & la  Reÿne  d'Angleterre,  lefqueis 
mur  fa  réception  donnèrent  l'ordre  au 
irand  Controoileiirde  laMaifon  duRojL 
ia  Majefté fut  fept iours  fur  la  merprelque 
oufiours  battue  de  la  tempelte, pendant  lei- 
ü el s 1 e 29 O £fco br e e Itan  t arriy  ée  fur  le  cana  1 
e Flelfingucî  .venant  du  port. dé  Gorée  elle 
>gea  à Mildebourg  : Enfin  entra  à Londres 
1 cinquiefme  Novembre , où  elle  fut  receue 

lagnifiquement.mefmeparleRoy  d’Angle- 

'tre  , lequel  eftoit  allé  au  devant  dé  Sa  Mà- 
•llé  à quelques  iournées  de  Londres,  où 
tant , elle  publia  vn  Manifefte , delavoüanf 
duy  qui  avoir  couru  auparavant  fous  fon 
un. 

En  ce  mefme  temps  on  receut  nouvelle  Cyrille  p*2 

:Conftanunople  que  le  Patriarche  Cyrille,  triad»  de 

ccefieurd  vn  autre  de  mëfniè  nom , avoir  Çbnft***tîno- 
lé  depofé  de  fa  charge  fut  la  fin  du  mois  de  tuVttU*ns 
in,  & mené  prifonnier  dans  vne  des  tours  U mtT’ 
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de  la  mer  noire. La  plus-part  l’ont  foupçonr.  é 
d’avoir  eu  dés  fentimens  contraires  àlafoy 
de  l’Eglife  Catholique  , 6c  d’avoir  adhéré 
aux  opinions  de  Calvin  & de  fes  feéïateurs. 
Le  Bouftangi  Çachi  luy  avoit  défia  fait  quel, 
ques  reproches, & fes  Officièrs  l’avoientru- 
dement  traité.  Le  7 Iuillet  par  èominande. 
dément  du  Grand  Seigneur  il  fut  tiré  de  h 
prifon  , & de  là  conduit  prés  d vn  lien  oï 
jardin  appellé  Squehder-Bcy , allez  proche 
desfept  tours  de  la  mer  fufdite  : apres  quoj 
il  fut  eftranglé  de  la  main  du  bourreau,  & 
fort  corps  fut  jetté  dans  la  mer , d’oq  fes  par- 
tifans  lé  retirèrent  depuis  pour  le  mettre  c i 
îerreô 

parmy  les  efiabliffemcns  nouveaux  , Si 
les  reglemens  faits  par  Sa  h^îajefte  aux  f n! 
d’obvier  à divers  abus  qui  fe  commettoien 

en  ce  Royaume,  eft  remarquable  l’Ediét  dt 
Roy  portant  création  en  titre  d’Office  d< 
treize  Controollcors  des  Procurations  de; 
bénéfices  eftablis  és  Cours  de  Parlement  dt 
Paris,  Rouen , &c.  & és  villes  dê  Bezieis 
Lyon, Angers:  par  lequel  Èdid  tontes  le; 
provisions, pnfes  de  poffeffion,  penfions,  Si 
autres  aétes  y dénommez  plus  au  long,  fom 
déclarez  nuls,s’ils  ne  font  controolîez:  & c< 
pour  efnpefcher  les  grands  abus  qui  fe  corn- 
Uiéttoient  iournellementparles  Bénéficier: 
& Ecclefiaftiques,  qui  rendoient  leurs  Bene- 
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fices  héréditaires  par  les  rcfîgnàtions  frau- 
duleufcs,  couvertes  par  les  petites  dates  ,& 
four  régler  les  cHàrgcs  des  Banquiers  en 
Cour  de  Rotnc.  Cet  Ediét  eft  du  mois  de 
Novembre  1637.  & ne  fut  vérifié  au  Grand 
Conieil  que  le  7 Septembre  de  cette  année; 
la  teneur  efloit  telle. 

LP  VIS  P À k LA  GRACE  DE 

Diev  Roy  b e France  eï  de RoJ>fort*n * 

Salut.  Les  Roysnos  predeceifeur^defirans/àmé'*^/,. 
retrancher  les  fraudes  & abùs  introduits  Codeurs  dt 
potir  perpétuer  les  Bénéfices  dans  les  famil-  Pr°curat>°”‘ 
les  , & les  rendre  Héréditaires  , ont  pour  ? 

SeÎlrK“SiffortSï71“<l“1"4kS2SÏ 

de  la  Chancellerie  Apoftdliquej  De  infirmions 

& de  pMcmés,  foient  exa&emeht  obier-  cartes  r»an  s 
Hes,  & ont  fait  i mefmc  fin  plufidirs  bon-  f”  Sen‘fi“i 
hes  & loüables  Ordonnances,*  etkaUrres  tfZZl 
i-elledeban  1550,  vulgairement  appellée,  des  ^ Ve»*  fâ 
petites  dates  : Mais  comme  il  eftmal-aife  de les  t*p*c)téz, 
prevoirtdutlèinalquèrefprit  de  l’Homnie  r«l"*fa  P0*? 
trop  fécond  en  mauvaifes inventions, pro-^  ?fedty’ 
dmt  de  roür  à autre,  nous  avons  efté  aver-  aZà  Cm- 
tis  ,qu  enidans  nos  Ordonnances  par  datés  feilàu  Roj  U 
ecrettement  retenues  à Rome , & réitérées  7 Septemirs 
lutant  de  fois  qu  on  veut, fans  les  faire  cficft- 
ire  by  envoyer  les  procurations  , finon 
iprcsla  mort  du  refignant.oùpar  revoca- 
iôns  lècreîte*  on  rend  les  tiltres  des  Benefi- 
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ces  tellement  incertains  entre  le  refignant 
& le  refignataire,  qu’ils  ne  peuvent  vacqueï 
par  la  mort  ny  de  l’vn  ny  de  l’antre,  & par 
renouvellement  defdites  procurations  & 
dates,  lefdits  Bénéfices  fonttoufiours  con- 
fervez  au  plus  vivant, fans  qu’il  refte aucune 
lumière  des  premières  refignations. Comme 
auffi  par  demiffions  pures  & fimples,ou  per- 
mutations frauduleufes  faites  és  mains  des 
Ordinaires  ou  de  leurs  Vicaires , & prife  de 
pofleffion  lors  que  le  refignant  eft  proche 
de  la  mort -les  Indultaires  & Graduez  , & 
autres  ayans  des  grâces  exfpeétatives,  font 
fruftrez  du  fruiéfc  d’icelles  , & les  Patrons 
Ecclefiaftiques  privez  de  leurs  droi&s , fans 
que  les  Roys  nos  predeceffeurs  y ayent 
pourveu  comme  ilelt  neceffaire,  en  réglant 
le  temps  que  les  refignans  & permutans  doi- 
vent pour  la  validité  de  leurs  refignations 
& permutations  fur  vivre  âpres  qu’elles  ont 
efté  admifes  : Et  d’autre  part,  les  Graduez* 
& autres , abufans  fouvent  des  grâces  qui 
leur  font  faites,  fe  font  par  payions  fecret- 
tes  évincer  des  Bénéfices  qu’ils  ont  requis, 
afin  de  n cftre  iamais  tenus  pour  remplis , & 
avoir  toufiours  de  nouveaux  prétextes  de 
troubler  les  Ordinaires  en  leurs  droiées , & 
aux  choix  qu’en  leur  eonfeicnee  ils  font 
obligez  de  faire  de  perfonnes  capables.  A 
qvoy  voulanspourvoir>& conferver eiga- 
lement  les  droits  des  Patrons  & Collateurs 
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ardinaires  , ■&’  de  ceux  qui  ont  obtenu  des 
grâces  exfpeétatives,  fans  que  les  vns  ny  les 
autres  en  puiflent  abufer  , nous  avons  iugé 
liy  pouvoir  apporter  meilleur  remede, 
qu’en  créant  en  titre  d’O  ffices,  certain  nom» 
brede  Controolleurs  de  procurations  pour 
refigner,  & d’autres  a êtes  concernans  les  Bé- 
néfices, & eftablifiàns  certaines  réglés  & ma- 
ximes generales  pour  la  decifion  des  prin- 
cipales queftion&qui  iulques  à prefent  ont 
produitgrand  nombre  de  procez  entre  nos 
fujets. 

1.  A ges  cavses,  de  l’avis  de  noftre 
Confeil,  & de  noftre  certaine  fcience,  pleine 
puiflance&  authorité  Royale,  nous  avons 
par  ce  prefent  noftre  Ediéfc  perpétuel  & ir- 
revocable , créé  & érigé , créons  & érigeons 
en  tilrre  d’Office  formé,  en  chacune  de  nos 
villes  d e Paris,  Tholoze , Bordeaux,  Roiien, 
Rennes,  Dijon , Grenoble , Àix , Mets , Pau, 
& Lyon  : vn  Controolleur  de  Procurations 
pourrefigner,  prefentations , collations,  Sc 
autres  aétes  concernans  les  Bénéfices,  Pim- 
petration  & pofieffion  d’iceux,  & les  capa- 
citezrequifes  pour  lespoifeder,  pour  exer- 
cer chacun  d’eux leurdire  charge, pour  les 
Bénéfices  firuez  dans  Feftenduë  <Sc  reffort 
de  nos  Parlemens  dans  kfquels  ils  feront 
eftablis , ainfi  qu’il  fera  dit  cy-aprcs , en  ex- 
ceptant de  celuy  de  noftre  Parlement  de 
Paris  a nos  pays  de  Lyonnois  , Forefts  & 
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Beaujolois,  que  nous  attribuons  au  Con- 
troolleur  par  nous  créé  pour  noftre  ville  de 
Lyon,lefqueis Controqlieurs feront ie  fer- 
nient  entre  les  mains  de  nos  Bailiifs  & $c- 
nefchaux  de  leur  re|idençe,ou  de  leurs  Lieu- 
tenans. 

u.  Et  en  outre,  avenant  vacation  des  char- 
ges §c  commifiions  des  Banquiers  , Sollici- 
teurs d’expedmons  de  Cour  de  Rome  6c  de 
Ja  Légation,  par  la  demiffion  ou  ledecez  de 
ceux  qui  exercent  a prefent  iefdites  charges 
<m  vertu  des  cotnmiffions  à eux  octroyées 
par  nos  luges  , Nous  les  avons  dés  lors 
eommedés  à pre{ent,efteints  & fuppnmc2s 
efteignons  & fuppriraons  iufques  à ce  que 
îefditsBanquiers  foient  réduits  au  nombre 
de  quarante-fix  \ fçavoir  eft,  douze  en  nq- 
|tre  ville  de  Paris  , cinq  en  celle  de  Lyon, 
quatre  en  chacune  de  celles  de  Tholoze  Sg 
Bordeaux,  & deux  en  chacune  de  nos  vil- 
les de  Roiien,  Rennes,  Aix,  Grenoble,  Di- 
Ion  , Metz  & Pau.  Et  quant  à ceux  qui  onç 
êfté  établis  & qui  exercent  à prefent  ladite 
charge  de  Banquier  dans  les  autres  villes  de 
noftre  Royaume  & pays  de  noftre  obeïifan- 
ce,  Nous  avons  révoqué  &c  révoquons  lsturs 
commiflîons,  matricules  & réceptions , & 
les  avons  dés  à prefent  fupprimez  6c  fuppri- 
mons,leursfaifan$tres-exprcffe$inhibitions 
& deffenfes  de  continuer  l’exercice  &fon- 
£kion  de  ladite  charge  huift  iours  apres  ^ 
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publication  die  noflre  prcfent  Ediét , à peine 
de  faux  & nullité  des  expéditions  qui  feront 
faites  enCpur  de  Rome , ou  en  k légation 
par  leur  entremife  & follicitation , trois  mil- 
le livrer  d'amande,  defpens,  dommages  8c 
interefts  des  parties.  Et  faifons  pareilles  def- 
fenfcs  à tous  nos  luges  & Qfhciers.,amef- 
me  pçine  de  faux , de  donner  cy-apres  au? 
panes  cpmmilïfons  , ny  recevoir  aucun  de 
nos  fujets  à Y exercice  de  ladite  charge , 8C 
déclarons  nul  & de  nul  effet  & valeur  tout 
ce  qui  en  vertu  defdites  commisions  au- 
cunes eftoient  données  au  preiudice  de  nos 
deffenfes  , fera  fait  8e  expédié  en  Cour  de 
Rome  à la  légation , &C  deffendons  à nos 
luges  d'y  avoir  aucun  elgard.  Et  apres  que 
les  Banquiers  des  villes  , dans  lefquelleç 
nous  voulons  qu'ils  demeurent  eftablis , au- 
ront eflé  réduits  au  fufdit  nombre  , venant 
yacationdeleurscharges  & cpmmiffions,iî 
y fera  par  nous  pourveu  par  commiflions 
qui  feront  pâroyées  gratuitement  à ceux 
qui  auront  efté  Cferçs  ou  Commis  des  Ban- 
quiers de  France  Tefpace  de  cinq  ans , ou  de 
ceux  de  Cour  de  Rome  Fefpacc  de  trois  ans, 
dont  ils  feront  tenus  de  rapporter  certificat 
en  bonne  forme.  Et  fi  apres  avoir  efté  exa- 
minez par  les  Banquiers  qui  feront  commis 
parnoftre  amé  & féal  Chancelier  de  Fran- 
ce , ils  font  trouvez  capables  , ils  donneront 
caution  de  trois  mil  livre^pardevant  nofdrts 
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Baillifs  8c  Senefchaux  de  leurrefidence,  Sc 
feront  pareillement  le  ferment  entre  leurs 
mains. 

ru.  Lefdks  Controolleurs  .&  Banquiers 
feront  bon  & loyal  rcgi'ftrè , lequel  contien- 
dra au  moins  trois  cens  fueillets,  & fera  ré- 
glé en  chacune  page  de  lignes  droites  tant 
en  haut  qu'en  bas,&  au  cofté.  Et  auparavant 
qtfefcrire&enregiftrer  aucun  aède  decon- 
trooüe&d  expédition  s Apoftoliques  enice- 
îuy  3 üs  feront  tenus  de  le  reprefenter  à l’Ar- 
chevefque  ou  EvefqueDiocefain>ou  à fou 
Vicaire  ou  Official , & au  Lieutenant  Gene- 
ral de  la  SenefchaufTée  ou  Bailliage  dudit 
lieu,  lefquels  feront  cotter  de  nombres  tous 
lesfueillets  dudit  tegiftre,  parapheront  8>c 
feront  parapher  chacun  d’iceux  par  leurs 
Greffiers,  & ligneront  avec  eux  laéte  qui 
fera  efctdt  à la  fin  du  dernier  fueillet , conte- 
nant le  nombre  des  fueülets  diceluy,le  iour 
qu’il  aura  e fié  par  eux  paraphé , & le  quan- 
eiefme  eftiedit  regiftrerle  tout  à peine,  con- 
tre Ieidits  Controolleurs  8c  Banquiers,  de 
faux , de  trois  mille  livres  d’amende , 8c  de 
tous  defpens  , dommages  & interefts  des 
parties. 

i y.  Le  regiftre  des  Controolleurs  contien- 
dra par  articles  coûtez  de  nombres  continus 
ia  fubftance  fommaire  de  chacun  a6le  qui 
auraefté  controollé  & enregiftré,le  iour  &C 
le  lieu  ou  il  aura  elle  paffié,  le  nom  des  par- 
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fies  , des  refinoins,  Notaires,  Greffiers  S z 
Secrétaires  qui  1 auront1  expédié  , avec  le 
nom  de  çcluy  qui  l’aura  prelènté  Au  con- 
troolle,  lequel  lignera  l'article  de  l’enregi- 
ftrement  de  l’a  été,  s'il  fçait  ligner,  linon  le 
Çomroolîeur  fera  mention  qu’il  a déclaré 
ne  fçavoir  ligner.  Et  fi  ledit  Controolleuren 
a eu  la  charge  par  procuration  ou  lettre 
miilîve,  il  en  fera  mention  en  fqn  regiftre 
& fur  le  dos, ou  au  pied  dudit  aâe  controol- 
léjcotrera  à queliour,en  quel  regiftre,au 
quantiefme  fueillet  de  celuy , & fous  quel 
nombre  il  a elle  enregiftré  , comment  &: 
par  qui  il  a eftéprefeoté,&s’ila  ligné  au- 
dit regiftre,  & ledit  Ccrntroolleur  ou  fon 
Commis  contrefignera  ledit  aéte.  Sera  le- 
dit regiftre  de  grandeur  competante  , à ce 
due  chacune  page  d iceluy  contienne  au 
noinslîx  articles  du  controolle, 8c  fera  en- 
:ierement  remply  en  chacune  defdites  pa- 
res,fans  outre-palïèr  les  lignes  tirées  tant  en 
îaut  qu’en  bas  & au  cofté  , & fans  laifler 
:ntre  les  articles  plus  d’elpace  qu’entre  les 
■utres  lignes  , barrans  de  traits  de  plume 
’efpace  qui  pourra  refter  en  blanc  à la  fin 
le  chacun  article  , à peine  de  punition  cor- 
’orelle  contre  lefdits  Controolleurs,  priva- 
ion  de  leurs  charges , fix  mil  livres  d’amen- 
ie , delpens,  dommages  & interefts  des  par- 
ies. . 

'•  Et  quant  aux  Banquiers  » ils  feront  te- 
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nus  d’efcrire  en  l?vne  des  pages  dc  chacun 
jfueillet  de  leur  regifttc  , le  iour  d’envoy, 
avec  articles  cottez  de  nombres  continus, 
qui  contiendront  eq  fommaire  lafubftance 
decjiacunaéke  bénéficiaire,  & de  toute  au- 
tre commîflion  ppur  expéditions  Apofto- 
liques,  Bénéficiâtes, & autres,  dont  ils  fieront 
chargez, le  iour&  le  lieu  de  la  confection 
dudit  a£te,  du  controplle  & enregi{ïremen| 
d’iceltiy,le§  noms  des  parties.  Notaires,  tef- 
rnoins,  Çpntroolleurs  êc  commettait,  & en 
fuitte  des  ioursdtenyoy,  le  iour  de  l’arrivée 
du  Courrier  ordinaire  & extraordinaire^ 
5c  en  l’autre  page  , vis  à vis  de  chacun  ar- 
ticle , eferiront  pareillement  le  iour  de  ré- 
ceptionné date,le,quantiefme  livre  5c  feuil- 
let du  Regiftrata  de  l'expédition  , avec  le 
iour  du  Çpnfens,  fi  aucun  y a , 5c  le  nom  du 
Notaire  qui  l’aura eftendu,  ou  lafubftance 
fommaire  du  refus  ou  empefehement  de 
J’expedition , & çotterpnt  lefidits  Banquiers 
chacune  expédition  Âpoftolique  de  leqi 
nom  5c  refidence  , dp  numéro  de  l’artich 
de  commiflîon  d'icellç  , du  nom  de  leui 
correfpondant , 5c  du  iour  qu’ils  l’auroni 
délivrée  , 5c  le  ligneront  ou  feront  lignes 
par  leurs  Commis  : Et  en  cas  dc  refus  er 
Cour  de  Rome  ou  èmpelcherqent , ferom 
lefiiits  Banquiers  obligez  d’en  délivrer  aiu 
parties  certificat , le  tout  fous  pareille  pei 
ne  4e  fi  mille  livres  d amende,  & de  ton 
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iefpens  * dommages  & interefts  des  par- 
ties. 

vi.  Chacun  defdits  Contrqolleurs  & Ban- 
quiers, ne  pourra  avoir  quyn  feul  regiftre 
m mefrne  temps,  py  enre’giftrer  aucun  ade 
le  controolle  & d'expédition  Apoftoliquç 
•n  yn  nouveau  regiftre  que  le  precedent 
ic  foit  entièrement  remply,à  peine  de  puni- 
ion  contre  lefdits  Controplleurs  8c  Ban- 
[iiiers , privation  de  leurs  charges  3 dx  millç 
rvres  d'amende , defpens,  dommages  8c  in- 
erefts  des  parties.  Et  feront  obligez  de  re- 
Tefenter  leurs  régi ftres  aux  Archevcfqucs 
e leur  refidence,  & à noftre  Procureur  Gc- 
eral  en  noftre  Grand  Confeil,  tant  dans  no- 
re  ville  de  Paris , qu'en  tous  autres  lieux  où 
oftredit  Confeil  tiendra  fa  feance,à  nos  au- 
es  Procureurs  Generaux , & à leur  Subfti- 
it  en  noftre  ville  de  Lyon  , lors  qu'ils  en 
ront  par  eux  requis, pourvoir  s'ils  y ont 
ude  la  forme  preferite  par  noftre  prefent 
diél , fans  neantmoins  que  fous  ce  pretex- 
; ils  puiflent  eftre  defaifis  de  leurdit  re~ 
iftre. 

n.  Voulons  & ordonnons  que  toutes 
rocurations  pour  rcftgner  en  quelque  fa- 
m 8c  pour  quelque  caufe  que  ce  foit,  met 
es  pour  vnion  ou  des-vnion  entre  les 
tains  de  noftre  Saint  Pere  le  Pape , de  fou 
egat , ou  de  l’Ordinaire  , confentir  créa- 
on  pu  extindion  de penfions ,les  revoca- 


3S0  M.  DC.  XXXVIII. 

tions&  les  retra&ations  d’icelles,  les  int- 
imations & lignifications  des  nominations, 
enfemble  des  degrez  & des  certificats  de 
temps  d’eftude  des  Graduez  , 8c  les  notifi- 
cations de  leurs  noms  ôcfurnotns  en  temps 
de  Carefme  j & leurs  requifitions,  les  pre- 
fentations  des  Patrons  Ecclefiaftiques  8c 
Laïques, les  provifions  des  Ordinaires  par 
quelque  genre  de  vacation  que  ce  foit , les 
provifions  de  Cour  de  Rome  expédiées  fur 
refignations,  permutations  ou  vnions , les 
a êtes  de  fulmination  8c  prife  de  poffeflîon 
en  vertu  de  toutes  provifions  de  Cour  de 
Rome  , de  la  Légation  8c  des  Ordinaires, 
les  publications  d’icelles,  les  acceptations 
& refus  d’accepter  Bénéfices , 8c  toutes  let- 
tres de  tonfure  dont  on  voudra  fe  fervir 
pour  poffeder  Benefices,feront  c.ontrooilez 
Sc>  enregiftrez  dans  le  temps  cy-apres  dé- 
claré, à peine  de  nullité  defdits  actes,  def- 
quels  en  cas  de  deffaut  dudit  controolle  & 
enregiftrement , nous  deffendons  aux  par- 
ties de  s’aider , 8c  à nos  luges  d’y  avoir  au- 
cun efgard. 

vi  ii.  Lefdits  ades  fujets  à controolle, 
feront  controôliez  6c  enregi fixez  ainfi  qu’il 
s’eftfuit  : Sçavoir  efl:  ,lesprefentations,  pro- 
vifions, révocations  , retradations,poffef- 
fions , fulminations  , publications,  accepta- 
tions 8c  refus  d’accepter  Bénéfice,  par  le 
Controolleur  du  r effort  dans  lequel  lefdits 
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îenefices  font  fituez,  forts  & excepté  que 
es  procurations  pour  refigner  ou  permu- 
:er, pourront  eftre  controolleés  &cnregi- 
îrées  parle  Controolleurplus  prochain  dû 
ieu  où  lefdits  a&es  auront  efté paffez.  Tou- 
es  les  lignifications , infinuations,  norifi- 
:ations  & requifitions  des  Graduel  par  le 
Zontroolleur  du  refiort  au  dedans  duquel 
ont  fituez  les  Prelatures,  dignitez,& autres 
ienefices  des  Patrons  & Collateurs  , auf- 
juels  les  Sommations  font  adrefifécs , & les 
lignifications , infinuations  8t  notifications 
aitcs  : Et  quant  aüxlettres  de  tonfure,par 
e Controolleur  du  lieu  où  elles  ont  efté 
xftroyées. 

x*  T ous  les  aéles  fujets  à controolle,qui fe- 
ontfaits  & paffez  cy-apres,  feront  controol- 
:z  & enregiftrez  : Sçavoir  eft,les  procura- 
ions  pour  refigner  , auparavant  qu’eftre 
nvoyées  à Rome,  & les  autres  aébes  au  plus 
ard  dans  vn  mois  apres  leur  date.  Et  ceux 
ui  ont  efté  faits  auparavant  la  publication 
lu  prefent  Ediéb, feront  controollez  &en- 
egiftrez  dans  le  mefme  temps  d’vn  mois  du 
>ur  de  ladite  publication  , ledit  temps  ne 
ommençant  pour  le  regard  desprovifions 
e Cour  de  Rome , que  du  iour  de  la poffefi 
on  prife  en  vertu  d’icelles  : Autrement  8c 
faute  de  ce  faire,  déclarons  lefdics  aéfces 
mis  8c  de  nul  effet  & valeur , & deffendons 
six  parties  de  s’en  fervit , & à nos  luges  d’y 
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avoir  aucun  efgard  en  iugeant  le  poflfeflbirë 
des  Bénéfices. 

ic.  Pour  retrancher  les  abus  qui  procèdent 
de  la  facilité  des  Notaires  à délivrer  aüx 
parties  les  minimes  des  procurations  pout 
refigner  ,Nous  enjoignons  à tous  Notaires 
Royaux,  Àpoftoliqües , & autres, de  faire 
deux  greffes  de  chacune  minutte  de  concor- 
dats , de  procurations  & de  tous  aftes  pout 
refigner  purement  & fimplement , en  faveur 
ou  pour  caufe  de  permutation , vfiir  ou  des^ 
vnir  Bénéfices  ,confentir  la  création  ou  ex- 
tenfion  de  penfions,  cnfemble  des  révoca- 
tions défdits  aûcs  ,des  retrà&atiôns  defdi- 
tes  révocations  & des  acceptations  & refus 
d’accepter  lefdits  Bénéfices,  lefquelles  gref- 
fes feront  lignées  des  parties  & des  Notai- 
res,Scfera  Yync  d’icelles  laifféeau  Controol- 
. leur  qui  en  fera  lé  controolle&  cnregiftre- 
ment , & fera  par  liiy  contrefigné  pour  f 
avoir  recours,  & pour  fa  defeharge  ën  cas 
que  la  vérité  de  Fafiic  par  luy  eontroollë  foie 
debatuë,  l’autre  rendue  au  porteur  d’icel- 
le pour  le  fait  de  rexpeditiôn.  Enjoignons 
aufdits  Notaires  de  garder  fdigneufement 
les  minimes  de  tous  lefdits  aétes,&  leur  def- 
fendonsde  les  délivrer  aux  parties  à peine 
de  faux , de  nullité  defdits  ailes , & de  tous 
defpens,  dommages  ôc  intèrefts  des  parties 
intereffées. 

x i.  Voulons  que  ceux  que  nous  pourvoi  - 
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<■611$ defdits  Offices  de  Gontroollcurs,  & 
les  Banquiers  qui  feront  pat  nous  cy-apres 
commis,  foïent  perfonnes  laïques  , àagées 
de  vingt-cinq  ans  j de  pon  officiers  riÿ’do- 
nieftiqües  d’aucuns  Ecclefiaftiques  , & ne 
puiflèrit  pofîeder  riy  exercer  conjointement 
deux  defdites  charge*  de  Controolleur,Ban- 
ijüiers  & Notaires,ny  nïefmè  je  pere  & lé 

fils, oncie,gendre,nepveu, deux  freres, beaux- 

fici  es,  ou  éoufîns  germains,  tenir  & exercer 
èn  me  fine  temps  lcfdités  charges  & fon- 
dions de  GontrotiUeur, Banquier  & Notai- 
re en  vne  ttiefme  ville  : comme  aüffi  qu’ad- 
cun  Banquier  ne  fe  puiffe  charger  en  mef- 
me  temps  de  procurations  & autres  a£ces  ' 
pour  envoyer  en  Cour  de  Rome  où  la  Le- 
gaciori,  fi  le  Notaire  qui  & receu  Icfdits  a&es 
ou  1 vu  d iceux,efi  fort  pere,’  fils,  frere,  beau- 
rrcrc,  gendre,  oncle,  nepveu,  ou  coufin  ger- 
tnain,  à peine  de  faux,  mil  livres  d amen- 
de, defpens,  dommages  & intereftsdes  par- 
tics.  \ r 

pu  tefdits  Banquiers  folîicitcront  fouis 
l lexclufion  dé  toutes  autres  perfonnes, 
toutes  fortes  de  provifions  de  Bénéfices  & 
hitres  expéditions  généralement  quelcon- 
ques qui  s’obtiennent  en  Co  ur  de  Rome  & 
en  la  Légation,  en  quelque  façon  , & par 
quelque  voye  que  ce  (oit,&  défendons  tresr- 
îxpreflement  à tous  autres  de  s’entremef- 
rrepat  eux,  ou  par  perfonnes  interpofées,dè 
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procurer  ou  folliciter  lefdites  expéditions 
3c  aux  parties  d’y  employer  autre  que  lef- 
dits  Banquiers,  à peine  de  faux,  3c  a nos  lu- 
ges d avoir  aucun  efgard  a celles  qui  n’au- 
ront efté  expédiées  à la  diligence  & foili ci- 
tation defdits  Banquiers  , & qui  n’auront 
efté  pâteux  cottées  & enregiftrées  comme 
dit  eft , lefqhellès  dés  à prefent  nous  de  cl  a-, 
rons  nulles,&  les  Bénéfices  obtenus  par  icel- 
les-vacans  & impetrables. N’entendons  tou- 
tesfois  cmpefçner  que  ceux  qui  voudront 
envoyer  exprès  en  Cour  de  Rome  ou  à k 
Légation  , 3c  y employer  leurs  amis  qui  y 
fontrefidens*  ne  le  puifient  faire,  pourvoi 
que  les  pièces  fujettes  au  controolle  ayent 
efté  controoilées,  & toutes  pièces,  mémoi- 
res 3c  expéditions  enregiftrées  & cottées 
par  r vn  des  Banquiers  de  France,  chacun  eii 
ion  departement. 

xm.  Nousfaifoiis  expreftes  inhibitions 
8c  deffenfes  aufdits  Banquiers  de  fe  charger 
enmefme  iour  d’envoy  pour  diverfes  per- 
fonnes  de  Texpedition  d’vn  mcfmc  Bénéfi- 
ce, foit  par  mefme  ou  divers  genre  de  va- 
cation-: & leur  enjoignons  de  faire  ligner 
le  commettant  en  leur  regiftre  ( s’il  eft  pre- 
fent ) l’article  de  la  com million  par  luy  don- 
née pour  le  fait  des  Bénéfices  , s’il  fçait 
ligner,  finon  feront  mention quil  a déclaré 
ne  fçavoir  ligner  : Et  s’ils  ont  efté  chargez 
par  perfonnes  abfentes , ils  en  cotteront  les 

noms 
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homs ,qualitez  & demeures  en  l’article  de 
çomaiïÜion^le  tout  a peine  de  deux  mille  li- 
tres d’amende  8c  des  delpens, dommages  Sc 
interefb  des  parties. 

xiy.  Et  pobrceqifaucüns  Banquiers  moyen- 
nant certaine  lomme  dont  ils  compofent 
avec  les  parties  ,font  en  forte  que. le  Cour- 
tier eftaiit  a vue  ou  deux  iournees  de  la 
ville  de  Rome,faitporterie  pacquefqui  Uiy 
eft  recommande  par  quelque  poftillon  où 
autre,  qui  par  vue  diligence  extraordinai- 
re le  devance  dVrriour,  pour  prévenir  ceux 
qiiipar  mefme  Courrier  ont  donné  charge 
ôc  commiffion  d’obtenir  le  mefme  Bénéfice, 
ce  qtwjs  appellent  faire  expédier  par  avan- 
tage , Nous  iaifcns  tresrexpreiîès  inhibi- 
tions & deffenfes  à tous  Banquiers  défaire 
porter  aucuns  pacquets  ny  mémoires  par 
avantage  & gratification,. a peine, de  faux, 
& de  trois  mâe  livres  d’amende:  Et  enjoi-' 
gnons  à tous  Courriers  de  porter  ou  faire 
porter  8c.  rendre  en  vn  mefme  iour  dans  la 
ville  de  Rome  toutes  les  lettres , mémoires 
S c paêquetsdont  ils  auront  elle  charges  en 
vn  mefme  voyage  fans  fe  retarder  j prendre 
ou.  faire  prendre  aucun  avantage  en  faveur 
des  vns  & au  preiudice.des  autres , fur  peine 
de  pareille  amende, & de  toüsdefpens5dom- 
mages  & interefts  des  parties  , aufquelles 
nous  deffendons  de  feiervir  des  proyifions 
prifes  & obtenues  oar  tels  avantages  : ief- 

Bb 
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quelles  dés  à prefgnt  nous  déclarons  nuïlei^ 
6c  dëffendons  à nos  luges  d’y  avoir  atic uti 
efgard. 

x v.  Ne  recevront  lefdits  Banquiers  aucu- 
nes procurations  , ny  autres  aéies  fujets  à 
controolle,  &ne  les  envoyeront  en  Cour 
de  Rome  ny  à la  Légation,  s'il  ne  leur  appa- 
roift  qu’ils  ont  efté  controollez  & enregi- 
ftrez,  &les  cotteroht  de  leurs  noms  & nu- 
méro , à peine  de  nullité,  de  deux  mil  livres 
d’amende  tontre  le  Banquier  en  cas  de  con- 
travention, defpens,  dommages  ôc  interefts 
des  parties. 

x vt.  Nous  réitérons  les  deffenfes  faites  paf 
l’Ordonnance  de  l’an  1550  aux  Banquiers 
d'envoyer  mémoires , & donner  charge  de 
retenir  date  fur  refignations,  fi  par  le  mefine 
Courrier  & dans  le  mefine  paquet  ils  n’en- 
voyentles  procurations , à peine  de  priva- 
tion de  leurs  charges , trois  mille  livres  d a- 
fiicnde , &c  d’autre  plus  grande  à l’arbitrage 
de  nos  luges.  Èt  voulons  en  outre , que  les 
provifiôns  par  refignation  qui  auront  efté 
expédiées  èc  délivrées  au  corréfpondant  de 
Rome  apres  la  mort  du  refignant,  ôc  plus 
de  fix  mois  apres  le  iour  de  l’envoy  , foient 
déclarées, comme  dés  à prefent  nous  les  de- 
clafons,miIles,  & de  nul  effet  & valent, com- 
me grandement  fufpe&esd’avoir  efté  expé- 
diées fur  procurations  envoyées  apres  le 
deeez,  ou  pendant  l’extreme  maladie  du  rs- 
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lignant , âpres  avoir  fur  mémoires  fait  jrete- 
nir  la  datte,  fi  l’impétrant  ne  fait  apparoir, 
^ue  contrefit  volonté  & fkns  fraude  ri  y con- 
nivence, 1’expedition  a efté  retardée  à Rd- 
tae,oude  quelque  autre  empefehement  lé- 
gitime, . 

x v t 1.  Et  d’autant  que  Ho  s luges  fié  fontfëit- 
vent  trouve*  empefehez  fur  linjcrpretâ- 
tioride  la  réglé  de  Pnblicandis,  pour  diftiri- 
guer  en  quel  cal  les  refignations  éc  pçraul- 
tations  doivent  cttre  iugées bonnes  & val- 
labiés,  ou  déclarées  nuiles  & fraudulcufes, 
quand  les  refignataires  ont  pris  pofTeffioii 
tpres  le  temps  de  ladite  r?gle,peu  de  jours 
|vantledecedsdu  refignantou  permutant* 
Mous  déclarons  milles  & dé  nul  effet  & va- 
leur, les  refignations  piires  & Amples,  en 
aveiir  & pour  cattfe  de  permutation,  qui  fe- 
ont  cy-apres  faites  en  Cour  de  Rome , eii 
a Legationjou  pardevan  c Ici  Ordinaires  , fl 
es  relignataires  du  permutanspdurveus  en 
.egation  ou  par  l’drdrnairèqdüsd’vn  mois, 
ie  prennent  ladite  pofTeffion , & icelle  foffi 
pntrooller  &enregiftrerau  plus  tard  deux 
Surs  auparavant  le  deceds/du  refignant,fans 
ne  e tour  de  la  prifé  de  pofTeffion  , corn 
toolle.enregiftrement  d’icelle,  & celüÿ  de 
t mort  du  refigriant  foient  compris  dans  le- 
it  temps  de  deux  ioffis,  & à faute  d’avoir 
ns  ladite  pofTeffion,  & icelle  fait  controoT 
* &enregiftrer  deux  ieursayantledit  dé- 
fit» ij 
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cez,  voulons  lefdits  Bénéfices  eftredeclarezj 
comme  par  ce  prefentEdiéf  nousies  decla- 
rons  vacans  par  la  mort  du  refignant,  quand, 
bien  ladite  pofleflion  auroic  eftéprife,con- 
troollée  de  enrcgiftree  ledit  îefignant  eftant 
en  pleine  fauté. 

x v 1 1 x.  Et  poufce  qu’afin  de  perpétuer  les 
bénéfices  dans  les  familles , on  a introduit 
vne  autre  fraude  j qui  eft  de  referver  aurefi- 
gnant  des  penfions  quiefgalent  ou  excédent 
la  valeur  des  fruiéts  ,& de  donner  pour  l’af- 
feüiahce  du  refignanr  des  cautions  qui  s’o- 
bligent de  payer  lefdites  penfions  pendant 
la  vie  naturelle  diîrefignant,  foitquele  Bé- 
néfice vienne  à vacquer  par  mort  ou  autre- 
ment, qui  eft  en  effet  cfchangervn Bénéfi- 
ce pour  vne  penfion  viagère  affignee  fur  des 
biens  prophanes  : Nous,  fans  déroger  aux 
Arrefts  de  iios  Coûts , de  vfages  obferve  e* 
noftre  Royaume , de  réduire  lespenfions  au 
tiers  du  revenu  des  Bénéfices,  en  faveur  de 
ceux  qui  en  fontpouryeus  par  la  mort  na| 
airelle  ou  civile  de  ceux  qui  s’y  font  obli- 
gez: Avons  déclaré  & déclarons  nulles,conv 
me  fymomaques,  toutes  referves , créations 
& omologations  qui  feront  cy-apres  faites 
& obtenues  defdites  penfions  fur  les  froids 
des  Bénéfices,  fi  elles  excédent  la  moitié  des 
fruids,nonobftant  tous  concordats  & obli- 
gations de  pleges  & cautions, lefquclles  de$ 
à prefent  nous  déclarons  milles  & de  nul 
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effet  & valeur,  & en  déchargeons  tant  ceux 
qui  leronronr  promifcs,  que  leurs  heritiers, 
pleges  & cautions.  Et  neantmoins  poujr  ne 
faire  preiudiçe  a ceux  qui  pendant  que  cét 
abus  eftoit  toléré  , pnt  rcfigné  leurs  Bé- 
néfices fous  l’affeurançe  de  telles  penfions- 
Voulons  que  le  prefent  article  n’aye  lieu  que 
pour  l’avenir,  fk  non  pour  le  regard  de  ceux 
dont  les  refîgnarions  fe  trouveront  admifes, 
& les  penfions  créées  enCour  de  Rome, lors 
de  la  publication  de  noftre  prefept  Ediét, 
pour  le  regard  defquels  nous  laiffons  à nos 
luges  le  pouvoir  d’en  ordonner  ainfi  qu’en 
leur  confidence  il  leurfçmbleraiufte  & rai- 
fonnable. 

xix.  Voulans  pareillement  pourvoir  aux 
plaintes  des  Indultaires,  Graduez  ,8c  autres 
àyans  des  grâces  exj[peékatives3enfembk  des 
Patrons  Ecçlefiaftiques,  Nous  avons  décla- 
ré Bc  déclarons  les  provifions  desCoîlateurs 
ordinaires  & de  leurs  Vicaires  3 par  refigna- 
tion  , demiffion  ou  permutation , nulles  & 
de  nul  effet  de  valeur,  au  cas  que  par  icelles 
les  Indultaires,Graduez,  §c  autres  ayans  grâ- 
ces exfpeétatives  , foient  privez  de  Teffet 
d icelles,  ou  les  Patrons,  de  leur  droiét  de 
prefemadon,fi  les  procurationspour  refi- 
gner  ou  permuter , enlemble  les  provifions 
expédiées  fur  icelles  par  leurs  Ordinaires 
ou  leurs  Vicaires,  n’ont  efté  controollées  Sc 
legiftrées  deux  iours  avant  le  deceds  du  refis 
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gnant  ou  permutant  ,1e  io'ur  du  controo% 
8c  celuy  du  deceds  non  comprisse  que  vois- . 
îonseftre  exactement  gardé  &obférvc  par 
nos  luges, fans  y contrevenir^  peine  de  nul- 
lité de  leurs  iugemens. 
xx.  Et  pour  retrancher  deux  notables  abus 
qui  fe  font  gliffez  en  quelques  Provinces  de 
noftreRoyaume,rvncn  ce  qu'on  toléré  corn 
tre  les  faims  Decrets , que  ceux  qui  ont  refi- 
gné en  maladie  & font  retournez  enfanté, 
rentrent  en  leurs  bénéfices  fans  nouvelles 
proyifiqns:& l’autre,  en  ce  qu’on  tient  les  re- 
fignations  pour  caufe  de  permutation  bon- 
nes Sç  valables , ores  qu’elles  n’ayent  efté  ef- 
fectuées & accomplies  que  par  fvnc  des  par- 
ties : ce  qui  eft  contre  la  nature  & forme  e£ 
fentielle  des  permutations  : Nous,  fans  en 
rien  déroger  à la  règle  de  publicandü^  en  cas 
que  lercfignant  me^e  apres  le  temps  de  la- 
dite réglé  en  pofleflion  duBenence  , Vou- 
lons êc  ordonnons  qu  apres  la  refignation 
5 C demiflion  pure  §C  fimple  faite  entre  les 
mains  çlePOrdinaire  ou  du  Légat,  & par  luy 
admife , le  refignant  demeure  entièrement 
privé  du  Bénéfice  & du  droiCfc  qu’il  avoit  en 
kcluy , 8c  qu’il  n’y  p ni  fie  r entrer  fans  non-  _ 
veiles  provifions,  fait  que  ladite  refignation 

&ye  efté  faite  en  maladie  ou  autrement  : Et 
quant  aux  refignations  faites  en  faveur,  fi 
3e  refignâtaire  'y  a confenty  expreflemenç 
©u  tacitement , le  refignant  demeurera  pa- 
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cillement  privé  de  Ton  droi£t,&:  n'y  pourra 
r’entrer  fans  nouvelles  provilîons.  Comme 
luffi  tousrefignataires  feront  tenus  de  pren- 
dre pofleffion  au  plus  tard  dans  trois  ans 
ipres  |.eurs  provilîons , autrement  & apres 
édit  temps,  elles  demeureront  entièrement 
auliçi  3 ores  que  le  refignant  foit  encor  vi- 
rant, lequel  ne  pourra  plus  refigner  dire- 
ctement ny  indirectement  le  mcfine  Bcne- 
ice  en  faveur  de  celuy  qui  aura  laide  paffer 
edit  temps  de  trois  ans  fans  prendre  pof- 
feflîon. 

ïxi.  Déclarons  pareillement  milles  & de 
mil  effet  Ôc  valeur , les  proyifiojis  par  per- 
mutation 5|i  celuy  qui  s’en  veut  fervir,  n’a 
fait  tout  ce  qui  a efté  en  fon  pouvoir,  à ce 
que  fon  permutant  fuft  pourveu  du  Bénéfi- 
ce à iuy  refigné  pour  caufe  de  ladite  permu- 
tation: & neantmoins  fi  apres  que  Tvn  des 
permutans  a efté  pourveu,  l’autre  decede, 
[e  Bénéfice  qui  a deu  luy  eftre  refigné  va- 
quera par  fondeceds,  foit  qu’il  en  aye  efté 
pourveu  ou  non , fans  que  le  furvivant  puif- 
fe  le  retenir  comme  joiiifîant  de  la  bonne 
fortune.  Ce  que  nous  voulons  eftre  invio^ 
iablement  obfervé  , fans  neantmoins  cou- 
vrir les  moyens  introduits  dedroiél,&au» 
thorifez  par  les  Arrefts  de  nos  Cours  Sou- 
veraines contre  les  permutations  fraudu- 
feufes. 

xxu,  DefFendons  à nos  luges  d’avoir  aucun 

' Aa  ni) 
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éfgard  aux  provisions  , tant  de  TOrdinair® 
que  de  Rome  &dela  Légation , fondées  fut 
Fincapacité  ou  irrégularité  du  poflcffeiir,m- 
compatibilité  des  Bénéfices  par  luy  pofie- 
dcz,ou  fur  quelque  vice  ou  défiant  de  les 
provisions,  fi  celùy  qui  les  a obtenues  n’a 
pris  p o fié  filon  , fait  appeller  en  iugement 
le  pofiéfiéur,&  comparu  par  Procureur  à 
rafîignation  dans  Tan  du  datte  defdites 
provifions,  lefquelles  a faute  d avoir  fa- 
ussait dans  ledit  temps  à tout  ce  que  défi* 
fus , nous  déclarons  nulles  & de  nul  effet  & 
valeur. 

xxiïi.  Déclarons  pareillemen  t nulles  les  pro- 
curations pour  refigner  ou  permuter  Benefi-- 
cesses  révocations  defdites  procurations  Sc 
les  recraékations  d’icelles, & toutes  procura- 
tions pour  creer  ou  effeindre  peu  fions,  fi  el-| 
les  n’ont  efté  paflees  par  Notaires  Royaux 
ou  Apofioliques,  en  prefence  de  deux  tef- 
moins  pour  le  moins,  cognus,  domiciliez, 
nondomeftiques  , parens  ny  alliez  dans  lé 
degré  de  coufin  germain  du  rt  lignant  ou  dit 
rcfignataire,&  s’ils  ne  fignent  en  la  minute, 
s’ils  fçavent  ligner,  dont  les  Notaires  feront 
éxprefle  mention.  Et  ordonnés  auffî  qu  aux 
prefenrations  & collations  des  Patrons 
Collateurs  ordinaires, afîifieront  deux  te£ 
moins  de  la  qualité  fufdite,non  parens,  al- 
liez audit  degré,ny  domeftiques  du  refignâe 
ny  du  Patron  ou  Collateur,lefquels  fignerô$ 
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fa  minuteainfi  que  dit  eft,  à peine  de  nullité. 

xxiv.  Les  Controolleurs  & Banquiers  qui 
feront  convaincus  d’avoir  commis  fauflété, 
antidate  , ou  quelqu’autre  malversation  en 
leurs  charges  , feront  punis  comme  faufiai- 
res  à la  dïfcretion  de  nos  luges  * mefmes  par 
privation  de  leurs  charges...  Mais  afin  qu’ils 
ne  foient  témérairement  & impunément  ca- 
lomnieZjNous  voulons  qu’aucun  ne  (oit  en 
apres  receu  à former  inferiptio  en  taux  con- 
tre leurs  regiftres , ny  contre  les  expéditions 
faites  par  la  voye  & entremife  defdits  Ban- 
quiers^ auparavant  il  ne  fe  foufmet  par  acte 
receu  au  Greffe  de  la  iurifdiétion  ordinaire, 
ou  de  celle  en  laquelle  le  different  des  par- 
ties fera  pendant  à la  peine  de  la  calorie, 
amende  extraordinaire  envers  nous,  de  en 
tous  les  defpens,dommage'S  & interefts, tant- 
dès  parties  que  des  Controolleurs  de  Ban- 
quiers,en  cas  qu’il  fuccombe  en  la  preuve  de 
ladite  accufation,  fans  que  lefditespeines  &ç 
amendes  puiflent  eftre  modérées  par  nos 
luges. 

xxv.  Les  Controolleurs  & Banquiers 
pourront  pour  leur  foulagemenc  avoir  prés 
d’eux  en  la  ville  de  leur  refidence  , vn  ou 
plufieurs  Commis  Laïque  , pour  exe-r.er 
leur  charge  eq  leur  abience  , maladie  ou 
empefehement , fans  neantmoins  avoir  re~ 
giftre  feparé  &lefquels  prefteront  le  fer- 
ment pardevant  le  luge  de  leur  refidence^ 
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Et  feront  lefdits  Commis  aflidus  en  leur  Ba? 
reau  pour  expédier  promptement  les  par- 
ties fans  aucun  retardement.  Et  en  cas  de  re- 
fus ou  déhy  préjudiciable  aux  parties  , elles 
pourront  eq  prefence  de  Nptaires,  Sf  tef- 
moins, Commet  le  Controolleur  , de  con- 
prooller  8c  enregiftrer  Fade  qui  luy  fera  pré- 
senté :&  s’il  n’y  Satisfait  ladite  (ommauoq 
&l’adè  qu  on  vouefta  faire  çontrooller  fe- 
ront montrez  au  Subftitut  de  n pitre  Procu- 
reur General  en  laSenefchauflee  ou  Baillia- 
ge de  la  ville  delarelïdence  dudit  Controol- 
leur, Scluy  en  fera lailTé  copie  :&eftant  le- 
dit açde  avec  ladite  fommation  lignée  de  la 
main  dudit  Subftitut,  il  fera  de  pareille  force 
que  s’il  ^vqit  çfté  cqntroollé  , (ans  néant- 
moins  que  les  parties  en  puifTentabufer , en 
fuppofant  des  refus  ou  retard? mens  & fans 
que  fous  ce  prétexté  elles  puilTent  s’exem- 
pter de  faire  controqller  les  autres  ades  fu- 
jetsaucontroollç. 

xxv  u Pour  donner  moyen  auxConttool- 
leurS  & Banquiers  d’exercer  leurs  charges 
avec  afliduité  8c  fans  diftradion,Nous  vou- 
lons qu’ils  foient  exempts  : & par  ce  prefent 
Edid  nous  les  exemptons  de  tutelles , cura- 
telles, commifllons , & de  toutes  telles  au- 
tres charges  publiques  , 8c  leur  odroyons 
droid  de  cqmrnittimus  aux;  Requeftes  d\\ 
Palais  du  Parlement  de  leur  refldence,  pour. 
Icscaufes  qui  concerneront  la  cQnfervaüQA 
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ic  leurfdits  privilèges , & les  droiéfo  dépen- 
dons 6c  attribuez  à leur  employ  : Et  vou- 
ons que  ceux  qui  feront  par  nous  pour- 
vus defdites  charges  de  Çontroolleurs  ,en 
oiiiflenr  hereditairemenr,  &qu’aprcs  leur 
leceds  , il  y fqit  par  nous  pourveu  fur  la 
ïoniination  de  leurs  vefves  & heritiers^ 
ans  toutesfois  que  lefdits  Offices  puif- 
:nt  eftre  repûtes  domaniaux  ny  fujets  a 
ente  & revente  , ny  le  nombre  d’iceux 
ugmenté. 

x v iï.  En  attendant  que  nous  ayons  pour- 
vu aufdits  Offices  de  Çontroolleurs  : Vou- 
ons que  ceux  que  nous  commettrons  en 
ilfent  la  charge  6f  fonction , & deffendons 
tous  autres  de  s’entremettre  dire&cment 
u indireÆierqét  en  l’exercice  de  ladite  char» 
e,  à peine  "de  faux , 6c  de  trois  mille  livres 
amende.  Si  donnons  enman  d e- 
l e n t à nos  amez  & féaux  les  Gens  tenans 
offre  Grand  Confeil , & à tous  autres  nos 
)fficiers,ainfiqu,àchacund,eux  ap  parti  en- 
ta , que  ces  prefentes  ils  faflent  lire,  pa- 
lier, regiftrer  , garder  &obferver  in  viola- 
lernent,  fans  permettre  ou  fouffrir  qu’il  y 
>it  contre  venu, cefians  & faifansceffer  tous 
oubles,empefchemens  & oppolîtions,def- 
Lielles  fi  aucunes  interviennent, nous  avons 
dervé  & referyons  la  cognoifiance  à nous 
:à  çioftreGonfeil.  Et  quant  aux  complain- 
% aétiqns , pofiefibires  3 5ç  autres  différent 
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qui  pourront  naiftre  à l’avenir , concernant 
Fexecution  de  noftre  prefent  Ediét , 5c  con- 
traventions a iccluy,  circonftances  & dé- 
pendances, Nous  en  avons  attribué  5c  at- 
tribuons route  Cour  , iurifdiéfion  5c  co- 
gnoiflance  à noftredit  Grand  Confeil  , 5c 
icelle  interdite  à nos  autres  luges  : C a r tel 
eft  noftre  plaifir.  Et  afin  que  ce  foie  thofe 
ferme  & ftable  à toufiours,  nous  avons  fait 
mettre  noftre  feel  à ces  prefentes,  là  Life  n au- 
tre chofe  noftre  droiéfc,  ^l’autruy  en  tou- 
tes. Donné  a S.  Germain  en  Laye  au  mois  de 
Novembre  , l’an  de  grâce  1637.  Et  de  noftre 
régné  le  Signé,  LO  VI$>àcofté  vifa,& 
plus  bas  , Par  le  Roy  ,de  L o m e n 1 e , & 
icelle  fur  lacs  de  foye  rouge  &c  verte  du 
grand  fceau  de  cire  verte,avcc  le  contre-fcel, 
Et  encor  eft  eferit. 

Le  nés  & publiées  en  V Audience  du  Grant 
C&nfeil  du  ï{oy  , oüy  & ce  requérant  le  Vrocureui 
General  dudit  Seigneur , & enregistrées  es  registre 
à 'iceluy^pour  cfire  gardées  & exécutées  aux  mo 
dif cations  portées  par  les  Ane  fl  s dudit  Confei 
des  treize  fine  Aon  fl  &quatriefme  du  prefent  mon 
O*  ordonné  que  copies  collationnées  defâites  Lei 
très  feront  envoyées  aux  Bailliages  & Sencfchauj 
fées  de  ce  Royaume  , pour  efire  pareillement  leu'è 
& Oubliées , enregijlrées  & exécutées , aux  modifi 
cations  portées  par  lefdits  A rrefls , k la  diljgenc 
des  Sub  ftituts  dudit  Procureur  General)  qui  fem 
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mus  d'en  certifier  ledit  Confeil  au  mou.  Fait 
mdit  Confeil  a fans  le  fepttefme  Septembre  mil 
Tx  cens  trente- bmB . 

Signé,  Couier. 

ïX  TR  AI  CT  DES  REGISTRES 
du  Grand  Gonfeil  du  Roy. 

VEV  par  le  Confeil  les  Lettres  d’Ediét 
de  création  en  titre  d’Offices  des  Con- 
Tdolleurs  des  Procurations  pour  refigner 
es  Bénéfices,  prefentations , collations  3c 
iiitres  aékes  eoneertians  l’expédition  des  Be~ 
leficps,  impétration  & pofleffion  d’iceux* 
k de  reglement  des  charges  de  Banquiers  3c 
îoUieiteurs  d’expéditions  en  Cour  deRo- 
ne, Notaires  Apoftoliques,  & d?eltabliffe- 
nent  de  réglés  pour  ladecifion  des  procet 
:oncernans  le  titre  des  Bénéfices  du  mois  de 
Novembre  mil  fix  cens  trente-fept,Arreftdu 
3onfeil  du  vingt-deuxième  Décembre  audit 
m, par  lequel  aurait  eftë  ordonné/urlesop- 
lofitions  des  A^ensduCleraé  de  France  3c 

O O 

de  Maiftre  Thomas  Gallot  Greffier  des  Infi- 
luations  au  Diocefe  de  Paris  , que  les  par- 
ies fe  pdurvoiroieiit  pardevers  le  Roy  , Ar~ 
:eft  du  Privé  Confeil  dit  29  dudit  mois  : par 
lequel  auroic  elle  ordonné, fans  avoir  efgard 
uifdites  oppofitions,  qu’il  feroit  pafie  outre 
i la  vérification  dudit  Edi 3k , fans  difeonti- 
miation  & fans  dérober  aux  Edi&s  concer* 

o 
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bans  les  infinuations  Ecclefiaftiqués  : autre 
Arreft  du  Privé  Confeildu  janvier  16$ 8. 
par  lequel,  fans  avoir  efgard  à roppofiriori 
de  Leonbr  Gohier  vefve  de  feu  Maurice 
Belle,  vivant  Greffier  des  Infinuations  Ec- 
«clefiaftiques  du  Dioccfe  de  Bordeaux,  âu- 
roit  efté  ordonné  qu’il  feroit  procédé  arf 
Confeil  1 la  vérification  dudit  Ediét,  fanâ 
différer  ne  furleoir  ladite  vérification  foüi 
prétexté  des.oppofitions  faites  & à faire  pat 
autres  Greffiers  des  Infinuations , ou  autres 
pretendans  y avoir  intereft,  pour  quelque 
caufe  Sc  pretexte  que  cc  foit , pour  apres  la- 
dite vèrificatibneftre  fait  droiâ:  par  le  Roy 
aufdits  oppofàns  , ainfi  qu'il  appartiendra 
parraifon  : Conclufions  du  Procureur  Ge- 
neral du  Roy  :Lè  Conseil  a ordonné 
& ordonne  ,jque  lefdites  Lettres  d'Edié/tfe- 
foient  lejubs  8c  publiées  en  l’aiidiance  du- 
dif  Confeil,  ôc  enregiftrécs  es  regifires  d’i- 
celuy^gardées  & obfervées  félon  leurformé 
& teneur , aux  modifications  cv-aprés  :Sç a- 
voir  le  premier  article,  à la  charge  qu'il  iera 
eftablÿ  des  Controolleors  des  aétes  concer- 
nans  les  expéditions  des  Bénéfices  leule- 
ment,&  non  d’autres  matières,  en  toutes 
lesvilles  efquellesil  y a Arche  vefché,Evef* 
ché,  ou  Parlement  : en  la  ville  de  Paris, fix:  en 
chacune  ville  d*Archevefthé  où  Parlement, 
trois:  & en  chacune  ville  d'Evefché,  deux:j 
lefquels  Controolleurs  ne  feront parens  ne 
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illiez  les  vns  des  autres  aux  degrez  cottez 
jarlefdites Lettres  d'Ediéi,  & prêteront  le 
eriHent  au  Cdnfeilceux  qui  feront  inftalez 
m la  ville  de  Paris  , & autres  villes  où  ledit 
«jonfeil  tiendra  fa  fearice.  Le  deuxiefme ar- 
ide , à. la  charge  que  les  Banquiers  & Solli- 
uceurs  d’eXpeditiôs  exerfans  à pfefent,con- 
inueront  l'exercice  de  leurs  charges  leurs 
des  durant,  & ne  Vaqueront  leurs  Comrrfif- 
tons  que  par  mort  ou  demiffîô,  êc  vacation 
venant  y ferapourveu  füivant  lefdnes  Lec- 
resd  Ediâfc,  & feront  réduits  és  autres  vil- 
■s  que  Paris  & Lyon  , à mefmc  nombre  que 
■s  Controolleurs.  Etau  lieu  de  la  peine  de 
iux  Si  nullité  d’expéditions,  que  defFenfes 
.ront  faites  a peine  de  punition  corporelle 
ontre  les  Banquiers,  comme  faulTaires:& 
effenfes  au^  luges  de  çonirnectre  aucuns 
anquiers,  à peine  de  fulpenlîon  de  leurs 
barges  , defpeas  , dommages  & interdis 
es  parties.  Le  crdifiefme  article , à la  char- 
2 de  la  peint  de  punition  corporelle  con- 
e lefdits  CdmtodHeurSf& Banquiers , Sé 
cm  de  %ix.  Le  quatriefme  , à la  charge 
ue  les  Çdntrooileürs  feu! s , ligneront  les 
Ses  qui  feront  controollez,  8c  non  leurs 
ommis.  Le  cinquiefme , à la  charge  qu’on 
e fera  cdntrdoller  qrieles  expéditions  des 
cnefices  & penfions  fur  iceux.  Lefixief- 
ie,a  la  charge  que  les  Controolleurèferont 
lacune  annee  vn  regiflre  qui  ne  pourra 
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eftre  représenté  que  deux  mois  apres  l’an 
expiré,  Gnon  en  cas 'de  procez,&:  s’il  netë 
ordonné  pair  les  luges  defdits  proccz  de 
complaintes.  Le  feptiéime  article,  a la  char- 
ge que  les  notifications  des  noms  de  fur- 
noms  des  Graduez  aù  temps  de  Carefmc, 
les  prefehtations  aux  Bénéfices  par  perfon- 
nés  laïques,  & les  lettres  de  tonfure,  ne  fe- 
ront fujettes  au  contropHe»  Le  huicUefme3 
à la  cfiarge  qu’aprés  qc  mot  de  reffort  feià 
ajoufté^u  Dimeefe  : de  apres  ces  mots  pro- 
curations pourrefigner  ou  permuter, feiont 
ajouftez  ces  mots , révocations  ou  prefenta» 
tions  d’icelles , & apres  ces  mots,fituez,  fe- 
ront ajouftez  ces  rnotâ , prefentez  ou  confé- 
rez , de  que  les  lettrés  de  tonfure  ne  feront 
fujettes  au  contrôolle  fuivat  la  modificatior 
fur  le  precedent  article.  Le  neufiefmc,  a la 
charge  qu’il  n’aura  lieu  que  pour  1 avenir 
Ledixiefine , natif  a lieu  que  pour  les  injon- 
ctions aux  Notaires  dé  garder  foigneufe 
tuent  les  minutes  des  aétes  paftez  par  lefdf 
tes  parties  , mentionnez  audit  article  , & 
deffenfes  de  les  délivrer,  à peine  de  puni 

tion  corporelle , defpens,  dommages  de in 

terefts  des  parties.  Le  vnziefme,  pour  ce 
concerne  les  parens  des  Coiitroolleurs  & 
Banquiers  feulement  , à peine  damend* 
arbitraire,  de  non  des  Notaires  : de  la  demie 
re  claufe  de  l’article  commandant , comm 
au ffi,  n’aura  lieu.  Ledouziefme  , alachaig 

qit 
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^uc  les  Banquiers  pourruivront  les  expédi- 
tions des  bénéfices  à Rome  ou  à la  Léga- 
tion ipoiirrdnt  neantmoins. toutes  perfon- 
nes  envoyer  i Rome  ou  à la  Légation,  & 
fcmployer  leurs  amis  qui y feront  refidens, 
pour  obtenir  leurs  provifions,  pourveu  que 
es  ades  fiijëts  à cdntrooîle  ayeht  cité  con- 
roollei.  Le  quinzième  , à la  charge  que  les 
expéditions  feront  tontrOollëes , .à peine  de 
îullité,  &cottëesdes  noms  des  Banquiers, 
k du  numéro,  à peine  de  deux  mille  livres 
l amende  contrc^les.  Banquiers,  delpens, 
lommages  Sc  interefts  , fans  quil  foit  be- 
oin  que  lefdites  expéditions  l'oient  enre- 
■iftrées.  Ledix-Huidliéme,  fansqueles  peri- 
10ns  l'oient  tenues  pour  huiles  comme  fy- 
floniaques  3 que  cellesqtiife  créeront  cy 
presseront  redùites  au  tiers  des  fruits  des 
ieneficeç,  fuiyant  les  Çdnftitutions  Cano- 
iques.  Le  vingtième,  lia  chargé  que  pour 
;s refignations  faites  en  faveur,  le  refiernant 
e fera  privé  de  fon  droit,  qu’âpres  la  prife 
epoirelïkm  du  refignataire,  & que  pour  la 
multiplicité  & diVerfité  des  fefignatiôns,les 
■rrefls  feront  executez  félon  leur  forme  & 
meur.  Le  vingt-vniéme,à  la  charge  que  les 
ermutations  feront  cenîees,  effectuées  ÔC 
tecutées  , apres  que  chacun  des  Gomper- 
lutahs  aura  pafle  procuration  pour  refi- 
ler refpedivement.  Le  vingt- troifiéme,! 
charge  qu  es  heiîx  où  deux  Notaires  ont 

Ce 
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accouftumé  d’inftrumenter,  ns  fera  befoiü 
d’appeller  aucuns  tefmoins.  Le  vingt-qua- 
trième, à la  charge  que  les  Controoüeurs  & 
Banquiers  qui  feront  convaincus  d avoir 
commis  faufletezi  antidates  ou  autres  mal- 
verfations  en  leurs  charges  , feront  punis 
comme  faufTaires,&  que  le  furplusdudit  ar- 
ticle n’aura  lieu.  Le  vingt-cinquième  , a la 
charge  que  les  Controolleursôc  Banquiers 
exerceront  leurs  charges  en  perfoiines.  Et 
en  cas  d’abfencc  ou  refus  par  lefdits  Gon- 
troolleurs , de  controoller  les  piecesquile^ 
ront  fa  jettes  à controolle, leur  fera  fait  fom- 
mations  en  leurs  ctonfiales  , & au  Bureaii  ; 
dudit  controolle , par  deux  Notaires  ou  ils 
ont  accouftumé  d’inftrumenter  , finon  par 
vn  Notaire  & deux  tefmoins  ,&  vaudront 
comme  fi  lefdites  pièces  eftoient  controol- 
lées,  defquelles  fommations  fera  laiffé  copie 
audi  t Controolleur,  & la  minute  demeurera 
entre  les  mains  du  Notaire  , & à peine  de 
dommages  êcinterefts  contre  lefdits  Con- 
troolleurs.  Levingt-fixiéme,  à la  charge  de 
l’attribution  de  iurifdiéiion  des  aifteiens* 
concernans  les  privilèges  & droits  des  char- 
ges des  Controolleurs  Banquiers  audit 
Confeil.  S ur  le  vingt-  fep  tiéme , a ledit  G o n- 
feil arrefté , que  l’Ediét  ne  fera  execute,  luf- 
quesà  ce  que  tous  les  Controolleurs  por- 
tez par  lefdites  modifications  , ayent  eite- 
èftablis,&  le  nombre  remply,à  la  charge  que 
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lefdits  Controblleurs ne  pourront  prendre 
que  dix  fols  de  chacun  a&e  qtwls  conrrbol- 
Jeront.  Le  prefent  Arreft  a efté  liais  au  Greffe 
dudit  Confeil  :rncnftréau  Procureur  Gene* 
ral  dit  Roy,  & prononcé  à Paris  le  treizienis 
iour  d’Aôüft  mil  fix  cents  trente-huiéL 


Signé, 


Col  lier* 


LOVYS  PAR  LÀ  GRACE  DE  Lettres  dï 
Diev  Roy  de  FrAncê  et  de  iufiimponr 
Na  va  Rb.e;A  nos  amez  6c  féaux  lès  k vevfica- 
Gens  tenans  noftre  Grand  Conféii;  Salut,  tien  dudit 
Nous  avons  fait  voir  en  noftre  Confeil  Pri-  EdiB,  avec 
vé  TArreft  par  vous  donné  le  U iôu rdupre-  modifia- 
fent  mois  d’Adijftycdncenarit  la  vérification  tdos  fur  ice- 
de  noftre  Edidt  de  création  eh  tiltire  d’ofïi-  luy , & au** 
ce  , des  ConîrooÜeûrs  des  procurations  metatîon^c 
poür  refignér  bénéfices,  prefentations,  col-  deux  Con - 
lacions  & autres  actes  concernans  fexpedi-  troelleuts. 
tion  des  bénéfices  , l’impctratian  6c  poffef-  Vérifiées- 
ûon  d iceitx  , 6c  des  réglémens  des  Ban-  audit  *rad 
quiers,  Sdliiciteurs  d’expeditions  dé  Coiîr  Confeild a 
de  Rome  , 6c  Notaires  Apoftoliqoes  , 6c  Roy 
d eftabliffement  déréglés  pour  la  decifioii  Septem- 
des  procez  concernâtes  1b  filtre  des  benefi- 
ces,  à la  charge  des  modifications  par  vous 
faites  fur  plufieurs  articles  dudit  Edidi  i Lef- 
quelles  veuës  6c  diligemment  confiderées. 

Nous  pour  bonnes  6c  iuftes  cautes.  Avons 
w ces  preferues  fignées  de  noftre  main^ 

Ce  ij 
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déclaré  déclarons  nos  vouloir  inten- 
tion eftre , Que  le  premier  article  de  noffre- 
dit  Ediét  foit  exécuté  félon  fa  forme  & te-  - 
neur , fans  refiri&ion  ny  modification  quel- 
conque. Et  ncantmoinsjoutre  les  vnze  Con- 
troolleurs  creez  par  iceluy  ,Nou$  voulons: 
qu’il  en  foit  eftably  deux  autres  , l’vn  cà 
fiofirc  ville  d’Angers  pour  les  bénéfices  fï- 
tuez , prefentez  ou  conférez  dans  les  Scnèfe  , 
chauffées  de  Poiétou,  d’Anjou  &d’Angout-  . 
mois,  paysd’Aulnis  & la  Rochelle,  èn  ce  qui 
eftdureffort  de  no ftre  Parlement  de  Parisr  ^ 
& Vn  autre  en  la  ville  de  Beziers  , pour  les 
bénéfices  fituez,  prefentez  ou  conférez  au  j 
dedans  des  villes  &refforts  de  Narbonne» 
Carcâffonne , Agde , Sainéî  Pons,  Beziers» 
Aleth,  Lodefves,  Montpellier , Nilmes  & 
Vzez.  V 0 v l o s auffi  que  chacun  Con-» 
frooiïcar  puiffe  feparerfonregiftre  en  deux  | 
Volumes,en  forte  que  luy  &Vndc  fes  Com- 
mis puiffent  travailler  en  me  fine  temps.  Et  jj 
à cette  fin,  fans  avoir  égard  aux  modifier-  ; 
tiens  des  quatrième , dixiéme  & vingt- cin-  j 
qjuiéme  articles  pour  ce  regard  , voulons 
que  chacun  Controôlleur  puiffe  avoir  prés 
de  foy , vn  ou  pfufîeurs  Commis  qui  feront 
ferment  à Iuftice  * & de  la  diligence  & fi- 
delité defquels  les  Controulleurs  refpon- 
dront  civilement.  Ét  afin  qu’ils  n’en  puif- 
fent abufer  , ny  antidater  aucun  a&e  d’vn 
feul  iour, nous  leur  enioignons  à peine  de 
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punition  corporelle,  & de  trois  mil  livres 
d amende  , qu  ils  ayent  à difïribuer  dans 
iefdits  deux  volumes  les  aftes  de  controol- 
Jc  qu’ils  feront  chacun  iour,  en  telle  forte 
que  nul  iour  ne  fe  paffe  , fi  faire  fe  peut, 
fans  claire  en  l’yn  & l’autre  defdits  volu* 
mes,  quelque adte  de  controollc.  Voulons 
en  ourre , que  fuivant  le  deuxième  article, 
8c  fous  les  peines  portées  par  iceluy , aucuns 
Banquiers  ny  autres  n’exercent  & ne  fuyent 
à l’avenir  rçceus  à exercer  ladite  charge,  en 
autres  -lieux  que  ceux  où  nous  voulons  lef- 
dits  Controolleurs  eftre  eftablis  , & révo- 
quons les  Commiflions  qui  leur  ont  efté 
cy-devant  données  Et  {ans  avoir  égard  à la- 
dite modification  pour  ce  regard , réitérons 
les  deffenfes  & peines  de  faux  & de  nullité 
portées  par  ledit  deuxiémearticle.  Et  pour- 
ceque  nous fommes  bien  avertis, que  plu- 
fieurs  fiirprifes  & antidates  fe  commettent 
iouraellement  en  l’expedition  des  Lettres 
de  tonfure&  notification  des  noms  & fur- 
noms  des  Graduez  en  temps  de  Carefmej 
Nous  fuivant  le  feptiéme  article  dudit 
Ediél,  & fansàtoir  egardaux  modifications 
d iceluy  , Voulons  que  Iefditcs  Lettres  de 
tonfure  aux  fins  de  pouvoir  obtenir  &pof 
ièder  bénéfices  , 8c  lefdites  notifications,, 
{oient  fujettes  au  controollc,  nous  relervant 
d en  faire  taxe  fi  modérée  au  Controolleur, 
qu’eüç  ne  fera  point  à charge  à nos  Sujets, 
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Voulons  pateillement  fans, avoir  égard  AU 
modification  du  vin.  artrcie.en  ce  qui  çorç- 
çerne  les  Lettres  de  Tonfure,  que  le  mot, 
Dioceze  , ajoufté  par  ledit  Arreft  , en  foip 
ofté.  Et  d’autant  qu’on  ponrroit  eftimerpar 
laleéhire  de  la  modification  fur  le  x x i . arti- 
cle , que  l’intention  de  noftre  Confeil  au- 
roit  efté , que  les  permutations  foient  cen- 
fées  effectuées  & exécutées  5 apres  que  les 
deux  çompçrmutans  auront  refpeétivemenç 
pafle  procuration  , ce  qui  n’eft  conforme 
a lvfage , à noftre  intention , ny  à celle  de 
noftre  Confeil  ; Nous  en  expliquant  plus 
clairement  ladite  modification , voulons  les 
permutations  eftre  cenfées  effectuées  Sç 
exécutées  aux  fins  cpn  tenues  audit  xxx  ar- 
ticle, apres  que  Tvn  des  compermutans  aura 
efté  pourveu  du  bénéfice  4 Juy  refigné5§£ 
que  de  fa  part  il  aura  paffé  la  procuration 
neceffaire  pour  ladite  permutation.  Et  com- 
me nous  trouvons  bon  , que  fur  le  xxiy 
article  noftredit  Confeil  aye  augmenté  la 
peine  contre,  les  Cqntroolleurs  £c  Ban-» 
quiers  qui  feront  convaincus  de  fou (Tetez 
&£  antidates.  Nous  voulons  au®,  (ans  avoir 
ejgard  à la  modification  dudit  article , que 
ceux  qui  Vinforifont  en  faqx  contre  leur^ 
regiftres  , fuient  fujets  aux  for  malirez  t de 
effeasde  calomnie,  aux  peines  portées  pat 
ledit  article.  Et  quant  à la  forme  de fomma- 
çion,que  ledit  Arreft  fur  i’aniçie  xxv  veut 
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eftre  de  pareil  effet  que  fi  l’aéte  avoit  efté 
controollé , Voulons  que  ladite  fommatiort 
nepuifle  valoir  ,ny  avoir  force  que  du  iour 
qu’elle  aura  efté  monftrée  au  Subftitut  de 
noftre  Procureur  General  au  fiege  de  la  refi- 
dence  duControoileur  ,•  3c  qu’elle  aura  efté 
de  luy  contrefignée.  Nous  levons  5c  citons 
les  modifications  fur  le  x x v 1 1 article,  nous 
refervant  de  commettre, fi  befoin  eft,per- 
fonnes  capables  qui  feront  ferment  à lufti- 
ce,& de  faire  aux  Controolleurs  taxeraifèn- 
nable  8c  modérée  , en  forte  que  lefdits  offi- 
ces piaffent  eftre  exercez  par  perfonnes 
d honneur  à la  moindre  charge  dés  Bé- 
néficiers & autres  Ecclefiaftiques  que  faire 
fe  pourra.  Et  au  furplus  , voulons  que  les, 
autres  modifications  portées  par  ledit  Ar- 
peft,  & non  levées  par  ces  prefentes , demeu- 
rent en  leur  entier.  A CES  C A V S E S,  VOUS 
mandons  & tres-expreflement  enjoignons, 
que  fans  vous  arrefter  à voftredit  Àrreft  du 
[$  de  cemois,  ny  aufdites  modifications  Je- 
tées ôcoftées  par  ces  prefentes,  vous  ayez, 
toutes  longueurs  & difficultez  cefiàntes,  à 
faire  procéder  à la  leéfcure  , publication  3>C 
snregiftrement  de  noftredit  Ediéfc,  enfemble 
de  nos  prefentes  Lettres  ,&  les  faites  met- 
tre à execution  de  point  en  point  félon  leur 
forme  8c  teneur,  fans  aucunes  reftridions 
8 c modifications  que  celles  que  nous  avons 
ypulu  demeurer  en  leur  entier,  fans  nous 
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donner  occafion  de  vous  en  faire  expédier 
autre  niandeuient  plus  fpecial  que  ees  pre- 
fentes5que  vous  prendrez  pour  prerdlere5fe- 
conde , tierce  & finale  Iuffîon:  C a r tel  cft 
noftre  plaiftr  5 nonobstant  voftrèdit  'Arréftj 
que  voulons  pour  ee  regard  cefler , 8c  toutes 
autres  chofes  à ce  contraires.  Donne1  a 
faindt  Germain  en  Laye  3 le  2 j.  iqur  d’Aouft* 
î’an  de  grâce  1 63S.  Et  de  noftre  régné  le  2^0 
Signes  LOVyS,&  plus  bas , Par  le  Roy;, 
p e Loh  en  ie,  & Gcllées  du  grand  Seau 
de  dreiaune5fur  lîmple  queue  : Et  encor  el| 
eferit  : 

Leuès  & publiées  en  l* Audience  du  Gy  and 
Ç onfeil  du  Jfioy  ^ony  ce  requérant  le  Procu- 
reur General  dudit  Seigneur,  CT  enregifirées  es 
regifrres  d* icelny  3 peur  eflre  gardées  & exécutées 
félon  leur  forme  & teneur  y aux  modifications  por- 
tées par  les  Jirrefts  dudit  Confiai  des  13  Aoufl 

4 du  prefent  mois  : eyr  ordonné  que  copies  coL 
lationnées  dcfdites  Lettres  front  envoyées  aux 
Bailliages  ér  S en  ef chauffée  s de  ce  Royaume,pouK 
eflre  fembUblement  leues&r  publiées  l*  Auditif  £ 
te  tenant , enregifirées,  gardées  gr  exécutées  félon 
leur  forme  dr  teneur  , aux  modifications-  port ées . 
par  le fd it s Àrrefts  9 à la  diligence  des  Subfiitütt 
dudit  Procureur  General  : qui  feront  tenus  d'en 
certifier  ledit  Confetl  an  mois . Fait  audit  Con- 
fie il  a Paris  file  y iour  de  Septembre  1 6 $8. 
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Ext  rai  fl  des  Registres  du  Grand 
Gçwjeil  du  Roy * 

VH  v par  le  Confeil  les  Lettres  de  Iuf- 
fion  du  zj  Aouft  1638.  par  lefquelles 
auroit  cfté  mandé  au  Confeil  lever  les  mo- 
difications appofées  en  quelques  articles  dç 
lu  vérification  de  l’Ediét  de  création  deCon- 
iioolleurs  des  Refignations  & autres  expe- 
dirions  de  bénéfices,  par  Arreft  du  13  defdits 
nois  & an; Ledit  Arreft  contenant  Icfdites 
■qodifications  rLeidites  Lettres  d’Ediéfc  de 
:r cation  defftirs  Controolleurs , du  mois  de 
^ovembre  1637.  Concliifions  du  Procureur 
general  du  Roy  j Le  Conseil,  fan$ 
^airefter  audit  Arreft  pour  le  nombre  des 
^qntroolleurs,  a ordonné  & ordonne  quil 
n fera  eftably  quatre  en  la  ville  de  Paris , & 
n chacune  ville  ou  il  y a Archevefché , Eyef- 
heoii  Parlement, deux: & que  les  permuta- 
ons  des  bénéfices  feront  cenfées  effectuées 
uand  les  coin  per  mu  tans  auront  pafle  leurs 
îocurations,  & que  l’vn  d’iceux  aura  efté 
oui  v eu  du  bénéfice  permuté. Et  au  fur  plus, 
erfifte  ledit  Confeil  en  fondit  Arreft.  Le 
refent  Arreft  a efté'  mis  au  Greffe  dudit 
.onfeil , monftré  au  Procureur  General  du 
°y  > & prononcé  à Paris  le  4 iour  de  Sep- 
mibre  163S.  * 

Col 
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ExtVàïEï  des  Regijlres  du  Confei 
Privé  du  Roy. 

uirvefl  d»  QV  R ce  qui  a efté  reprefenté  au  Roy  ci 
ConfetlPrù  »3fon  ConfeiljquefonEdiékduiy  lourd 
a 4 du  Roy ^ Novembre  1637.  portant  création  en  titr 
pour  Vexe-  d’offices  de  Controolleurs  des  procura 
cutio  dudit  tions  pour  refigner  Benefices^refentations 
EdiB^yec  Collations  8c  autres  ailes  concernans  l’ex 
Reglement  pedition  defdits  bénéfices  ^impétration  8 
de  droits 3 pcfTeffion  d’iccux , auroit  efté  l'eu  8c  publi 
&c.Enre-  en  l’Audiance  de  fon  Grand  Conferl,  &:  en 
giftre  és  regiftré  es  Regiftres  d’iceluy  le  7 iour  di 
P{cgtftres  prefent  mois.Maisque  par  TArreftde  ven 
dudit  gïad  ficationdui3  iour  d’Aouftdernier56epar  au 
Confcil  du  tre  Arreft  intervenu  le  4 du  prefent  moi 
Royale  13  fur  les  Lettres  de  luflion  de  Sa  Majeftédi 
Ociobre  25  d’Aouft  precedent , au  lieu  que  par  lefdit 
1^38.  Ediét  8c  Lettres^Sa  Majefté  pour  retranche 
les  faufletez  &antidates,à créé  vn  feul  Con 
troolleur  en  chacune  ville  de  Parlement 
pour  avec  fon  Commis  exercer  ladite  chat 
ge  dans  la  ville  5cr effort  dudit  Parlement 
fors  8c  excepté  qu’il  en  fera  pareillemen 
eftably  vn  à Lyon  pour  les  pays  de  Lyon 
nois,Forefts  8c  Beaujoloi's:vn  autre  en  la  vil 
le  d’  Angers  pour  les  Senefchauffées  dePoi 
tou 5 Anjou  & Angoulmois  ,&pour  laRo 
chelle  & pays  d’Auinis  3 en  ce  qui  eft  dudi 
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Lfîement  de  Paris.  Et  encore  vn  autre  à 
ziers  ,'pou-r  les  villes,  Iunfdiétions  &re£- 
rts  de  Narbonne,  Carcaffone,  Agde,  Saint 
ms, Beziers,  Âieth,  Lodefyes,  Montpel- 
r , Nifrpes  &c  Vz ez.  Et  ordonné  que  les 
nquiers  demeurans  és  villes  çfquellesles 
mtroolleurs  font  créez  5c  efiahlis , feront 
js  &a  l’exclufion  de  tous  autres  , expe- 
rt les  provifions  de  Rome,  & de  laLcga- 
n.  Ledit  Grand  Confeil  auroit  par  lefdits 
:efts  ordonné , qu’il  y aura  quatre  Con* 
plieurs  en  la  ville  de  Paris,  & deux  en 
icune  ville  de  fortement , Ârchevefché  & 
-fc hé.  Que  les  Çohtroolleurs  ligneront 
Is  les  aéies  controollez  , & exerceront 
rs  charges  çn  perfonne , 5c  fans  Commis: 
qu  on  pourra  faire -faire  les  expéditions 
Lomé  5c  de  la  Légation*,  par  l’enrremife 
itres  que  Banquiers.  Qjae  fi  cela  avoit 
, 1 intention  de  Sa  Majefté  de  retrancher 
faufiètez  & antidates  efdites  expedi- 
is/eroit  entièrement  éludée, pource  que 
Çontroolleurs  çftans  en  grand  nombre 
snans  divers  Regiftres , plu  fleurs  d'en- 
ix  feroient  fi  peu  employez , que  fou- 
: ils  feroient  quinze, iours  ou  plus, fans 
- aucun  aéle  de  controolle  : & par  ce 
^en  pourroient .gratifier  qui  bon  leur 
bleroit  dVn  antidate  dé  tout  ledit  temps. 

"s  expéditions  de  Cour  de  Rome  5c  de 
egation  n’elians  expédiées  par  aucun 
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jBanquier  , les  procurations  pour  refign 
bien  que  controollées  ,pourroient  com: 
auparavant  eftre  impunément  envoyées 
Cour  de  Rome  apres  le  deccds  du  i\< 
gnant , & les  provifions  expédiées  fur  da 
fetenu’és  aupàravant  l’envoy  des  procu 
tionsfçequc  ledit  Grand  Confeil  à me( 
bien  reconnu  3 en  ordonnant  fur  lequin? 
me  article  dudit  Edift  :Que  les  expeditic 
feront  controollées»  à peine  de  nullité 
çottées  des  noms  des  Banquiers  & du  i 
mero,  à peine  de  deux  mil  livres  cfam 
de  contre  lefdits  Banquiers,  defpens,  do 
mages  & intereftsdes  parues  :ce  qu’ils, 
peuvent  faire  , fî  autres  qu'eux  folhcit 
ôcfont  faire  îefdites  expéditions.  Com 
suffi  au  lieu  que  Sa  Majefté  par  ledit  Ed 
a voulu  que  ceux  quelle  commettra  à 
^ercice  defdites  charges  de  Controollei 
en  fadent  les  fondions  5 iufques  à ce  qif 
aye  pourveu  aufdits  offices  : ledit  Gr; 
Confeil  a ordonné  & ordonne  que  l’E< 
ne  fera  exécuté  quapres  que  tous  les  C 
îroolleurs  5 au  nombre  par  luy  ordonné , 
ront  elle  cftablis  , & le  nombre  rem] 
& que  lefdits  Controolleurs  ne  pourr 
prendre  que  dix  fols  pour  chacun  ade  qi 
eontroolleront.  A qitoy  il  eft  befoin 
pourvoir^enfemble  de  régler  le  temps  qui 
Controolleurs  feront  obligez  de  relidei 
faire  refider  leurs  Commis  dans  leurs 
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ux  ,&leur  faire  raxe  raifonnabie  & pro- 
rtionnéc  à 1 affiduité  de  leur  travail , tant 
“ Je  te  tenir  lefdits  Controolleurs  en  leur 
^oir , que  pour  oiïer  aux  parties  tout  pré- 
cédé reietter  leur  propre  faute  & négli- 
gée fur  l’abfence  dudit  Controoileur,ou 
cecju  il  aüroit  Voulu  exiger  trop  grand 
rire.  Lefquellés  choies  meurement  cori- 
erées,oA  Mai  este'  a ordonné  &or- 
tinc,  (Jim  1 fera  eftably  vn  feul  Controol- 
ir&  non  plus  en  chacune  ville  de  Parle- 
‘Ht  5 pour  incontinent  apres  avoir  eiïé 
urVeu  & prefïé  le  feraient , exercer  avec 
Commis  ladite  charge  dans  la  ville  & ref- 
:t  dudit  Parlement , fors  & excepté  qu’il 
feraiftably  vn  dans  la  ville  de  Lyon  pour 
pays  de  Lyonnois , Fore  fis  <Sc  Beaujfojois: 
1 autre  en  la  ville  d'Angers  pour  les  Se- 
fehauffées  de  Poidou , Anjou  & Angouk 
jis»  la  Rochelle  & pays  d’Aulnis,  en  ce 
i eft  dudit  Parlement  : Et  encores  vn  ati- 
; enla  ville  de  Beziers , pour  les  villes,  Iti- 
Üidions  & reffortsde  Narbonne, Carcaf- 
tme,  Agde , Saint-Pons,  Beziers,  Alcth,' 
)defves, Montpellier,  Niftnes  & Vzez.  È£ 
sa  Majefté  déclaré  nulles&de  nul  effet, 
tues  pro  vifions  de  Cour  de  Rome  & de  la 
rgation  ,qtii  he  liront  expédiées  par  l’en- 
jmife  deS  Banquiers  des  villes  efquelles 
dits  Controolleurs  feront  eftablis,&  cot- 
es de  leurs  noms  & de  leur  numéro . E t fait 
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deffenfes  à tous  autres, de  s’entremettri 
l'avenir  de  Fexpedition  d'aucunes  pro 
fî^ns  huiéi:  iours  apres  la  publication 
prefent  Arreft,à  peine  de  faiix.  Et  feront 
nusiefdits  Controolleiirs  de  refider  ou  fa 
refider  leurs  Commis  continuellement  dî 
leurs  Bureaux  îfçavoir  eft,jdu  premier  ic 
d'Avril , ilifques  au  dernier  iour  de  Septe 
bre  , depuis  les  fix  heures  du  matin  i 
ques  à neuf  heures  du  foir,.  £cdu  prem 
iour  d'Q&obre  iüfques  au  dernier  iour 
Mars  , depuis  les  fept  heures  du  matin  ii 
ques  àhuidheures  düfoir,  à peine  d’arm 
die  arbitraire,  & de  tous  les  defpens,  do 
mages  & ïnterefts  des  parties.  Et  pour 
ialaire  dudit  Controolleur  , otide  ceîuy  ( 
fera  par  SaMajefté  commis  à l'exercice  c 
dit  eontroolle,  iufques  à ce  quelle  aye  po 
veuaufdits  offices, ferapris  :fçaŸoir  eftpc 
le  eontroolle  de  chacun  a£te  de  fignificati 
des  nominations  , degrez  Sc  certificats 
temps deftude,& requifitions des  Gradu 
dix  fols  : pour  chacun  concordat,  a&e 
refignation  oü  procuration  pour  reûgi 
pour  quelque  caufeque  ce  foit  à Rome, 
la  Légation  ou  pardevant  l'Ordinaire , cc 
fentir  création  ou  extin&ion  de  penfioi 
révocations  defdites  procurations,  rctra£ 
tions  d’icelles  , prefentations,  requifitio; 
provifions  ou  lettres  de  vifa,  cfle&ions , ce 
firmations  de  Rome , de  la  Légation  & c 
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rdinaires  : aéfce  de  fulmination  de  Bulles, 
:ife  de  poffeflîon  8c  publication  : fçavoir 
l,de  chacun  defdits  aéles  concernansles 
ures,  Çhanoinks  , Bénéfices  fimples  , offr- 
is 8c  dignitez  des  Eglifes  Collegiales, 
>res  la  première  & principale , vingt  fols: 
Dur  les  autres  dignitez , perfonnats  8c  offi- 
:s,Doyennez  8c  Prieurez  conventuels 8e 
yn  effectifs,  vingt  cinq  fols.  Et  pour  les 
bbayes  8c  Prieurez  eftans  en  la  nomina- 
on  de  Sa  Majefté  , 8c  ceux  aufquels  on  a 
mftume  de  pourvoir  par  efle&ion  &:con- 
:mation,  trente  fols.  Ordonne  Sa  Majefté, 
fvne*ou  plufieurS  copies  du  prefent  Ar- 
ft,  deu’ëment  collationnées  à Foriginal  par 
rn  des  Notaires  8c  Secrétaires  de  Sadite 
[ajefté,  feront  mifes  8c  attachées  dans  le 
ireau  de  chacun  defdits  Controolleurs,ou 
'entrée  d'iceluy,  en  tel  lieu  qu'elles  puif- 
nt  eftre  aifément  leuës  de  ceux  qui  iront 
idit  Bureau.  Et  fait  très» expreffes  inhibi- 
ons & deffenfes  aufdits  Controolleursde 
’endre*  exiger,  hy  recevoir  des  parties  plus 
:and  falaire , que  celuy  qui  eft  réglé  8c  taxé 
trie  prefent  Arreft,  quand  bienil  leur  fe- 
ht  volontairement  offert , à peine  de  con- 
ilïîon.  A Sa  Majefté  ordonné  Cordonne 
re  le  prefent  Arreft  fera  enregiftré  ésRe- 
ftres  de  fon  Grand  Confeil , pour  eftre 
trdé  & obfervé  félon  fa  forme  & teneur^ 
e enjoint  à fon  Procureur  General  de  tenir 


Enregîflre  es  regtftres  dît  Grava  Cevfnl 
Éoy  sfutyant  l'^rreft  donné  en  iceluyi  A ft 
ki$iôurd*0£lobre  1658. 

Signé,  CotLïEl 
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la  main  à lentegifiremcnt  &c  executibd 
il’iceluÿ  Fait  au  Confeil  Privé  du  Roy  te- 
nu à Paris  le  18  iourdu  mois  de  Septembre 
Signé,  Carré*. 

Et  encor  cltefcrit. 


LOVYS  PAR  LA  GRACE  DE 
Dïev,  Roy  dë  France  et  di 


mon 

*1  enrc- — - ~ 

giftrewet&  Navarre:A  nos  amez  & féaux  Confeil 
execution  1**$  les  Gens  tenans  noftre  Grand  Confeii 
dudit  jlr-  Salut.  Nous  vous  mandons  & expreflemen 
reft  1 Enre-  ènioignons  ,que  FArrefl:  cy  attaché  fous  1 
giftrée  es  contre-fcelde  noftre  Chancellerie, ce  tour 
Rjgifhes  d’huy  donné  en  noftre  Confeil  pour  Fexe 
dudit  Grad  cution  de  noftre  Ediét  du  27  Novembr 
Confeil  le  1$  1^37-  y mentionné,  Yous  ayez  à faire  reg] 
d'O&obrl  ftrer  aux Regiftres dé üoftredit Grand Cor 
feil,  &iècîuy  faire  garder,  obferver  & exc 
curer  de  point  en  point  félon  fa  terme  & te 
neur,  Contraignant  &faifânt  contraindre 
te  faire , fouffrir  & obéir  tous  ceux  qu  il  aj 
partiendfa,par  toutes  voyes  dciies  & ra 
fonnabies , nonobftant  apportions  ou  af 
pcllations  quelconques  , pour  lefquelk 
ttt  voulons  eftre  différé.  Eaioignons  à n< 
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Ère  Procureur  General  audit  grand  Confeil, 
r^enir  la  main  à i’enregiftrement  & execution 
de  noftredit  Arrcft.  Commandons  en  outre 
au  premier  des  Huilïïçrsdc  nos  Confeils,  ou 
autre  noftre  Huiffier  ou  Sergent  fur  ce  re* 
quis±fairepour  l ’ekecution  dlceluy  toutes  li- 
gnifications,, deffenfe$3  exploits  3 contraintes 
Sc  autres  aétès  requis  éc  necefîaires*  sas  qu'il 
[oit  tenu  demander  aucune  permiflîon  ny  pa« 
eatis.Et  d'autant  quedes  ptefemes  &c  de  no- 
-tredit  Arrcft  ion  aura  affaire  en  plufieurs  Sc 
iiuers  Iicu&  : Novs  voulons  qu'aux  copies 
ficeux,  collationnées  par  Tvn  de  nos  Gon- 
èiilers  & Secrétaires  ,foyfoitajouftée  corn- 
ue aux  originaux.  CARteleft  noftre  plaifir» 
Donné  à Paris  le  il  jour  de  Septembre,  1 an 
le  grâce  163  80&  de  noïÊre  régné  le  29.  Signé* 
^ar  le  Roy  en  fon  Confeil  5 Carre'  ficel- 
ée fur  fîmple  queue  du  grand  Seau  de  cire 
aune»  Et  encor  eft  écrit;» 

Hnïegiftre'e  ê '$  J^egift res  du  gr uni /Confeil àn 
^eyjuiymt  /*  An  eft  donné  emcduy.A  Parù^lé 
j.  jour  XOïîobrïié^  8, 

Signé*  Collier*  . 


Dd 
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Extrait  dés  Rfgijlrés  du  grand 
Confeil  du  Roy. 

VE  y par  le  Gonfeil  les  lettres  du  iS  - 
Septembre  16  3 S-  par  iefquejies  eft  * 
mandé  au  Confeil  de  procéder  à fenregi- 
ftrement  de  l’Arreft  du  Confeil  Privé  du 
Roy5defdit$  iour  & àn3  pout  eftre  gardé  & 
obfervé  félon  fa  forme  &c  teneur  : ledit  Al- 
reft  par  lequel  eâ  ordonné  qu’il  fera  eftably 
ÿhl  feul  Controleur  &non  plus  en  chacune 
grille  de  Parlement^  & es  villes  de  Lyon» 
Angers  & Bexiers;  pour  incontinent  apres 
auoir  efté  pourveus  de  prefté  le  ferment^ 
exercer  avec  les  Commis  ladite  charge  dans 
la  ville  & reflbrt  dudit  Parlement  : lefqueld 
feront  tenus  de  refider  ou  faire  refider  leurs 
Commis  continuellement  dans  leurs  Bu- 
reaux : & déclaré  nulles  & de  nul  effeé| 
toutes  provifions  de  Cour  de  Rome  & de 
là  Légation,  qui  ne  feront  expédiées  par 
lentremife  des  Banquiersdes  villes  efqueî- 
îes  lefdits Controlleurs feront  eftabiis:auec 
inhibitions  &c  deffenfes  à tous  autres  de 
s'entremettre  à l'advenir  de  ^expédition 
d'aucunes  provifions  , huiéfc  iours  apres  la 
publication  dudit  Ârreft,  à peine  de  faux  ; 
Sc  aufdits  Controlleurs  , de  prendre  des 
parties  plus  grand  falaire  que  celuy  ordo^- 
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he  parlent  Arrèïi  : Conduirons  du  Procu- 
i'curgeneral  du  Roy.  Le  Cônseil  a ordon- 
ne Sc  ordonne  cfue  ledit  Aureft  fera  eiiregiftrê 
regiftres  dudit  Confeil.  Le  prefcnt  Arreft 
â efte  mis  an  Greffe  dudit  Confeil^  trionftré 
au  Procureur  General  du  Roy,  & prononcé 
â Paris  le  1 3. iour d’O&obre  1 638. 

Signé , Collier. 

LO  V I S par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  Dtelardmn 
France  & dè  Navarre:  À nos  àmefc  & 
féaux  lés  Gens  tenans  noftre  grand  Confeil,  for^fe  de 
Salut.  Nous  vous  avons  cy~devant  envoyé  Iufiië^our 
nosLettres deîufilon duij.iour d’Âouftder-  P entière 
Jîierjpârlefqûelles  âpres  auoir  veu&  meure-  exccmio  de 
rbenc  confideréen  noftee  Confeilles  modifî-  fin  Edit  dit 
cations  faites  pâr.vcfftre  Àrreft  du  13. iour  du-  mois  de  Ho- 
dît  mois  d'ÂQuft,  lue  la  vérification  de  no*  tvebreiG$j 
ftre  Ediéfc  du, mois  de  Novembre  \6}j.  con-  contenant 
tenant  la  création  en  tiltre  a* Office  hèrêdi  lacreation 
taire  de  certain  nombre  de  Controlleurs  de  des  offices 
Procurations,  polir  refigner  B eneficespre»  de  Controls 
fentaaons^coliàtions,^  autres  aéles  concer-  leurs  des 
nans  l’expédition  d’iceux:  Nous  aurions  ap~  Preenratios 
prouvé aucunes  defditesmodificâcios,^:  fans  pour  làrejt- 
àuoir  egard  aux  autres , lefqueîies  nous  au-  ^nation 
iions le^ees  &oftéçs  5 vous  aurions  tres^  ex-  impétration 
preffement  enioint  de  faire  procéder  à laie  des  Benefi • 
Ûüïc  publication  & enregiftrement  de  no-  ces  de  ce 
ftredit  Ediét  & defdites  Lettres  2 & les  faire  Royaume 
exécuter  de  point  en  point  felô  leur  format  & gr  autres 

B d ij 


aïïcs>noob- 
ftant  tontes 
reftrtnFhos 
Cir  modtfi 
cations  por- 
tées par  les 
precedent 
^Arrejts  de 
yevifiration 
que  fa  Ma- 
jefté  a le- 
vées & 
ofiées,  Vé- 
rifiée An 
grand  Con 
feilduB^oy^ 
le  18.  De 
eîbre  16$. 
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teneur,  fans  autres  reftrinétions  5c  modifier- 
riôs  que  celles  que  par  noldites  Lettres  noud 
auons  laiffées  en  leur  entier:  Et  toutesf©is,au 
lieu  de  Tarifaire  à noftre  inipnélion  5c  volon- 
té fi  exprdfe , vous  auriez  par  voftre  Arreft 
du  4Ù0U1*  de  Septembre  dernier5perfiftéaux 
fufiites  modifications , fors  & excepté  pour 
le  nombre  de  Controlleurs  que  vous  au- 
riez aucunement  diminué  : enquoy  il  n’a 
efté  par  vous  aucunement  fatisfait  à noftrê 
volonté  & intention-  Et  en  outre  ayant 
octroyé  à Gand  Michel  nos  Lettres  de  Pro- 
vifion  dudit  Office  de  Gontrolieur , eftably 
en  noftre  vilhrde  Paris,  au  lieu  de  procéder 
à fa  réception  fuivatTadrefle  que  nous  vous 
en  avons  faite , vous  auriez  par  voftre  Arreft 
du  23  .du  prefent  rnoisdeNovembre  ordonné 
que  iefditesLettres  luy  feraient  reduës3pour 
les  faire  reformer  conformement  aux  modi- 
fications contenues  en  yofdits  Arrefts.  A ces 
caVses,& aptes  avoir  meuremenc  en  noftre 
Gonfeil  entendu  5c  confideré  le  contenu  en 
vofditsArrefts,&  les  motifs  d’ieeux  que  vous 
auez  fait  entendre  à tioftre  tres-cher  ôc  bien 
amé  le  Sj  Seguier  d’Aucruy,  ChevaiierjCha- 
ceherde  France:  de  l'avis  de  noftre  Conteil , 
& fuivant  lv Arreft  donné  en  iceluyleiS.  iour 
du  mois  de  Septebre  dernier.  V ovs  mandons 
derechf>&:  ties-exprefiement  erfioigno^que 
fans  attéftedenous  aurre  plus  exprès  &ab-, 
foin  cômandement  que  ces  preientes, pour 
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ce  fignées  de  noftre  main,  qui  yous  fcrviront 
de  troifiéme  & finale  lu  ffio,  vous  ayez. toutes 
affaires  cellans  & poftpofées,à  faire  lire,  pu- 
blier & enregiftrer  nosprefemes  Lettres:  & 
icelles, enfemble  nofditsEdic5premieres  Let- 
tres de  Iuffion,  & Arreft  de  noftre  Confeil, 
exécuter,  garder  & entretenir  de  point  en 
point  félon  leur  forme  & teneur,  nonobftant 
les  modifications  portées  par  vofdits  Arrefts, 
lefquelsifauf  & excepté  celles  que  par  nofdi - 
tes  Lettres  de  Iuffion  nous  aVons  laiffées  en 
leur  entier , nous  avons  levées  & ©fiées , & 
toutes  remonftrances  8c confiderations  que 
vous  nous  pourriez  fur  ce  faire  & alléguer, 
îefquels  nous  tenps  dés  à prefent  faites  & en- 
tendues. Car  tel  çft  noftre  plaifiryionobftat 
vofdits  Arrefts  &toutes  chofesa  cecotraires. 
Et  enjoignos  a noftre  Procureur  General  de 
continuer  fes  diligences  & pourfuites  pour 
ce  requifes  & ncceifaires , en  forte  qu’il  ne 
foit  plusbefoinde  recourir  par  deuers  nous' 
Donné  àS.  Germain  en  taye, le  29. iour  de 
Novembre  1638.  Et  de  noftre  régné  le  29» 
Signé,  LO  VIS.  Et  plus  bas,Par  le  Roy,  de 
Lom  enie,  & fcellé  fur  fimple  queue  du  grad 
Seau  de  cire  jaune.  Et  encore  cft  écrit  : 

1 ^ ; Cv'Ç  ' ft)  ' q ' r 1 * * 

Enregiftnes  h Regiftres  du  grand  Confeil  du 
fumant  l Arrefî  diceluy  donné  k Taris  U 
x8. 

lourde  Décembre  16 1$. 

Signé,  Collier, 
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Extrait  des  Registres  du  grand 
Confeil  du  Roy. 

VE  v par  le  Confeil  les  Lettres  de  luf- 
fiori  du  29.  Novembre  1638.  par  lef- 
quelles  eft  mandé  audit  Confeil,  que  fans 
s’arrêter  aux  Arrefts  dudit  Confeil  dés  4, 
Septembre  3c  23.  Novembre  audit  an  , il  ait 
à faire  lire  §c  publier  en  l'Audience  dudit 
Confeil,  & enregiftrer  es  Regiftres  dfteeluy, 
les  Lettres  en  forme  d’Ediâ:  dudit  mois  de 
Novembre  ié}7.  Lettres  de  luffion  du  2j, 
Aouft  1638.  & Arreft  du  Confeil  Privé  du 
Roy  du  18,  Septembre  audit  an,  pour  eftre 
gardées  & obfervées  félon  leur  forme  & 
teneur  : N onobftant  les  modifications  por- 
tées par  lefdits  Arrefts,  fauf  3c  excepté  cel- 
les lailfées  en  leur  entier  par  lefdites  Let- 
tres de  luffion  dudit  iour  25.  Aouft  1638.  Le- 
dit Arreft  dudit  Confeil  Privé  du  Roy,  par 
lequel  ef|  ordonné  qu’il  fera  eftably  vn  feu{ 
Çontrolleur  & non  plus,  en  chacune  ville 
de  Parlement,  ëc  es  villes  de  Lyon,  Angers 
$c  Béziers  , pour  incontinent  après  avoir 
eftépourveus  & preftéle  ferment,  exercer 
avec  fes  Commis  ladite  charge  dans  la  ville 
3c  refTort  dudit  Parlement,  lefquels  feront 
renus  de  refider  ou  faire  refider  leurfdits 
Commis  continuellement  dans  leurfdks 
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Bureaux.  Et  déclaré  nulles  ôc  de  nuleffedt  * 
toutes  provifions  de  Gour  de  Rome  &c  de 
la  Légation  > qui  ne  feront  expédiées  par 
Tcntremifedes  Banquiers  des  villes  efquel- 
îesîefdits  Controlleurs  feront  eftablis,auec 
inhibition?  & deffenffcs irons  autres  de  s'en* 
treniettre  à l’avenir  de  l’expeditton  d’aucu- 
nes provifions,  huiét  io.urs  apres  la  publica- 
tion dudit  Arreft*  à peine  dé  faux  s & aufdits 
Controlleurs  de  prendre  des  parties  plus 
grand  falaire  que  ccluy  ordonné  par  ledit 
Arreft.  Conclufions  du  Procureur  Gene- 
ral du  Roy  : Le  Confeil  du  trcs-exprescorn- 
manderqent  du  Roy,  a ordonné  & ordon- 
ne, que  lefdites  Lettres  de  luffion  duditïour 
Novembre  i6$8.  & Arreft  dudit  Çonfeil 
Privé  du  Roy  du  18*  Septembre  audit  an , fe- 
ront enregiChées  és  Regiftres  dudit  Con- 
feil , pour  eftre  ledit  Arreft  gardé  & obfervç 
félon  fa  forme  & teneur.  Le  prefént  Arreft 
H efté  mis  au  G reffe  dudit  Cenfeil  9 montré 
au  Procureur  General  du  Roys  & prononcé 
| Paris leiS.iour  de  Décembre  163 8. 

S.igné,  ÇoiiiEio 


D d iiif 
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pichution  T O V I S par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de 
duB^sy  5 en  -“—^France  ôc  de  Navarre:  A nos  B^iilifs, 
forme  de  Sencfchaux  , leurs  Lieutenans  , & à tous 
îu(2io,ùonv  nos  aucres  Officiers  êc  lufticiers  , ainfi 
V entier  é *ïu'à  c^acun  d’eux  appartiendra  3 Salut» 
fxecutio  de  Comme  par  noftre  Ediét  du  mois  de  No- 
fonEdit  du  veffibrc  mil  fix  cens  trente- fept? nous  ayons 
mots  de  Ho-  cre^  en  tilcre  8’Ofiue  héréditaire  certain 
mehreiG^i  noilPkre  de  Controlleurs  de  Procurations 
çontemnt  Pour  rc%ner  prçfentations  > provifions  & 
U création  ^^ü£res  a&es  concernans  les  Bénéfices,  & 
des  offices  re§^  ce  delà  c^arge  & d 11  devoir  tant 

de  Qontrol  Controlleurs  que  des  Banquiers  de- 

t j meurans  Sc  exerçans  leurs  charges  dans  les 
pUys  CS  4u  villes  efquelles  les  Controlleurs  font  efta- 

eur^Urefi  ^1£  5 ^alîs  <îu'aucons  autres  puilfent  faire le« 
peur  a refi-  die  exercice  en  aucune  autre  ville  de  noftre 
gnttion  Royaume  : lequel  Ediû,  apres  avoir  eftéve- 
nmpetratton  rjg£par  nofl;re  grand  Confeil , fuivant  la- 

eS  i en^J  " dreife  qüenousluy  en  avons  faite,  a cfté  â 
la  diligence  de  noftre  Procureur  General  en 


Zoyaume  ieduy 

, envoyé  en  nofdits  Bailliages  & Se- 
tr  autres  nêfchauffces  s auec  inionélion  de  par  nous* 
actes.  F'e-  jç  je  fâjcc  lire  3 publier  & enregiftrer  s gar- 
nfiee  au  ^er  ^ 0bferver  félon  fa  forme  <5e  teneur.  Et 
grand  Con-  corn|3ien  que  fuivant  noftre  volonté , ladite 
feildu  %oy,  publication  aye  efté  faite  eu  plufieurs  def- 
dits  fieges,&  entre  autres  en  celuy  delà  Pre- 
tehre  ïfj8.  Vofté  & Vicomté  de  Paris,quiadeufervir 
^exemple  aux  autres»  Toutesfois^  aucuns 
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tutoient  différé  de  faire  faire  ladite  publi- 
cation & enregiftrement  fous'  prétexté  de 
ce  que  l'Ediél  n’a  pas  efté  vérifié  dans  nos 
Cours  de  Pariemens  , combien  que  noftre 
inceri tion  foie  & ay e tou fîoursefté  >que  tous 
nos  Subjçts  de  quelque  reflort  qu’ils  (oient  , 
pbeïflentà  nos  E.di&s,  Ordonnances  & Dé- 
clarations vérifiées  en  noftre  grand  Confeil  ÿ 
en  confequence  de  Padrefle  qui  lu  y en  eft 
par  nous  faite,  tout  ainfi  que  fi  la  vérifi  cation 
en  avoit  efté  faite  en  toutes  nos  Cours  de 
Pariemens.  Et  d’ailleurs,  poureeque  la  ré- 
ception & in  (lallation  des  ControIIeurs 
par  nous  pourveus,  a efté  différée  plus  long 
temps  que  nous  n’efperions , ceux  qui  vou- 
olroient  contrevenir^  à la  difpofitionde  no- 
ftre Edift , pourroient  couvrir  leur  contra- 
ventions du  prétexté  de  n’avair  pas  eu  con- 
noifiançe  de  la  réception  & inftallation 
defdits  ControIIeurs.  A quoy  vonlans  pour- 
voir Sc  lever  tous  prétextes  que  nos  Subjets 
voudroient  prendre  pour  contrevenir  à vn 
Ediél  fi  j ufte , & qui  tend  afin  de  retrancher 
les  fraudes  trop  ordinaires  en  ladifpofition 
des  Bénéfices , êz  r’amener  les  chofes  autant 
qu’il  nous  fera  pofiibleà  leur  première  Sc 
ancienne  pureté;  5c  lequel  pour  cettecaufe 
flous  voulons  eftre  exactement  obfervé,  aux 
peines  portées  par  iceluy.  Et  attendu  aufli 
que  le  Coutrolleur  par  nouseftably  en  no- 
flre bonne  ville  de  Paris  & plufieurs  autres^ 
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ont  eftê  receus  en  l'exercice  defdites  char- 
ges | N on  s vous  mandons  & tresexprefifé- 
ment  enjoignons  par  ces  prefentes,  que 
promptement  & toutes  affaires  ceffantes, 
vous  ayez  à faire  derechef  lire,  publier  &€  - 
enregiftter  s garder,  obferver  & entretenir 
noftredit  Edi&?enfemble  nos  Lettres  de  Iuf- 
fion , Déclaration  & Arreft.de  noftre  Con- 
feil,  donnez  en  confequenced’iceluy , non- 
obftant  toutes  appellations  &-  ©ppofition$ 
faites  & à faire,  pour  lefquelles  ne  voulons 
cftre différé.  Mandons  en  outre  & en- 
joignons à nos  Procureurs  en  chacun  déf- 
aits Sieges , qu'ils  ayent  à faire  toutes  dili- 
gences requifes  & neceflaires  pour  la  pu- 
biication?  execution  & entretenement  du 
contenu  aufdits  Edisft , Lettres  & Àtrefts, & 
nous  certifier  incôtinent  de  leurs  diligences. 
Et  poiuxe  qu’on  aura  hefqin  des  prefentes  en 
plafieurs  & divers  lieu^veulons  qu’aux  co  - 
pies  d’iceiles  fignées  & deuëment  collation- 
nées parjVn  de  nos  Secretairesstelle  pareille 
foy foitaioufllêqu’à  l’original.  CARteleft 
noftrepiaifir.  Donné  à Paris, le  21.  iour  de 
lapvier.  Tan  de  grâce  1639. & de  noftre  régné 
le  29.  Signé,  Par  le  Roy  enfonConfeil,  De- 
Hïsot,  êc  fcellée  du  grand  Seau 4e  cire  jau- 
ne , fur  fimple  queuÿc 
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tenir  en  l’efiahlifjement  & fon- 
B ion  des  Office  a'<%  Controlleurs 
héréditaires  de  Procurations  pour 
tefigner , & autres  aBes  cancer - 
les  Bénéfices  de  ce  Royaume a 
jpi<*r  EiiB  Vérifié  au  grand 
Çonfeil  du  Roy , le  7,  Septembre 
dernier  1638. 

LE  Regiftredu  Controlleur  doit  contenir 
au  moins  300  feuillets  bien  reliez3en  for- 
qu'il  foit  impoffibled’çn  ofter  ny  en  mettre 
pins  qu’iî  pareille. Il  fera  fait  de  grandi  bon 
papier 3, afin  qu'en  chacune  page  on  puitfe  é~ 
crire  au  moins  fix  articles  de  controlle.  Et  fe- 
ront les  feuillets  barrez  en  chacune  page,  des 
lignes,  au  haut  & au  bas  & au  cofté3  lailfant 
deux  poulces  de  marges  au  haut  va  poulçe,& 
autant  au  bas. 

Le  Concroileur  fe  fera  recevoir pardevant 
IcLieutenant  General duBailliage  ou  Senef* 
chauffée  du  lieu  où  il  fera  eftably  : & pour  fé 
faire  recevoir5ferainformatiô  de  vie3rnœur$ 
& religion  Catholique,  Apoftolique&  Ro- 
maine^ âgé  de  i j ans,&  fera  examiné  fur  ce 
qui  concerne  le  devoir  d’vn  Çkmtrolleuro 
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Apres  fa  réception  , il  portera  fon  regK 
ftte  au  Vicaire  ou  Officiai  de  l'Evefché  plus 
prochain,  lequel  par  luy  au  fon  Greffier  ef- 
criraau  commencement  du  Regiftre,  Q^e 
c’eft  le  premier  «Regiftre  du  controolle  de 
Procurations  à refigner,  & des  autres  a&es 
concernans  les  Bénéfices  , eftabhs  en  tel 
lieu.  Gottera  de  nombres  chacun  feuillet, 
& le  paraphera  en  Fefpace  lailfécauhaucde 
la  page.  Et  au  dernier  feuillet  efcrirâ  : Le 
prefent  regiftre  contenant  tant  de  feuillets, 
a efté  prefenté  au  fleur  grand  Vicaire,  ou 
Official  de  tel  lieu, par  Maiftrç  N.  Con- 
trolleur  de  Procurations  pour  refigner,& 
des  autres ades  concernans  les  Bénéfices,  & 
parmoy  Greffier  en  ladite  Officialité,  cotte 
de  nombres,  & paraphé  en  chacun  feuillet , 
teliour,  & fignera. 

Puis  ledit  Regiftre  fera  prefenté  audit 
Lieutenant  General,  qui  le  paraphera  pa- 
reillement, ou  fera  parapher  pat  fon  Gref- 
fier au  bas  de  chacun  feuillet,  <$c  eferira  la 
mçfme  chofe  dans  le  dernier  feuillet  dudit 
Regiftre. 

Le  Controolleur  fera  fçavoir  aux  Ban- 
quiers le  lieu  de  fa  demeure , à ce  qu’ils  ayent 
à fatisfaire  au  contenu  dudit  Ediéfc , 6c  qu'ils 
n'envoient  à Rome  ny  en  la  Légation  au- 
cun acte lujetau  controolle  s'il  neleur  pa- 
roift  qu'il  aye  efté  controolle.  Et  fera  auffi 
faire  pareille  fignification  aux  grands  Vi- 
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aires  des  Evefques  & autres  Collateurs,  a 
e que  lors  que  lefdits  Çollateurs , ou  leurs 
ficaires  , conféreront  quelques  Benefi- 
es  , donneront  des  Vifa$  & délivreront 
[uelques  autres  ades  fujets  au  controlle* 
Payent  à avertir  les  parties  que  lefdits  ades 
ai  vent  eftre  contrôliez.  On  pourra  faire 
areille  lignification  aux  Notaires  Royaux 
c Apoftoliquès,  à ce  qu’ils  ayent  à obfer- 
er  le  contenu  és  dix,  onze  & vingt- troi- 
eme  articles  de  l’Edid*  lesquelles  lignifi- 
ai0118 ne  font  pas  totalement  neceifaires^ 
3urce  que  l’Edid  avertit  affez  * mais  ce  fera 
ouf  plus  grande  précaution. 

Le  Controlleur  fuivant  l’Edit  &■  Arreft  du 
rive  Confeil  ÿ pourra  avoir  vn  ou  plufieurs 
ommiS  ySc  fuivant  ledit  Arreft  iuyou  fon 
omniis  fera  alîidu  dans  fon  Bureau*  En 
fte  depuis  les  fix  heures  du  matin  iniques 
neuf  du  fou*  : ôc  en  Hyuer  depuis  fept  du 
atin  iufques  à huid  du  foir.  Et  ne  feront 
ïint  tarder  les  parties,  ny  attendre  l’expe- 
tiori  du  controolle  : ce  qui  fera  fort  facile, 
mrce  que  chacun  article  de  controlle  ne 
mtiendra  que  crois  ou  quatre  lignes  J fça- 
dr  eft  , fuivant  ce  modelle. 

Procuration  de  Meffite  lean  Gautier  ÿ 
1ère  du  Diocefe  d'Orléans  3 Prieur  du 
ieuré  de  faind  Martin,  Diocefe  de  Tours, 
ut  re  ligner  ledit  Prieuré  en  faveur  de 
aiftre  Pierre  1 Agneau  ? Clerc  du  Diocefe 
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d'Angers,  patfee  tel  iour,  en  tel  lieu , par  tel 
Notaire  en  prefence  de  tels  & tels  témoins  * 
prefeniée  au  Bureau  par  Iacques  Chevreau^ 
qui  a figné  ,ou  a déclaré  ne  fçavoir  figneri 
Ou,  en  vertu  de  lettre  miflive  ou  procura- 
tion de  tel  ,6c  ainfides  autres  adtes  : & aii 
pied  ou  fut  le  dos  de  fade  controllé,  il  ef- 
cnra  controllé  tel  iour  au  premier  règiftrè 
fous  numéro  vingt,  fol  i.prefenté  par  telg 
qui  a figné,  & ledit  Gontrolleur  lignera* 

S’il  y a telles  affluences  d’affaires,  qu’vfi 
feui  volume  ne  puiffe  fuffire,  & qu’il  foit 
neceffaire  que  le  Gontrolleur  & (on  Com- 
mis eferive  en  mefrae  temps,  le  Controüeui 
pourra  faire  deux  volumes  de  regiftre^à 
la  charge  toutesfois  de  diftribuer  les  aétei 
fumets  à controllé  dans  lefdits  deux  volu- 
mes,  en  telle  forte, que  fien  vn  iour  on  et 
controllé  que  deux  a&es,on  en  mette  vr 
en  chacun  defdits  volumes  , quand  bien  ïh 
con c er n e r oi en t vn  m efmé  b e n e fice . 

L’article  tu.  de  FEdidi  apprend  affez  quel: 
font  les  a&es  fubjets  au  controllé.  Mai; 
TArreft  du  grand  Confeü  en  a ©fié  les  ton- 
fures,lesprefenutionsdes  Patrons  laïques 
& les  notifications  que  les  Graduez  foni 
obligez  de  reiterer  par  chacun  ah  entetnp 
de  Cavefme:  c cft  pourquoy  il  ne  faut  pà 
que  le  Gontrolleur  controllé  îefdites  ton 
fûtes,  prefentations  de  Patrons  laïques,  n} 
es  notifications  en  temps  de  Careime^n) 
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âutres  actes  que  ceux  qui  font  contenus  au- 
dit vu.  article,,  quand  bien  les  parties  le  de- 
iir.eroient , & quapdbien  il  le  voudroit  faire 
gratuitement,  pour  ce  que  ce  feroit  préjudi- 
cier au  Greffe  des  infinuations.Comme  aufîl 
il  ne  faut  point  controoller  les  provifiofis 
expédiées*  5c  en  vertu  defquelles  la  pofïef- 
fion  â effe  prife  auparavant  la  publication 
de  l’Edift. 

Chacun  article  de  controlle  fera  cotte  eu 
la  marge  de  ï^n  nombre,  & feront  leidks 
nombres  continues  en  tous  les  feuillets  Y 
fans  les  renouveller  en  chacun  fueïllet  : 

£ eft  a dire  que  fi  en  fix  feuillets  il  y a foi- 
tante  articles  3 le  dernier  article  dudit  fixié- 
nie  feuillet  fera  cotté  du  nombre  de  èo. 

On  ne  laiflcra  pas  plus  d’efpace  entre 
chacun  article  qu’entré  chacune  des  autres 
ignés  : & s'il  refte  quelque  efpace  an  bout 
3e li  derniere  ligne  de  1 article,'  on  le  barrera 
ie  la  plume. 

t f e Controlleiir  pour  éviter  Pimportu- 
iuc  de  ceux  qui  voudroient  faire  antidater 
ivn  ou  plu  fleurs  jours  quelque  a&e  de 
cdntrdleÿ  & pour  impbfer  à foy-mefme  là 
îeceffiré  de  ne  pouvoir  Vfer  de  tels  antida- 
^esi  il  faut  par  exemple,  que  fe  retirant  aii 
oir  du  deuxiefme  jour  de  lanvier  apref 
^heuie,  iufques  à laquelle  il  doitefïre  dans 
on  Bureau, il  eferive  à la  fin  du  dernier  ar- 
hk  dudit  iour  ces  motssdu  troifiéhie  ïom 
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de  lanvier  it>$ 9.  Bc  par  ce  moyen  il  fera, 
voir  à ceux  qui  au  matin  dudit  troifiéme  iour 
le  prelEeraient  de  dater  du  deuxième  dudit 
mois,  le  controlle  de  quelque  aile  qui  n’au- 
roit  efté  par  eux  prefenté  au  controlle  que  le 
troifiéme,  que  cela  iuyeft  impoffible.  Etlc 
jour  auquel  il  ne  fe  prefentera  aucun  aille  à 
eontroller  , il  écrira  au  deffous  ces  mots,  Du 
troifiéme  Ianvietl639  , nul  a&en  aeftépre- 
fenté  ce  iour  au  controlle.  Et  feratoufiours 
ainfi  chacun  iour,  s’il  veut  exercer  la  charge 
en  homme  de  bienj;&  éviter  les  importunitez 
de  ceux  , qui  pour  leur  interreft  luy  vou- 
draient faire  faire  des  faulfetez. 

On  ne  délivrera  aucun  extraid  du  regi- 
stre du  controlle,  qtfien  vertu.de  compul- 
Ibire,  ou  autre  ordonnance  de  juftiee,  partie 
appellée,  / 

N c pourra  le  Controîleur  nÿ  fon  Commis, 
prendre  plusdes  parties,  que  ce  qui  eft  de 
leur  taxe,  quand  il  leur  ferait  donne  vo- 
lontairement , & à cette  fin  tiendra^  dans' 
fon  Bureau  l’Arrcft  du  Prive  Confeil  con- 
tenant ladite  taxe,  lequel  à cette  fin  Ton 
à fart  inprimer  en  forme  de  placard, 

AV  commencement  de  cmè  année  fut 
vérifiée  en  laCourdes  Aydes  de  Paris 
la  Déclaration  du  Roy  donnée  en  faveur  de 
fies  Officiers  demeftiques,  & Comançaux  dé 

fa  mai- 
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fâ  maifon,  comme  auffi  de  la  Reyne  , em- 
ployer &cbmpnsdaris  les  Eftats  d’icelles, 
qui  font  envoyez  & receus  en  ladite  Cour» 
ÇctteDeçlararion,quieftoit  du  tinquiefaie 
ÀqüftiÉjtf.jfut  prefentée  au  mois  apres  à la- 
dite Cour,  pour  y eflre  vérifiée  : mais  fur  les 
modifications  diverfes  -,  qu’elle  y apporta^ 
furent  décernées  iniques  à quatre  iuffions 
du  Roy,  qui  différèren  t la  vérification  entiè- 
re iufqu  au  4 Ianvier  de  cette  année.  Nous 
fie  donnerons  icy  au  püblic  que  la  Décla- 
ration du  Roÿ , avec  le  dernier  Arreft  de  Jà 
Cour  des  Aydes  dé  Paris  3 qui  eftoient  de 
cette  teneur. 


T -O \ 1 5 P Â R L A GRACE  DE  Dedamion 
-J-^OtEv  Roy  i>  e France  et  deA%, 
Navarre  : A tous  ceux  qui  ces prefen -portant  cm- 
tes  Lettres  verront  : Salut.  Combien  que  fimatiSc/es 
nous  ayons  fiiez,  fait  cognoifixe  par  divers  Vrivileres 
nos  Ediéts,  Déclarations  èc  Arrefts  , ce  qîii  attribuez 
eltoit  denoiLe  intention  fur  les  Privilèges  aux  Ofjî- 
8t  Exemptions  de  nos  Officiers  domefti-  tiers  de  Là 
ques  & Commençaux,  & de  ceux  de  la  Rey-  maifin  M 
jenoftre  tres-cliere  & tres-amëe EÎpoufè  & 

Compagne  , non  ieülement  en  ce  qui  re- 
garde les  Tailles.  & impositions  de  deniers? 
fiais  auffipour  les  droiéls  qui  fe  prennent 
ur  le  Vin,  vendu  en  gros  & détail,  & au- 
res  chofes.  Kfeantmoins la  plus-part  cTeu^ 
f eftans  co&s  les  iours  troublez  par  les  Fer-* 
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amers  generaux  ou  particuliers  de  nos  villes* 
bourgs , Bureaux  & partages,  lefquels  veu- 
lent exiger  d’eux  certains  droicts  de  petite 
pinte,  huidiefme,  quatriefme  fouchet,  traite 
foraine,  péage  &c  partage  des  vins  , & autres 
chofesde  leur  crû.,  qu’ils  vendent  on  font 
vendre  hors  de  leurs  maifons  : lié  ont  eu  de 
nouveaux  recours  à Nous  pour  leur  eftre  fur 
ce  pourveu  de  no  s Lettres  neceflaires,  h um- 
blement  requérant  icelles.  Povr.  ces 
c A v s e s , & autres  bonnes confédérations 
à CeNous  mouvans,  defîrans  fubvenirauf- 
dits  expofans  en  cet  endroit , &lcs  traiter  !e 
plus  favorablement  qu’il  Nous  fera  poiît- 
b!e , en  confideration  des  bons  & fidelles 
fervices  qu’ils  Nous  rendent  chacun  iour,  & 
à ladite  Dame  Reyne  , avec  beaucoup  de 
defpehfe & d’incommodité  : De  lavis 
de  noftre  Confeil  , & de  noftre  grâce  fpe- 
ciale  , pleine  puirtfance  & authorité  Roya- 
le ,Nous  avon?  en  confirmant  tous  & cha- 
cuns les  privilèges  par  Nous  & nos  prede- 
ceffeut s Roys  à eux  cy-devant  accoidez  par 
nos  Edids, Déclarations  & Arrefts  donnez 
en  leur  faveur, foit  en  général  où  en  parti- 
culier, mefine  nos  Lettres  de  confiimation 
du  mois  de  Décembre  mil  fix  cens  vnze  , 8c 

en  nous  expliquant  fur  iceux,  dit  & déclaré, 

difons  & déclarons  par  ces  prefentes.fignees 
de  noftre  main,  que  nortre  vouloir  & inten- 
tion a toufioutscfté, comme  il  eft  encore  a 
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prefent , que  tous  nofctits  Officiers  dome- 
ftiques  & Commençaux,  ceux  de  ladite  Da- 
me Rey ne,  & leurs  veufves  , pendans  leur 
Viduité  , loient  & demeurent  exempts  & 
déchargez  , comme  nous  les  exemptons  & 
déchargeons  de  nouveau  par  eefdites  pre- 
fentes,  du  payement  des  fufdits  droiélsde 
petite  pinte  , ou  autrement  courte  pinte* 
inii&iefme  & quatriefme  fouchet , & traite 
foraine , péage , & paflage  de  leurs  Vins.an- 
cien  fubfîdé  dednqfolspourmuiddel’en- 
trée  d’iceux,  & autres  chofes.provenans  de 
leur  cru,  foït  qu’ils  foient  vendus  & débi- 
tez en  gros  ou  détail,  en  leurs  ttiaifons  ,ou 
qu’ils  les  fiflénttranfpbrter  ailleurs  ou  bon 
leur  femblera  au  dedans  de  noftre  Royau- 
me , & terres  de  noftre  ©brillance , fans  qu’à 
I avenir  ils  en  puiffenteftre  recherchez,  in- 
quietez , ny  poiirfuivis  en  quelque  forte  8c 
maniéré  que  ce  fbit  : Ce  que  Nous  deffen- 
dons  très  - expreflement , aufdits  Fermiers* 
Sous-fermiers  , leurs  Alîociez  , Receveurs* 
ou  Commis,  Maiftres  des  Ports  Juges  des 
traites  & importions  foraines  * reaprecia- 
tions  d icelles , & nouvelles  impofiriùns* 
& à tous  autres  , fur  peine  d’amende,  & dé 
tous defpens , dommages  & interdis , Vou- 
lons & entendons  que  les  Officiers  de  la- 
dite Dame  Reyne , naître  jtres-chere  & tres- 
amee  Efpoulê  & Compagne , joiiilTent  fem- 
blablement  de  tous  ôc  chacuns  les  ptivile» 

Ee  ij‘ 
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gcs  , franchi  fes,  & libertez , patNous  cy-de- 
vant  accordez  à nofdits  Officiers  par  les 
fufdits  EdiÊts , Déclarations  confirmations 
.&  Arrcfts , encores  qu’ils  n’y  foient  particu- 
lièrement compris  3c  nommez  , dont  ous 
les  avons  relevez  & ddpenfez  , relevons  3c 
difpenfons par cefdites prefentes.  Si  don- 
N o n s eh  mandement  a nos asnez  3c 
féaux  Confeillers  les  Gens  tenans  noftrt 
Cour  des  Ay  des  à Paris,  Prefidens , Efleus 
Controolleurs  furie  fait  de  nofditesÂydes 
Se  Tailles , & autres  nos  Infticiers  êc  Offi- 
ciers qu’il  appartiendra,  que  ces  prefentes 
Ils  faffen t enregiftrer  , 3c  du  contenu  en 
Icelles  jouir  & vfer  ftofdits  Officiers  dôme- 
jftiques  3c  Comrnençaux  , ceux  de  ladite 
Dame  Reÿne  , 3c  leüfs  veufves  , pendant 
leur  viduité  , pleinement  Sc  paifiblemenij, 
ceflans  & faifans  cefler  tous  troubles  & era-. 
pefehemens,  nonobftant  tous Èdi Sis  5 Or- 
donnances, Ârrefts , Reglemens,  & Lettres 
à ce  contraires , atifquel s pour  ce  regard , & 
fans  y preiudicier  en  autres  chofes  , Nous 
avons  dérogé  & dérogeons  par  cefdites 
prefentes  , & a la  dérogatoire  cie  ladeioga- 
toirc  y contenue  ; G a k tel  eft  noftre  plaifiu 
Entefmcin  dequoy  nous  avons  a icelles  fait 
mettre  noftre  feel.  Donpe  a Paris  le  cin- 
quiefme  iour  d Aouft,î  an  de  grâce  mil  fix 
cens  trênte-fix5&  de  noftre  règne  le  vingt- 
Signé^EQVlS,  Et  fur  le  rcply. 


Hiftoire  de  noflreTemps,  437 

Parle  Roy,  de  Lomeniï.  Et  fcellé  du 
grand  fceau  de  cire  jaune. 

VE  V par  la  Cour  les  Lettres  Patentes  du  Arrefl  de 
Roy,  données  à Paris  le  cinquielmc  la  Cour  des 
iour  d’Aouftmilfix  cens  trente- fix.  Signées,  Aydes  de 
L O V IS.  Et  fur  le  reply , Par  le  Roy , d e Paris , fur 
L 0 m e n 1 e.  Scellées  fur  fimplc  queue  du  la  confirmé • 
grand  fceau  de  cire  jaune.  Par  lefquelles , & tion  dcfdites 
pouij  les  caufes  y contenues, Sa  Majefté  en  Lettres, 
confirmant  à fes  Officiers  domeftiques  & 
Cçmmençaux.ceux  de  la  Reine  Ion  Efpoufe 
& Compagne,tous  & chacuns  les  privilèges 
par  fadite  Majefté  & lés  predecelfeurs  Roys, 
à eux  cy-devant  accordez  par  fes  Ediéfcs, Dé- 
clarations & Arrefts,  donnez  en  leur  faveur, 
foit  en  general  ou  en  particulier,  mefines  les 
Lettres  de  confirmation  du  mois  de  Décem- 
bre mil  fix  cens  vnze  : & en  s’expliquant 
fur  iceux , auroit  dit  & déclaré  que  fon  vdu- 
îoit  & intention  avoit  toufiours  efté,  com- 
me il  eftoitencores  à prelént,  que  tousfel- 
dits  Officiers  , domeftiques  & Ce  m men- 
eaux , ceux  de  ladite  Dame  Reyne , & leurs 
veufves , pendant  leur  viduité , foient  & de- 
meurent exempts  & décharge?  de  nouveau, 
du  payement  des  droits  de  petite  pinte , ou 
autrement  courte- pinte.,  hui&iefme  &"  qua- 
triefmç  fouchet,&  traite  foraine,  péage & 
palfage  de  leurs  vins,  ancien  fubfide  de  cinq 
lois  pour  muid  de  l’entrée  d’iceux , & autres 
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çhofes  provenus  de  leur  cru  , foie  qu'ils 
foient  vendus  débitez  en  gros  ou  en  dé- 
tail en  leurs  maifons  , ou  qiuls  les  faflent 
tranfportcr  ailleurs  où  bon  leur  fembleroir, 
dedans  de  fon Royaume,  & terre  de  fon 
obeïflance  5 fans  qu’à  l’avenir  ils  puiffent 
çftre  recherchez,  inquiétez,  ny  pourfuivis*  - 
en  quelque  forte  que  ce  foit  : Deffendant 
tres-exprçffement  aux  Fermiers  , Sous-fer-  t 
miers  , leurs  Affbciez  , Receveurs  ou  Com- 
mis, Maiftres  des  Ports, $c  luges  des  trai- 
tes impofitiqns  foraines  , reapreciation 
4’ïcelles , Renouvelles  impofitions,&  à tous 
autres , fur  peine  d’àmande,&:  de  tous  def 
pens,  dommages  & interefts.  Ve  Y t fadi- 
teMajefté  que  les  Officiers  de  ladite  Dame 
Reyne  joiiiffient  femblablement  de  tous  8c 
chacuns  les  privilèges , franchi fes , libériez, 
cyrdeyant  accordez  à fefdits  Officiers  par 
les  fufdits  Ediéts , D ecîarations , Confirma- 
tions &Arrefts,encQres  qu’ils  n’y  foient  par- 
ticulièrement compris , dont  fadite  Majefté 
les  a relevez  & difpenfez , ainfi  que  plus  au 
long  le  contiennent  lefdites  Lettres  à ladite 
Cour  adreffantes,  pour  la  vérification  & en- 
regiftrement  d’icelles.  V £ v iefdits  Ediéls, 
Declaratios,&  Arrefts,  Conclufions  du  P10- 
cureur  General, Arreft  de  laditeCour  du  cin- 
quiefme  Septembre  mil  ùx  cens  trente-fix, 
intervenu  fur  lefdites  Lettres,  par  lequel  eliç 
aurpit  ordôné^uelles  feraient  enregiftrées 
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au  Greffe  d’ic  elle , pour  joüir  par  lefdits  Of- 
ficiers ôéCommençaux  de  la  Maifon  du  Roy 
êc  de  la  Reyne,qui  fe  trouveront  couchez  8ç 
employez  dans  les  Eftats, envoyez  & reccus 
en  ladite  Cour,de Teffer y contenu,  ainfi  que 
font  les  Nobles  & Eccleftaftiques  de  ce 
Royaume,  fans  qu’ils  puifferie  prétendre  au- 
cune exemption  du  droiéfc  de  courte  pinte* 
ny  de  toutes  autres  levées  de  deniers  qui  fe 
feront  efdites  villes  de  ce  Royaume, pour  les 
réparations  des  chemins, ponts, & chauffées* 
maifons  de  la  Santé  qu’il  fera  befoin  de  cou- 
ftruire  pour  la  commodité  d’icelles, & autres 
levées  de  pareilles  natures  Autres  Lettres 
Patentes  de  Sa  Majefté  en  forme  de  iuffton 
fur  ledit  Arreft, données  à Senlis  le  feiziefme 
Septembre  mil  fîxcens  trente-fix.  Signées* 
L O V I S-  Et  plus  bas,  Par  le  Roy  ,Bov- 
thillier.  Scellées  fur  fimple  queue  du 
grand  fçeau  de  cire  jaune.  Par  lefquelies  Sa 
Majefté  aurait  mandé  à ladite  Cour  , que 
iionobftant  fqn  Arreft  dudit  iour  cinquief- 
me  dudit  mois,  les  caufes  motives  d’iceluy, 
& toutes  autres  chofes  à ce  contraires , elle 
ait  à procéder  à renregiftrement  de  fes  Let- 
tres en  forme  de  Déclaration  du  cinquiefmc 
Aouft  audit  an  , purement  8c  fîmplemenr* 
fans  attendre  vn  plus  exprès  commande- 
ment , qui  ferviroit  de  finale  iufîion.  Autre 
Arreft  de  ladite  Cour  du  vingt-qiiatriefme 
4u4it  mois  de  Septembre,  par  lequel  elle  au- 
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roit  ordonné  , que  très -humbles  Rcmqn- 
iirances  feroient  faites  au  Pvoy  lur  limpoi> 
tance  des  privilèges  accordez  aufdits  Offi- 
ciers par  lefdites  Lettres.  Autres  Lettres  Pa- 
tentes d|i  Roy , données  à Saint  Main*  des 
fiofïèz  le 7 iour  d'Oélobre  dernier.  Signées, 
L O V I S.  Et  fur  le  reply,Par  le  Roy,  de  Lo- 
mé nie.  Scellées  fur  (impie  queue  de  cire 
jaune.  Par  lefquelîes  fadite  Majefté  veut , & 
êxprefTément  enjoint  à ladite  Cour, que  fans 
s’arrefter  à fesRemonftrances,.quelles  te- 
Boit  pour  faites  entendues,  elle  ait  à pro- 
céder tout  incontinant  à la  vérification  & 
cnregiftrement  defdites  Lettres  de  Déclara- 
tion du  j Àouft  1656, félon  leur  forme  & te- 
neur,fans  y apporter  davatage  delongueiuv 
ny  aucune  reftrin<5tion,modification,ny  dif- 
ficulté quelconque,  nonobftant  ledit  Arreffi 
lescaufes  motives  d’iceluy  , toutes  autres 
chofes  a ce  contraires, & fans  attendre  de  fa- 
cüte  Majefté  autre  plus  exprès  commande- 
ment quelefdites  Lettres  , quelle  youloit 
feryir  à ladite  Cour  de  finale  & derniere  iuiP 
fion.  Autre  Arreft  de  ladite  Cour  du  ^7  du- 
dit mois  d’Oékobre  dernier  , intervenu  fur 
lefdites  Lettres,  par  lequel  elle  auroit  dit 
quelle  ne  pouvoir  fe  départir  de  fes  Arreft^ 
desj  Septembre  i6$6>  & 24.  Septembre  1637. 
Autres  Lettres  Patentes  de  fadite  Majefté 
données  à Saint  Germain  en  Laye  le  17  No- 
ÿ embre  enfuivan t.  Signées,L O VI S . Et  plus 
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Bas  5 Par  le  Roy  ,de  Lomenie.  SceHées 
dugrandfceau de  cirejaune.  Par  lefqitdies 
ladite  Majefté  mande  tres-expreffément  à 
ladite  Cour,  & cette  fois  pour  toutes, qu’eU 
le  euft  à procéder  iqçeffamment  à la  publica- 
tion ëg,  pnregiftrement  des  fufdites  Lettres 
de  Déclaration  duditiour cinqniefme  Aouft 
1636,  félon  leur  forme  Se  teneur,  fans  plus  y 
apporter  de  longueur , difficulté  , modifica- 
tion ? ny  reftrimftion  quelconque  nonob- 
ftanx  les  fufdits  Arrefts  ,les  caillés  motives 
daceiiXj&tous  autres  empefehemens  à ce 
contraires,  & fans  attendre  yn  plus  exprès 
commandement  que  lefdites  Lettres , qui 
ferviroient  de  finale  iuifton.  Avec  injonction 
audit  Procureur  General  défaire  toutes  les 
diligences  & reqiiifitions  pour  ce  neceffai- 
res,  Se  d’avertir  Sa  Majefté  du  bon  devoir 
qu’il  y auroit  eftévfé,  en, for  te  que  lefdits 
O fficiers  n ’ayent  plus  fu jet  de  recourir  vers 
elle  pour  ce  regard.  Vbv  toutes  lefdites 
Lettres, Arrefts, Ordonnances , &les  con- 
clufîqns  dudit  Procureur  GenerahAucre  Ar~ 
reft  de  ladite  Cour  duvn^iefme  Décembre 
$637,  par  lequel  du  très- exprès  commande- 
ment du  Roy,  auroit  eftç  ordonné  lefdites 
Lettres  en  forme  de  iuflîon  & de  Déclara- 
tion eftre  vérifiées  &enregiftrées au  Greffe 
d’icelle , pour  joiiir  parles  Officiers  couche^ 
& employez  dans  TEftat  de  la  Maifon  du 
Koy,&  dans  çeluy  de  la  Maifon  de  la  Rey  ne» 
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envoyez  en  ladite  Cour,&  receus  par  icelle^ 
cnfcmble  leurs  veuf ves , pendant  leur  vidui- 
té,  des  privilèges,  franchifes , & exemptions 
portées  p’ar  lefdites  Lettres , tant  & fi  lon- 
guement qu’ils  ne  feroient  acte  dérogeant  à 
leurfdits privilèges, Sc  fans  neantmoins que 
lefdits  Officiers  pufient  prétendre  aucune 
exemptio  n des  contributions  qui  fe  feroient 
pour  le  fait  de  la  contagion  , entretien  des 
pauvres, & fortifications  des  lieux  efquels  ils 
eftoient  demeurans.  Antres  Lettres  Paten- 
tes en  forme  de  iuflion  fur  ledit  Arreft,  don- 
nées a S. Germain  enLayele  vingt-quatrief- 
me  Décembre  audit  an.  Signées,  L O VIS. 
Et  plus  bas,  Par  le  Roy , Bgvthillier. 
Et  fcellées  du  grand  fceau  de  cire  jaune.  Par 
lefquelles  eit  mandé  à ladite  Cour , qu’elle 
ait  à lever  Sc  ofter  la  modification  portée, 
par  le  fufdit  Arreft  dudit  iour  vnziefme  du- 
dit mbis5en  ce  qui  concernera  contribution 
des  fortifications  feulement,  fans  que  lef- 
dits Officiers  puiflent  prétendre  l'exem- 
ption de  celle  qui  fe  feroient  pour  le  fait  de 
la  contagion  , & entretien  des  pauvres  : à 
quoy  ils  feroient  tenus  de  fatisfaire  à leur 
efgard,  & non  à la  contribution  des  forti- 
fications : Conclufions  dudit  Procureur  Ge- 
neral : Le  tout  confideré  2 La  Covr  a 
ordonné  & ordonne  lefdites  Lettres  en  for- 
me de  Déclaration,  & deluffions,  eftrere- 
giftrées  au  Greffe  d’icelle  , pour  joiiir  par 


les  Officiers  couchez  & employez  dans  les 
Eftats  des  Maifons  du  Roy  & de  laReyne, 
envoyez  en  ladite  Cour , & receus  au  Greffe 
d’icelle  , enfemble  leurs  veufves  , pendant 
leur  viduité  5 des  privilèges,  franchifes,  & 
exemptions  portées, par  lefdites  Lettres, 
tant  & fi  longuement  qu'ils  ne  feront  aéfces 
derogeans  à leurfdits  privilèges  , & fans 
îieanrmoms  que  lefdits  Officiers  puiffent 
prétendre  aucune  exemption  des  contribua 
dons  qui  fe  feront  pour  le  fait  de  la  con- 
tagion , & entretien  des  pauvres.  Pronon- 
cé le  quatriefme  iour  de  Janvier  mil  fix  cens 
trente  huiét. 


Signé, 


B Q VCHI  R, 


")  • 

LA  grande  eftendue  de  la  Province  de 
Normandie,  avec  la  multitude  des  pro- 
cez,des  tailles,&  autres  fubfides5meritoient 
bien  qu’il  y fuft  pourveu  par  la  création 
d’vne  nouvelle  Gour,  reftabliflement  de  la- 
quelle femhloit  eftre  deu  à i’augmentarian 
de  l'honneur  de  la  ville  de  Caen , en  recom- 
penfe  de  la  fidelité  envers  fon  Roy  , quelle 
avoir  prétendue  entièrement  confervée  in- 
violable pendant  le  temps  des  troubles  de 
la  ligue  ; joint  le  rencontre  du  Bureau  des 
Finances  auparavant  eftably  dans  ladite  vil- 
le , les  Officiers  duquel  eftoient  capables 
de  remplir  partie  des  charges  & Offices  de 
ladite  Cour,  Ce  qui  donna  lieu  à4’Edid>qui 
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fut  exécuté  depuis  félon  la  volonté  du  Roy* 
clontvoiçy  la  teneur. 


EJiFtJ*  T OVYS  PAR  LA  GRACE  DE 
$j>y>  portât  4— 'Di  r v,  Roy  de  France  et  dè 
çreatted'v-  Navarre  ; A tous  prefens  & avenir , Sa- 
mCoHY  des  lut.  Nayans  point  de  plus  grand  foin  que 
Aydes  à de  veiller  au  fonlagement  de  nos  peuples, 
Caen  yen!a&  empeffher  que  dans  la  distribution  de  la 
baffe  Nor-  Iuftice  qirils  doivent  attendre  de  nous»il$ 
mandk.  ne  reçoivent  de  fe  vexation  , Nous  cher- 
chons tous  les  moyens  poffiblss  pour  pro- 
curer leur  fonlagement.  Et  comme  nous; 
femmes  bien  informez  que  nps  fujets  ha- 
bitans  tant  dans  les  villes  que  plat  pays  de 
noftre  Province,  de  Normandie , font  infi- 
niment grevez  3 pour  n'y  avoir  qu’vne  feule 
Cour  St  îurifdfetton  eftahlie  en  noftre  ville 
de  Roüen  , en  laquelle  fe  traittent  les  ma- 
tières contentieufes  entre  nofdits  fujets* 
pour  raifpnde  nos  Aydes,  tailles  3 gabelles* 
autres  fufafides,  aucunes  defqueilesfont 
çaufes  legeres  &peu  d'importance,  qui  ne 
peuvent  eftre  terminées  par  nos  Elleus  Sc 
Officiers  de  nos  Greniçrs  à Sel* pour  nV 
ivoir  de  lurifdiélion  en  dernier  reffort  : ce 
qui  apporte  beaucoup  de  ruine  à nos  fu- 
jets habitansdans  la  baffe  Normandie,  qui 
font  tellement  elloignez  de  noftre  ville 
de  Roüen  , qu’ils  fe  confirment  en  frais  de 
voyages.  Et  s’ils  ont  à faire  à des  perfonneç 
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fiches  &c  pilifiantes,  ils  font  contraints  le 
|>lus  fouvent  d’abandonner  leur  droiéi,  par- 
de  que  les  defpenles  excédent  la  valeur  dd 
principal.  Et  arrive  par  le  moyen  de  ce  que 
les  prdeez  ne  font  pas  a fiez  promptement 
terminez , vn  retardement  notable  à la  le v ce 
& perception  de  nos  deniers  &c  droits* 
dont  nous  ne  foin  mes  pas  fi  promptement 
fecdürus  qu’ils  feroit  neçefiaire  dans  la  .prêt 
faute  neceffité  de  nos  affaires,  A quoy  nous 
n’avons  point  trouvé  derenlede  plus  con- 
venable que  deftablir  vue  Cour  des  Aydes 
etl  noftre  ville  de  Caen , qui  eft  la  ville  plus 
eonfidérable  de  la  balle  Normandie,  &plus 
propre  poitr  cét  eftablifiement , à raifon  dii 
grand  commerce  qui  s’y  fait  de  toutes  fortes 
de  denrées  & marchandifes.  ËtquelesBti- 
feauz  tantdenosreceptes  generales  que  de 
nos  principales  fermes  y fonteftablis.  Au  fil 
que  nofiredite  ville  de  Caen  s’augmentant 
&accroi  fiant  de  ioitr  a autre  selt*  de  venue 
vne  des  meilleures  villes  de  noftre  Royan- 
itie:  & dans  laquelle  l’eftabliffcment  d’vne 
Cour  Souveraine  eft  comme  necçfiaire  ? 
pour  y faire  davantage  refplendir  noftre  au. - 
thorité  , tenir  les  peuples  dans  le  refpeéfc 
êc  obeïfiance  , pourvoir  à la  confervation 
de  nos  droits  ,&  au  foulagement  de  nof- 
dits  fujets  : &“  par  fhonneur  que  recevra: 
ladite  ville  dVn  tel  eftablifienient , recont- 
penfer  en  quelque  façon  la  fidelité  qu’elle 
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nous  a gardée , & au  feu  Roy  noftre  très* 
honoré  Seigneur  ôe  Pere,dans  tous  les  trou- 
bles 6e  autres  occafiorts  qui  fe  font  prefen- 
tfées.  A CES  tAV  SES  sçavoiS.  p ai-1' 
sons,  qu’apres  avoir  rnis  cette  affaire  en 
deliberation  en  noftreConfeil,oùaffiftoient 
noftre  très -cher  6e  vniqüe  Frere  le  Duel 
d’Orléans,  plufieurs  Princes  6e  Officiers  de 
noftre  Couronne,  6e  antres  Grands  6e  notai 
blesperfonnages  :D£  l’a  v i s d’iceluy,  ôt . 
Création  en  de  noftre  certaine  fcience , pleine  puiftance, 
U ville  de  & authorité  Royale  ,NousavonS  par  noftre 
Ca'én  d’vne  prefent  Ediétperpetuel  6e  irrevocable,  créé 
Cour  Sou-  & érigé,  créons  6e  érigeons  vne  Cour  Sou-  ‘ 
veut  me  f veraine  qui  fera  eftablie  en  noftredite  ville 
-des  & de  Caen  , à laquelle  nous  attribuons  la  co- 
finances. gnoiflance  fouveraine  6e  en  dernier  reflbrî 
J ' de  toutes  matières  civiles  6e  criminelles 
"Matières  concerhans  noSAydes,tai!les,taillon,créué.s, 
dont  elle  ce-  levées-  , impofitions  ordinaires  , gabelle?, 
enoifira.  douanes  , traites  foraines  6e  domaniales* 

* J odroys,  fubfides , fubventions , emprunts* 

rembourfemens,foldes,6e  logemens  de  gens 
de  guerre,  fubfiftence  d’iceux,procez  6e  dif- . 
ferens , à caufe  des  contraventions  de  ladite 
douane, des  Officiers,  Commis,  6e  Fermiers 
d’icelle , perceptions  defdites  impofitions* 
gabelles , douanes  , fubfides,  adminiftration 
6e  reglement  des  Officiers  d’icelles, 6e  Com- 
mis employez  dans  nos  fermes,  recouvre- 
ment de  nos  deniers,  tous  traitez  6e  affociâ- 
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tiens  faites  pour  raifon  d’iceux.vedfications 
de  Chartres,  privilèges  ,annobliflemens,af- 
franchiflemens  ,&  généralement  de  tontes 
caufes  & matières  dont  cognoiflent  noftre 
Cour  des  Aydes  de  Paris,  & autres  Cours  Comme  U 
des  Aydes  de  ce  Royaume,  par  les  Ediéis  de  Cour  des 
création  d’icelles,  Reglemens,Arrells  & De-  Cycles  de 
datations  intervenuësdepuis  leurèftablilïe-  Paris,  i? 
ment,  mefme  par  celle  vingtiefme  De-  autres  de  ce 
fcembre  mil  fix  cens  trente-cinq  : Nonob-  Royaume* 
fiant  qu’elles  ne  foient  cy~exprimées  par 
le  menu  , dont  nous  avons  attribué  toute 
Cour,  iurifdiéfcion  8c  cognoifTànce  à noftre- 
dite  Cour  * icelle  interdite  de  deffendiié, 
tant  à noftrediteCour  des  Aydes  de  Roiien, 
qu’à  tous  autres  luges.  Et  à cette  fin  revo-  Bjyocatim 
quons  toutes  les  commiffions  extraordinai-  desComnnf 
res  que  nous  aurions  fait  par  cy~devant ex- [aires  en- 
pedier  à divers  luges  6c  Officiers  *pdur  co-  voje%  dans 
gnoiflre  des  matietes  fufdites  dans  le  reiîort  le  rejfort  de 
d icelle  noflredite  Cour  , &c  routes  autres  ladite  Cour* 
qui  pourroient  eflre  par  cy-apres  obtenues 
de  nous  par  furprifë  ou  autrement:  aufquel- 
les  nous  dérogeons  expreffement  , & aux 
claufes  dérogatoires,  fi  aucunes  y eftoient 
employées.  Voyions  que  les  Arrefts 
qui  interviendront  en  noftredite  Cour  fur 
toutes  îefdites  matières  en  l’eftçnduë  de  fon 
reflbrt , tant  en  fait  civil  que  criminel , cir- 
conftances  8c  dépendances,  (oient  executez 
fouverainement  * fans  qu’il  foit  loiiîbie  de 
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fc  pourvoir  contre  lefdits  Arrefts,que  par 
les  voyes  de  dvoid  permifes  par  nos  Or- 
donnances. Laquelle  noftrediteCouf  jiurà 
fondit  reiïbrt  & eftendue  dans  & fur  les 
Èfle&ions  de  Caën  ,Bayeux,FaIaife,  Argen- 
tan ^ortagne,  Alençon,  Dompfront,  Cà- 
renten  & Saint  Lo,  Vire  & Condé , Avran- 
ches,Mortaing  ,Gouftances  & Vallongnes. 
Et  en  icelle  refïbrnront  les  appellations  des 
fentences  & iugemens  des  Officiers  defdircs 
TZemlre  des  Elle&ions,  Greniers  à Sel,&  traites  foraine^ 
EfteSlioin  qui  font  dans  le  mefme  reflbrt , & cognoî- 
dent  ladite  fira  dcsdébtesdes  Corps  de  Ville  & Corà- 
Cout  (fl  niunautez  defdits lieux,  payement  d’icelies, 
zowfofèe.  adjudications  de  leurs  oâroys  & des  regle- 
mens, punitions  & éorredlions,tant des  Of- 
ficiers d’icelle , que  de  tous  ceux  des  Elle- 
Autres  ma-  & Greniers  à Sel  dudit  reflort,com- 

tieres  dont  ptayes  & non  comptables  , Receveurs  èc.i 
cognoiflra  Controolleurs  generaux  & particuliers/? 
ladite  Cour.  Collecteurs , & Atfeeurs  des  tailles.  Com- 
mis, Fermiers  , & tous  autres  prèpofez  3. 
la  perception  & recouvrement  de  nofdit; 
droidts  & deniers , lors  qu’il  s’agira  des  faii- 
tes,abus  & malverfâtions  cômifes  en  1 exer- 

cice  de leurfdites  charges  & commiffions,§e  ' 

des  differens  concernans  leurs  privilèges, 
exemptions, rangs  & lèances,  de  1 examen  . 
& réception  de  tous  lefdits  Officiers  des 
Eileétions  & Greniers  à Sel  dudit  rcfiort. 
Et  afin  que  nos  fujets  puiffentdes  a prefent 

tirer 
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prêt  le  fruiél  l&foitlageinent  efperé  de  l’efta-  Evocation  d& 
foliffement  de  noftrcHitc Çbur,noü$  avons 'hm  J*Jî>ro~ 


évoqué  a mus  & à noftredic  Confeifitoutes 


les  inftances  , pïrdcez  & différent  concer-  cour  des 
«ans  les  matières  cy-defTus , péri  dan  s Sein-  ^ 
decisèii  noftrcCoùr  des  Aydes  de  Rbüeii  &<>%*»  four 

i _ _ . V*  ' : , 1 y ...  . . 5 J.A_<V 
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tant  en  coniequehce  dés  appellations  iü-  e^Je 

~ i_  . i-rt  « 1 ,v-  . • & t&tintned* 


teriettees  de  nos  Efleus  & officiers  des^ 
renier  s a fel  & traites  foraines  dont  nous  Cour  des 
avons  compofé  le  relfort  de  noftred itb^j4es  J& 
Goûrjque  toutes  aiums  allions  Scprocez  Ca*n* 
introduits  eù  icelle  pour  matières  dépen- 
dantes d’iceluy  rcflart,fiir  îefquellés  nous 
voulons  eftre  procédé  en  noftreditc  Cour 
des  Aydes  & finances  Suivant  les  derniers 
erremens,  en  quelque  eftat  que  foicrit  léf- 
dits  procès  : encore  que  les  parties  y euf- 
fent  procédé  volontairement , fans  que  dé- 
formais ils  en  p üi fient  eftre  evdcquezffinori 
50111*  Caille  de  parenté  ou  alliance.  Et  pouf 
e que  nous  avons  preveu  que  le  grand 
iombre  d'officiers  dont  il  conviendroit 


rompofer  nbftredite  Coiir  pour  vacquer  a 
’expcditibn  des  procez  , & auffi  pour  én-  r*h*.i*is2 
retenir  la  fplcndeur  & dignité  d’icelle , & ZZÎsdt 
es  gages  qu’il  conviendroit  départir  I cha-  c*i»  à Ldi- 
un  d eux  , lcroit  à la  foule  de  nos  lubjecs:  tecour,pottr 
ecognoiflans  par  expérience  que  les  per-  nefùre  fè* 
bnnes  verfées  dans  la  diteéfion  de  nos  fi- "{?****/,  , 
lances  & domaines  font  beaucoup  plus 
apàbles  que  d’autres, pour  cognoiftre  des  CêmÀgnit, 

Ff 
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difFerens  particuliers  qui  furviennent  erv 
tre  nofditsfubjets,  tant  pour  h perception 
de  nofdites  finances  qu’autres  chofes  det 
fufdites,pour  le  rapport  & conformité  des 
matières  Æt  depuis  plufieurs  années  ayans 
receu  grande  fatiçfaélion  de  nos  arnez  &£ 
féaux  Confeillers,  Prefidens,  Threforiers  de 
France  & Generaux  de  nos  finances  au  Bu- 
reau dudit  Caen  5 dont  laplufpart  font  gra- 
duel^ de  telle  capacité  5c  fuffifance,  qu’ils 
méritent  bien  vn  aceroiiïement  d’honneur 
& de  lurifdiâbion  $ pour  les  obliger  à conti-  « 
ixtier  leurs  foins  s vigilance  & affection  à là 
confervation  de  nos  dl*oi£is , & à rendre  dé- 
formais la  iufticc  entre  nos  fubjets.  Ioint 
que  par  les  Ediélsde  création  de  leurs  offi- 
ces,  Sc  par  plufieurs  de  nos  Déclarations, 
Arrefts  & Reiglemens  de  noftre  Confeil , ils 
font  cenfe^  & reputez  Confeillers  de  nos 
Cours  des  Aydes  & Chambres  des  Com- 
pressa ils  ont  entrée,feance  5c  voix  delibe- 
tieto  les  •vns  rative,N  o v s avons  par  ceftuy  noftre  EdiéV 
irtwatUetm  vny  & incorporé  ,vnifïbns  8c  incorporons 
mtr.  Ajâes  noftre(}j$;  Bureau  des  finances  de  Caen  a 
dux “finances  n°ftteditc  Cour  des  Aydes,  poureftre  d’o- 
farfemeftresi  refnaVant  vne  feule  5c  me  fine  Compagnie 
eu  félon  U d’officiers  , partie  defquels  cognoiftra  des 
de^ér tement  matieres  concernant  la  lurifdiâion  defdi- 
Vntre'tux™  tes  Aydes, & l’autre  partie  vaquera  à la  dire- 
ction denos  finances  * en  lamefme  formel 
eftendue  que  l’ont  à prefent  nofdits  Con^ 
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feillers  & Threforiers  generaux  dudit  Caen* 

"'chacun  en  nombre  competent  à tour  de 
roolleôtpar  femeftrqfuivant  le  Reigiement 
qui  fera  pris  entr’eux,  En  laquelle  Cham- 
bre & Bureau  de  nos  finances  ,Jtle  fera  pour- 
vu d autre  Greffier  que  celüy  qui  elt  à pré- 
fent  audit  Bureau , fans  aucune  innovation3 
6c  fans  auffi  que  ceux  de  (dits  Threforiers  de 
France  qui  ne  fonr  gradüez,  puiiTent  avoir 
voix  délibérative  en  la  Chambre  dû  Cônfeil 
où  feront  traitées  les  matières  criminelles, 
ny  que  par  cy  apres  ad  venant  la  refignation  Ctemm  des 
ou  vacation  de  leurs  offices,  aucune  perfon-  doff 

nepiuiTe  eftre  receüe  en  ladite  compagnie,  ^âite^ConK 
qui  ne  foi t licentié  &c  gradué.  Et  pour  coin* 
pofer  noftredite  Cohr , Nous  avons  créé  &C 
érigé  en  tilt  te  d’office  formé  , vn  premier  à office  d'an- 
Prefident  , qui  fera  vny  &z  incorporé  à là  cren  Prefidët 
charge  d ancien  Prefident  audiâ  Bureau,  *»&**»"** 
qui  eftgradué,&  trois  autres  Prefidens  qui 
feront  suffi  vms  & incorporez  à trois  def 
dits  Threforiers  de  France  des  anciens, auffi  prefident  en 
graduez  , a.vec  augmentation  de  gages.  l“diteCour, 
Aufquels  offices  de  Prefidens  ne  fera  d’o-  Les(ro!S  °ff 
refnavant  pourveü  par  vacation  ou  relï-  ffddf'frln- 
gnation  advenant,  que  fous  le  nom  & titre  cefitaanctés 
de  premier  Prefident  en  noftredite  Court&  p 
de  Prefident  en  ladite  Cour  pour  les  trois  aux 
autres -De  vingt-neuf  Confeillers  & Gene- 
raux  de  noftredite  Cour  des  Aydes  & finan-  pfejideris  en 
ces,  dont  nous  en  avons  vny  & incorporé  LdxeCcnr. 
quatorze  à pareil  nombre  d’offices  de  Tlire- 

Ff  ij 
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foriers  de  France  dudit  Bureau , fans  aucune 
augmentation  de  gages  : A condition  que 
ceux  d’entr’eux  qui  ne  font  graduez  , &C 
n auront  fuby  l’examen,  ne  pourront  faire 
ladite  fonction  de  Cdnfeiller  en  ladite 
Cour  des  Aydes  : ains  feulement  celle  de  _ 
Threforier  de  France  :Deux  Advocats  Ge- 
neraux : Vn  Procureur  General  :Dcux  Sub- 
ftituts,Vn  ndftre  Confeilier  Secretaire,Gref- 
v fier  Civil  & Criminel  pour  la  Cotif  & Iu- 
rifdiétion  des  Aydes  feulement  : V n Con-» 
troolleur  dudit  GreffienEt  outre  deux  Maî- 
tres Clercs  ,vn  de  l’Audiancé,& l’autre  du 
Confeil  : Vn  Greffier  des  Prefentations; 
Trois  Receveurs  Payeurs  des  gages  ,efpices 
& menues  neccffitez  de  ladite  Cour  , an- 
cien,alterrtatif&  triennal  : Trois  Controol- 
leurs  dcfdits  payeurs  auffi  ancien  , alter- 
natif & triennal  : Vn  Receveur  des  amen- 
des & Cdnfignations  : Vn  Conrroolleur 
dudit  Receveur: Vn  Greffier  garde-facs  : Vn 
Controolieur  des  Produ&ions:  Seize  Pro- 
cureurs poftulafts, aufqitels  par  ces  prefen- 
tes  nous  attribuons  la  fonction  de  tiers  Ré- 
férendaires :Vn  premier  Huiffier  beuvetiet. 

V niai, fa»-  Concierge  du  Palais  & garde  des  mcublcS: 

te  0 <tt-  Quatre  autres  Huiffiers  exploi&ans  par 
tout  jc  Royaume:Et  vnConcierge  & garde 

dtjdtts offices.  prjfons  -tous  lefdits  Offices  aux  mef- 

mes  honneurs, fondions,  attributions,  pou- 
voir, iurifdi<ftion,authoritez,  prérogatives, 
privilèges,  exemptions,  franchifes,  liberté». 
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droits  d’efpicesffranc-fallé  & autres  droits, 
profits  &efmolumens  dont  iouïflcnt  ccioç 
de  pareille  qualité  de  nos  Cour  des  Aydes 
de  Paris,  Rouen  & autres  de  noftre  Royau- 
me,&  dont  iouïffent  nofdits  Threforiers  de 
France  , aveçf  pouvoir  aufdits  Prefidens, 

Confeillers  , Hps  Advocats  & Procureur 
Generaux,  Secrétaire,  Greffier  Civil  &:  Cri- 
minel de  noftredite  Cour  des  Aydes  & Fi-  Ce?x 
nances  de  Caen  de  porter  la  rolje  rouge  & pZZjpl- 
droits  de  prdïeance  en  toutes  affemblées  ter  U roM$  4 
generales  & particulières  , lefquels  Prefi-  ^^. 
dens,  Confeillers,  nos  Advocats  &:Frôcu-  , & 
reur  Generaux  de  noftredite  Cour  graduez,  ?our?o$ 
& qui  auront  tuby  1 examen,ainh  qu  aux  au-  ett  toutes  lei 
très  Cours  des  Aydes  apres  fix  années de  Compagnies 
fervice  en  noftredite  Cour  ^pourront  eftre  (avérâmes 
receus  en  toutes  les  autres  Compagnies  ^ 
fouverainesde  noftre  Royaume,  aux  char- ^ 
ges  de  nos  Confeillers  &Maiftres  des  Re-  très  des  Re- 
queftes  de  noftre  Hoftel , comme  les  Con  que  fies  apres 
feillers de  noftre  Courtes  Aydes  de  Paris, fix  «»»ées  de 
fans  eftre  tenus  de  fubir  nouvel  examen , ëc  ^/?ue 
fans  qu’à  foçcdfion  de  Tvnion  faite  aufdits  ^en  ***' 
Offices  dePreiidens&Treforiers  generaux  r 
de  France  de  ceipx  çreez  par  le  prefent  Edicfc,  officiers  à '*•* 
les  Officiers  dudit  Bureau  foiçnt  tenus  de  du  Bu/em 
prefter  nouveau  ferment  dont  nous  les  avôs  ner  leron* 
difpenfez.  Lefquels  Offices  de  Secrétaire,  ïomtten™ 
Greffier  Civil  & Criminel , Maiftres  Clercs, 
Çontrooileur  dudit  Greffe  , Greffiers  des  mm* 

Ff  iÿ 
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çfficv  doma:  Prdéntâtions.Garde  facs,Concierge  & gar- 
de  des  prifons  , & Receveur  & .Controol- 
3eur  des  Consignations,  Nous  avons  faits. 
Offices  heu  domaniaux.  Et  pour  le  regard  defditsOflN 
fiiûiw,  ces  de  Receveurs  & Payeurs  des  gages , efpi- 

ces  & menues  necefluez  des  Ôfficiers  de 
nofttedite  Cour  & leurs  Controolleurs,  Re- 
ceveurs des  amendes  & Procureurs  Poftu-,> 
’ÿ.embcurft’  jans  } hlous  les  avonsauffi  faits  & rendus  he- 
™étï‘ie  âoi'  reditaires  fans  qu’ils  puilFent  eftre  déclarez, 
«ncieùToffi-  domaniaux  ny  fubjets  à revente.  Et  d autant 
(iers  dudit  que  la  qualité  de  fécond  Prefident  audit  Bu- 
Bureau  de  ht  reau,ou  no  us  avons  accouftume  de  pourvois 
Commfiion  par  coramifllcn  feulement,  eft  à prefent  va- 
àujuhi  Pee-  cante  . ja  mortdedeffuna  M.  Pierre  du 
LffffL  Bourget, Nous  avons  icelle  qualité  efteine 
en  faveur  dt  & fupprimé , efteignons  & fupprimons  a la 
feu  M Pierre  charge  de  rembourfer  par  les  Officiers  du 
du  Bourget.  gnreau  à lavefve  & heritiers  dudit  Bourget 
Ze  anciens  ta  finance  pour  ce  payée  , frais  & loyaux 
Threjeriers de  couil$:Et  moyennant  ladite  vnion  ceux  del- 
ïr.t»cef§  dits'Prefidens  &Threforiers  Generaux  de 
gradue^  ,/e  nos  financcs  au  Bureau  de  Caen,  en  faveur 
deZyérZn  defquels elle  aefté  faite,  feront  tenus  pour 
J, élément  l’augmentation  nouvelle  de  gages  qui  leur 
0ùx  coffres  eft  attribuée  de  payer  les  famines  efquelles 
dtr  Roj^ur  i|s  feront  pour  ce  modérément  taxez  é$ 
l'd\’  nf“e  mains  du  T hreforier  de  nos  Parties  Cafuek 
offices  aux  les  ou  du  porteur  de  fès  quittances,  qui  îeu£ 
quatre  offices  fer  vira  de  titre  valable  , pour  poffeder  & 
de  çrffifiws  p^dre  lefdit^s  qualitcz.  Et  à faute  par  kf? 
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dits  trois  anciens  Threjforicrs  de  France  gra-  de  ladite 
duez  , de  payer  lefdites  taxes  dans  quinze  Cour  , 
fours,  du  iour  du  commandement  qui  leur  £t 
icn  fera  fait,  il  fera  loifiblc  aux  autres  de  les  „ 
payer  pour  rvniotvdefdites  chargcs&qua  €& 

lirez  à leurs  Offices  ySç  iouïr  defdites 
mentations  de  gages.  Voulons  & entendons  du  sourd 0 
que  fuivanr&  conformément  à hoftre  De-  c°rmnande* 
elaration  du  io  Aouft  1628. vérifiée  en  noftre 
Grand  Confeil,  les  pourveus  defdits  Offices  *autf*de*  ■ 
de  Receveurs,  Payeurs  des  gages  & droiéts  ÿ*jer  ledit 
de  nofdits  Officiers,foient  receus  en  noftr c-  Juf plient 
dite  Cour,  & qu’ils  comptent  en  icelle  feu-  *°mr 
lement  de  leur  maniement  pardevant  ceux  fardes  prc- 
de  npfdits  Prefidens  Sc  Conseillers, qui  tien-  fedens. 
dront  la  Chambre  ou  Bureau  de  nos  finam  Lesfajeurs 
ces  : apres  tputçsfois  avoir  vérifié  eftat  en  *es  ga£es  ^ 
noftre  Confeil  , fans  qu’ils  foient  tenus  fe 

r ■ • 1 o feront  Jeu  b-  . 

taire  recevoir , ny  compter  en  noitre  Cham  - ment  ten$& 
bre  des  Comptes  de  Rouen  , ny  ailleurs, .décompter m 
dont  nous  les  avons  defehargez  & defehar-  icelle  de  leur, 
geons.  Voulons  & nous  plaift , que  tous  les  wnicmMU 
comptes  qui  feront  ainfi  par  eux  rendus  & 
examinez!  , fervent  â leurs  acquits  de  tou- nJtt$6Ÿùt 

, . , , . x eltat  au  Gon* 

tes  les  parues  employées  en  iceux , comme  jeîi  ^ (ont 
s’ils  avoient  efté  rendus  en  noftrediîc  Cham-  dtfeenje^de 
bre  des  Comptes.  Deffendons  à noftre  compter  en  la 
Procureur  General  de  ladite  Chambre  d’en  Chambre  des 
faire  aucunes  pourfuites  à peine  de  nul- 
lité  , & dont  nous  attribuons  pour  ce  re- 
gard ànoftredite  Gourdes  Aydes  toute  lu- 
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rifdi&ion  &:  cognoiffance.  À la  charge  que 
Iefdits  comptes  feront  rendus  fans  efpicp 
ny  autres  frais  que  le  voyage  de  venir  veri~v 
fier  au  Cpnfeil  , les  originaux  defquels  com- 
ptes demeureront  es  Greffes  de  noftredite. 
Cour  & Bureau  de  nos  finances.  Et  feront. 
Iefdits  payeurs  tenus  trois  mois  apres  leurs 
comptes  rendus , de  fournir  vn  double  col- 
lationné par  le  Greffier  de  noftredite  Gour, 
au  Receveur  general  en  exercice  ladite  an- 
née^ pour  dire  par  luy  rapporté  en  noftre- 
dite Chambre , lors  qui!  comptera  de  fou, 
maniement  fur  les  parties  employées  fous 
îe  nom  dudit  Payeur , qui  fera  tenu  de  ti- 
rer dudit  Receveur  general  certification 
qui  fera  rapportée  par  fop  compagnon  d of- 
fice fur  la  partie  de  fes  gages  en  Tannée  fui- 
Zispneisu  vante  5 à peine  de  radiation  d’iceux,  Et 


verbaux  des  duutant  qu  auparavant  noftre  prefent  Ediéf 
shevauebess  * • . Vï-  ~ ^ >.  • — 


uî  fe  dru  crJear^c,n  defdits  Payeurs  de  nofditsTrç- 
faites  par  f°riers  Generaux  de  France,  les  Receveurs 
ceux quitra-  Generaux  de  nos  finances  en  comptant  en 
vanteront  en  noftredite  Chambre  ,rapportcient  les  pro- 
U Chambre  cez  verlDaux  cje  leurs  chevauchées  fur  la  par- 

(etom  feule ~ tle  dc  Icur$  gag?s  > & qiî  lls  doivent  a prs- 
mzntrappor-  fent  eftre  rapportez  par  Iefdits  Payeurs, 
Ÿ*v  iô  Nous  voulons  qu’en  comptant  pareftat  en 
Receveur  Confeil , ils  lofent  tenus  rappor- 

ditsTagesen  ter  IcfHirs  procez  verbaux  de  chevauchées, 
vérifiât  eftat  kfqtiels  apres  la  vérification  dudit  eftat  de* 
au  Confeil,  jureront  au  Greffé  de  noftrçdit  Confeil^ 


fans  que  nofdits  Çonfeillers  & Generaux  de  Et  m jmm 
noftredite  Courfoient  tenus  delesenvoyer  pi™ envsytz, 
pn  noftredite  Chambre  des  Comptes , dont  au  Greffe  de 
nous  les  avons  relevez  & difpenfez , félon  G^amm 
fiu  l cft  amplement  porte  par  noftredire^^^-^ 
Déclaration  du  10  Aouft  que  nous  vou-  Co  ^ 
îonspoiir  ce  regarde lire  pleinement  execu-  de  Udul^ 
$èe  ;&  que  leffiites  chevauchées  foient  fai-  ration  du 
tes  a l’avenir  par  ceux  de  nofdits  Çonfeil-  RoJ  d* 10 
fers  % Generaux  qui  feront  de  fervice  en  la  /*ouft 
Chambre  ou  Bureau  des  finances , dont  nos  ne  feront  *** 
Prefidents  feront  difpenfez  en  vertu,  rant peint  obligez, 
du  prefent  Ediél;,  quede  nos  anciennes  De-  de  faire  leur  s 
plarations  &-  RegSemens,  faifaqs  lefquelles  ^^duchees* 
chevauchées , tous  nos  officiers , tant  Prefi  ofLlen^ant 
densjh'didiaux,  Lieutenafis  Generaux,  nos  de  l'ordinaire 
Advocats  & Procureurs  dans  lefdits  Pre-  fttJde  'Cex- 
’idiaUx  & autres  Iutifdidions  Royales , Pre- tra ordinaire 
tofts , Vïçe-Baillifs  & leurs  Lieutenans  ,&/*"*'  ***** 
uitres , tant  de  l’ordinaire  que  de  Pextraor-  dev°*nt*eeu% 
iinaire^feront  tenus  & contrains  par  tou-  de/dm  G or** 
es  vqyes  deues  5c  raifonnables , mefmes  par  fe*ders  qui 
aifie  de  leurs  gages  ,de  comparoir  parde-^f*0^ 

'ant  nofdits  Conieillers  & Generaux , pour  "pourTenâL 
endre  raifon  du  fai d de  leurs  charges,  r*ijon du 
nta nt  que  touche  nos  finances,  & la  de  leun 

edi  on  de  noftre  domaine  ; duquel  damai-  char£es  en  ct 
je  ils  cognofilront  au  Bureau  & Chambre  Ju,Jeg*rd® 
les  finances , comme  Threforiers  de  France  *u  dmttton 
culement , Sç  à la  charge  de  Pappel  au  Par-  des  finances 
sment.  £t  pourront  nofdits  Conféliers  &A  R*j. 
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Generaux  en  faifant  icelles  chevauchées, 
affifter  & prefider  en  toutes  les  Efiedions 
du  refftortde  noftredit  Bureau,  aux  affrétés 
& departemens  des  tailles.  Et  d’autant  que 
l’impreffîon  de  noftre  fceau  eft  neceflairc 
pour  authorifer  les  Arrefts  & autres  ades 
de  Luftice  qui  feront  rendus  en  noftreditc 
Cour , N ous  avons  auffi  créé , érigé  & eftà- 
bly  par  le  prefent  Edid,  créons,  érigeons  & 
eftabliflbns  en  noftredite  ville  de  Caen, 
prés  de  noftrcdite  Cour  des  Aydes  & finan* 
ces  , vne  Chancellerie  en  laquelle  feront 
feellez  tous  les  Arçefts  , Executoires  , Re- 
liefs d appel.  Anticipations,  Acquiefcemens, 
Commiffions  pour  faire  appeller  partie, 
Converfion  d’appel  en  oppofition,  Defer- 
tion , Refcifions,  Requeftes  civiles , Refti  tu- 
tions  en  entier  , Lettres  pour  articuler 
faids  nouveaux  êc  d’aifiette  de  cent  cin? 
quante  livres  & au  deftbus.  Et  toutes  au- 
tres Lettres  de  luftice  concernant  la  Iurif- 
didion  & cognoiflTance  de  noftrediteCour 
des  Aydes  & finances  , comme  les  antres 
Chancelleries  eftablics  prés  nos  Cours  fou- 
veraines.  Voyions  àcét  effet,qu’il  foit 


fabriqué  vn  fceau  pour  l’exercice  de  ladite 

I 11  * f \ _ _ .. 


Chancellerie, bùnosarmes feront  gravées. 
Et  qu’en  la  circonférence  il  foit  mis  , S ee  t 
de  la  Chancellerie  establie 
PRES  LA  CoVR  DES  AYDES  E T F I- 

ha  n ces  be  Caen,  *vcç  l’annéç  de  la 
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fabrication  d’iceluy.  Et  pour  compofer  ladi-  Officiers  â& 
te  Chancellerie,  Nous  avons  pareillement  ****** 
créé  & érigé  en  titre  d office  forme ,vn  no 
tie  Confeiller  Garde  feel,  dont  fera  pounreu 
fvn  des Confeillersde  noftredite  Cour,  vn 
lioftre  Confeiller  Audiencier, Notaire  & Se- 
crétaire, vn  noftre  Confeiller  Controolleur, 
auifi  Notaire  & Secrétaire,  vn  Référendaire,  N 

vn  Chauffe- cire,yn  Commis  à l’Audience,&: 
deux  Huifliers  Audienciers  de  ladite  Chan- 
cellerie, avec  pouvoir  d’exploiter  partout 
noftre  Royaume , & aux  mefmes  honneurs, 
an thoritez, prééminences,  franchifes , liber-  Leur*  *rùêts* 
tez,  privilèges,  exemptions,  fcances,  tant 
auxaffemblées  generales  que  particulières,  ^ 
droits, fruits  , profits,  revenus  & émolu- 
mensquiont  efté concédez, & dôt  ioiiïffent 
nos  autres  officiers  de  fcmblable  qualité  des 
autres  Chancelleries  de  noftre  Royaume, 
avec  droit  de  furvivance  aufdits  Confeiller  Survivance 
Garde-feel,  à l’Audiencier  Controolleur,  3c  a aucti*s  , 
à leurs  premiers  refîgnataires , fans  pour  cc 
payer  aucune  finance.  Et  afin  de  regler  les 
droi&s  de  l’émolument  du  fceau  de  ladite 
Chancellerie,  N o v s vovl  on  s &ordon-  Efmoluméns 
nous  que  les  droits  de  fceau  des  Lettres  & 
expeditionsquiferontfaites  en  ladite  Chan-  *J*s 
eellerie  foient  taxez  & payez  à la  mcfmerai-  chancelle - 
fon  qu’il  eft  fait  ennofdites  autres  Chancel-  ries. 
leries  Et  que  le  controolle,regiftre,populot$ 

& délivrance  en  foit  faite  par  l’ordre  & pra- 
tique obfervez  en  icelles  , fans  acception. 
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comme  fi  le  tout  eftoit  icy  par  le  menu  & 
plus  au  long  exprimé*  A tous  lefquels  offices, 
tant  de  ladite  Coifr  des  Aydes  que  Chan- 
cellerie , Nous  avons  attribué  8ç  attribuons 
iufques  à,  quarante-hui£k  mil  cinq  cens  li- 
anq  cens  li - vres  dc  gages  annuels , à départir  entretix, 
•vresde  gagn  fui  van  t Teftat  qui  en  feraarrefté  en  noftredit 
aux  officiers  Confeil , outre  Scpardeffus  les  anciens  ga- 
J g es  attribuez  aufditsThrefqtiers  de  France 

à prefent  cflablis.  Et  pource  que  défia  par 
noftreEdiétdu  moi$deMayi6$5  nous  au- 
rions évoqué  à nous  tous  les  proçez  6c  dif- 
ferens  que  les  Prefidens  &Threforiers  de 
France  pourroient  avoir  en  nos  Cours  des 
Aydes  , ôciçeux  renvoyez  en  nofire  Grand 
ConfçihEt  que  la  çaufe  & motif  de  ladite 
évocation  efl  augmentée  par  ce  nouvel  efta- 
bli(Tement:Nousavons  accordé  à nos  offi- 
ciers , tant  de  noftre  Cour  des  Aydes  6c  fi- 
nances, que  Chancellerie  de  Caen,  5c  à leurs 
peres,  meres  ,fl*eres  ,fœurs5enfans,  gendres 
& familles  , évocation  generalie  en  cas  d’ap- 
pel , de  tous  leurs  procez  civils  5c  criminels* 
meus  8c  à mouvoir  s tant  en  demandant 
qu’en  deffendant  : Et  içeux, leurs  circonftan- 
ces  & dépendances  renvoyez  en  noftrediç 
. Grand  Confeil, auquel  nous  en  attribuons 

vneresJfeereS'  toute  Cour  , lurifdi&ion  8c  cognoiflance: 
fœurs.enfitns,  Et  icelle  interdifons  à noilre  Cour  de  Par- 
gendres  ç$  lement  de  Rouen  , Cour  des  Aydes , 8c  au- 
fumlles.  tres  jUges  Je  ladite  Province.  Vovlons 
que  déformais  tous  nos  EcUds  & Declara- 
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lions  concernans  le  faid  des  Ay des  & finan-  Tm  lès 
:es  au  reftort  de  noftredite  Cour  des  Aydes  £**&*&&* 
de  Caen  , foient  adrefifées  à ladite  Cotir,  cl*fmmsCQ- 
pour  y eltre  verihees  avec  adrefle  aufii  au  na»Ces feront 
Bureau  des  finances  pour  y eftre  regiftrces,  vmfiéss  en 
:omme auparavant  le  prefent  Edid.  Et  qu cfeéfisCo»ra 
ndfdits  Prefidens  ôé  Confeillers  en  confie - 
quetice  de  fivnion  des  deux  Itirifdidions,r 
foient  maintenus  &c  confervez  en  toutes 
les  fondions  attribuées  à leurs  charges  de 
rhreforiersGenéraux  de  nos  finances,  tant 
pour  la  diredion  ôc  cognoiiTancé  de  la  voi- 
rie , circonftances  éc  dépendances  , vifita- 
rions  des  frais,  des  Èftapés  de  paflages  des 
^ens  de  guerre,  qu’ën  toutes  les  autres  fon- 
dions qui  leur  font  attribuées  par  tous  les 
Edids  de  leur  eftâbliflement  iMefmes  par  Les  ^àiâk 
aoftre  ordonnance  & reniement  fur  le  fait  *ts. Fe‘ 
Sepaliagede  nos  gehs  de  guerre, diï  14  Fe-  ^ Ma^ 
mer  1631.  & par  noftredit  Ëdid  du  mois  de  j9»t 
May 16^3 que  nous  voulons  eftre  exécuté  confirmer 
félon  fa  forme  & teneur.  Et  que  conformé-  # 

aient  à iceux , nos  Advo’cats  & Procureur 
Generaux  créés  pat  le  prefent  Edid,  outre 
la fonâtion  qu’ils  auront  pareille  à nos  Ad- 
/ocats  ôc  Procureurs  Generaux  dans  nos 
Cours  des  Aydes,  & autres  nos  compagnies  cure»™  Oé - 
fouveraines  ioiiiftent  encor  des  fondions 
attribuées  à nos  Advocats  & Procureurs 
Generaux  des  Bureaux  de  nos  finances , 6e 
ïyent  communication  de  tous  Edids  , £>e= 
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clarations  de  Commiflîons,  tant  ordinaire? 
qu’extraordinaires  , qui  feront  adreffecs  à 
noftredite  Gourdes  A y des  de  finances,  tant' 
pour  l’impofition  & levée  de  toutes  fortes 
de  denrée^, que  pour  la  diftribution  d’iceux.j 
Comme  auffi  de  toutes  Lettres  de  Provifioal 
d’Officiers,  Requeftes  pour  payement  des] 
gages,  baux  à ferme  , acquits , patentes , de 
mandemensde  TEfpargne  ,de  l’ordinaire  de 
extraordinaire  des  guerres , & de  toutes  af- 
faires qui  feront  addrefTées  à ladite  Cour, 
pour  y donner  leurs  eonclufions.  Auront 
l’œil  à ce  que  nos  Receveurs  & comptables 
faffent  vérifier  leurs  eftats  dans  le  temps  por- 
té par  nos  Ordonnances  Et  où  ils  feroienc 
en  demeure  de  ce  faire,  ledit  temps  paffe* 
Nous  voulons  qu’ils  y foient  contraints,en- 
femble  au  payement  des  debtes  dc  leurs 
eftatsfinauxà  la  diligence denofdits  Advo- 
cats  de  Procureur,  Afiifteront  atec  nofdits 
Prefidens  & Confeillers  à toutes  defeentes, 
devis  d’ouvrages  publics  , & baux  au  rabais 
qui  en  feront  faiéts  à leur  requefte  de  dili- 
gence , réception  defdits  ouvrages.  Et  au- 
ront communication  de  toutes  autres  affai- 
res generalement  quelconques  qui  le  pre- 
Tenteront  pour  le  faiél  de  direction  de  nos 
Aydes  & finances  ordinaires  de  extraordi- 
naires^ y donneront  leurs  conclufions  ver- 
bales ou  par  eferit.  Pour  lefquelles  conclu* 
fions  ils  prendront  lefixiémedeeeque  no  fi- 
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lits  Prefidens,Confeillers  & Generaux  pré- 
Irqnt  pour  leurs  efpices  & droi&sdcquel  fi- 
ciéme  fera  pris  outre  ôc  pardcffus  lefdites  ef- 
nces,receu  par  le  Receveur  des  efpices , ôc  Attribution 
partagé  encre  nofdics  Advocats  ScProcureur  débuta mtl 
Generaux*  félon  le  reglement  qui  fera  pris  livres  dtg*. 
întreüx.  Et  pour  aucunement  mdemnifer  g*sf*$t**  1*. 
îoftredite  Cour  des  Aydes  de  Rouen  du  eJe 
>reiudicè  qu’elle  peut  recevoir  àcaufedela  Roûenfar 
)refente  création.  Nous  leur  avons  par  1 q forme  a*tn • 
>refent  Ediéfc  attribué  ôc  attribuons  huiâî  <^*MM**# 
nil  livres  d augmentation  de  gages  par  cha- 
:un  an  à départir  entr  eux  fuivantibEftat  qui 
n fera  arrefté  en  noftredit  Confeil  ÿ Pour 
vee  tous  les  fufdits  gages  attribuez, tât  aufe 
lits  Officiers  de  nouvelle  création  , que  par 
orme  de  fupplément  aufdits  Prelîdens , re-  Menues 
renans  outre  les  ancies  gages  dont  ioüiffent  ^ 
îofdits  Prefidens  ôcThreforiers  Generaux  * 

udit  Bureau  deCaenàlafommede  cinquâ-  1 

e lix  mit  cinq  cens  livres.  Et  encor  de  la  d'tcelle. 
bmmëde  deux  mil  livres  pour  les  menues 
ieceffirez;Mefmes  du  franc- fallé  de  tous  lef  Le  fonds  defU 
lits  Officiers*  ôc  dece  qu’il conviendrapour  dus 
'es  taxations  du  Receveur  defdits  gages/'* 

;ftre  faiéfc  & laide  fonds  annuellement,  à ^aid^Ure- 
:ommencer  du  i iour  du  prefent  mois  d C eepte generale 
’uiliet  é$  Eftats  qui  feront  expédiez  en  nô-^  Caen  à 
redit  Confeil  de  la  recep  te  ôc  defpencedela  ™™mmcer 
ècepte  generale  de  Caen  coniointement^^^f^^ 
iveclefdits  ancies  gages*  fans  qtnlspuilfent  ;cf 
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eftre  divertis  pour  quelque  caufe  ou  cceà^l 
Fion  que  ce  puiiTe  eftre,  Polir  dudit  fonds 
eftre  lefdits  Officiers  payez  defdits  gages  j 
fur,  leurs  (impies  quittance^  par  lefdits  Re-  , 
Ceveùrs  Payeurs  dé  quartier  en  quartier* 
Tàteildmiï  Comme  auffi  feront  payez  dudit  franc-fal-  * 
de  franc  / allé  lé5ainfi  de  en  la  mefme  quantité  que  lefditt 
que  ceUj  dot  p^Jens  6c  Threforiers  Généraux  de  Fran- 
Threfiners  de cc  dudit  Bureau  avoient  accoutumé.  Et 
France  dudtt  voiilâns  favorablement  traitter  ceux  cjui  fe- 
Ct'ên.  rontpourveus  defdits  Offices  créé z par  nÔ4| 
tre  prefent  Edi£c5Nous  voulons  qu’ils  jouif- 
fent  de  la  dilpenfe  des  quarante  idurs  du- 
Dtjpenfc  des  rant  lefefte  delaprefènteânnée  5c  lafuivan- 
*Tt™*ùnr  U tc>&Poliriescfficl  fui  vanter  ils  feront  admis 
prf/enteœn  au  payement  du  drpiâ  annuel  vfans  qu'ils 
née  igit/ui-  foi’ent  tenus  de  faire  aucun  preft,ny  quar- 
*vantes apres  rivant  le  deceds  efaticimà  d’eux  pendant 
le  [quelles  sis  pann^€  qu  ils  auront  payé  ledit  di'oiéi  ari-l 
tntretont  ^ ^uej  jçurs  Offices  puiifent  eftre  déclarée 
vacans  ny  impetrables  , ain$  quils  (oient: 
confervez  à leurs  vefves  de  heritiers  pour 
en  difpofer  au  profit  def  telles  perlonnés  cà** 
pables  qu’ils  avifêront  fans  payer  autre  li-t 
nance  que  le  huiétiéme  denier  de  1 évalua*, 
tion  defdits  Offices,  de  le  droiét  de  Mardi 
d*or.  Èt  quant  aux  autres  offices  hereditai- 
tes  , Nous  voulons  que  les  pourveus  d iceux 
en  ioiii(Fent,leurs  hoirs,  filcceficurs  de  ayans 
caufe  en  titre  d’heredité , fans  qu’ils  en  puif- 
fent  eftre  depofledez  , mefme  de  ceux  qui 

^ font . 


idro'tft  annuel 
fans  fajer 
aucun  ^re fl 
nj  quart  de- 
mer. 


Hiftoire de  neMreTcmps,  46$ 

faut  cenlez  & repucez  domaniaux  , qui  ne  Lefchts  Of~ 
pourront  eftre  vendus  pendant  vingt  an  fiees  dsma- 
ttees  , & apres  icelles  qu'en  vertu  d'Ediâ:  nuux  ne 
Vérifié,  auquel  cas  ils  feront  rembourfez  Pariant 
comptant  en  vh  feulpaÿertv:ntde  la  finance  *firc  reyen » 
qu  ils aurontpayée  pour  leldits  Offices,  frais  dus  pendœe 

& loyaux  courts  , pour  à tous  lefdits  Offi-  io  années: 
ces  créez  par  le  prefent  Eduft  eftre  dés  à prê- 
tent par  nous  pourveu  de  përfonnes  capa- 
les,&  cy- apres  quand  vacation  eicheri 
»ux  cafuels  par)  mort  ou  refignatioit  , mef- 
nes  aux  domaniaux  & héréditaires  à toutes 
nutations  , foit  par  nous  oii  nos  fucceflems 
loysrcomme  auffi  auxReferendaires,Com-  nominkùi 
msa  Uudicnce  & Huiflïcrs  de  ladite  Chan-  aux  offices 
■eherie  a la  nomination  denoftre  tres-cher  delaCbdn- 
creal  Chancellier  de  France,  ainfi  qü  il  fc  teUme  pur 
wique  pour  les  autres  Chancelleries.  Et  Moniteur 
•ft  ?Ueja  *u^icc  puiffie  mieux  eftre  admi-  leCbàcelier 
Utree.&que  noftredice Cour  foie  en  lieu 
eeent  pour  l’exercice , Nous  ordonnons 
a a nos  frais  & dcfpens  il  fera  bafty  vn  Pa-  Cmflru£h% 

1S  au  lieu  le  plus  propre  & commode  de 
aftredite  ville  de  Caen,  & iufques  i ce 
u il  le ra  en  icelle  loué  à nos  defpens  vne 
laifon  pour  y fervir  de  feance  à ladite  Cour 
Chancellerie Si  Donnons  en 
AN  DEMENT  à noftre  très- cher  & féal  le 
:ur  Seguicr  , Chevalier , Chancellier  de 
ance  quefioftre  prefent  Edid  il  farte  lire, 
iblier  le  Seau  tenant , & regiftrer  és  Régi- 

Gg;';  . J 
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ftres  de  l’Aadiance  de  noftre  grande  Chan-  \ 
ccllerie  .pour  eftre  exécuté  félon  fa  forme 
& teneur  : Ce  faiéfc  mandons  à noftre  amé  ' 
& fcal  Confeiller  en  noftre  Confeil  d’Eftae  * 
le  fieur  d’Haligre,  Intendant  de  la  Iuftiee  Sc 
Police  en  Normandie.de  faire  l’eftabliffc-  H 
ment  de  noftredite  Cour  des  Aydçs  de 
Caen, mettre  Sc  inftaller  ceux  defdits  Pre- 
fidens.Treforiers  de  France  Sc  generaux  ; 
des  Finances  audit  Caen  qui  fe  trouveront 
graduez  pour  faire  l’exercice  Sc  fon&ion  - 
des  charges  Sc  Offices  de  premier  Prefidcrit 
Ss  autres  Prefidens  , Confeillers  & Gene- 
d’icelles , vtëiis  Sc  incorporez  a leurs 
charges  i Commettre  telles  perfonnes  ca- 
pables qu’ils  aviliront  pour  faire  i exercice 
Sc  fonûion  de  celles  de  nos  Advocats  Sc 
Procureur  generaux  Sc  des  autres^  Offices 
créez  par  noftredit  Edid.  iufques  à ce  qu’il 
y ayt  efté  par  nous  pourveu  : Et  faire  figni» 
fier  ledit  eftabliftement  és  Greffes  desEfle- 
élions  Sc  greniers  à fel  qui  doivent  a pre«. 
fent  reffortiv  en  noftredite  Cour  & autres 
que  befoin  fera  : le  tout  nonobftant  oppo* 
fitions  ou  appellations  quelconques,  c>a« 
meur  de  Haro.chatrre  Normande.jpiifea 
partie , & Lettres  à ce  contraires,  aufqaelles 
& aux  dérogatoues  des  dérogatoires  y con- 
tenues , nous  avons  dérobé  & dérogeons 
par  cefdites  prefences  : C a rt  tel  eft  noftre 
- pkifir.  Et  afin  que  ce  fuit  chofe  ferme  & 
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fiable  à toufiours  ,nous  y avons  fait  mettre 
noAre  feel  , fauf  en  autres  chofe?  , noftre 
aroic  & i’autruy  en  toutes.  Donné  à S.  Ger- 
main en Laye  aumdisdeluillet.lande  gra- 
vai' vZ  f n,°ftre  regn£  k Signe'> 

J-.OVIS.  Et  plus  faas,Parle  Roy,  Phelif- 
peavx,  & fcel  lé  du  grand  Seau  de  eire  ver» 
defurlacqs  defoye  rouge  & verde. 

Leu , publié,  le  Seau  tenant  de  l' Ordonnance  de 
Idonfeigneur  Seguier , Chevalier , Chancelier  de 
France,  moy  C en/ aller  du  \oy  en  (es  Confetls,  & 
grand  .Audiencier  de  France  prefent , & regiftré 
es  Regifirts  de  l’ Audience  de  France.  A Taris 
ie  17.  lourde  Septembre  1638. 

Signé,  OtiiER. 

iTf  E v Parie  R°y  eftant  en  fonConfeii,  Jrrett  du 

P ri  R ^icftre.Plcfenceceniceluyparles  Cenfeilà'z » 
Prefidens,  Çonfeillers , Procureur  General  fi  J 
N£  autres  Offieiersdela  Gourdes  Aydes  de  cïfirLtu* 
Rouen,  tendante  a ce  que  pour  lescaufes  jeL  Cour 
y contenues,  il  pleuft  à fa  Ljefté  revo-  Jesjjes 
quer  fon  Ediét  du  mois  de  Ioillet  dernier,  * cJn 
portant  création  & eftabliffement  d vne 
Cour  des  Aydes  & Finances  en  fà  ville  de 
Caen*  à laquelle  auroitefté  joinét,  vny  & 
incorporé  le  Bureau  des  Finances  dudit  Heu , 
çu  du  moins  les  recevoir  aux  offres  par  eux 
faites  pour  larevocation  dudit  Ediét.  Viy 

Gg  ij 
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auffi  ledit  Edid  avec  la  publication  d’iceî- 
luy  en  l’Audience  de  la  grande  Chanceiie- 
rie  de  France  le  Seau  tenantle  17.  Septem- 
bre 163S.  Le roolle des  Offices  créez  en  la- 
dite Cour  : les  Lettres  de  provifion  defdits 
Offices, & entre  autres  celles  expédiées  fous 
les  noms  de  Maiftces  lacques  Morin  heur 
Defcageul  pour  l’Office  de  premier  Prefi- 
dent  en  ladite  Cour , Maiftre  Pierre  Collar- 
din  pour  l’vn  des  trois  autres  Prefidens  en 
icelle, Maiftre  Au guftin  le  Hagais  & Ga- 
briel Graind’orge,  pour  les  deux  Advocats 
Generaux,  auec  leurs  S&es  de  réceptionné 
prédation  de  ferment  es  mains  de  fadtte 
Majefté  : L'Arreft  du  Confeil  du  ai.  mur 
d’O&obte  dernier,  portant  inton&ion  au 
fleur  d’Haligre  Confeilfer  de  fadite  Ma- 
jefté, Intendant  de  la  îuftice.  Police  êc  Fi- 
nance en  la  Généralité  de  Caen  , de  procé- 
der à l’inftallationde  ladite  Cour  & enregi- 
ftrement  dudit  Edid:  leprocez  verbal  du- 
dit  fleur  d’Haligre , portant  l'eftabliflement 
d’icelle:  Plufleuts  Arrefts  renduspar  ladite 
Cour  depuis  ledit  eftablifletnent.  V EV  auffi 
les  offres  faites  audit  Confeil  par  les  Offi- 
ciers de  ladite  Cour  des  Aydes  de  Rouen 

pour  la  création  &eftabliflement  d’vue  fe- 

conde  Chambre  compofée  de  deux  Preh- 
dens  & dix  Confcillers  , & autres  menus 
Offices  pour  refider  en  ladite  ville  de  Caen. 
Ht  pour  faite  valoir  à fa  Majefte  les  Offices 
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«Je  Controîleurs  héréditaires  des  Teindu- 
res  du  refïort  de  la  Cour  des  Aydes  de  Paris 
& Province  de  Normandie  aux  droids  at- 
tribuez aufdits  Offices  par  leur  Edi#  de 
création  , Sc  les  taxes  qui  feraient  faites 
tant  fur  les  Aftnoblis  depuis  l’année  1j96.Sc 
leurs  defcendans  , pour  eftre  confirmez  en 
leurs  privilèges , que  fur  les  Officiers  des 
Seigneurs  hauts  Iufticiers,  tanc  Eçclefiafti- 
ques  que  Séculiers  en  ladite  Province , pour 
jouir  de  l’exemption  de  Tailles  ; Ouy  le 
rapport  deffiites  offres  par  le  ficurde  Houf- 
lay  Confeillerdu  Roy  enfes  Çonfeils&  In- 
tcndantdefës  Finances  -,  ouy  auffi  plufieurs 
fois  par  leurs  bouches  }es  Officiers  defdites 
Cours  des  Aydes  deRoüen  Sc  Caen  en  leurf- 
dites  offres  Sc  remonft rances. Et  vcu  le  refol- 
tat  dudit  Conlei',  par  lequel  auroit  efîé  fur- 
çis  à faire  droid  aux  parties  , iufques  à ce 
que  la  volonté  expreffie  du  Royeuftefté  d é- 
clarée force  fojet  -,  Tout  confideré.  Sadite 
îylajeffe  cftant  en  fon  Confeil  , fans  avoir 
egard  aux  offres  des  députez  & Officiers 
de  ladite  Cour  des  Aydes  de  Roiien  & op- 
posions par  eux  formées  t dont  elle  les  a 
déboutez  \ A ordonné  & ordonne,  Que  fon 
Edid  du  mois  de  Iuillet  dernier,  portant 
création  Sc  eftabüllement  de  ladite  Cour 
des  Aydes  de  finances  à Caën  , fera  exécuté 
félon  fa  forme  & teneur  : Et  en  ce  faifanc 
que  lefdits  ©efcagcul  , Coliardin,  le  H%- 

C-g  i'j 
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gu. -iis  , Graindorge  & autres  pourveus  des 
Offices  creez  en  ladite  ÇoUr,  idu^rontdi- 
ceux  conformement  à leurs  Lettres  de  pio- 
vifion  & preftati9n.de  fermentés  mains  de 
faditeMajefté.Faifant  défenfes  à ladite  Coût 
des  Aydes  de  Roiiende  plus  députer  ny  s af- 
fembler  fur  ce  fu  jet,  ny  fournir  aucunes  ©p-. 
pofitions  où  empefehemens  à l’executio  du- 
dit Ediél , à peine  de  tous  dépens  dommages 
intereâs.Fai&  au  Confedd’Eftatdu  Roy, 
fa  Majefté  y eftant,  tenu  à §.  Germain  en 
Haye,  le  1 iour  de  Mars  1 63%. 

Signé,  Pheiippbavx. 

1 

LO  V I S par  la  grâce  de'Dieu  Roy  de 
France  & die  Navarre:  An  premier  des 
Huiffiers  de  noftre  Côfeii,  ou  autre  Huiffier 
©u  Sergent  fiir  ce  requis.  N ©us  te  mandons 
& commandons  , que  Ÿ Arreft  dont  1 extraift 
eft  cy-attaché  fous  le  contre  - feel  de  noftre 
Chancellerie,  ce  jourd’huy  donne  en  noftre 
Confeiid’Eftat  ,tu  fignifiesà  noftre  Procu- 
reur General  en  noftre  Cour  des  Aydes  de 
Rouen,  & à tous  autres  qiul  appartiendra,  à 
ce  qu’ils  n’en  prétendent  caufe  d’ignorance  : 
faits  les  défences  y contenues  fur  les  peines  y 
mentionnées,  & tous  commandcmens,  fom- 
mations  & autres  a&es  & exploits  ncccf- 
faires  pour  l’execution  d’iceluy  , fans  dç- 
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mander  autrepermiflïon  : Nonobftant  cla- 
meur de  Haro,  Ghartre  Normande,  prifeà 
partie  & lettres  à ce  contraires  : Et  fera  ad - 
ioufté  foy  comme  aux  Originaux  aux  copies 
dudit  Arreft  & des  prefentes  » collationnées 
par  lVn  denosamez  & féaux  Confeillers  & 
Secrétaires  : Càr  tel  eft  noftre  piaifir.  Don- 
né à S-  Germain  en  Laye  le  i9.iour  de  Mars» 
Fan  de  grâce  1639.  & de  noftre  régné  le  29, 
Signé»  LO  VIS.  Et  plus  bas,  Par  le  Roy , 
Phelippeayx.  Et  fçellé  du  grand  Seat*  4e 
çixe  j aune. 


LO  V I S par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  Autre  Edit 
France  & de  N avarre:  A tous  prefens  8c  iYemon 
avenir»  Salut.  Par  noftre  Ediéfcdu  moisde  je  mu_ 

I aillet  dernier  , & pour  plufieurs  grandes  ye4ux  Qf„ 
confidcrations»  Nous  auons ordonné  Fefta-  ficjers  m \4 
blüfement  dVne  Gourdes  Aydesen  noftre 
ville  de  Caè‘n,& à icelle  vny&  incorporé  le  ^ydes  de 
Bureau  de  nos  Finâccs  de  ladite  Généralité» 
pour  eftre  d'orefiiavant  vne  feule  Cour  des 
Aydes  & Finances  ,&  connoiftçc  des  caufes 
& matières  déclarées  par  ledit  Edi£ï;,cn  exe- 
cution duquel  nous  aurions  pourveu  no- 
ftre amé  & féal  Confeiller  en  nos  Gonfeiis 
Maiftre  Iacques  Morin  ancien  Prefident 
audit  Bureau  de  1’OfHce  de  premier  Pre- 
sident en  ladite  Cour , & Maiftre  Pierçç 
<5  g iiij 
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Coliardin  Treforier  de  France  en  ladite 
Généralité , de  Tvn  des  trois  autres  Offices 
de  Prefidensen  icelle  : Comme  auüi  Nous 
aurions  poutveu  plufieurs  particuliers  de 
divers  Offices  creez  en icelle.  De  Feftablif- 
fement  de  laquelle  Nous  avons  défia  com- 
mencé à recevoir  vne  partie  du  contente- 
ment que  Nous  en  défilions  & nos  Subjets 
beaucoup  dè  foulagement  : Ce  qui  nous  a 
meus  à ne  rien  obmetcrç  de  ce  qui  retrou- 
vera neceffaire  pour  Pentiere  affermiflement 
de  ladite  Cour , ayant  mefmes  reietté  tou- 
tes les  offres  & propofitions  qui  Nous  ont 
efté  faites  par  nos  Officiers  de  la  Cour  des 
Aydes  de  Roiien  pour  la  révocation  & fup- 
preffion  d’icelle  noftredite  Cour  des  Aydes 
& Finances  de  Ca*én,  que  nous  voulons  fub- 
Jfifter  fans  pouvoir  iamais  eftre  révoquée 
pour  quelque  caufe  & occafîon  que  ce  foit* 
Et  ayant  confideré  que  les  deux  autres  qua- 
lités de  Prefidens,  lefquelles par  noftredie 
Êdiéfc  eftoient  vnies  à deux  Treforiers  de 
France  anciens  & graduez  reftoient  à rem- 
plir  , & qu’il  eftoit  important  pour  l’hon- 
neur de  cette  nouvelle  Compagnie  êc  pour 
Icbien&vtilité  de  nos  affaires  d’y  pourvoir 
de  perfonnes  capables  & fuffifantes  fans 
nous  arrefter  à ladite  vnion  qui  pourroit 
nous  empefeher  dans  le  choix  que  nous  en 
defirons  faire,  & auffi  que  pour  rendre  no- 
lîredite  Cour  fournie  & complette  9 Nous 
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avons îugé  necclfaire  de  créer  encorcs  en 
icelle  quelque  nombre  d’ Officiers  A c Es 
p av  ses,  S ça  voit  faifons , qu’apres  auoit 
mis  cette  affaire  en  deliberation  en  noftre 
Confeil,  Nous  avons  par  cettuy  noftre  pre- 
fent  Ediâ  perpétuel  & irrévocable,  main- 
tenu & confirmé  ledit  Morin  en  l'Office  de 
noftre  Çonfeiiler  & premier  Prefident  en 
noftredite  Gourdes  Aydes  & Finances,  & 
ledit  Collardin  audit  Office  de  Prefident 
en  icelle,  pour  y auoir  rang  & fceance  du 
iour  de  fia  prédation  de  ferment  : Et  quant 
aux  deux  autres  qualitez  de  Prefidens , aux- 
quelles n a encore  efté  pourveo.  Nous  les 
avons  efteintes,  révoquées  & fupprimées  , 
révoquons  , efteignons  & fupprimons  par 
noftre  prefpnt  Edid , Et}  au  lieu  d’icelles 
cfce  ^ cr>gé?  créons  & érigeons  en  titre 
d'Office  formé  deux  Offices  de  nos  Con- 
feillers  Prefidens  en  noftrcditc  Cour  pour 
y eftre  des  à prefent  pourveu  de  perfonnes 
capables  pour  faire  avec  les  deux  autres 
défia  pourveus  le  nombre  de  quatre  Prefi- 
dens en  ladite  Cour,  conformement  à no- 
ftredit  Edid.  Comme  auffi  nous  avons  créé 
deu«  nos  Confeillers  Clercs,  deux  nos  Con~ 
feillers  Notaires  & Secrétaires, quatre  Pro- 
cureurs Poftulants  héréditaires  , quatre 
Huiffiers  Çc  deux  autre>-Huiffiers  en  laChan- 
sellerie  de  ladite  Cour  •,  Et  ce  outre  & par- 
deiîas  le  nombre  d’Qffices  porté  par  noftre 
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Edid  du  mois  de  Iuillet  dernier.  A tous 
îcfquels  Offices,  Nous  avons  attribué  & at- 
tribuons tous  les  mefmes  honneurs,  pou- 
voies,  privilèges , droids,  exemptions,  évo- 
cations, droiéls  de  Franc-falé,  difpenfe  du 
droid  annuel  & autres  droids  & facultés 
attribuez  pat  noftredit  Edid  aux  pareils 
Offices  de  ladite  Cour,  mefme  à nofdits 
Confeillers , Notaires  & Secrétaires , droid 
de  porter  Robbes  Rouges  comme  les  au- 
tres Qfficiersdu  Corps  d’icclle,  & dix  mil 
fept  cens  livres  de  gages  qui  leur  feront  dé- 
partis fuivantleroollequi  en  feraarrefté  en 
noftre  Confeil,  &dont  le  fonds  fera  d'oref- 
pavanc  employé  dans  l’eftat  de  nos  Finan- 
ces de  ladite  Généralité  8c  mis  és  mains  du 
Payeur  des  gages  de  ladite  Cour , avec  les 
autres  gages  attribuez  aux  Officiers  d icelle. 
Vovloms  & entendons , que  tous  nofdits 
Officiers  & ceux  cy- devant  créés  en  ladite 
Gourdes  Aydes  de  Caën,foicntreiglezen 
la  fondion  & exercice  de  leurs  charges,ainfi 
qu’eftoient  & font  encores  de  prefent  les 
pourveus  de  pareils  Offices  en  noftre  Cour 
des  Aydes  de  Rouen, & qu’il  eft  vficé  & pra- 
tiqué en  noftre  Province  de  N ormandie.  S i 
SONNONS  EN  MANBSMENT  a noftre  trCS- 
amé  & féal  le  fleur  S e guic  r C he  v ali  er,  C han- 
cellierde  France,  que  noftre  prefent  Edid  il 
fafTe  lire,  publier,  le  Seau  tenant,  & iceluy 
enregiftrer  és  regiftres  de  l’Audiancede  b 
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grande  Chancellerie  de  France  : Ce  tan St 
nandons  à nos  amez  & feanx  les  gens  tenans 
loftredite  Cour  des  Aydes  ôc  Finaccs  àCaën, 
jue  no  ft  redit  Edid  ils  fa  fient  lire  , publier  & 
egiftrer  es  regiltres  de  ladite  Cour  pour 
iftfc  exécuté  félon  fa  forme  & teneur:  le  tout 
loiiobfîant  oppofiriô^ou  appellatiôs  quels- 
onques,clameur  deHaro^Chartre^  orraade 
!rife  à partie  ou  autres  voy  es  & Lettres  à ce 
5traire$,aufque!les  & aux  dérogatoires  des 
crogataires  y eoncenuès,nou&  avons  dérogé 
ederogeo  s par  ccs  prefëtes.Et  afin  que  ce  foie 
hofe  ferme  & (table  à toufiours,  nous  auons 
lit  mettre noftre  feel  à ces  prefentes,  faùf  en 
titres  chofes  noftie  droit  & l'autruy  en  tou- 
“s  : Car  teleft  noftrcplaifir.  Donné  à S. 
ïermain  en  Laye  au  mois  d*  Avril,  fan  de 
race  1^39»  & delnoftre  régné  le  29.  Signé  , 
OVIS.  Et  plus  bas.  Parle  Roy,  Pheuf- 
eavx,  Scfcellé  du  grand  Seau  de-cire  ver- 
e fur  laeqs  de  foye  rouge  & verde. 

I eu  , publié  le  Seau  tenant  de  f Q r donnante  de 
tonfeigneur  Sepuicr , Chevalier , Chancel lier  de 
rance  5 moy  Confeiller  du  B^oy  en  fes  C on  fais  & 
and lAudtmàcY  de  France  prefenty&  ewegiflri 
r régi  fl  y es  de  l*  Audiance  de  France.  A Pans  k 
9*  tour  d’ Avril  1659. 
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*Avnïl  du 
Ç on jal 
d'Efîat  co- 
ire  tesbojli- 
mcns  nou- 
veaux fait s 
en  la  ville 
& faux- 
bourgs  de 
Paris. 


LE  ij.  Ianvier  fur  la  remonftrance  faite 
au  Roy  pat  le  Prevoft  des  Marchands  ôc 
Efchevins  de  la  ville  deParis^fut  ordonneÀr- 
reftau  Confeil  d’Eftac, portât  qu’il  feroit  fait 
vn  plan  de  la  ville  ôc  faux* boqrgs de  Paris, 
qui  en  contiendrait  l’eftenduë,  & qu’aux  1U 
mites  de  ladite  ville  &c  faux-bourgs  , leroient 
plantées  des  bornes  par  les  Treforiers  de 
France,  en  prefencedudit  Pi  evoft  des  Mar- 
chands & Efchevins:an  delà  defquelles limi- 
tes nul  ne  pourrait  baftir  fans  perraiffioàex- 
prefle  dç  fa  Mâjefté  , portées  par  les  Lettres 
patentes,  feeliées  du  grand  Seau  , 8c  enregi- 
llres  tant  par  les  Treforiers  de  France  que 
Je  Preuoft  de  Paris» 

Cét  Arreft  fut  donné  pour  reprimer  h 

licence  défaire conftruire  ^ nouveaux  bafti 

mens,  principalement  dans  les  faux- bourgs 
fur  les  terres  qui  eftoient  cultivées  poui 
rapporter  deslegemes , herbages , & fruiék: 
necefiaires  à la  nourriture  de  la  ville  : dan 
lefquels  baftirnens  il  arrive  que  les  habit  an: 
des  bourgs  voifins  de  Paris  fe  viennent  lo 
ger , & rendent  par  ce  moyen  lefdites  bour 
gades  defertes  & inhabitées  t Outre  qu 
parla  multitude  des  édifices  continuez  dan 
les  faux-bourgs  * la  ville  peut  recevoir  vi 
mauvais  air,  ôc  les  immondices  n’en  peu 
vent  eftre  que  plus  difficilement  tirées:  Fina 
lement  la  ville  de  Paris  croi fiant  de  iov 
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îîi  iour,  8c  comme  àunfîny  par  ces  nou- 
veaux baftimens,  la  communication  des  ha- 
gitans  entre  eux  en  feroit  rendue  très  diffi- 
üe  3 en  forte  qu’on  pourroic  dire  à Tavenir 
e Paris , mefmes  prefque  dés  à prefcnt,ce 
[ui  s eft  dit  de  Rome  , quelle  ne  fe  pouvoir 
as  porter  elle  mefme,  Ces  bornes  furent 
lamées  depuis  avec  les  affiches  neceffai- 
es  a 1 extrémité  des  faux  bourgs.  Tout  le 
ontenü  de  cét  Àrreft  avec  les  claufes  que 
ortent  divers  autres  Reglements,  fe  peut 
oir  dans  les  Relaaonsioürnalieresde  cette 
nnéc. 

Le-vingt-deuxiéme  du  mois  de  Septem-  le  Duc  de 
lC  de  cette  année,  le  Duc  de  Saxe  alla  à Saxe  <vïfite 
eutmarks  Vifiter  le  Roy  de  Hongrie,  & le  Roy  de\ 
cet  effet  partit  de  Drefde  ville  capitalle  de  Hongrie  à 
lxe  avec  Cou£e  & Coiir,  accompagné  des  Lèutma- 
rinces  lehan  George,  Augufte  Chnftian  nu. 

Maurice  (es  enfans,^  de  (es  principaux 
officiers.  Il  Arriva  deuxiour§  apres  à Leur  * 
ancs,  oàle  Roy  de  Hongrie  qui  l’acerndoic 
t au  devant  de  luy  à la  portée  du  piftoîet 
ars  la  ville  : Après  s’eftte  donnez  la  maüt 

avoir  parlé  enfembie  avec  grande  fami- 
irite  & courtoifie , ils  entrèrent  de  corn- 
ignie  a Leutmarits , le  Duc  de  Saxe  citant' 
tnsiecarroÜe  du  Roy  de  Hongrie,  8c  fe$ 
utre  fils  dans  ceux  de  fes  principaux  Coa- 
Jlers  i Ils  defcendirênt  au  Palais  du  Roy, 
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où  ils  furenttous  traittez magnifiquement^ 
Le  lendemain  le  Roy  de  Hongrie  futl’efpa- 
ee  de  deux  heures  à s'entretenir  fectette- 
ment  avec  le  Duc deSaxe  dansle  logis  qui 
luy  avoir  çfté  baillé  : Apres  quoy  ils  firent 
encor  enfemble  vne  très  - belle  collations 
On  jugea  par  cette  réception  honorable 
du  Roy  de  Hongrie  , avec  tant  de  témoi- 
gnages d’affe&ion  , qu'ils  eftoient  de  tues- 
bonne  intelligence,  veu  mefmes  qu  outre 
la  bonne  chere  faite  à toute  lar troupe,  le 
Duc  de  Saxe  receut  en  prefent  vn  caroffe 
couvert  de  velours  eramoify,  délicatement 
travaillé,  avec  des  clous  d argent  dorez,  èc 
trainépar  fix  chevaux  gris  pommelez, riche- 
ment enharnachez:Et  à chacun  des  Princes, 
enfans  du  Duc  deSaxe,  furent  donnez  des 
chevaux  de  grand  prix,auec  les  harnois  con- 
venables,ou  des  richesbagues  & autres  cho- 
ies rares  de  fingulieres:outre  les  chaînes  d or 
dont Iesprincipaux de  la  fuite  furent  hono- 
rez: Auffi  toute  cette  Cour  fut  renvoyéele 
dernier  de  Septembre  auec  les  entières  de- 
rnonftrations  d’amitié  & d honneur  qu  elle 

pouvoir  defiier- 

/ ] . ^ 

pmara  La  mort  de  Viélot  Âmedée  Duc  de  Sa- 

dans  le  voye  avenu'è  l’année  precedente,  par  la* 

?4ontfevM  quelle  les  Princes  fes  enfans  eftoiem  delaii- 
pris  par  les  fez  en  bas  aage,  n’empefcha  pas ,-ains  plu- 
Cfpagnols.  ttoft  incita  U maifon  d’Autriche  dénué- 
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tenir  toufiours  la  guerre  dans  fes  Eftats  : Pa- 
reillement le  9.  Septembre  de  cette  année 
les  Efpagnols  ib  us  la  conduite  de  Francifco 
de  Mêles , avoient  battu  8c  pris  la  ville  de 
Pomara  dans  le  Montferrat  près  de  Cazal  : 

Le  chafteau  de  laquelle  fembioit  pouvoir 
faire  quelque  refiftançCjmais  les  François 
qui  y eftoient  en  garniion  au  nombre  de 
40  feulement,  (è voyanspreflez  extraordi- 
nairement, furent  contraints  de  fe  rendre, 
aueciefieurdelaSalette  Gouverneur  de  la 
place ÿ SeTurent  menez  en  Alexandrie:  en 
fuite  dequoy  les  Efpagnols  apprehendans 
que  le  Ghafteau  ne  fuft  repris  par  les  Fran- 
çois,qui  avoient  défia  reeeu  quelque  fecours 
d hommes  ôc  d’argent,  le  minèrent  & firent 
fauter  en  Pair  auee  de  la  poudre» 

A Viéfor  Amedée  Duc  de  Savoye  auoit  ^ort  À*! 
Fuccede  Louys  Amedée  fon  fils  aifmé,  qu’on  jeune  Duc 
auoit  nomme  François-  Hyacinthe  lors  de  Saltoye 
qu  il  fut  onaoye  au  iour  de  fa  naifiance  ,à  Louys 
caufe  de  la  dévotion  que  Madame  la  Du-  medéc * 

chdfe  de  Savoye  avoir  eiie  à ces  deux  Sainéts 
pendant  fa  groffefle.  Le  nom  de  Louys 
Âmedee  luy  fut  donné  à fon  Baptefme,dônc 
les  ceremonies  furent  faites  quatre  iours 
avant  fa  mort*  & le  Prince  Charles  Emma- 
nuel fon frere le  prefenta  lu  icsfondspour 
le  Roy  Très  - Chreftien  auee  V Infan  te  Ma: 
rie  fa  tante  pour  la  Reyne  à’Efpagne* 
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Il  avait  atteint  1a  7 année  de  ion  aage,  lorS 
que  le  quatorzième  iour  de  FExaltatiô  faim- 
te  Croix, il  devint  malade  a vne fievre  tierce^ 
laquelle  fe  redoublant  fut  convertie  en  con- 
tinueront ildecedalc  ^défobre  enfuivant^ 
au  grandregret  de  Madame  la  Dudieirc  fa 
mere&  de  tous  les  Eftàts,pourla  bonne  ef* 
perance  que  chacun  concevait  de  fa  vertu  5c 
6e  de  fa  prudehee.  Il  paroilîoitfortmelan- 
cholique  à caufe  de  fa  mauvajfe  faute:  les  ce- 
remonies de  fa  fepulture  furent  faites  auec 
celles  du  bout  délia  defonpere  & prède- 
ceffeur,  auquel  iour  fon  corps  fut  mis  dans 
FEglife  de  S.  ïean*  fepulture  des  Dues,& 
Cathédrale  de  la  ville  de  Turin, 


Charles  Madame  de  Savoye  témoignant  en  cette 
Emmanuel  oceafîon  fa  conftance  & refolution  vjgou- 
DucdeSa-  reufe  dansvne  double  affîidlion,caufee  par 
woyereconn  larnort  d’vn  mary  &d’vn  fils  advenue  dans 
par  les  foins  vnc  mtfme  année  , fit  aiîembler  ptompte- 
dclaRegete  ment  fon  Confeil  ,&  pourveut  à ce  que  le 
fa  mi rm  Prince  Charles  Emmanuel  fon  fécond  fils. 


qui  n’efloit  que  dans  la  cinquiefmc  année 
de  fon  âge  fut  recognu  par  les  Principaux 
Minières  de  fon  Eftac,  paries  Cours  Sou- 
veraines Sc  Gouverneurs  des  Provinces  &€ 
places  importantes , qui  iuy  prefterent  fer- 
ment de  fidelité  -,8c  par  mefme  moyen  Ma- 
dame la  Duchefle  de  Savoye  fut  recognue 
tutrice  de  i©n  AUeire,  & Regente  en  fes 
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Eftac;.  Ce  Prince  a trois  fours , Madame  la 
Princeffc  aagée  de  neuf  ans,  & Mefdames 
Yoland  & tAdeiaide  les  puilriées. 

Pour  la  feureté  de  fes  Eftats  Madame  la 
Regente  continuant  à s’oppofer  aux  inva- 
sions des  E fpagnols,pourveut  à ce  que  Dom 
Félix  de  Savoye  , Gouverneur  du  pays  de 
deçà  .les  monts,  depuis  1 abfence  du  Prince 
Thomas, & le  Marquis  de  LullinsfilTentpaf- 
1er  enPiedniont  trois  mille  hommes  de  pied, 
& deux  Regiincnsjchacun  de  vingt  Compa- 
gnies, fans  y comprendre  les  autres  forces 
qui  fe  le  voient  pour  Son  AltelTedans  les  ter- 
res du  Roy. 

Avant  que  palier  à h continuation  des 
guerres  d Allemagne  , & de  tout  ce  qui  s’eft 
paiïe  dans  l’Alface , iufques  à la  prifede  Bri- 
fac  par  le  Duc  Bernard  dé  Weymar , qui  fera 
la  clofture  de  cette  arinée,avec quelques  cir- 
conftancesdu  Piedmont  & de  JaCour  d’Êf- 
pagne,  nous  parlerons  d’vn  eftrange  trem- 
blement de  terre  arrivé  dans  la  Calabre  au 
mois  de  Mars  de  cett(e  année. 


^ kcSiciICieft1°it  Crde-  Tremilcmeril 
/ant  vne  Lie  nommee  Stromboly , d’envi-  de  terre  dans 

ton  quatre  milles  de  tour  , dans  laquelle  C*Ub,t . 
sftoient  quelques  montagnes  , qui  vomif-  & 1:1  ru'Kt 
foient  alfez  fou  vent  des  flammes , & la  plus  ff„ 
part  du  temps  certaines  cendres  noires.  Sur  plj'f 
la  fin  du  mois  deFevrier  de  cette  année, cette 

H h 
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Iflefut  abifmée  dans  la  mer, & neparutplùSï  J 
de  forte  que  ces  flammes  ne  trouvais  plus  | 
leurs  i flu'és  ordinaires, firent  ailleurs  deux 
ouvertures  ,fçavoir  dans  la  ville  de  Meflîne  l 
en  Sicile,  & le  long  de  la  mer  dans  la  Cala-  ^ 
bre*  Dés  les  trois  heures  apres  midy  du 
vingt-feptiefme  Mars  furvinc  vn  tremble-  J 
ment  de  terre  accompagné  de  vents  fi  impé- 
tueux ,que  la  lecoûlfe  de  tous  les  lieux  cir- 
convoifins  en  fut  effroyable  , & dura  pln- 
fîeurs  heures  : On  avoir  oiiy  auparavant  des 
horribles mügiflemens  derrière  le  mont  V c- 
fuve  prés  de  Naples , qui  continuèrent  iuf- 
ques  aücommanccfneht  de'Maÿ.  Legrand  - 
clocher  de  l’Eglife  principale  de  Meflîne  , 
s’enfondrad  abord, & accabla phifieurs per-  - 
formes  qui  entendoient  la  prédication.  Les 
particularitez  du  dommage  qui  s en  enfui- 
vit,ont  efté  déduites  en  vne  Relation  ou  Ex- 
traordinaire -du  einquiefme  May.  LesvilleS 
êc  bourgs  de  Coflcnka  , de  Seigiiano  qui  , 
avoir  mille  feux,  de  Nicaftro,de  Cafhglione,  ; 
Sainte  Èufemie,  Santo.Arefto,  Catanzanoy. 
Pauzano,Bifigniano  Rogliano,  Belfito,Alfi- 
lia , & grande  quantité  d’autres,  iufques  à - 
trente  milles  de  terre  proche  de  la  mer , fu- 
rent entièrement  englouties,ou  grandement 
endommagées  par  cét  effrange  accident, ^>en  , 
de  perfonnes  de  ces  lieux  s en  eftans  fàuvecs: 
entre  vn  fl  grand  nombre  dé  ceux  qui  fuient 
«ôvelopez  dans  ces  ruines  s en  trouvèrent  j 
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he  qualité  confîderàble , & cntr’autrès  les 
Princes  de  Cafiigiione  pere  & fils, qui  furent 
engloutis  dans  celles  de  leur  feigneuxié.  Le 
ravage  fût  très-grand  par  coûtera  contrée 
Voifine , les  efciats  en  ayâns  donne  en  vue 
Infinité  de  lieux  ,qui  en  ont  éfté  ruinez  cri 
partie,  & les  habitans  diverfèmêiit  incom- 
modez en  la  perte  de  leurs  biens  & fortu- 
nes: mefines  pîufieurs  marchands  de  dehors 
qui  avoierit  fait  tenir  dans  ces  lieüx-là  de 
grolfes  foriimes  d’argent  pour  y faire  achapc 
de  foyes*  1 

Depuis  la  prife  de  Fribourg  en  Brifgau,  Praire**» 
e Duc  de  Wevmar  ne  s’efloigna  point  des  Duffa 
tnyirons  de  Brifac  , & fut  toujours  dans  yeymar 
Allace  avec  fonArmee  qui  fe  prefentoie  eri  cintre  Sïil 
iivers  rencontres  aux  ennemis,  & occüpdit  fa. 
ous  les  pairages  dont  ils  fèpouvoicnt  pré- 
valoir pour  ravi  tailler  Brifac,  Les  Impériaux 
irent  avancer  vers  Oftémbourg  quelques 
roupes  de  cavalerie  & d’infanterie  fous  le 
ommanderiient  du  General  Gceutz  , qui 
Dint  avec  le  Duc  Savelii  , & les  telles  dd 
ieoris  de  1 Armée  de  Iean  de  Werth  qui 
ftoit  en  Bilgaye,  avec  delTein  d’obliger  le 
>uc  QeWeyniar  d’abandonner  lès  polies  oc 
epaffer  le  Rhin  : mais  il  rie  fie  que  confu- 
rer  fon  Armée  pendant  trois  mois  faute  dé 
ivres  , & ne  pût  em'pefcher  que  le  Due  de 
l'eymar  continnantles  progrez,  nepriftle 
Hir  ij 
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cinquiefme  de  Iuin  le  Fort  de  Hartin  , qM 
eftdans  vnelfle,  àvne  petite  lieue  deBrifac, 
au  milieu  du  Rhin,qui'fut  attaqué  par  quel- 
ques François  & Allemans.  Le  Major  de  l 
Rebé  avec  quelques  troupes  s’avança  con-1 
trevn  grand  moulin  à eau  prés  deBrifac,  où 
les  ennemis  s’eftoient  fortifiez, & où  ils  fe 
deffendoientaveedeux  pièces  de  canon,  ou- 
tre vn  Fort  qui  cou  vtoit  ledit  moulin  -.mais 
vn  grand  folle  plein  d’eau  l’arrefta  , ayant 
efté  mefme  bleflé  d’vne  moufquetade  à la 
eu i fie  : de  forte  que  le  Duc  de  Weymar  fe 
contenta  de  détourner  l’eau  qui  emplifloit 
ce  folle  & faifoit  tourner  le  moulin , lequel 
par  ce  moyen  fut  rendu  inutile  aux  enne- 
mis. 

f réméré  Le  General  Gœutz  ayant  receu  ordre  de 
âJaiie  du  ruiner  les  bleds  d’Alface  , principalement 
General  autour  de  Colmar, Sehleftad,  Benefeld  SC 
Gœ»tn  Par  Haguenau , pour  avoir  moyen  apres  cela  de 
Dubatel.  rafraifehir  fon  Armée , avoir  suffi  fait  entrer 
quelque  bled  dansBrilac  , qui  n elloit  pas 
capable  de  nourrir  long-temps  cette  ville 
là.  Ayant  voulu  depuis  ruiner  le  pont  que 
le  Duc  de  Weymar  avoit  fait  baftir  à Ne- 
vembourg, il  y trouva  vne  telle  rcfiHance* 
qu’il  ne  penfa  qu’à  fauverfon  Armée,  pre- 
nant fa  route  vers  Stralbourg  , Haguenau 
$c  Dordenheim  , pour  y palier  fur  fon  pont 
debatteaux.  Eflant  arrive  près  oe  Bencield 
ïe  General  Major  Dubatel  iuy  furprit  le  iof 
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luillet  trois  Regimens  de  Croates , fçavoir 
ceux  du  General  Major  Cotbus  , Sc  des  Co- 
lonels Beygot  6c  Refquin  , leur  tua  fix  cens 
hommes , 6c  en  fit  prés  de  foixante  prifon- 
niers,  gagna  treize  chariots  , fix  timbales, 
quatre  ou  cinq  cens  chariots  de  bagage,  6c 
mil  ou  douze  cens  chevaux.  Le  General 
Cotbus  y fut  blefle  dVn  coup  de  piftolet,6c 
mourut  depuis  de  fa  blefleure , le  Colonel 
Beygot  fut  auffi  blefle  dangereufement  de 
trois  coups  de  piflolet.  En  fuitte  de  cette 
deffaite  le  General  Gœutz  fut  toufiours 

fjourfuivi  par  Dubatel , qui  Tempefclia  de 
ever  les  moiffbns  de  Colmar , Schleftad  §c 
Benefeld. 

Le  13  le  Duc  de  Weymar  forma  vn  deflein  Offemfawg 
fur  la  ville  d’Offembourg,  qui  ne  reüflit  pas,  Par 
acaufe  que  douze  cens  moufquetaires  Fram  k 
çois & Allemans, qull  avoir  commandez  àVfeytfMr, 
cét  effet  le  14,  ne  purent  s’y  rendre  à temps, 
pour  donner  Fefcalade  à la  place  avant  le 
iour.  Vn  Caporal  de  Cavalerie  accompagné 
de  fes  Cavaliersavcc  Fefcharpe  rouge , por- 
tant vn  paffe-port  contrefait,  6c  vne  lettre 
inscrite  pour  le  Commandant  dans  la  ville, 
s’eftant  avancé  iufques  dans  le  ravelin  pour 
furprendre  la  place  fous  cette  feinte  , qui 
futrecognue,en  forte  que  Fallarme  ayant 
efté  donnée  , le  Caporal  le  retira  avec  les 
fiens,  apres  avoir  tué  d’vn  coup  de  pifto- 
îet  le  Lieutenant  de  la  garde, qui  eftoitaux 
( H h üj 
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portes.  La  place  fut  encor  tentée  par  vnq 
nouvelle  efcalade,où  les  efchelles  fc  trouvè- 
rent courtes  , & vn  Lieutenant  duColonel 
Synot  y fut  tué  avec  douze  foldats,&  quel- 
ques bleffez.  En  mefme  temps  le  Duc  de 
Weymar  fit  attaquer  deux  Regimens  deDra- 
gons  ennemis , & vn  de  cavalerie  par  quatre 
cens  chevaux,  qui  les  défirent  entièrement, 
& amenèrent  quelques  Officiers  prifon- 
nier$5âvec  deux  à trois  cens  chëvaux:Le  cha- 
iteau  de  Molfierg  au  Marquifat  de  Dourlac 
fut  aufîï  fomrné  par  trois  cens  hommes  que 
le  Duc  de  Wcym&r  ayoit  biffez  3 la  garde 
dVn  paflage,&la  gstrnifon  ennemie fe ren- 
dit à eux  à diferetion. 

Le  Bue  de  II  y avait  défia  longtemps  q;te  le  Duc  de 
"Weymar  a Weymar  cherchait  Fôccafîon  pour  attirer 
deffein  fur  le  General  Gœutz  en  campagne  , & de  le 
Kenxjn-  voir  en  eftat  de  combattre.il  apprit  dans  Fri- 
gwn*  bourg  le  cinquicfme  d’Aouft  que  ce  Gene- 
ral eftoit  refolu  de  faire  entrer  grande  quan- 
tité de  viyres  dans  Rrifac,  tant  par  terre  que 
par  batteaux  , & quacét  effet  le  Duc  de  $a- 
veiliravoit  joint  avec  deux  mille  chevaux  êc 
deux  mille  hommes  depied.Ce  quiTobligea 
de  venir  camper  prés  de  Kenzinguen  , à fix 
îieuës  de  Fribourg,  moitié  chemin  d’Offem- 
bourg  à Brifac,  & de  joindre  auffi  à fon  Ar- 
mée les  troupes  Françoifes  du  Comte  de 
Guébriant  & celles  du  Vicomte  deTurenne, 
qui  cqnfîfloient  en  quatorze  cens  hommes' 
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Je  pied,  & quatre  ou  cinq  cens  chevaux  - Et 
fuivant  le  deffeinqiul  avoir  fur  cette  place 
de  Kenginguen  ( qu’îl  eftof:  allé  recognoi- 
ftredés  le  fepticfnie  ) ildonnaordreen  mef- 
me  temps  auComte  de  Guébriant  de  s avan- 
cer avec  vue  grande  partie  de  l’Armée  , &c  Te 
faifir  du  pofte  de  Molberg.  Eftant  donc  à 
cheval  avec  fix  Regimens  de  Cavalerie, com- 
mandez par  le  General  Major  Dubatel , & 
deux  mille  hommes  de  pied,  pour  rccognoi- 
flre  encor  plus  particulièrement  la  place,  & 
ordonner  les  lieux  par  où  elle  devoit  eftre 
attaquée  , il  receut  avis  que  T Année  enne- 
mie devoit  le  lendemain  arriver  prés  du  ; 

Rhin  5 & finalement  que  toutes  les  troupes  Wen  eft 
decavalerie  & infanterie  efloient  àSchute  drverty  par  j 
ren,qtii  rfeft  qu’à  vne lieue  & demie  de  Mol-  rapproche 
berg.  Apres  avoir  vn  peu  repoféà  Kenzin-Æ  l en  ne* 
guen,  il  en  partit  fur  la  nuid , & fit  avertir  le  my, 

Vicomte  deTurennede  tenir  toutes  çho.fcs 
preftes  pour  marcher  vers  Molberg , où  i! 
fut  le  lendemain  au  poin£l  duiour,& y trou- 
va les  troupes  du  Comte  de  Guébriant  tou- 
tes difpofées,  de  forte  qu’en  mefme  temps  ii 
marcha  Contre  les  ennemis  en  bel  ordre  de 
bataille. 

Les  ennemis  ayans  efté  découverts  par 
noftre  avant-garde  commandée  alors  par 
le  Vicomte  de  Turenne,  gagnèrent  le  haut 
dVne  montagne  qui  eftoit  au  delà  d vue 
petite  rivière , & avoient  aufii  devant  eux 

H h iiijfc 
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vn  village  affis  au  pied  de  la  montagne,  où 
eftoient  vne  forte  Eglife  ,6e  quelques  mai- 
ions  de  deffenfe  , avec  les  avenues  qui  fe 
trou  voient  avantageufes  pour  eux  : deïortç 
qu’ils  mirent  en  batterie  leurs  canons  , qui 
confiftoient  envnze  pièces,  les  vues  de  14 
livres  de  baie , & les  moindres  de  fix  livres. 
Ils  prçtendoient  par  ce  moyen  d’efloigner 
les  noftres , & d’empefeher  le  Duc  de  Vey- 
mar  de  fe  mettre  en  bataille  fi  proche  d’eux: 
Ce  qui  tefmoignoit  qu’ils  n’avoient  pas 
grande  envie  de  combattre  : mais  les  noftres 
eftoient  en  impatience  d’en  venir  aux  mains: 
Défait  quelques  François- ayans  efté  com- 
mandez de recogtioiftre  les  avenues,poufle- 
renr  Ci  ayant,  que  s’eftans  expofez  au  canon 
des  ennemis,cent  oit  fix  yingts  demeurèrent 
fiir  la  place.  Le  Duçde  Weymar  voyant  que 
les  ennemis  s’eftoient  mis  en  lieu  de  feureté, 
Sc  qu’il  ne  luy  eftoit  pas  poffible  de  les  en  dé- 
loger, apres  avoir  rcfpondu  de  fon  canon, 
qu  il  avoir  mis  en  batterie  fur  vne  montagne 
oppoiée  a celle  que  les  ennemis  avoient  oc- 
cupée, penfa  déformais  à la  retraite,  qu’il  fit 
en  bon  ordre , & reprit  fon  premier  pofte  à 
Molberg,  où l’arriere-garde  conduite  alors 
par  le  Comte  de  Guébriant  arriva  fur  les 
quatre  heures  du  foir. 

L’ennemy  partit  de  ce  pofte  dés  la  poin- 
teduiour,  & le  Duc  de'Weymar  bayant  crû 
de  la  forte , bien  que  les  rapports  qu’on  luy 
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icnfaifoitfüfïent  differens,  avoir  commandé 
que  chacun  penfaft  a ferafraifchir,pGiir  eftre 
preft  au  premier  commandement,  tellement 
que  le  9 Aouft  il  envoya  vers  le  Rhin  les  Re~ 
gimens  cTOhem,  Roze,  Naffau,  & Podebus, 

& ne  tarda  guère  s a ies  fuivre. 

La  marche  de  fou  Armée  eftoit  en  cét  or-  Ordre  de 
dre.  L’avant-garde  commandée  parle  Com  t’*4rm/e 
te  de  Guébriant  eftoit  compofée  de  cinq  ba-  du  Duc  de 
taillons  d’infanterie,  au  milieu  de  quatorze 
efcadrons  de  cavalerie:  fçavoir  fept  à fa  droi- 
te^ autant  a fa  gauche.Le  Régiment  de  Du- 
hatel  compofoit  les  deux  premiers  & plus 
avancez  efcadrons  de  la  droite.  Â leur  gau- 
che eftoient  deux  efçadrons  de  Schen,&  à la 
gauche  de  ceux  cy  deux  autres  de  Galem- 
bach,  fermez  par  vn  efçadron  deRetachau, 
quiavoit  à fa  gauche  l’infanterie  ,{çavoir  le 
Régiment  de  Rebé/,  & à la  gauche  de  celuy- 
cy  le  Régiment  de  Boyon, puis  ceux  de  Van- 
di  &Sauvebeuf,celuy  de  Sinot  fermé  par  cc- 
luy  de  Schomberg  , qui  avoir  à fa  gauche 
deux  efcadrons  de  Podebus5ceux-c,y  trois  de 
Roze , fermez  par  deux  de  Naffau  : tout  cela 
ne  compofoit  que  la  première  ligne. 

Sur  la  fécondé  eftoient , pour  Taniere- 
garde  commandée  par  le  Vicomte  de  T11- 
renne,  huiét  efcadrons  de  cavalerie,&  au  mi- 
lieu d eux  , trois  bataillons  d’infanterie,  ke 
premier  de  ces  efcadrons  eftoit  Kanofski, 
festrqis  de  fa  gauche  ceux  deSçhmidberg, 
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& a la  gauche  de  ceux-cy  le  Régiment  de 
gens  de  pied  de  Vernancourt,  & à la  gauche 
3e  celuy  cy  le  régiment  cieForbus,qui  avoir 
les  Liégeois  à la-fienne,&  ceux-là  avoiene 
encor  aleurgauche  trois  efeadrons  fermez  \ 
par  celuy  de  Wittersheim. 

Le  corps  de  bataille  eftoit  compofé  de 
deux  efeadrons  d’Qhem  , & le  tout  faifois 
^ingt-quatre  efeadrons  de  cavalerie, & hui£t 
bataillons  d’infanterie,  outre  les  troupes  de 
çeferve  commandées  par  Canofski. 

Les  Impériaux  combattirent  de  leur  part 
avec  vingt-quatre  efeadrons  de  cavalerie, 
vnze  bataillons  d’infanterie , qui  eftoienrles 
yns  & les  autres  plus  forts  queles  iioftres  de  • 
trois  à quatre  mille  hommes. 
les.  Armées  Noflre  Armée  marcha  durant  deux  heq-  ; 
du  Duc  de  res  en  des  chemins  couverts  , &ç  en  bon  or- 
Weymdrt#  dre  : apres  qtioy  elle  fit  rencontre  de  IV 
du  General  vant-garde  del’ennemy.  Le  Duc  de  Weymari 
Gœm^  yaf-  avoit  défia  pris  laide  gauche  à conduise Jaifil 
Montent.  faut  la  droite  au  Comte  de  Çüébriant  ,au-| 
quel  il  commanda  de  détacher  les  enfans 
perdus,  & de  mettre  lavant-garde  en  ha -J 
taille.  On  fit  jouer  le  canon  de  p^rt  & d’au-J 
tre,qui  donnoit  dans  les  efeadrons  & batail- 
lons oppofiez  : En  fuite  dequoy  commança 
la  meflé.e  à vne  heure  apres  midy , Sç  l’avant- 
garde  de  Fennemy  fut  rompue  au  premier 
choc  de  droite  & de  gauche , ayant  efté  ren- 
V^erfée  dans  vn  grand  fofFé  qu’elle  avoir  der- 
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riere  foy , elle  y laitïa  fept  pièces  de  canon, 
deuxdefquelles  eftoient  de  vingt-quatre  li- 
bres de  baie,  &le  Duc  $avelli,quila  cqm- 
inandoit , ne  tint  pas  plus  ferme  que  les 
autres  : îpiis  courut  grand5  fortune  d’eftre 
pris  pour  vue  troifièfme  fois  , & fut  en 
fuite  bielle  de  deux  coups  de  piftolet  dans 
les  reins. 

I/airriere- garde  des  ennemis  , comman- 
dée par  le  General  Gœutz,tefmoigna  beau- 
coup plus  découragé  Sc  de  valeur,  elle  tra- 
versa toute  la  forcit,  & lùrmQntantrafpreté 
des  chemins , vint  rencontrer  les  noftres  par 
le  colté  où  Dubatel  Sc  Schem , qui  avoienç 
changé  leur  ordre  , &ç  pris  râng  dans  lar- 
riere-garde , furent  contraints  de  plier,  Du- 
batel combattant  vaillamment,  apres  avoir 
rompu  le  Régiment  de  Gœutz  par  trois  fois* 
fut  fait  prifonnier.  Le  Vicomte  de  Turenne 
le  méfiant  Tefpée  au  poing  parmy  les  enne- 
mis, ne  lailïbit  pas  de  donner  les  ordres  par 
tous  les  rangs  des  liens , dont  eftoit  le  Régi- 
ment de  Vernancourt , qui  fut  deffait,&  le 
Colonel  pris  par  les  ennemis  , au  pouvoir 
defquels  demeurèrent  quelques  canons  des 
noftres  , iufques  à ce  que  le  Duc  de  \Teymar 
ayant  tourné  tefte  de  ce  cofté-là  , avec  le 
Comte  dcGuébriant,  le  Colonel  Schom- 
berg,&aucuns  des  plus  refolusqui  fe  trou- 
vèrent prés  de  luy , fondit  fur  cette  arriere- 
prde. 
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Ce  fat  lors  que  le  combat  futopiniaftrë  ' 
plus  que  devant, & la  viétoire  demeura  in- 
certaine pendant  cinq  heures  par  my  les  bons 
fuccez  des  vns  8c  des  autres.  Tous  nos  efca-  , 
drons  , voire  1* Armée  entière  , furent  plu- 
feursfois  à iachargc  : L'infanterie  qui  eut 
l’honneur  d’eftre  commandée  par  le  Duc  de 
Weÿmar  en  perfonne,tefmoigna  vne  grande 
fermeté  , & les  plus  tardifs  des  moufquetai- 
res  y firent  leur  décharge  fixoufeptfois,le 
combat  ayant  duré  iufque-s  à lanuiél , qui 
donna  moyen  aux  ennemis  de  fe  retirer, 
apres  avoir  perdu  leur  champ  de  bataille, 
comme  ilsavoient  abandonné  leur  pofle  à 
la  première  rencontre  des  noftres. 

Apres  la  bonne  conduitte  8c  le  courage 
du  Duc  de  Weymar , qui  affembla  planeurs  ; 
fois  les  Cavaliers , 8c  les  mena  à la  charge , 6c  1 
îa  digne  afïiftance  du  Vicomte  deTurenne 
& du  Comte  deGuébriant,prefque  tous  les  ? 
Officiers  de  l’Armée,  François  & Allemans,  ; 
rapportèrent  (ureux,ôu  fur  leurs  chevaux  ; 
marques  honorables  du  fcrvice  qu’ils  y ; 
avoient  rendu. 

Les  ennemis  y perdirent  prés  de  deux  mit 
hommes  morts  fur  la  place,  où  eftoient  plu- 
iîcurs  Chefs  & Officiers  , outre  quantité  de 
bleffez,&:  douze  ou  quinze  cens  prifonniers, 
parmy  lefquels  on  a compté  prés  de  deux 
cens  O fficjers^hauts  ou  bas. Toute  leur  artil-  < 
lerie  confiftant  en  vnze  pièces , tant  groffes 
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qije  petites  * avec  deux  gros  mortiers,  le  ba- 
gage, cinq  mille  cinq  cens  facs  de  bled,  qua- 
rante milliers  de  poudre  , & quatre-vingt 
quatre  cornettes  oudrapeaux,dontlesdevi- 
fes  principales  fe  voyent  en  {'Extraordinaire 
duvingt-troifiefme  Septembre  , avec  deux 
Ou  trois  mille  chariots  , demeurèrent  au 
pouvoir  du  Vainqueur. 

Les  inftruétions  & mémoires  de  Gœutz 
& Savelly  , qu’ils  appellent  chancelleries, 
firent  vne  partie  du  butin  gagné  par  le  Duc 
de  Weymar,  qui  apprit  par  là  tous  les  ordres 
que  le  Roy  de  Hongrie  leur  avoir  donnez. 
La  cavalerie  de^ennemisfe  retira  en  defor- 
dre  le  long  du  Rhin, devant  le  pont  de  S tras- 
bourg,  vers  Vdenheim,Hailbrun , Çc  autres 
lieux  : Le  Duc  deWeymar  apres  avoir  efté 
deux  iours  furie  champ  debataille, prés Wit- 
tenweier , en  partit  le  vnziefme  Aouft,  &:  ne 
perdit  que  cinq  cens  foldats  ,ou  cavaliers, 
avec  quelques  OflScicrs,entr’autres  le  Colo- 
nel Sinot  Xrlandois.  Le  Comte  Guillaume 
Otho  de  Naffau  , Sc  les  Colonels  Roze  Sc 
Rotenhan,furent  fort  blefTez.  Il  y eutforc 
pende  pnfonniersdefapart,  les  feuls  con- 
lîderables  defquels  furent  le  General  Ma- 
jor Dubatel , Sc  foh  Marefchal  des  logis  II 
y perdit  aufli  pendant  la  méfiée  avec  Gæiitz 
combattantavecl’arriere  garde  ,hui£t  Cor- 
nettes Sc  quatorze  drapeaux  Après  la  batail- 
le* le  Colonel  Ohem  Suédois,  avec  quelques 
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efcadrons  de  cavalerie,  fe  mit  à pourfuivré 
les  fuyards,  & le  Duc  deWeymar  avec  fori 
infanterie  & quatre  efcadrons  de  cavalerie 
%jn\wgue  feprefenta  devant  Kenzingucn,  où  eftoient 
rendu  au  trois  cens  foldats  en  garnifon, qui  rendirent 
Duc  de  la  place,  qui  fut  depuis  ruinée  5c  entière-. 
^eymar.  ment  démolie,  & prirent  fervice  fous  luy, 
dont  le  principal  foin  fut  déformais  de  for- 
mer fon  Camp  devant  lavillèdeBrifac  , <$£ 
Commence-  d’en  tenir  toutes  les  avenues  fermées,  afin 
wctdufiege  qu’aucuns  vivres  n’y  pûfiTent  entrer  :Depuis 
de  Br  i fa  c,  ladeffaite  de  Gœutz,  la  cavalerie  courut  en 
liberté  tout  le  Wirtemberg  ,&  le  Colonel 
Ohem  obligea  mefînes  les  villes  dù  Mar- 
quifat  de  Baden  de  recevoir  des  faüvegardes 
duDucdc'Weymar.  Dans  le  moisd’Aoufï 
8c  partie  de  Septembre , il  fit  travailler  avec 
diligence  aux  retranchemens  , & à la  cir- 
convallation de  la  place , faifant  garder  foi- 
gneufement  tous  lès  pacages  de  çà  & de  là 
le  Rhin,  8c  tenant  toutes  les  places  autour 
de  Brifac  &d’Offembourg,  prévoyant  bien 
que  les  Impériaux  recueillons  ce  quireftoic 
du  débris  de  leur  Armée  , tafeheroient  par 
tous  moyens  de  jetter  dans  la  ville  partie 
des  chofes  dont  la  garni  fon  3c  les  Kabirans, 
extraordinairement  preffez  5c  en  difetre, 
maiiqùoient  depuis  long-temps  ,fçavoir  de 
vivres  , fel,  medicamens,  & munitions  de 
guerre  : Le  quatricfme  Septembre  il  fit  par- 
tir de  Golmar  le  Commiffaire  General  Scha- 


nijmre  as  nojtre  i empu  49  j 

felisk pdiir  fe  rendre  ail  Camp,&  de  là  à Fri-  sthafelisîi 
Bourg  ,luy  donner  avis  fi  l'Armée  àvoit  be-  CommifTai- 
foin  délivrés  & autres  chofés,& Faire avan-  ri  General 
feer  les  travaux  des  redoutes  6c  retranche-  eny,ayé  ati 
jnens, pour  les  mettre  en  eftar  de  perfection,  Camp. 
à quoy  i!  vacqua  foigneufement.  Ce  Duc 
ayant  defiré  que  le  Colodel  Rose,  qui  eftoit 
pour  lors  à Waldkirch,  &c  avoir  fait  partir 
quelques  Regimens  de  Cavalerie  de  là  le' 

Rhin,  vint  vers  luy,  il  s’en  exculà , fur  ce  que 
les  ennemis  «voient  delfein  de  faire  entrer 


dans  Brifàc  quelques  facs  de  bled  <k  de  fari- 
ne par  vn  endroit  dit  le  Vieùx-fofle  ,autré- 
fiient  Saint  Pierre,  & qu’il  n’eftoit  pâsexpe- 
dient  d’abandonner  les  troupes  en  vnedc- 
cafiori  fi  importante.  Cependant  le  Colonel 
Roze  logea  cent  ou.  fix  vingts  payfans  dans 
vne  vieille  forterdTe  proche  de  ce  lieu  de 
Saint  Pierre, pour  la  pouvoir  deffehdre  con- 
tre les  Impériaux,  & la  garder  defurprife. 
Mais  le  Cotïimiffàire  Schafelisk  iugea  qu’il 
eftoit  encor  necefiaire  d’envoyer  du  renfort, 
& fit  partir  le  Régiment  de  Cavalerie  deRa- 
nofski,avc,  deux  cens  moufqüetaires,  trois 
cens  Chevaux  légers,  & deux  pièces  de  cam- 
pagne pour  fc  joindre  au  Colonel  Roze.  Le 
jour  eftoit  fort  obfcur,  à caufe  d’vne  efoaiffe 
nuée  qui  le  couvroit  :de  forte  que  les  Impe- 
periaux  furvenans  à l’inipourveu,  chaflèrent 
les  payfans  de  la  forterefte,  & s’arrefterent 
neantmoins  vn  temps  pour  découvrir  ce 
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que  faifoient  cependant  les  gens  du  Duc  de 
Weymar.Les  payfanschaffezdece  Fort, aver- 
tirent promptement  la  garçle  pîusprochai- 
Le  1 \e*i-  ne  du  Camp,tellement  que  la  troupe  de  Ka- 
tnent  de  nofski  fans  marchander  donna  fur  les  Impe- 
ganosfki  riaux  5 & ayant  mis  par  terre  vingt-cinq  ou 
«tiaque  /«trente  Cavaliers  , elle  enleva  trente  facs 
Impenaux,  pleins  de  farine,  & le  relie  des  ennemis  fe 
\ fauva comme  il  put. 

Apres  ce  leger  combat  le  Commillaire 
Schafelisk  & le  Colonel  Roze  confulterenç 
entr’eux  s’il  eftoit  à propos  en  yn  temps  fi 
couvert  & plein  de  nuages  , de  pourfume 
plus  avant  les  ennemis  , veu  que  l’on  ne 
pouvoir  difcerncr  Lamy  de  l ennemy.  Mais 
ayaps  appris  de  leurs  prifonniers  que  le  Ge- 
neral Major  Hor  ft  avec  fept  Regimens  eftoit 
proche  de  là  ,nefçachant  rien  de  ce  quis’e- 
ftoit  pafle,&  ne  pouvant  prendre  autre  che- 
min , à calife  des  montagnes  qui  eftoient 
des  deux  coftez,ils  fe  refolurent  d’arrefter  & 
de  tenter  encor  le  fort  de  la  guerre.  La  def- 
Lt  Colonel  fus  le  Colonel  Roze  fit  mettre  pied  à terre  k 
Bo^e  fur-  cent  Cavaliers , & leslogcaiur la^nain droi- 
prendleGe - te  proche  de  cette  vieille  fortereiïe  , met- 
neralHerfi,  tant  en  embufeade  cent  cinquante  mouf- 
«rt>e<  lervi  quetaires  à main  gauche  du  chemin  que  le 
ïw  défit - ColonelHorft  devoir  prendre, & luy  avec 
nc%  pour  mil  huid  cens  chevaux  retourna  en  arriéré 
Bnf ac.  vers  le  Fort, pour  attendre  Jà  avec  le  gros  lors 

que  les  ennemis  viendroient  à pafler.  De. 

fait. 
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r xit,  ic  Colonel  Horft  ariva  avec  vue  bonne 
noupc  de  gens  de  guerre  par  le  tpefme.che- 
01311 5 où  le  Colonel  Rôle  auoit  mis  les  fi  en  s 
m embu  feadèj  lequel  voyant  Ton  advantage* 
apres  auoir  fait  donner  le  fignal  auec  vu 
coup  de  moufqim,  le  déchargea  fi  vivement 
luec  fa  cavalerie  5 fouftenuë  de  cinquante 
lîoufquecaires  j qui  furent  fuivis  de  toute 
embutcade*  & d’vne  falvede  deux  pièces 
fe  campagne  , que  les  ennemis  nepouvans 
etourner  en  arriéré  à caufe  du  chemin  fore 
ftroit,  furent  contraints  d’abandonner  leurs 
acs  de  bled  & de  farine , qu’ils  avoient  vou- 
ifaire  encrer  dans  Brifac3&  dyiaiflcr  plus 
e loopies  leurs  tuez  fur  la  place  outre  60 
rifonniers,  te  refis  seftant  fauve  à peine 
£ en  grand  defordre.  Les  noftres  gagnèrent 
uanrité  de  chevaux  ëc  environ  quatre  vingts 
tes  pleins  de  bled  ou  faiine. 

Qjclqiies  iours  auparavant  le  Baron  de 
.emach  gouverneur  de  Buifac*.  ayant  voir- 

1 mettre. dehors  80 "'ou  ioo  habitans*  entre 
fcjueis  efioient  plufieiirs  femmes , le  Duc 

2 Weymar  commanda  de  les  repoufîerdâns 
ville:  &en  racfme  temps  deux  pay  fans  qui 
/oient  tafcl^éd  y faire  encrer  du  fel5  furent 
endus  par  fon  commandement,  à la  vcüS- 
es  affiegez. 

Le  8.  Septembre  cent  ou  fix  vingts  cava- 
ers , la  plufpart  Croates*  qui  portoient  cha- 
111  en  croupe  des  lacs  pleins  de  farine,®  (Uns 

ri 
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partis  fur  leurs  chevaux  en  grande  diligen» 

* è » _r j -O.-; 


ce 


entrèrent  fort  heureufement  dans  Bri- 


fac , & y ayans  defehargé  les  vivres  * payè- 
rent fur  le  pont  à l’autre  bord  du  Rhin« 
apres  avoirtué  ou  efearté  quelques- vns  de  la 
garde. 

Fwve ÿa-  Le  Duc  de  weymar  s qùi  eftoit  lors  à Col- 

ée  du  Due  maravec  lesprineipaux  Chefs  de  fen  aimée,- 
de  sveymtr  ayant  apris  cette  nouvelle , & que  les  deux 
pour  le  (iege  Generaux  Savelli  & Gœutz  traVailloient 
de  Brtfac,  conjointement  à aflemblerdes  troupes  pour 
la  délivrance  de  Ërifac^  ( auquel  effeft  trois 
mille  honaines  de  renfort  eftoient  arrivez  de 
nouveau  aux  environs  d'Ingolftad  , & p!u* 
lieurs  chariots  chargez  de  vivres  «voient 
délia  paffe  )il  ordonna  deflors  à quinze  cens 
foldats  Allemans  * tirez  des  garnilons  de  Be- 
îiefeld j Colmar  & autres  villes  voifines  s ds 
travailler  aux  retranchemens  & fortifica- 
tiens  de  fon  camp  , qui  eftoit  eorripofe  dt 
neuf  mille  hommes^en  attendant  vnnouveat 
fecours  de  quatre  mille  hommes , qui  luy  de 
voit  venir  de  France. 

- •>-  Sur  ecs  entrefaites  le  Gouverneur  de  1 

.Jrte  place  de  Hohentwiel,  avec  cent  ou  fi 
vingts  foldats  dé  fa  garnifon,  voulut  alfailli 
le  bourg  de  Celles  .-  niais  ayant  efté  defeou 
Vert, en  venant  àl’eiecution,-il  y perdit  laplt 
grand’  part  des  liens  , Ôc  s en  retourna  fan 
rien  faire* 

t.’heurcufe  nouvelle  de  la  naiuaftee  6 
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Monfeigneûr  le  Dauphin  eftant  parvenu^  , 
àù  camp  du  Duc  de  weymar  le  17  Septeni  Kfà'itif- 
fere  , toute  1’artHlerie  tira  par  deux  fois .fidce  a» 

Î1  avoit  receu  le  iotir  auparavant  deux  ta-  cam(>  du 
nons  de  Benfeld  de  douze  livres  de.  baie,  ®uc  de 
& quatre  autres  moindres  de  fix  livres,  avec 
quelques  coülevrines  de  Rhinfeld  , outre  P0*1'  & nArf‘ 
Vnegràndeprovifiôn  de  poudre,  de  rhcch  ç.$fance  de 
& de  baies.  La  tîsefme  refioüiiTance  fut  tef-  ü 

tnoignée  par  les  faites  de  toutes  les  troupes 
5c  l'artillerie  de  tous  les  lieux  & fdrtereflès 
mifines. 

Environ  ce  temps  diVerfes  troupes  feren--^4’  GenerÛ 
loient  prés  du  Comte  GœUtz  & le  Duc  Sa-  î-ambey 
relli  : Dés  le  ii  Septembre  le  Baron  de  Latii-  *****  feî 
ioy  avoir  fait  palier  à Mulhem  cinq  Régi-  troupes 
riens  de  Cavalerie,  & deux  d’Infantérie,fai-  àvet'Geeut^ 
ans  cinq  mille  hommes  ou  environ  : 

'ingtiéme  enfuivant  il  palfa  leMein,  entre 
fanc-Fort  & Hæchft  pour  fe  ioindre  avet 
:s  deux  Généraux.  Ces  troupes  firent  de 
fands ravages  en  leur  chemin,  &làns  par- 
:r  du  beftàil  de  toutes  fortes  qui  fut  enlevé, 
s emmenerent  plus  de  quinze  cens  chcVaiix 
u fetil  pays  de  tuiliers  : auffi  les  paÿ  fan  s leur 
rent-ils  plufieurs  parties  & embufeades: 

)e  forte  qu’entre  le  Rhin  & la  Metife  feti- 

;ment , ils  perdirent  plus  de  quatre  cens  tftiidnfc 

ommes.  ge&ducai> 

Quant  au  fiege , il  eftoit  en  tel  efiat , & le  dtvànt  B>i- 
amp  fi  bien  fortifié  & ordonné , qu’il  avoir  ftc . 

îi  ij 
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prés  de  troislieuês  de  tour, 6e  fe  pouvoitdc-  | 
fendrede  tous  coftez,pardes  bons  retran-  | 
chemens  de  feize  pieds  d’efpài fleur  ,6e  tous 
garnis  de  profonds  6e  larges  foflez  de  dou~  J 
blés  palifladesjde  plufieurs  redoutes  6c  forts  1 
Royaux;Les  deux  ponts  de  bateaux  baftis  au  j 
deffus  6e  au  delTotis  de  la  ville,  fai  foient  la  | 
communication  des  deux  bords  du  Rhin , 6e 
apportoient  au  camp  toute  forte  de  commo- 
dités : Les  vivres  y eftoient  à bon  marche  & 
èii  grande  abondance  , non  feulement  le 
pain,mais  atiffi. la  volaille, le  beurre,fel,  lard 
& autres  choies. i Quant  àl  artillerie, les  feu- 
les fortifications  qui  regârdoiént  le  Brif- 
gaw*  Se  qui  eftoient  entièrement  parache- 
vées , avoient  cinquante  pièces  de  canon, 
grandes  ou  petites:  Celles  du  coite  de  1 Al- 
face  s’avançoient  par  vn  travail  continue^ 
iour  6e  nuiét  par  les  foldats  Se  les  payfans 
tous  bien  payez. 

Dans  le  mefme  mois  de  Septembre  les 
troupes  du  General  Gœutz  recompenfercnt 
la  prife  que  celles  du  Duc  de  W eymar  firent 
Prifes  fur  fur  ceux  d Offembourg  de  trois-cens  bœufs, 
les  feus  du  depuis  vendus  dans  le  camp  : parvne  autre 
Duc  de  que  500  Chevaux  légers  firent  de  pltilieurs 
W eymar é chariots  chargez  de  vivres  * 6e  du  Commil- 
faire  Schafelisk  ,dont  nous  avons  parle  cy- 
deflus , pris  avec  Ton  train , où  aucuns  furent 
tuez , venant  de  Neubourg  au  camp  : & peu 
de  iours  apres  le  Comte  de  Rochloenrs  Co- 
lonel Impérial  fit  prife  du  Colonel  Sillard, 
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venant  de  France  en  c.arrofle,bù  ilportoic 
ûx  mille  efcus  d*or , outre  Rinckenberg 
Maiftre  d’Hoflel  du  Duc  de  Weymar  , & 
quelqu’autres  Gentils-hommes  pris  par  le 
radine  qu’il  trouva  garnis  de  force  argent, 
dont  il  s'accommoda  auffi  bien  que  de  leurs 
chevaux. 

LeDucdeWeymar  eftant  encores  à Col-  Deffaite  dû 
rnar,  où  il  avoit  efté  grièvement  malade  ,&  DucC/ur- 
n eftoit  pas  encor  bien  remis,  lailfant  lacon-  les  à Sennes 
duite  du  fiege  6c  des  travaux  au  Comte  de  p*r  le  Dia 
Guebrianr:Il  apritque  le  Duc  Charles  avec  de  Wey- 
4000  hommes,  tant  Cavalerie  quinfant e-tnar, 
rie3  ëc quantité defacs  pleinsde  bled, avoit 
fait  dcilèin  de  ravitailler  Brlfac,&  à cet  effed 
s’eftoit  avancé  iufques  à Thanes , qui  n’cft 
efloigné  de  Colmar  que  de  fept  lieues  d’ Al- 
lemagne,fur  quoy  il  prit  refolutionde  mar- 
cher contre  luyf 

Le  12  O dobre  il  donna  rendez-vous  à fes 
troupes  au  lendemain  dans  le  bourg  de  Sain-  forces  de 
te  Croix,  deux  lieues  de  Colmar,  & fept  de  lT*rm*e  dis 
Thanes  , où  il  fe  rendit  ce  iour  là.  Bien  Duc 
qu’il  fuft  encor  foible  , il  monta  deflors  à 
cheval  ëc  parut  à la  telle  de  fa  cavalerie, 
qu’il  voulut  commander  luy-mefme  : Elle 
edoit  compoféedes  Regimens  d’Qhem,Ro-- 
fe  , du  Comte  de  Naffau  , de  Kalembach, 
Podembufch  , Wittershcim  , 6c  Rotenhan, 
tous  bien  complets.  L’infanterie  où  il  n y 
ivoit  que  huideens  hommes, tirez  des  Reei- 
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fneris  François  & Aîlemans  , fous  le  com- 
mandement du  Colonel  Schindberg  , s fi 
rendit  le  lendemain  quatorzième.  Avec  / 
cette  petite  arm  £e,il  marcha  vers  Enfisheim, 
où  il  avoit  vue  garnifon  , & y laiffa  rafrai- 
dur  fes  gens.  Sur  la  minuiét  du  14  au  ij  il 
continua  de  marcher  fans  bruit  iufques  à 
Sennes,  petite  ville  à 'deux  lieues  de  Thanes, 
avec  quelque  difficulté,  à caufe  d’yn  grand 
chemin  plein  d’eau  , qui  dura  plus  d’vne 
heure,  où  les  Cavaliers  furent  contraints  de' 
porter  les  moufquetaires  en  croupes  ; ce  qui 
les  obligea  auffi  d’arrefter  pour  attendre  le 
•jour.  ' ' . ; j 

Les  ennemis  avoient  defîogé  de  Thanes, 
& s’eftoient  avancez  iufques  à Seunes,  là  ou 
ils  commencèrent  à defcouyrir  les  troupes 
du  Duc  de  weym'ar,  qui  fortoient  d’vnbois, 
prés  duquel  celles  du  Duc  Charles  fe  met- 
toient  défia  en  bataille  fur  les  huiét  heures 
du  matin.  Le  Régiment  de  Cavalerie  de  S. 
Martin  Gouverneur  du  Comté  de  Bourgq- 
gne, avoit  efté  deflaché  furies  noftres  ; mais 
ayant  fait  aire , Sc  recogneu  le  Duc  de  wey- 
mar  à la  tefte  de  fa  Cavalerie , les  ennemis 
tinrent  confeil  de  guerre,  fuivant  lequel  le 
Duc  Charles  renvoya  dansThanes  cinq  ou 
fix  cens  chariots  chargez  de  bled  qu’il  avoit 
deftinez  pour  Brifac  , &c  par  fon  difcours 
porta  ou  entraîna  les  fiens  à cette  rcfolution* 
que  de  çomhatrc  fes  ennemis  en  vue  occa~  . 
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fion  qu’il  iugcoit  favorable  , comme  eftant 
beaucoup  plus  fort  en  Cavalerie  ôc  Infante- 
rie que  le  Duc  de  wey  mar. 

Il  aflîgna  deflors  à chacun  fqn  rang  , & Forces  de 
donna  tous  les  ordres  de  la  bataille  aux  Ca-valcm 
Chefs  de  Ces  troupes  , qiji  confiftoient  en  çr  Infw, » 
neufRegimens  de  Cavalerie,  vn  des  Dragôs  terie  des 
de  Galas,  deux  Compagnies  du  Régiment  çnnemtu 
d’Enkenfort , vue  du  Duc  Charles , & huiéfc 
Regimens  d’Iufanterie.  Ces  Regimcnsde 
Cavalerie  eftoient  S.  Martin, Gafpard  Mer- 
cy,Maillard,Prefle5Ie  Comte  de  Rcux9Nico- 
laSjGonzaguejVernier  le  vieil  5Fleokenftein9 
tous  commandez  parleurs  Colonels  ;Et  les 
huiâ:  d’infanterie  eftoient  le  Baron  de  Mer- 
çy,qui  le  commandoit,  le  Prince  François, le 
Chevalier  de  Lorraine,  Velofpsky,  le  Baron 
de  Sçhwits,  Bonneval  & Bnfgueul , lefqiieîs 
y commandoient  auffi» 

Le  Duc  de  Weymar  de  fon  cofté  voulut 
haranguer  les  fiems,&les  animer  au  com- 
bat par  le  fouvenir  de  leurs  victoires  paflees 
& par  la  confideration  de  l’importance  de 
Briffe, dont  ils  allaient  deffaire  le  fecours,  Le  Lue  & 
afin  de  ioiiir  en  fuite  du  fruiét  de  tant  de  'Wejmar 
travaux  qu’ils  avoient  foufferts^pour  cou-  exhorte  les 
yonner  vne  libelle  entreprife:  Tous  fes  fol-  fi€ns 
dats , apres  Lavoir  oüy , & s’eftre  eferiez  par 
diverfois  fois  ray  ç’eftàdire  eüy>Sc  avoir  re- 
mué leurs  chapeaux  en  pair,  pour  témoignes? 
qu’ils  eftoient  prefts.  d’aller  allègrement 

U iiij 
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apres  leurs  Chefs:  il  defcenditde  cheval 
pna  Dieu  félon  la  couftume,  puis  marchai 
droidlvcrslcnnemy.  Ilçftoit  en laide  droi- 
co~  te,  qui  eftoit  plus  forte  que  lagauche,de  for- 
te que  le  Dut  Charles  voulant  attaquer  la 
plus  foibley  & pour  ce  faire  renforçant  fa 
droite  les  noftr es  prirent  occalion  deTenta- 
mer  par  la  gauche  comme  plusfoible,&iô 
Duc  de  Weymar  y fit  donner  par  le  Colonel 
\mtersheirn,  qui  l'enfonça,  & y faifant  ou- 
vêrture,ën  tuavne  partie,  &.renverfa  l'autre 
fiir  rinfanterie,qui  fit  ferme, & donna  temps  . 
a la  Cavalerie  de  (èr’alier:  comme  fit  auffi  la,} 
nofire,  qui  fe  niella  & remit  en  ordre  par. 
plufïeurs  fois.  Pendant  la  chaleur  du  com- 
bat les  Lorrains  s’eftoient  emparez  de  deux  , 
pièces  de  canon  du  Duc  de  Weymar , qui  en 
avoit  fix , àfçavoir  deux  de  douze  livresde  1 
baie  & quatre  de  iîx:Mais  fa  Cavalerie  en 
ayant  eu  avis,  vn  de  ces  efeadrons  vint  fon- 
dre fur  les  ennemis,  & les  chargea  de  telle  ; 
forte,  que  non  feulement  ils  iafe  lier  eut  les  i 
deux  pièces, mais  aum  furent  contraints  d'a-  :| 
bandonner  leur  artillerie,  dont  iesnoftresie 
rendirent  maiftres  : îl  n'y  en  avoir  que  cinq 
pièces, à fçavoir  deux  de  douze  livres  de  ba-  ; 
le,  deux  de  huift , & vne  de  fix  s qui  portoit  ; 
les  armes  de  Weymar,  comme  ayant  eftéau-  J 
rresfois  gaignée  par  les  Impériaux  fur  lVn  s 
des  freres  dudit  Duc. 

Dans  ces  diverfes  attaques  Sc  deffenfes  de  ; 
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part  ÔÇ  .id’autre  , le  Colonel  Wittersheim 
donna  des  preuves  de  Ion  courage,  & les 
Comtes  deNafîau  & de  ^irgenftein  furent 
blellez  : L’infanterie  Lorraine  qui  furpaflbit 
de  beaucoup  la  noftre  en  nombre , fe  main- 
tint toujours  , & donna  de  grandes  affi- 
ftances  à fa  Cavalerie, en  redoublant  fes  fal- 
ves:Mais  la  Cavalerie  du  Duc  de  Weymar, 
animée  par  fa  prefence  & conduite  par  vu 
ü digne  Chef,  eut  en  fin  le  defllisfur  celle 
de  1 ennemy , apres  vn  combat  très  rude  Sc 
grandement  méfié  , où  le  Duc  Charles  fit 
ttes-bien  de  fa  perfonne.  Il  fut  contraint 
de  fuir  & de  fe  retirer  à Thanes,luy  quin- 
zième fur  les  quatre  heures  apres  midy,  la 
bataille  ayant  commencé  dés  les  dix  heures 
lu  matin. 

t ke  Colonel  Wittersheim  apres  avoir  taf-  Cavalerie 
;he  de  forcer  l’infanterie  ennemie,  & com-  du  Duc  de 
îattu  vaillamment, y fut  tué,au  grand  regret  weymar 
îuDuc  de  Weymar,  tant  pour  fon  courage  renrverfi 
pie  pour  fa  bonne  conduite.  Le  Colonel  celle  d» 
Canofski  fe  trouva  fur  la  fin  du  combat , re-  Duc  Cbar- 
xnant  d’vne  autre  partie  faite  contre  les  en-  les. 
iemis.^  Prefque  tous  les  gens  de  pied  du 
)uc  Charles, battus  de  noftre  canon,  fefau- 
erent  par  les  bois , a la  faveur  de  là  nuid,  ViHoire 
li flans  le  champ  de  bataille,  &la  vidoire  entière  dit 
ntiere  au  Duc  de  Weymar  : qui  apres  avoir  Duc  de 
.emeuré  quelque  temps  fur  le  lieu  raefme,  weymar. 
alla  coucher  à Enfisheira. 
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Noftre  Cavalerie  ne  s’amufa  ny  au  bu  tin, 
ny  à faire  des  prifonniers  : Toutesfois  lç 
Marquis  de  Ba0bmpierrc  Lorain,  MarefV 
chai  de  Camp  &:  parent  du  Duc  Charles,  le 
General  Mercy,Fieckenftak,  & vne  vingtai- 
ne d’autres  Capitaines  & Officiers  y furent 
pris  & Conduits  à Colmar.  Deux  cens  ou 
environ  delà  Cavalerie, Sequatre  à cinq  cens 
de  Tlnfanterie  prirent  party  &c  fervice  fous 
le  Duc  de  Weymar,  lequel  n’y  perdit  que 
cent  cinquante  hommes,  & quelques  che- 
vaux,outre  plufieursbleflez  Quant  au  Duc 
Charles  3 il  y en  laifia  fix  à fept  cens  tuez  fur 
le  champ, & deux  à trois  cens  bleffez  dange- 
reufement„ou  rendus  inutiles.  Toute  fon  arr 


nllerie/es  munitions,  où  eftoient  vingt  cha- 
riots chargez  de  bled,  & vingt-quatre  Cor- 
nettes demeurèrent  au  pouvoir  du  vain- 
queur, avec  quelque  riche  bagage  du  Colo- 
nel Mercy,  6c  autres  Chefs  prifonniers. 

Les  Comtes  de  NaflTau  $£  Wirgenftein  Ge* 
neral  de  la  Cavalerie  , blefle  d’yn  coup  qui 
|uy  coupa  la  langue  , le  Colonel  Rofs  & 
quelque  Noblefle  Françoife  vo Ion  taire, fe  lî- 
gnalerent  en  cette  occafîon  , Ôc  entre  autres 
le  fleur  de  Monte  fier  Marefchal  de  Camp  &* 
Gouverneur  de  la  Haute -Alface  pour  le 
Roy  -.Surtout  eftoit  admirable  laconduite 
du  General,  & cette  ardeur  Martiale,qui  luy 
donna  des  forces  extraordinaires, apres  eftre 
rçievé  de  maladie  , pour  avoir  le  moyen  d$ 
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fpmbatre  d'agir  de  fa  perfonne. 

Le  lendemain  1 6 Octobre  lefieurde  Ro- 
quelervicres  Sergent  de  bataille,  arriva  prés 
du  Duc  deWeymar  à Enfisheim,&amena  0 
les  troupes  Françoifes , qui  fe  rendirent  au 
camp  ^auquel  le  Comte  de  Guébriant  avpil 
fait  continuer  les  travaux  necelfaires  pen- 
dant Ion  abfence  & maladie. 

- Quelques  ipurs  apres  cette  viétpire,  qui 
failoir  perdre  à ceux  de  Brifac  toute  efpe- 
rance  d’eftre  feçounis  , ils  firent  vne  nou- 
velle perte  d’vn  fort  bafty  à la  telle  de  leur 
pont  fur  le  bord  du  Rhin  du  collé  dp  l’Alfa- 
ce , qui  eftoit  yn  ouvrage  à cornes,  reveftu  Forts  fur  h 
de  pierre, avec  vn  bon  parapet  fraifé,  vne  Fhin  pris 
grande  dem  y-lune  au  devant , & des  con-  Par  k Coh* 
trefearpes  ou  elloient  cent  foldats  en  garni-  Sch&m,m 
fon  , avec  trois  pièces  de  canon.  Ce  fort  fut  ^eK9 
attaqué  par  quatre  cens  foldats  commandez 
par  le  Colonel  Schombek , & fi  mal  deffen- 
du , que  d'abord  la  garnifon  fe  retira  dans 
la  ville  pardelTus  le  pont , abandonnant  le 
fort  & les  canons.  Ce  Colonel  qui  avoir 
pris  vn  peu  auparavant  le  fort  de  Wctek* 
bafty  dans  vne  Ifle  que  le  Rhin  forme  prés 
de  Brifac,  y mit  vne  bonne  garnifon,  à la 
faveur  de  laquelle  les  noftrçs  bruflerent  en 
fuite  cinq  arches  du  pont,  & privèrent  les 
ennemis  de  toute  communication  au  deçà 
du  Rhin.  ' , 

Outre  lefdits  forts , dés  îe  zj  Septembre 
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cjsüiYp  fûYt  les  f°ldats  du  Duc  de  Weymar  avoient  em-1 
emporté  par  Porté  d’affaut  celuy  d’Eckenberg  bafty  fui* 
k Duc  de  ^in,  avec  quatre  canons  qui  eftoient  dc^ 
wexmar  ^ans  9 ^equc^  f°rt  defFendoit  le  pont  de  Bri- 
^ ° fac de  ce coRé  là:  &:  pour  le  recouvrer,  les 

aflîegez  ayans  durant  tout  vn  iour  fait  ioüer 
leur  canon  , qui  eltoit  en  batterie  fur  vne 
montagne  qui  le  dominoit , & donné  mef- 
mes  deux  aflants,  ils  furent  contraints  de  fe 
^étirer  avec  perte quarante  hommes  où 
environ. 

Si  le  Duc  Charles  qui  avoir  fait  effort  de1 
fecourïr  Brifac , &d’y  ietter  des  vivres  au 
# deçà  du  Rhin  fut  heureufement  repouffé  6c 
entièrement  deffait,le  General  Goeuts,  affifté 
de  Lamboy  & Goltz,  qui  avoient  en  tout 
iniques  à 12000  hommes  ,voulans  tenter  la 
mefme  chofeau  delà  du  Rhin , ny  reiiflit  pas 
mieux 

Le  Duc  de  'Wevmar  qui  avoir  connoif- 
fance  des  grandes  incommoditez  de  l’armée 
ennemie , fatiguée  des  pluyes  ,aufquellesla 
faifon  de  l’Automne  eft  fubjete,  des  longs 
chemins  qu’elle  avoir  faits , &C  travaillée  ou- 
tre cela  d’vne  grande  neccflîté  de  vivres , iu- 
gea  qu’elle  fe  pouvoit  co n fumer  d’elle  mcf-< 
me  , tandis  que  la  lîenne  eftoit  à couvert  5c 
bien  pourveuë  de  vivres  : De  forte  qu’il  îfa- 
voit  déformais  qu’à  garder  fes  retranche- 
mens,  avec  tous  les  forts  baftis  autour  de 
Bnfae. 
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Les  ennemis  s’eftans  doncques  campez  Gmt%& 
fur  vne  coline  proche  de  la  place,  bien  que  le  re 

Colonel  Mailler  euil  yn  fort  là  mefmes 
pourleDuedeweymarjils  prenoient  avan-  ^ant  yn 
tage  avec  leur  canon  , dont  ils  tirèrent  par  juquc 
plufieufs  iours  fur  fon  camp,  en  mefme ^ 
temps  que  les  afliegezfailoient  auffiioüer  le  mr  ^ 
leur.  Mais  la  nuiâb  du  zi  au  23  d’Oétobre 
Gœuts  de  Lamboy  envoyèrent  devant  eux 
cent  fantallîns , portans  chacun  des  fafeines, 
de  les  firent  fuivre  par  fept  cens  hommes, 
pour  attaquer  à la  clarté  de  la  Lune  vn  autre 
fort  au  defius  de  celuy-làfur  la  mefme  colli- 
ne , qui  n’eftoit  gardé  que  par  quarante  foi- 
dats.  Cette  garnifon  permit  aux  ennemié 
d’approcher  iufques  à la  portée  de  leurs  piè- 
ces,chargées  de  doux  de  de  chaines,qu  ils  ti- 
rèrent apres  fur  eux,  dont  plufieurs  furent 
abbatus  : de  le  Régiment  de  Cavalerie  de 
Potbus,qui  batoit  l’eftrade,  fe  trouva  fi  à 
propos  pour  les  charger,  qu’ils  furent  con- 
traints de  fe  retirer  , laiffans  la  campagne 
couverte  de  corps  morts  & de  grande  quan- 
tité de  fafeines. 

Neantmoins  ils  y revinrent  encor  le  len-  ^ 

demain  23  , de  pour  arnulcr  ceux  qui  gar-  mis  Ye^ien^ 
doient  les  retranchemens  & les  forts , ils  al-  nmt  cmre 
lumerent  fept  ou  huidt  cents  feux  fur  vne  au  - /fJ  c0Yts 
tre  coline  au  dellus  de  Brifac.quilèmbloient  fon  ^ fer 
autant  de  corps  de  garde.  Cependant  Gœuts  fe t " 

& Lamboy  commandèrent  cinq  efeadrons' 
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de  Cavalerie  &cinq  Régiments  d'infante* 
rie , qui  furent  guidez  par  deux  pay  fans  des 
environs  de Brifac, pour  aller  partie  vers  les.; 
travaux  du  Duc  de  Weymar  , dii  ëofté  dej 
Neubourg,  partie  vers  deux  forts  rque  fts 
gens  gardoient  au  deffus  du  camp  : l’vn  a." 
Tentrée  d’vne  foreft  voifine , Tautre  à la  teftej 
du  pont  de  bateaux  qu'il  avoir  fur  le  Rhin. 
Bien  que  l’vnde  fes  guides  euft  elle  tué,  & j 
l’autre  fait  prifonnier,  les  foldats  de  Lam-j 
boy,  pour  obéir  à l'exprès  commandement 
qui  leur  avoit  elle  fait,  ne  laiffei*ent  pas  d’al-  • 
1er  : De  forte  que  le  lendemain  245  dés  lé 
grand  matin  ils  traverferent  vn  eftang,  ou 
il'Savoient  l’eau  iufques  aux  aiflelles , & en- 
trèrent dans  vne  lile  au  deflus  de  Brifac , du 


collé  de  Neubourg,  & au  defïous  du  pont 
du  Duc  de  ’W'eÿmar , qu’ils  attaquèrent  har-1 
diment,  & le  rompirent  en  partie  derrière 
„ eux,  afin  que  fa  Cavalerie  n’euft  pas  moyen 
de  lesfuivre.  Lagarnifondes  forts,  compo-, 
ffée  d’Efcoflois  & Irlandois  , fous  le  com-' 
mandement  du  Colonel  Lelle,  fit  toute  la 
refiftance  poflible,  nonobftant  laquelle  les 
forts  furent  emportez,  & la  plufpart  y per- 
dirent la  vie  : Toutesfois  la  Cavalerie  dii 
DucdeWeymar  tefmôigna  tant  de  courage 
en  cét  endroit  , que  les  chevaux  ay ans  pâlie 
fur  les  planches  mal  affairées  de  ce  pont 
brifé  , vne  partie  des  Cavaliers  tomba" 
dans  l’eau  , & l’autre  dans  le  fonds  des  b&- 
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ëâux,  defquels  aucuns  furent  retirezîrautre 
sourfuivit  fon  chemin  fous  la  conduitedil 
Colonel  Schombekqui  avoir  pafle  le  pre- 
mier 5&  donna  moyen  à l'Infanterie  com- 
mandée par  le  Duc  de  Weymar  , de  venir 
sour  reftablir  &c  remettre  diligemment  le 
sont  fur  lequelil  pafla,  non  fans  grand  dan- 
?er>  elfuyant  les  môufqüetades  des  ennemis, 
^ui  s’eftoient  logez  en  la  foreft  prochain 
ne  , St  tiroient  fans  oefle  dans  le  flanc  des 


noftres. 

Cette  attaque  des  forts  parles  ennemis 
ivd.it  efté  courâgeufement  exécutée.  Mais 
Ifembleque  leurs  Chefs  manquèrent  d'ex- 
serienee  en  cette  occafion,&:ne  procédè- 
rent pas  bien , que  d'avoir  amufé  leurs  ttou» 
3esàcetteprife,pluftoftqu  à celle  du  pont 
Se  à fa  garde*:  Tvn  & l'autre  ayant  efté  facile 
5c  fort  vtile  , yeu  qu'ils  y euiïent  trouvé 
f jood  rations  de  pain  & 400  facs  de  farine* 
ivec  pluficurs  autres  munitions  amenées  de 
Neubourg.  La  prife  êc  garde  de  ce  pont 
îüft  grandement  incommodé  les  aiïiegeanSj, 

|ui  cuflTent  cfté  poflîble  obligez  de  fe  retirer,  j re  jjûc  Je 
Mais  llnfanterie  Allemande  & Suedoife  'y/eymœr 
Reliant  avançée  avec  celle  de  France,oupa-  réfrend  un 
curent  cil  tefte  le  Comte  de  Guébriant  & le  des  forts . 
Vicomte  de  T urene , Marefchaux  de  Camp, 
iefpééàlamaiil,  alliftezdcs  fleurs  deMon- 
tofier  ,de  Meri  Capitaines  de  Normandie, 
êc  autres  volontaires  f avec  tous  les  officiers 
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^ des  RegimensFrançois,dontcenx  dcCafte!*'. 
Moron,de  Melun  de  de  Vanti,  eftoient  no\i4 
vellement  arrivez, ils  firent  tous  fi  bien  que 
Fennemy  qui  avoit  attaqué  ,&:s5eftoit  eut  J 
paré  de  deux  forts,  en  quitta  l’vn  , Ôefc  voi i4 
iefdit  les  lut  deffendre  dans  Fautre.  En  la  reprife  de  cé 
ennemis  premier  fort,  & en  lachafie  qui  fut  donnée 
aux  ennemis  , où  le  combat  ne  ccflaquepar 
la  nui â:,  fe  trouve  que  de  mil  fix  cens  Iioiîh 
mes  quiavoientpaffé  le  pont,  la  plus  grand 
part  fut  tuée  ou  noyée,  le  relie  fut  fait  pri-’ 
leur  perte,  fonnier.  Les  autres  attaques  furent  auffî 
fanglantes  : De  forte  que  le  nombre  des 
morts  fut  de  mil  ou  douze  cens,  trois  ou 
quatre  cens  noyez, & prés  de  cinq  censpri- 
fonniers,où  eftoient  deux  Colonels  & pliK 
lîeurs  Capitaines.  Le  Colonel  Solling  , le 
Capitaine  Rennech&  autres  officiers  y fu- 
rent tuez. 

Texte  du  Le  Duc  de  weymar  y perdit  trois  à qitatrd 

t>uc  de  cens  hommes;  & entr’autres  le  fieur  de  Meri 
weymar.  & le  Lieutenant  Colonel  du  Régiment  de 
Batillyde  Colonel  Schombek  y fur  fort  bief* 
fé  à refpaule , le  Baron  de  S-  Triviere  Colo- 
nel de  Vanti  y eut  les  deux  bras  rompus  dV^ 
ne  moufquetade  , & le  Colonel  Lefle  Efcol-r 
fois  fut  fait  prifonnier. 

Le  mefme  iour  14  le  Duc  de  weymar  en~. 
voya  le  Colonel  Schmidberg,  affilié  du  fieur ; 
deCharlevois  Ayde  de  camp  du  Comte  de 
Gucbriant,  avec  deux  cens  moufquetaires, 

François 
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François  6e  Alemans  pour  attaquer  le  fort 
dit  de  fain&Iacob  , qui  eft  dans  vnelile,à  Fort  de 
laquelle  aboutit  le  grand  pont  ,qui  fut  pris  Saint  Iacot> 
par  efcal^ide,  bien  qu’il  euft  trente  pieds  de  pris  par  le 
liautj  fuft  bien  fraifé  muny  dé  deux  canons.  Duc  de 
Se  gardé  par  trente  hommes  , commandez  V^vcymar. 
aar  vn  Enfeigne  , qui  fut  fait  prifonnier:  pat 
a prife  dece  fort  6c  celle  d’vn  autre  à l’en-  . 

:rée  du  pont  au  deçà  du  Rhin , dont  le/Colo- 
îelSchombck  s’empara  la  nui<5t  du  19.au 
■o.  comme  il  a efté  des  jarditr,  rien  ne  pou- 
iant  déformais  entrer  ny  iortir  de  Brifac 
)arde(Tus  fon  pont. 

Le  lendemain  25.  le  fort  qui  auoit  efté  gai-  - 

pié  le  iourprecedentpar  les  ennemis,  6c  qui 
eur  reftoit  encofes  fut  abandonné  fans 
irait,  6c  toute  leur  armée  fe  retira  en  mefme 
empsjlaiflant  feulement  dans  la  plaine  quel* 
jue  canal erie  ayec  les  Croates , pour  fauori- 
er  leur  retraite. 

Cependant  le  Due  Charles  qui  n*auoit 
ien  qui  soppofaftà  luy,  pendant  quel’ar-  £ 
née  du  Duc  de  Vveymareftoit  occupée  au  ru  1 ^ 
élà  du  Rhin,  raflembla la  fienne,  6c  la ren-  p,  dr*sfur'r 
orça  de  toutes  fes  troupes  , comme  pour  .J,  ,, 
ntreprendre  quelque  coup  de  partie.  La  rVtlled^n‘ 
;arnifon  delà  ville  d’Enfisheim  auoit  efté-^f*w' 
ffoiblie  pour  erk  fortifier  le  camp  du  Duc 
ie  V veymar  ; de  forte  qu  ’il  fut  facile  au  Duc 
Chrles  ,qui  d'ailleurs  y auoit  intelligence, 
lela  furprendre  & de  s’en  emparer  .-Néant*. 

KK 
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moins  ce  qui  reftoit  de  gens  de  guerre  dans 
la  vill  e,  fe  ietta  dans  le  chafteau  & s’y  défen- 
dit courageufement. 

En  mêfme  temps  le  Duc  de  V veymar  pour 
preuenir  Gœutz  & Lamboy  , qui  deuoient 
eftre  renforcez  de  quelques  nouuelles  trou* 
pes  3 ioint  que  Sauelly  projettoit  de  pafter 
deçà  le  Rhin  fur  le  pont  de  Drufenheim 
pour  rauitailler  Brifac  par  bateaux,  enuoya 
le  Z7.1e  Vicomte  de  Turenne  auec  400. hom- 
mes, pour  attaquer  la  derniere  redoute  que 
les  ennemis  tenoient  au  deflus  de  Brifac 
qui  eftoit  fort  importante,  à caufe  qu’elle 
gardoit  la  chaîne  qui  fermoit  le  bras  princi- 
pal du  Rhin.  Cette  redoute  eftoit  gardée  de 
Go  foldats , commandez  par  vn  Enfcigne 
du  régiment  de  Mercy , auec  vne  pièce  de 
canon.  Neantmoinsle  Vicomte  de  Tu rene, 
apres  auoir  bien  reconnu  la  place, la  fit  atta- 
quer par  trois  endroits  fur  les  hui <ft  heures  du 
matin  28  . & nonobftat  la  refiftace  des  enne- 
mis, qui  tuerent  plufieursdesnoftresjmefmes 
quelques  officiers  , fît  rompre  la  paliftade  à 
coups  de  hache, & y entra  par  force, ou  tout 
fut  tué  à la  chaude,exceptez  les  Officiers  <5c 
peu  de  foldats,  qui  furent  emmenez  prifon- 
niers  ,auec  lemaiftredes  ponts  & bateaux 
de  Brifac,  lequel  fe  rencontra  dans  la  mefme 

Le  19 -le  Duc  de  Vveymar  auoit  enuoy é le* 

dit  Vicomte  de  Turenc  & le  fieur  de  Ro- 
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jueferuieres  Ayde  de  camp  auec  douze  cens 
lommesde  pied,huid  regimensde  caualerie 
bus  le  Colonel  Rofe,  3c  quatre  pièces  de  ca- 
on,  poür  fecourir  les  fiens  qui  defendoient 
’ chafteau  d’Enfisheim  contre  ceux  de  la 
ille,  qui  auôient  fix  cens  hommes  de  pied 
)usle  Colonel  Bourneual , & cent  cheuaux 
ommandezauec  tout  le  refie  par  le  General 
lajor  Mercy:  mais  ayant  apris  que  leseii-* 
smis  au  de  la  du  Rhin  aüoient  defïein  jftur 
ni  camp,  fit  àduertir  le  Vicomte  de  Turert* 
qu’il  ne  s'atiançaft  point  iniques  à noit- 
'1  aduis  ? & le  Colonel  Rofe  fut  commandé 
1 mefme  temps  d aller  ihüeftir  la  ville  d’En- 
s'hcim  auec  quatre  regimens  de  caualerie, 
dé  prêndré  garde  à ce  que  rien  ny  entraft 
1 en  fortift. 

Cependant  le  Duc  Charles  enueya  les 
dres  au  General  Mercy  de  fe  retirer  d’En- 
heim,  mais  ceux  qui  les  portoîenc  Furent  Enjtsbcim 
is  parles  noftres:  5c  le  Ekicde  Vveymar  abandonné 
tenoit  le  Vicomte  de  Turennc  en  fbh  p o- pàr  les  en - 
^ hempéfehant  de  rien  hasarder;  Surquoy  nemù. 

' ennemins  receuahs  Tordre  fufdit  pat  ail- 
irs,  ou  pour  autre  raifon,  fortirerit  le  lende- 
ain  premier  Nouerribre  allant  le  iour,  à 
faueur  de  trois  cens  cheuaux  choifis , qui 
5 efeortérent  anëc  deux  pièces  de  Canon, 
s prelFerent  d'abord  noftre  garde  : mais 
Colonel  Rôle  en  ayant  eu  adüis  fe  mit 
>res  eux , auec  fou  régiment  fniuy  de  trois 
K k ij 
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autres  & de  deux  cens  moufquetaires  du 
corps  du  Vicomte  de  Turenne.  Auec  ces 
troupes  U les  rencontra  à vne  lieue  d’Enfis- 
heim  , qui  formèrent  d’abord  deux  batail- 
lons d’infanterie,  & cinq  efeadrons  de  caua- 
leriedans  vne  petite  plaine  entre  deux  bois: 
mais  à mefme  temps  que  le  Colonel  Rofe 
auec  deux  efeadrons  feulement , fut  venu  à 
n • r eux,  ils  perdirent  cœur  & prirent  la  fuite-  D< 
L forte  que  toute  cette  infanterie  iettansba: 
éjM  s p ^ armçS  pour fe fauuer  plus  vifte,lacaua- 
1 r ° °nC  lerie fut  pourlùiuie  plunc  d’vue  heure , &vr 

t ^ t f _ n £nf  me»  rpd’i 


lerie  rue  pouiiuiiuv*  ~ — * — _ 

grand  nombre  de  Reiftresy  fut  tue , le  refti 
prit  feruicelousle  Duc  deVveymar. 


Le  General  Mercy  , qui  conduifoit  le 
farte  ^«ttoupes,  y fut  pris  auec  cinq  Rithmeftres 
ennemis  en  & plusieurs  o.fRciers  , auec  cent  cinquant 
c f combat,  chenaux  gaignez.  L infanterie  ennemie,  qu 
fe  cachoit  dans  le  bois,  fut  pourfuiuie  par  1: 
noftre  : Parmy  les  trois  cens  caualiers , qu 
les  deuoient  efeorter,  plufîeurs  fe  mirent  ; 
pied  , pour  efehaper  plus  facilement , aul 
quels  les  Allemans,  qui  les  entendoient 
donnèrent  quartier , mais  les  François  firen 
main  baife  furtoutee  qui  fe  trouua  en  leu 
chemin,  en  forte  que  les  ennemis  y perdi 
rent  4.00.  hommes  tuez  fur  le  champ, & 30c 
prifonniers.  Leur  canon,  auec  tout  leur  ba 
gage,lecaro(Tedu  General  Mercy  , le  che 
ual  & les  armes  du  Colonel  Bourneual  fu 
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rent  pris  & amenez  au  camp  du  Duc  de 
Vveymar  ;ainfi  cette  place  d’Enfisheim  fut 
recouurée. 

Sauclly  ayant  pafle  le  Rhin  à Spire , aueç 
Ton  armée  ,1e  Duc  de  Vveymar  des-ja  mai- 
ftre  de  tous  les  forts  , Ifles  & redoutes  d au- 
tour de  Brifac  , fit  commencer  ledeuxiefme 
N ouembre  vne  nouuellc  circonuallation  au 
deçà  du  Rhin  par  bons  forts  ôc  redoutes,  & 
y fittrauailleren  grande  diligence. 

Pendant  que  le  Duc  de  Vveymar^conti- 
nuoitfesprogrezdans  l’Alface^oc  qu’il  aua- 
çoitlefiegede  Brifac , auquel  nous  reuien- 
drons pour  déduire  ce  qui  fe  pafla  pendant 
les  mois  de  Nouembre  & Décembre  iuf- 
ques  à fa  reddition  , le  Marefchal  Banjer& 
les  Suédois  faifoient  la  guerre  en  la  Pomé- 
ranie contre  Galas  & les  Impériaux.  La  for-  Forterejfe 
t#reftè  de  Garrs  auoit  efté  menacée  depuis  de  Gartsen 
long-temps  des  armes  Suedoifes,  auoit  efté  Tomcrawe 
inueftie  & ferrée  de  prés  depuis  les  mois  de  prtfe  par  le 
May  &de  Iuin,  & finalement  le  $3.  Iuillec  Martfcbd 
le  Marefchal  Bânier  la  prit  par  aflaut:Il  y Ramer* 
auoit  800.  hommes  dedans  en  garnifon , çù. 
eftoit  le  meilleur  régiment  du  Marquis  de 
Brandebourg  : tout  ce  qui  eftoit  en  armes  €? 
y fut  tué  5 ôc  le  Colonel  Darbis  qui  en  eftoit 
Gouuerneur , fut  amené  •prifonnier  à Sterin 
auçc  quelques  officiers.  Toutesfois  cette  rafée  à^vec 
place  rut  rafée  quelques  iours  apres  , auec  quelques 
celle  de  Schvved,où  la  Marefchal  deBanier  mres forts 

K K iij 


>i8  M.  DC.  XXXVIII. 

auoit  fait  main  baffe  fur  tous  les  Impériaux* 
Il  fe  faifit  le  premier  Aouft  de  LoKenicsa 
Paffevvalk  & Fridland  , où  les  garnifons 
Impériales  furent  défaites.  Laforterefle  de 
Spandekau  fut  aufil  abandonnée  par  les  en- 
nemis 3 & les  Suédois  la  trouuerent  bien  mu- 
nie: de  mefmes  que  le  fortdeKanei  prés  de 
Fridland.  Le  treiziefme  du  mefmemois  le 
Fort  de  J4al*efçhal  Banier  marcha  contre  Loits>qui 
JLoïts  pris  fUCprjfe  par  force  par  le  Colonel  Torften- 
yarleMa-  fon  Saedoisjquifitprifonnier le  Major  com- 
iefchal  mandant  dans  la  place >auec  tousfesoffi- 
Panier,,  ciers  3 enuoyez depuis  à Stralzund.  La  ville 
fut  pillée:  la  garnilon  en  fortit  en  nombre 
de  500.  hommes.  C’eftoitauffi  le  raagazin 
des  Impériaux  ^quiTauoient  tres-bien  for- 
Vcmmin  tifiée.  La  ville  de  Demmin  fut  en  fuite  affie- 
& y ‘Vot-  gée  & attaquée  des  deux  cpftezde  la  riuiere 
gaftafite-  de  Peyne.  Il  entreprit  en  mefme  temps  le 
ge% parles  fiegede  Vvolgaft  5où  commandoit  Antoine 
Suédois*  V vebel,&  fit  battre lechafteau  des  deux  co- 
fiez  de  la  riuiere  d’O.der,  affis  au  milieu  d’i- 
celle, & depuis  cette  place  fe  rendit  faute 
de  viures , par  compofition  , la  garnifon 
ZeMdref  eftant  fortie  auec  les  armes  5 & ayant  laide 
ehalBa-  les  drapeaux.  Peu  de  temps  auparavant  la 
nier  défait  reddition  de  cette  place  à fçauoir  le  23. 
deux  régi-  Aouft,  le  Marefchal  Banier  auerty  que  Ga~ 
mens  du  las  auoit  fait  prendre!  e large  à fon  armée  de* 

General  puis  Malchin  iufques  à Neubrandebourg, 
Galas.  commanda  400p.  cheuaux  & 200p.  Dra« 
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gonsfousles  Generaux  Stalhans,  Torften- 
ion  $c  Pful  pour  réconnoiftie  Lennemy  , ce 
quils  firent  fi  diligemment  que  des  les  crois 
heures  du  matin  ils  Surprirent  dans  les  plus 
prochains  villages  les  regimens  decaualerie 
des  Colonels  Munfter  & Borgfdorf  > qu’ils 
mirent  en  déroute,  en  ay aps  tue  vue  partie  ôc 
fait  quelques  vns  pnfonniers  ; Les  Suédois  y 
firent  vn  grand  butin,  principalement  dç 
cheuaux  & de  quelques  cornettes.  En  fuite 
dequoy  lehourgde  Malchin  fut  attaqué  par  -,  . » « 
l’infanterie, & lagarnifon  s’eftant  défendue 
quelque  teps,  on  y appliqua  les  efchelles5de^  .v  ^ 
forte  qu  y eftansencLez,toutcequiferenco  ^ 

traenarmesy  fut  tué,  le  lieu  mis  au  pillage^  & *y 
6c  en  fuite  abandonné. Le  Colonel  Munfter, 
auec  fon  Lieutenant , fut  amené  plafonnier  à 
Stralzund. 

Le  2.  Septembre  le  General  Galas  auoit 
rauitailié  le chafteau  d’V Kermunde , par  fix 
cens  cheuaux,  defquçls  les  Suédois  défirent 
vne  partiales  ayans  enfermez  à leur  retour; 

6c  deux  iours  apres  vn  conuoy  allant  de  Gu- 
ftran  au  camp  ennemy  , fut  défait,  où  furent 
pris  quelques  chariots  chargez  de  bled  : La 
petite  viU'ç  de  Nieuftad  auoitefté  dçs-ja  iur- 
prife  par  vn  regimçnt  d*xnfanterie  du  Co-  Bjgiment 
lonel  Rochau  V compofé  de  fept  compa-  du  Colonel 
gnies  , ôc  les  Suédois  quieftoient  en  gar  Hj>cbau 
pi  fon  , auoientefté  faits  pnfonniers,  6c  la  defdit  par 
Ville  pillée  comme  ce  régiment  s*çn  luïncdois* 

K K inj 


5to  M.  DC.  XXXVIIL 

retournoit  auec  le  bâti» , le  Colonel  Schlag 
Suedois  le  rencontra  au  villagede  Danube» 
& l’enuelopa  en  forte  que  la  plufpart  des  fol  - 
dats  & officiers  furent  tuez,  ou  faits  p ri  fon- 
ciers , & menez  à Vvifmar , auec  les  enfei- 
gnes  gaignées  fur  eux. 

'Ennemis  Le  mefme  Colonel  cftant  au  païs  de  Poel, 

défaits  par  auec  defl'ein  de  ioindre  le  Marefchal  Ba- 
ie Colonel  uier , & ayant  en  fcn  chemin  vne  partie  de 
Scblang  l’arir.ce  de  Galas  , affembla  promptement 
Sucdots,  toutes  les  garnifons  Suedoifes  plus  prochai- 
nes, & en  forma  vn  corps  de  deux  mil  hom- 
mes, auec  lefquelsil  marcha  contre  les  enne- 
mis: qui  partirent  de  leurs  poftes  pour  fe  re- 
tirer ? mais  il  les  pouriuiuit  fi  chaudement, 
que  le  fécond  iour  il  les  atteignit , eftans 
difperfez  autour  dePerleberg,  où  il  les  char- 
gea fi  viuementque  toutes  les  troupes  qui  1ê 
rencontrèrent  là  furent  défaites.  On  y com- 
pta trois  à quatre  cens  caualiers  tuez  fur  la 
place,  deux  Colonels,  quelques  Rithmeftres 
& autres  officiers. 

Au  .commencement  du  mefme  mois  de 
Septembre  Bernau  , ville  du  Marquifat  de 
Bernait  au  Brandebourg  , fut  foudainement  aflaillie 
'Marquifat  Par  les  troupes  du  pavty  Suédois.  A deux 
deBravde-  heures  du  matin  quatre  cens  hommes  de 
bourg  prés  oheual , s’aflemblerent  près  de  la  ville  , fans 
parles  Sue-  queperfonney  prift  garde,  & aucuns  deux, 
doisO' pillé,  qui  fçauoient  que  la  garnifonen  eftoit  de- 
hors àcaufede  la  pefte  , eflans  montez  fur 
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les  murailles  , fe  ietterent  dans  la  ville.  Vne 
partie  doneques  fe  feruanc  d’echelles  por- 
tatiues  qu’on  auoit  ramalfées  en  diuers 
lieux,  defeendit  dans  la  ville,  8c  fe  rendit  en 
troupe  à la  porte  ? où  les  gens  de  cheual  de 
leur  partylesattendeient:  Les  portes  ayans 
efté  onueutes  à coups  de  haches  , le  refte  des 
troupes  fut  facilement  introduit  dans  la 
ville.  Par  ce  moyen  tout  ce  qui  fe  rrouua 
dans  la  rues  d’hommes, de  femmes  8c  de 
foldats , fut  chaffé  8c  mis  en  fuite  par  les  no- 
ftrcsrefpéeàla  main  ,&  à coups  de  mouf- 
quet , iufques  à ce  qu’ils  fe  furent  entière- 
ment rendus  maiftres  des  portes  : Par  le 
moyen  dequoy  la  caualerie  eftant  entree,  & 
ayant  mis  pied  à terre , ilsfirent  main  balle 
fur  coût  ce  qui  fe  trouua  fous  les  armes  : 8c 
la  ville  fut  pillée  depuis  les  deux  heures  du 
matin  iufquesà  dix, de  forte  qu’ils  y firent 
butin  de  beaucoup  d’argent , de  riches  meu- 
bles 8c  autres  chofes  qui  furent  enleuées  fin* 
des  chariots  attelez  fur  le  champ  auec  des^^  Trince 
cheuaux*  La  plufpart  des  habitans  fe  retire-  ^^Utin 
vent  a Berlin  pour  quelque  temps.  arvec 

le  Colonel 

Sur  la  fin  de  Iuillet  de  cette  année  le  Prin-  &wg  Sue- 
çe  Palatin,  Charles  Louy s 3 auec  le  Prince  dois,  efi  jtf. 
Robert  ion  frere , eftôiçt  arriuez  à Arnheim f^r 
8c  les  troupes  s’eftoient  logées  à Ifletbourg,  Stegauér  le 
où  ils  auoient  efté  fouuent  aux  mains  auec  Comte  de 
lagarnifon  Efpagnole  de  cueidres  5 qui 
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taichoic  de  leur  enleuer  leurs  quartiers,  Ces 
troupes  Te  renfoiçoient  tous  lesiours,  6c  lç 
Prince  partie  le  18.  luillet  pour  Zeuenaër  , 
oùil  forma  vn  camp,  afin  de  monter  de  là 
plushaut  contremont  le  Rhin  : Il  s’acorda 
deflorsauec  le  Colonel  Kmg  Suédois,  qui 
auoit  tenu  garnifon  dans  Nicubourg  > &C 
auoic  pris  la  petite  ville  de  Verden  au  mois 
de  Iuin , & défait  quelques  regimens  Im- 

{jeriaux  logez  dans  PEuekhéde  cette  ville 
à , pour  la  îon&ion  de  leurs  armes  : Ce  que 
voyant  le  Comte  de  Hazfeld  Lieutenant 
general  du  Roy  de  Hongrie  en  la  Vveftpha- 
lie,  il  commença  de  lesluiure,  6c  le  14..  Se* 
ptembre  le  Colonel  Stéeg  ayant  defeou- 
uert  quece  Prince  apres  auoir  pafFé  quel- 
ques nuits  dans  Içs  villages  d>Ochtrupff& 
Embsbeuren,  en  dclogeoic  > fe  mit  apres 
luy,  6c  alfaillit  les  derniers  rangs  de  Tes 
troupes,  auec  tant  de  promptitude  & de  har- 
dielïe,  que  la  caualerie  Suedoife  en  fut  al- 
iarupée , ôc  tout  courut  aux  armes  au  fan  des 
trompettes  vers  les  faux  bourgs.  Là  delfus 
Scéeg  auec  la  çaualerie  recula  vers  les  mu- 
railles Sc  remparts  delà  ville  de  Rheinen,  ôç 
fecint  à couuert  fous  ion  canon,  qui  droit 
fur  les  iroupçs  du  Palatin,.  Où  le  trouuant 
encor  trop  foible  3 il  le  ioignit  auec  deux 
compagnies  de  çaualerie  de  Hazfeld  ,6c  s’a- 
uançabien  loin  delà  ville  vers  la  montagne 
deTigeberg,  là  où  commença  le  combat 
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auec  Kifig  & les  Princes  Palatins,par  quel- 
ques legeres  efçarmouches:apres  quoyles 
chefs  parurent  en  campagne,  8c  repoufle- 
rent  la  caualerie  de  Hazfeld,  iufquesaux 
murailles  de  Rheinen  , de  laquelle  le  canon 
tirant  fans  celle , abatit  ou  blelfa  plu  fi  eu  r s 
caualiersde  ce  Princejequel  y courut  grand 
fortune  de  fàviç,  foncheual  ayant  efté  tué 
fousluy  d’vn  coup  de  canon  vn  cornette 
ayant  auffiefté  tue  d’vn  coup  de  moufquet 
aflez  près  de  fa  perfonne.  Du  codé  du  Prin- 
ce Pabtinxlemeurerent  furie  champ  quel* 
ques  caualièrs,  8c  de  celuy  des  ennemis  le 
Marefçfial  des  logis  de  Stëeg,auec  quelques 
foldats* 

Tontes  ces  troupes  tant  Suedôifes  que 
Palatines  , furent  pendant  quelques  iour ^ sien  de 
dans  le  Diocefede  Munfter,  où  elles  firent 
de  grands  rauages  j & ayans  depuis  palTé  j ^yince 
les  riuiercsd’Ems  & de  Haeza  fè  vinrent  lo-  -p 
ger  dans  PEuefché  d’Ofnabruk  » dont  le 
Prince  Palatin  ayant  traitté  auec  les  Sue- 
dois?il  y entra  le  2,4.  Septembre  auec  le  Prin- 
ce Robert  fonfrere,  & deux  cens  hommes, 
àlaveuë  du  General  Hazfeld  & de  Pierre 
(îœutzJquiauoient2ooo.chetiaux  8c  autant 
d’infanterie.,  Ayant edé  depuis  renforcé  de 
quelques  nouuelles  leuées, il s’auançale  4., 

Oétobre  contre  la  ville  de  Lemgau  jeapi-' 
taie  du  Comté  de  la  Lippe  : 8c  commença 
à y faire  les  approches;  Le  Prince  Palatin 
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& fon  frere,  fe  logèrent  dans  le  chafteau  de 
Brak  appartenant  au  Comte  de  Hazfeld, 
& le  Lieutenant  general  Iacques  King , 
dans  vn  village  derrière  le  chafteau  : ils  ve- 
ceurent  de  Minden  quelques  pièces  d’artil- 
lerie, & paflferent  quatorze  iours  ou  enul- 
ron,  à battre  ou  miner  la  place,  dans  laquel- 
le commandoit  le  Lieutenant  Colonel  Kots, 
auec  vne  garnifon  de  cinq  cens  hommes. 
Ejl  Uuçpdr  Cependant  le  Comte  de  Hazfeld  ayant  af- 
le  Ceinte  de  Semblé  toutes  les  garnifons  voifines , auec 
lldzfeld*  tous  fes  principaux  Chefs  & officiers,  fe  mit 
cndeuoir  défaire  leuer  ce  fiege,ou  de  fe- 
courir  la  place,  A cét  effet  ion  armée  arriua 
le  quatorziefme  a Schiltscho  , au  delà  de 
Pillefeld,  & tint  là  rendez-vous  general, 
s’eftant  aduancé  dés  leij.  versSchutmar. 
Le*  Palatin  voyant  ces  apprefts  s'cftoitbien 
difpofé  auec  tous  les  fiens  à bien  receuoir 
Pennemy:  mais  ayant  apris  qu’outre  les  for- 
ces qu’auoit  pour  lors  le  Comte  de  Hazfeld, 
il  allait  eftre  renforcé  de  nouuelles  troupes 
que  conduifoit  le  Baron  de  Vefterhold , prit 
foudain  refolution  de  leuer  le  fiege  , qui 
d’ailleurs  ne  pouuoit  eftre  que  grandement 
retardé  par  les  pluyes  frequentes  delà  fai- 
fon  , qui  eftoit  des  -ja  aduancée.  Us  le  retirè- 
rent doncqucs  le  1 € . auec  le  canon  6c  baga- 
ge , ôc  prirent  la  route  de  Minden , où  ils 
arriuerent quelques  iours  apres,  ayants  efté 
contraints  de  lailler  derriereeux  vne  partie 


HiftoireâenoflreTemp.  jï$ 

de  leur  canon  & du  bagage  , qui  fe  rendit  à Qui  rompt 
VlothaauComtédeRaverdperg.  LeCom-  le  p0nt  de 
te  de  Hazfeld  aduerty  de  leur  retraite >\oxx-  Ghofeld* 
lut  aller  au  deuant , & leur  ofter  tout  moyen 
d'efehaper  de  fes  mains  : ayant  à cét  effet 
fait  rompre  par  le  Baron  de  V vefterhold  le 
pont  de  Ghofeld , qui  euft  pu  feruir  de  paf- 
fage  affeuré  iufques  à Minden  : il  attrapa 
leur  arrieregarde  en  la  vallée  d’Afthein  le 
dix  feptiefme  Oélobre  a deux  heures  apres 
midy  , où  le  combat  fut  afpr  e & fanglantde 
part  & d’autre  , les  troupes  Snedoiles&  Pa- 
latines s’eftans  bien  dt^endu^s , & ayans  re- 
ceu  vigoureufement  la  première  attaque  des 
ennemisjde  forte  que  pendant  deux  heures 
la  vi&oirefut  douteufe:  le  Major  de  Vve- 
fterhold , & Lenterfom  Vice-  Mar efcbal  de 
camp  du  Duc  de  Lorraine,  commandoient 
Taille  droite,  Hazfeld  & Pierre  Goeutzia 
gauche,  & tous  ayant  fait  leur  deuoir,  tant 
chefs  que  foldats,  il  arriua  que  Gœutz  eftant 
aux  premiers  rangs  fut  tué  d’vne  moufqueta- 
de,  & iaiffa  vn  grand  regret  de  fa  mort  à tou- 
te  Tarmée  ennemie. 

Au  commencement  de  la  mellée  les  en-  LeComte  de 
nemis  fembloient  auoir  du  pire  , mais  le  H^zfcldaf 
Comte  de  Hazfeld  furuenant  auec  la  fleur  fcureU<vi* 
de  la  caualerie,  fe  ietta  fur  les  Suédois  & Boire  aux 
troubla  leurs  rangs  , de  forte  que  le  fort  fions. 
remportant  fur  le  faible  , la  vi&oire  iuy 
demeura , en  Laquelle  fe  fignaierent  de  fon 
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cofté  Tirelly  Irlandois,  Lieutenant  au  régi- 
ment de  Naiïau,  6c  au  premier  combat  le 
Major  Gœut t , lequel  y demeura.  Tomes 
les  troupes  Suedoifes&  Palatines  eftans  en 
déroute  >les  ennemis  en  firent  vn  grand  maf- 
facre,  la  caualerie  les  prenant  de  tous  coftez, 
& entre  deux  riuieres,  fans  moyen  de  fë  Tau  - 
lier  fur  le  pont  qui  auoit  efté  rompu.  Plufieurs 
y furent  noyez  >&  les  autres  paflërent  au  fil 
deTelpée^ou  mettant  les  armes  bas  fe  fouf- 
mirent  au  vidorieux. 

Toute  l’artillerie  du  Palatin  y demeura  J 
feyte  du  où  eftoient  deux  gros  mortiers  , quelques 
VrinceVd-  canons,  & autres  pièces  de  campagne  auec 
Utin>  qui  les  cornetes  6c  drapeaux  , au  nombre  de  4.U 
court  for - Le  Prince  Robert  & le  Colonel  Ferents  fu- 
tune  de  fa  rent  faits  prifonniers  auec  quelques  Sei- 
gneurs  Anglôis , les  Colonels  Lohenfteing > 
Bufiard  Millord  & autres  Chefs,  Capitai- 
n es&  Lieutenans, Cornettes  & Enfeignes* 
outre  cent  ou  fix  vingts  fbldats  : Le  Prince 
Palatin  eftaht  dans fon  carofie  atelé  de  chc- 
uaux  fort  viftes  , entra  dans  la  riuiere  de 
V vefer,  mais  ne  voyant  point  de  moyen  d'en 
forcir , à caufe  de  la  hauteur  de  l’autre  bord, 
il  en  fortit,  6c  fe  prit  à vn  faule , où  il  trouua 
fa  fauuetë,  & vint  à pied  iulques  à Minden, 
auecf  le  Colonel  King  & quelques  autres. 
Le  carrofie  6c  le  cocher  furent  engloutis 
dans  les  eaux  du  V vefer.  Dans  vne  heure  de 
combat  au  plus  Je  Prince  Palatin  y perdit 
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pires  de  deux  mille  hommes  3&  les  ennemis 
outre  les  fufdits  Chefs , n’eurent  que  cent  ou 
fix  vingts  morts  ou  blefiez. 

Lei4.  de  ce  mois  d’Qébobre  quelque  ca-  xett'V'vn- 
ualeriedu  Marquis  de  Brandebourg  aflail-  far%  expofé 
lit  à l’impourueu  la  garnifon  Suedoife  qui  4UX  trou - 
eftoit  à Neuvverben  , laquelle  fe  retira pesduMar* 
promptement  dans  vn  fort  qui  eftoit  proche,  Je 
delàlariuiere:  mais  elle  fut  fi  chaudement  Brande* 
pourfuiuie3qu’elley  lailîa  deux  fauconneaux  faurg. 

Le  fort  ne  pût  eftre  emporté  par  les  enne- 
mis,à caufe  de  la  riuiere  qu’ils  ne  pûi et  paf- 
fer, en  eftat  empefehez  par  les  Suédois, qui  ti* 
roient  incelfammentfur  eux  ; de  forte  qu’ils 
furent  contraints  de  fc  retirer  dans  ce  lieu 
qu’ils  venoient  d’occuper , qu’ils  pillèrent 
entièrement , & tirèrent  de  là  pour  plus  de 
trois  mois  de  viure$. 

Les  Suédois  fe  recompenferent  peu  apres 
de  cette  perte  : car  ayans  apris  que  quelques 
foldatsdeceparty  de  Brandebourg  eftoient 
encor  à Brentfian  , ils  fe  difpoferent  de  les 
défaire, faifans  fortir  à cét  effet  vne  bonne  Brentfldn 
troupe  de  caualerie  de  Stetin  , auec  quel-  P7"cPar 
quesmoufquetaires.Pour  conjurer  cét  ora-  Suc^ou* 
ge,  ceux  de  Brcntflau  firent  fortir  de  leur 
ville  deux  Sénateurs  pour  aller  au  deuant 
des  Suédois,  de  feindre  de  les  vouloir  por- 
ter à quelque  accommodement.  Cepen- 
dant leshabitans  donnèrent  non  feulement 
moyen  aux  gens  de  guerre  qui  eftoient  en 
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leur  ville,  de  fe  retirer , mais  eucores  prirent 
les  armes  eux*mefmes,  & coururent  en  foule 
fur  les  remparts , pour  repouiïer  les  efforts  & 
Tinuafion  des  Suédois.  Ce  qu’eftant  venu  à 
laconnoiffanee  du  Lieutenant  general  qui 
commandoitles  Suédois,  il  commanda  que 
la  ville  fufttraittée  auec  toute  rigueur  de  ho- 
ftilité  , tellement  que  les  portes  furent  for- 
cées, & le  lieu  expofé  au  pillage  & à la  vio- 
lence. 

L*armée  ennemie  s'efloit  alors  retirée  k 
Jjtntfenl  Hauel  * & les  Suedoisla  fuiuoient  de  près 
yrüiftock  en  tous  fes  logemens , qui  ne  pouuans  four- 
& Autres  nir  aux  vns  & aux  autres , eftoient  plus 
lieux, expo-  mal -traittez  parles  Suédois,  quivenoient 
[czdUXSue-  les  derniers , comme  il  arritia  à Lentfen  & à 
dois*  Vviftock , oùleMarefchal  Banier  fit  entrer 
mille  cheuaux  pour  les  piller.  Les  deux  ar- 
mées demeurèrent  incommodées  de  viures* 
& lè  Colonel  Schlang  Suédois  auec  mille 
cheuaux  & cinq  cens  hommes  de  pied  for- 
çant de  Wifmar , prit  à droite,  coftoyant 
toufiours  l'armée  ennemie.  A fon  retour 
ce  lieu  de  Lentfen  fut  entièrement  pillé,  & 
plufieurs  habitans  tuez  à coups  de  mouf- 
quef.il  trauerfa  l’Elbe  auec  deux  barques 
qu'il  trouua  prés  de  Boitzembourg,  & fit 
pa(Ter  fepteens  cheuaux  poqr  entrer  dans  le 
Lunebourg , auec  ordre  de  tafeher  defur- 
prendreTangermonde,  où  eftoit  le  maga- 
sin des  ennemis. 

Les 
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Les  Suédois  ayans  paifé  l*Eibe,  firent  va 
grand  butin  de  chenaux  & de  toute  forte  de 
beftail,auecle  pillage  de  plufieurs  bourgs 
du  pais:  pour  lequel  garentir  le  Duc  de  Lu- 
nebourgdepefcha  quelque  caualerie,  efpc- 
rat  de  faire  repalîer  .l’Elbe  à fes  hoftes:  ôc  fur 
J’apprehenfion qu’ils  ne  fifientencor  quel- 
que effort  contre  la  ville  de  Domits , le  Ge- 
neral Galas  fit  iortir  la  plus  grade  part  de  fa 
caualerie*  pour  en  apprendre  des  nouuelles. 

La  garnifbn  Suedoife  de  Goldberg  3 ail  Qamifdn 
Marquifac  de  Brandebourg  * où  le  Maref-  suedoife  j 
chai  Banier  aupit  logé  douze  compagnies  ^ Gold-  1 
de  gens  depied,  auec  fix  cornettes  de  cauale-  yer~  rury 
rie,receut  vn  plus  grand  efchec  en  rriefme  prifepar  te 
temps  . car  le  Comte  de  Btüay  auec  deux  Comte  ds 
cens  cheuaux  & quelques  gens  de  pied , les 
furprit,en  fbrteque  le  Gouuêcneur  delà pla- 
cent prisauec  totisles  cheuaux  8c  deux  cor- 
nettes  * les  autres  quatre  ayans eflé  bruflées: 
quelques  - vn$  fe  fauuerent  par  les  marais^  les 
autres  y périrent  par  l’eau  ou  par  l’elpée. 

Lemefme  Comte  de  Briiay  îe  6 Nouem- 
bre  auec  cinq  cens  cheuaux  ou  enuiron , 
attaqua  les  Suédois  à Bbifenbourg  , & défit 
deux  Régiments  de  caualerie  : où  vn  Lieute- 
nant General  , quatre  Colonels , trois  cor- 
nettes & plufieurs  autres  officiers  demeurè- 
rent fur  la  place,  auec  trois  cens  fcnxante 
foldats  & cinq  cornettes  prifès  , outre  cent 
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cheuaux  & quelque  autre  butin , dont  s’a  - 
commoderent  le  Comte  & le  Colonel  H a- 
navv,  qui  commandoit  cette  troupe* 

Au  commencement  de  Nouembre  les 
troupes  du  -Roy  commandées  par  le  fieur  de 
Feuquieres,eftansdeuant  Lunéville  eurent 
adis  que  Savelly  pafloit  près  d’Immolingue, 
pour  fe  ioindre  au  Duc  Charles:de  forte  que 
le  fieur  de  Feuquieres  auec  fix  ou  fept  cens 
cheuaux  marcha  vers  Immolingue,  & fuiuit 
, Savelly  fur  le  chemin  de  Blamont,  où  la 
caualerie  ennemie  s’eftoit  de-ja  retirée;  Là  il 
fit  charger  l'infanterie  des  ennemis , 5c  la 
mit  en  déroute,  gaigna  tout  le  bagage,  ar- 
tillerie, & autre  riche  butin  logea  fes 
troupes  à lentour  de  Blamont. 

Entrée  du  Nous  auons  parlé  cy-deuant  du  voyage 
Trince  * Leutmaris  par  le  Duc  de  Saxe  vers  le 

Jturuflc  Roy  Hongrie.  Eftant  de  retour  à Drefde, 
fils  du  Duc  f“rlafin  rde  Septembre  , il  pourueut  aux  ' 
, ç préparatifs  neceliaires  pour  1 entree  de  L’vn 
A v ' r de  fes  fil  s le  Prince  Augufte  , enla  ville  de 
T d~  Hall,  en  qualité  d’Arcneuefque de  Magde- 
^[e  , e bourg  , qui  fut  le  vingt-fixiefme  Oâobrc 
Aire~  eftant  à cét  effet  party  de  Drcfdc  & pafle  à 
ourg  üms  Lçjpfc.  Aprochant  de  Hall,tres-bien  ac- 
compagné , fçauoir  de  deux  Regimens  des 
gardes  du  Duc  de  Saxe,  l’vn  à pied  Sci’autre 
à chenal,  & de  la  compagnie  de  fes  gardes  du 
corps,  les  Trompettes  & Tambours  placez 
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aux  plus  hautes  tours  de  la  V iüe, commencè- 
rent à fe  faire  oiiyr  agréablement  de  toutes 
les  auenuës^ce  que  firent  auflî  tous  les  inftru- 
mensde  Mufique,qui  yfvrent  employées  en 
grand  nombre.  Les  Confiais  8c  les  habitans 
plus  qualifiez  , forcirent  au  deuant  de  luy 
quelques  pas  hors  delà  Ville,  tous  les  ordres 
8c  compagnies  d*icelle  bien  rangées  & en 
habits  decents,demeuransaux  portes  pour 
1 attendre.Ûe  Chapitre  de  Magdebourg,qui 
anoit  efté  quelque  temps  auec  luy  à Leipiic» 
auec  tous  les  officiers  de  fa  Cour,  marchoiëc 
les  premiers  à rentrée  de  la  Villè;&  le  Prin- 
ce Àugufte  & Archeuefque  finuoit  immé- 
diatement monté  fur  vn  cheualblanc.il  fut 
receupar  Ie.Senat  3auec  grand  honneur  8c 
refpeéL  Apres  luy  marchoient  fix  chenaux 
fuperbement  harnachez  : «SeLa  pompe  finis 
toutela  troupe  s’en  alla  loger  dans  le  Palais 
proche  de  l’Eglifie  MetropoS naine,  magnifi  - 
quement  paie,  pendant  que  toute  l’artille- 
rie de  la  Ville  tfroit  pour  tefmoigner  laioye 
publique.  Le  lendemain  matin  *7- de  ce  mois 
fut  vaqué  au  dl^iin  feruice,  &de  Prince  en- 
tendit vn  Sermon  dans  TEglife  Métropoli- 
taine : apres  lequel  tous  les  Chanoines  du 
Diocefe  de  Magdeboiu'g  luy  prefterent 
l'hommage  accouftumé  dans  le  grande  fa  le 
del'Egüfe. 

Let$.  l'Àrcheuefqueeftant  monté  à elle* 
ual,  auec  vne  grande  fuite  de  gardes , pages 
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& laquais  , entra  dans  la  Cour  des  Séna- 
teurs : où  eftant  defcendu  de  Ton  chenal , 
le  Maiftrc , qu’on  appeilede  Hall  3 homme 
venerable  pour  fon  âge  , auec  Ion  bonnet 
& habit  de  bourgeois  , monta  deffiis  , & 
fuiuy  d’vne  grande  troupe  d’habitans  ar- 
mez , & de  grand  nombre  de  ieunes  gens, 
qui  eft  vne  focieté  appellée  en  Alemand 
die  Hallparsch  , aptes  auoir  patte  par  la 
tour  rouge  dans  le  marché  , reuint  à la 
Cour  & Palais  du  Sénat , là  où  furent 
encore  faites  les  ceremonies  ordinaires 
& folemnelles,&  lors  il  rendit  le  cheual  au 
Prince  & Archeuefque,  qui  fit  prefent  de 
cent  thalers  au  Maire  à Hall  & à fes 
compagnons  , lefquels  partans  de  là  mar- 
chèrent par  toute  la  ville  tirans  leurs 
moufquets  & faiïans  des  acclamations  pour 
le  falut  & honneur  du  Prince.  Cependant 
le  Sénat  qui  eftoit  demeuré  dans  la  Cour,  ' 
toucha  la  main  du  Prince  & Archeuefque, 

& luy  iura  fidelité  : ce  que  fit  aufli  toute  la 
populace.  L’Autel  où  eftoit  arrefté  l’Ar- 
cheuefque  auec  fes  Confeillers , eftoit  cou“ 
Uert  de  velours  noir,  & le  Sermon  fut  die 
par  le  Doéfeur  Georges  Adam  B runner  fon 
Confeiller  d’Eftat.  Les  Sénateurs  de  Hall 
auec  leurs  officiers , donnèrent  aufli  leur 
foyaulieuaccouftumé,eftabliffims  en  fuite 
leur  conférence  ordinaire  à la  table  des  fiefs. 
Lés  autres  ieurs  furent  employez  à reigler 
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les  charges  de  la  ville  &àen  eftablirlegou- 
uernement. 

Pendant  les  guerres  des  Roys&  Princes 
Chreftiens  quenousauons  déduites  iufques  t%fs^  du 
icy,&  qui  fe  continuèrent  cy-apres, le  Grad  Sù- 
Seigneur  fe  difpofoit  à celle  qu’il  fait  de-  gneurpour 
puis  long- temps  an  Roy  de  Perfe^pour  le  ty  pege  de 
defTein  qu’il  auoit  de  recouurer  la  ville  de  Bagjtddd^ 
Bagadad , que  ce  Roy  a conquife  fur  luy  de-  . , 
puis  quelques  années.  Cettè  ville  efi  prife  np* 
par  plufieurs  pour  l’ancienne  Babylone,  qui  P°m  * dn~ 
eftoit  fur  l’Euphrate  , à vne  iournée  de  cîenne 
Bagdad  , en  vn  lieu  qu’on  appelle  Babel  bl°ne' 
encore  auiourd’huy  & de  laquelle  Ion  ne 
void  depuis  vn  long-temps  que  quelques 
jrêftes  peu  confiderables. 

C’eft  lacapitelçdupaïs  deChaMée& de  - . 
Babylone,  appelléê  Cardi.ft.an  par  les  Turcs  , c!cr*Ptî0 
& Perfans,  fondée  par  le  Caliphe  Abugia- 
phar  l’an  145.  de  fHegire,  qui  commança  le 
premier  iour  d’AvrilPande  noftre  falut  762. 

Elle  eft  affife  fur  le  Tigre,  qui  paffe  par  le 
milieu , tendant  du  Nord  au  Su  , & 011  paiïe 
cette  riuiere  fur  vn  pont  de  28.  bacs  > ioints 
auec  des  ais  fort  efpais.  Du  code  qu  elle  fut 
premièrement  fondée,  iî  y a bien  trois  mil- 
le maiions  , auec  le$  places  marchandes, 
bains  & autres  lieux  publics , &c  toiue  forte 
d’artifans.  Decette  partie  on  vient  à la  Cité 
par  le  pont  de  28.  barques,  où  Ion  entre  par 
vne  grande  porte  : outre  laquelîeity  en  a 5. 
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petites  vers  la  riuiere.  La  Ville  s eftend  vu 
mil  le  long  du  Tigre , ayant  à la  pointe  du 
cofté  du  N ord  vn  fort  quart é,  plus  long  que 
large , qui  a cent  cinquante  pas  de  tour.  Ce 
fort  a vn  foflTé  profond  , des  murailles  & ba- 
ttions de  brique , & plufieurs  canons.  Ceft 
la  demeure  du  Bafla  de  la  garnifon,  &des 
gens  plus  qualifiez.  L enceinte  des  murailles 
delà  Ville eft  fortifiée  defoflez,  de  battions, 
8c  quantité  de  canons  : 8c  en  tout  Bagadad 
peut  compter  plus  de  zoooo.  maifons,bafties 
de  vieille  brique  tiré  des  ruines  anciennes, 
outre  les  beaux  baftimens  faits  dans  la  mef- 
me  Ville  par  les  Perfes. 

Le  il,  Marsde  cetteannéele  granp  Sei* 
gneur  fit  partir  de  ConftantinopleleCapi- 
gi  Bachi  pour  aller  receuoir  les  canons  & 
' munitions  de  guerre , qui  deuoient  arriuer 
fur  deux galeailes  j accompagnées  de  quel- 
ques galeres.  Trois  iours  apres  arriua  le 
Bafia  de  Rhodes  auec  deux  galeres , qui  fi-» 
rent  beaucoup  de  bruit , & futfaliie  de  tous 
les  vaiffeaux  Turcs  &c  Grecs,  auec  autant 
d’honneur , comme  s’il  euft  efté  le  General 
de  la  mer  blanche.  Le  lendemain  vint  auffi 
Mentaoule  Baifa  du  grand  Cayre, qu'on  ap- 
pelle communément  l’Extrauagant  : lequel 
auoic  eftç  mandé  à la  Porte  , pour  refpondre 
à plufieurs  accufations&  plaintes  faites  con- 
tre luy  : & entr’aucres  , pour  le  payement 
de  i 8q.  mil  fcquins  par  luy  deus  de  refte  des 
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fix  cens  mil  qu’il  doit  faire  porter  tous  les 
ans  au  threfor  du  grand  Seigneur.  Le  pre- 
mier d’ Avril  tous  les  marchands  & viuan- 
diersde  Cour, obligez  à fuiure  l’armée , fi- 
rent montre  auec  grande  pompe  , comme 
eftarçs  extraordinairement  honorez  en  ces 
quartiers  là:  chaque  marchand  & viuandier 
ayant  deuant  foy  dix  Ianiflaires  auec  des 
eftendars  , trompetes,  tambours  & fluftes. 

Puis  ils  partirent  pour  aller  donner  ordre 
à leurs  boutiques  ,,  ôc  campèrent  à Scu- 
daret,oùie  grand  Seigneur  fe  rendit  le  8. 
enfuiuant,  arnaéd  vne  cotte  de  maille  jTef-  S4  magni 
pce  au  collé,  auec  le  carquois  ôc  Tare  , 1 c fieencc, 
pot  de  fer  en  telle,  le  petic  turban  deflus , fait 
de  foye  rouge  cramoifie , & enrichy  de  deux 
plumes  de  héron,  garnies  de  diamans  & de 
perles  : fan  fauory  eftoit  equippé  de  mef- 
mes , auec  cette  différence  que  fon  turban 
eftoit  incarnat  ,&  n'auoit  ny  perles  ny  dia- 
mans, & marchoit  a collé  du  Mufty.  Bien 
que  le  grand  Seigneur  ne  face  mener  en 
main  que  neuf  cheuaux  de  parade  , il  en 
auoit  ce  iour  là  iufques  a dix  -fept , tous  cou- 
uerts  de  pierreries*  Cette  magnificence  ex- 
traordinaire eftoit  a caille  de  l’Ambalfadeur 
du  Roy  de  Perfe qui  eftoit  a fa  fuite,  & ac- 
compagnon  fon  armée,  qui  eftoit  tres-bclle, 

& la  plus  florifiante  qu’on  ait  mife  fur  pied 
depuis  fort  long-temps.  Il  partit  de  Scuda- 
m fur  la  fin  d’ Avril,  laiflant  a Conftantino- 
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pie  pour  Caymacan  ou  Gouuerneur  abfolu > 
pendant  Ton  abfence,  Moufla  Bafla,quieft 
en  grande  eftime  par  tous  fes  Eftats  ,&fai- 
Tant  fuiure tous  les  Ambaffadeurs , pour  re- 
ceuoir  leurs  refponfes  pendant  Ton  voyage. 

LeiÆ.du  mçimc  mois  le  campdu  Grand 
’Mdrchc  de  Seigneur  ayant  efte  drefle  près  de  la  ville  de 
fes  galerçs.  Chalcedoine  , qui  eft  pioche  de  la  mer , les 
galeresTurquefquesaunombre  de  quaran- 
te^ mirent  en  croilTant  au  deuant  de  fa 
Hautefle  : &en  cét  eftat  firent  deux  faines 
generales , l’vne  de  canonnades^  & l'autre  de 
moufquetades.  Apres  qtioy  cette  belle  & 
grande  flore  fe  mit  à la  voile;  à fçauoir  trente 
parla  mer  noire,  &leize  par  la  mer  blan- 
che. L’Ambaffadeur  du  Roy  de  Perfe  mon- 
ta fur  celle-cv  pour  fe  rendre  au  Payart;ou 
deux  galeaflè  allèrent  aufE  porter  les  muni- 
tions de  guerre  que  le  grand  Seigneur  defti- 
noit  pour  lefiege  de  Bagadad. 

Sçcquys  du  Le  z^oneutaduis  du  Caffa,quele  Tartare 
de  Kan  enuoyoit  fon  frere  pour  feruir  le  grand 
Tartœrie.  Seigneur  en  Perfe,  auec  fix  mille  cheuaux, 
tandis  que  le  Kan  s con jontcment  auec  les 
galeres,  attaqueroit  en  per  Tonne  la  ville  d’A- 
zac  > que  le  grand  Duc  de  Mofcouie  auoit 
ftnpris,  & s*encxcufoit  fur  aucuns  rebelles 
de  les  Eftats,  qui  Tauoient  fait  fans  aueu. 

Le  7.  May  la  Reale  trois  autres  gale- 
res  partirent  de  Conftantinople  pour  aller 
au  fanai  de  Chalcedoine  porter  la  Sultane 
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mere  du  grand  Seigneur*  & quelques  fauoris 
àlfmic  ou  fore  de  Nicomedie  :&  le  lende- 
main auant  le  iour  le  camp  feleua  de  Scuda- 
ret&  commença  à marcher. 

Des  trente  galeres  qui  firent  voilepar  la  ferte  de 
mer  noire  >vne  tempefte  furuenantle  fixief-  quatre  ga 
me  May,qui  dura  iufques  au  feptiefme,  en  fit  leres  du 
perdre  quatre  au  port  d’Ainaftria:  où  huiét  GrZd  Sei 
cens  personnes  tant  libres  qu’efclaues  furent  gneur • 
noyez;  dequov  les  nouuelles  eftans.venuës  au 
camp  le  dixiefrne  enfuiuant  > ces  quatre  fu- 
rent remplacées  par  d’autre^  enuoyées  quel- 
ques iours  apres. 

Depuis  le  départ  du  camp , le  grand  Sei- 
gneur prit  le  chemin  de  terre  > en  telle  dili* 
gence  qu’au  commencement  de  loin  il  arri- 
ua  à Cogna  en  Caramanie , qui  eft  la  moitié 
du  chemin  de  Conftantinople  à Alep , où  la 
Hauteffe  auoit  fait  deffein  de  s’arrefter  quel- 
que iour,  pour  faire  predre  haleine  à fe$  trou*, 
pes  , qui  depuis  I finit  iufques  là  n’auoient 
point  manqué  à faire  içprs  iournées  ordinai- 
res. Pendant  le  fèjourdu  grand  Seigneur  I 
Sçudaret&  à I finit  * la  principale  Sultane 
accoucha,  dequoy  les  nouuelles  ayansefté 
données  à Conftantinople  le  feiziefme  May, 

011  çn  fit  tirer  toute  l’artillerie  du  Serrai! , 
fur  la  creance  qu’on  auoit  eue  que  c’eftoit 
rn  fils. 

Le  grand  Seigneur  eftant  encor  à Lfmir, 

Àffan  Pacha  Ogli  qui  auoit  efté  déclaré re^ 
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belle  5 ayant  recherche  de  faire  fa  paix  auec 
fa  Hautefle , par  fenuemife  du  Caymacan, 
quikiy  procura  fon  abolition , vint  pour  fe 
iuftifier  fur  la  parole  du  C&yrmcan,  & pafifa 
à Scudarec  le  21.  May  pour  aller  trouuer  le 
grand  Seigneur  : Il  eftoit  accompagné  de 
crois  mille  hommes,  & campa  durant  cinq 
iours  en  trois  cens  pauiüons  dans  la  grande 
place d'Qc  Meydan  au  deifus  de  l’Arfenal. 
I \glellion  Pour  la  fubfiftant  de  la  nombreufe  armée 

£*vn€heïk  Ju  grand  Seigneur  , le  premier  Viûrauoit 
fume  pdr  ordonné  que  tous  les  villages  du  païs  con- 
le  G.  S ei-  tribuëroient  les  viuresneceflaires:  fur  quoy 
gneur.  vn  certain  CheiK  au  Santon  , natif  d*vn 
bourg  dit  Archeher  jdans  les  montagnes  de 
la  Natolie  , qui  fous  pretexte  de  fainéletéde 
vie  auoit  acquis  vn  grand  crédit  parmyles 
peuples  de  ce  païs  là , aufquels  il  faifoit  en- 
tendre qu'il  eftoit  le  Mehdi , c’eft  à dire  le 
Pacificateur  (qui  félon  leur  creance  doit  ve- 
nir auant  l’Ante-  Chrift  pour  rcduire  tout  le 
monde, fous  vnemefmeloy  ) refufa  de  con- 
tribuer, & induific  le  peuple  à en  faire  jau- 
tant,  alléguant  quelques  priuileges  qui  l’en 
deuoient  exempter.  Dequoy  leqjrand  Sei- 
gneur eftant  aduerty  pendant  qu’il  eftoit  en- 
cor à Cogna  en  Caramanie,  depefcha  qua-, 
tre  mille  hommes  commandez  parle  Lieu- 
tenant de  fon  fauory , affifté  de  quelques 
Bey s , pour  Jle  ranger  à fon  deuoir  mais  ce 
CheiK  enflé^  d’efperance  & du  pouuoir 
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qu'il  auoic  fur  ce  peuple,  alla  en  armes  à la 
telle  de  toute  cette  commune  audeuanc  des 
troupes  du  grand  Seigneur,  & les  tailla  en 
pièces, ou Tvn  desBeys  fut  tué,  &le  Lieu- 
tenant blefleàmort.  Sa  Hautefle  extrême- 
ment piquée  de  cette  audace , enuoya  vers 
cetteqpopulace  mutinée  pour  luy  dénoncer 
qu’il  vouloit  auoir  leur  Chef  en  vie  , pour 
en  faire  iufticeî  exemplaire,  & qu’ils  euflent 
à le  luy  amener  : à faute  dequoy  il  mettroic 
leur  païs à feu  & àfang,fans  efpagner  ny 
grands  ny  petits , fors  les  enfans  au  deflous 
de  fept  ans. 

Ce  peuple  mutiné  fë  troüua  partagé  fîir 
cette  menace,  ôc  le  Cheik  bien  empefché, 
fur  ce  qu’il  aucft  a faire  dans  la  iufte  méfian- 
ce où  il  deuoit\ftre  d’vue  foldatefque  ra- 
maffée  d’entre  les  paï  fans , & certains  eftu* 
dians  en  leur  loy , &prétendans  a eftre  Ca- 
disou  Imans  : De  forte  qu’il  prit  refolution 
de  venir  luy-mefmes  fe  ietter  aux  pieds  de 
fa  Hautefle,  pour  implorer  fa  mifericorde, 
& fe  plaindre  du  premier  Vifir  qui  l’auoit 
forcé  d’en  venir  à ces  extremitez.  Ilfepre- 
fenta  au  grand  Seigneur  auec  vn  mouchoir 
autour  du  col,  en  guife  de  lacs  courant,  mar- 
quant par  la  qu’il  fe  foufmettoit  volontaire- 
ment a la  mort.  Le  grand  Seigneur  l’auoit 
condamné  au  feu  auant  qu’il  vint, le  prenant 
pour  vn  forcier  , difant  que  s’il  eftoit  tel 
qui! fe  publioit , les  flammes  ne  lendom- 
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mageroient  point>&  qu’il  pourroiteftremef- 
mes  efmeu  à croire  en  luypàr  ce  miracle: 
mais  le  voyant  prqfteniéà  les  pieds, il  prit 
Voccafion  de  ce  mouchoir  qu’il  veid  autour 
de  (on  col , & l’en  fit  eftrangler  en  fa  prefcn- 
ce , enuoyant  en  mefme  temps  vers  Tes  fem- 
mes enceintes  8c  fes  enfans , pour  en  eftre 
fait  demefines,  afin  que  fa  race  demeurait 
entièrement  efteince.  Apres  cette  execution 
le  grand  Seigneur  tira  vers  Diarbequir. 
Eftansdans  la  Nàtolieau  mois  de  luillet, 
vn  efpiori  du  Roy  dePerfe*luy  fut  amené, 
qu’il  ne  voulut  point  faire  mourir,  6c  le  ren- 
uoya  à fon  Prince,  pour  le  defier  de  fa  part  de 
vuiderleur  querelle  par  vn  duel  & combat 
de  feul  a feul#bien  qu’il  euft  fur  pied  vne  puif- 
fante  armée , laquelle  il  faifoit  voir  à cét 
efpion. 

Dans  le  mefme  mois  Sef  Ogli  Prince 
Arabe,  parent  du  défunt  Emir  Faxerdin,  fut 
défait  8c  pris  par  Chahîm  Bacha , Gouuer- 
uerneur  deTripolyen  Syrie:  «Se  l’entreprife 
du  Roy  de  Perfe  fur  la  ville  de  Van  ayant 
efté  defcouuerte,fa  Hautdfedepefcha  Mu- 
ftapha  Pafcha  general  de  mer , auec  vne  ar- 
mée de  50000.  hommes  pour  s’oppofer  à ce 
de(ïèin,quieftoit  encore  affifté  de  quelques 
ingénieurs  Portugais. 

Contre  le  bruit  que  le  grand  Seigneur  auoit 
fait  courir  qu’il  ne  palleroit  point  par  Alep, 
il  y arriua  le  ving-  tiefme  luillet,&  prefqu’en  ‘ 
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tnefinc  temps  les  galeres  Turquefques  par- 
tirent du  port  de  Balone-Glava  , pour  aller 
attaquer  par  mer  la  ville  d’Azac,  ( que  nous 
auonsditcy-defTusàuoirefté  furprifepar  le 
Roy  de  Perfe  ) tandis  que  le  Kan  des  T arta- 
res  afïifté  du  Bafla  de  Gaffa  Taffiegeroit  par 
terre.  Les  cent  trente-trois  Cheiques  ou  bar- 
quesdeftinées  pour  porter  le  frere  du  Kan, 
auec  les  troupes  qui  Ce  deuoient  ioindre  au 
camp  du  grand  Seigneur , firent  auffi  voile 
du  mefme  port,pour  furgir  au  premier  havre 
de  N atolie , où  le  vent  les  porterait* 

Au  cornmanceraent d* Aouft le  Quehays de 
FArfenal  qui  commande  les  galeres  de  la 
mer  noire  , prit  vingt-quatre  Cheiques  ou 
barques  de  Roux  , ôc  le  Roy  de  Perfe  vint  à 
Soltaque  entre  Ifpaham&  Bagadad,  & fit 
brufler  tous  les  bleds  depuis  cette  ville  là  iuf- 
ques  aux  portes  de  MoufToul , qui  font  cinq 
grandes  iournées.  Il  pourueut  aufîi  au  gôu- 
uernement  deBagadad  , auquel  il  commit 
Agâ-Kani’vnde  fes  fauoris. 

Peu  de iours  apres  le  grand  Seigneur  par- 
tit d’Alep,  & vn  certain  Vau-Bey  ayant  fait 
des  courfes  fur  la  frontière  de  Perfe  > y défie 
quelques  troupes  des  ennemis,  & ficha 
deux  cens  de  leurs  telles  fur  autant  de  ci- 
meteres  quil  fitpafier  deuant  fa  Hautefle, 
comme  ils  ont  couftume  de  le  pratiquer  en 
tels  aduantages.  Les  dernieres  Relations 


'7 


54i  M.  DC.  XXXVIII. 

de  cette  année  portent  que  le  grand  Seigneur 
pafla  l’Eufrate  dans  le  mefme  mois , & fut  a 
Bio,  ville  aflife  fur  le  bord  de  ce  tleuue. 


Nous  auons  parlé  cy-defltis  de  l’apprè- 
henfion  où  eftoit  la  République  de  Venife, 
d’auoir  guerre  contre  le  Turc  , depuis  la 
priiê  par  elle  faite  des  galeres  qui  appar- 
noient  au  grand  Seigneur  , & que  diuers 
Ambafladeurs  auoient  efté  enuoyez  deuers 
lesEftats  & Princes  Chreûiens,  pour  obte- 
nir leur  fècours  en  cas  que  la  Seigneurie  fut 
attaquée.  Sur  la  fin  de  cette  année,  diuers 
. préparatifs  furent  drelfez  par  mer  Sc  par 
jy  pArdtifs  Cerrc  pOUr  s'oppofer  aux  inuafions  d’vn  en* 
. Vcnu  nemy  fi  puid'ant  : & difpofoit-on  vne  flotte 
tiens  pour  nouuejje  cent  galeres  , 6 o-  nauires  de 
Je  déparé  gUen-e  t & fis? galions.  Le  Pape, lequel  eftoit 
contre  k demeuré  d’acord  auec  la  Seigneurie 

G. . Setgnr.  (jes  jjmitcs  lcurs  Eftats , promit  de  l’aflî- 

fter  de  Sooo.  combatans . le  Roy  d’Efpagne 
deuoir  fournir  trente  vailfeaux  & autant!  de 
galeres  : le  grand  Duc  de  Tofcane  huid 
galeres,  & fix  moindres  vaifleaux  : les  V fco- 
ques  trente  fluftes  armées.  Le  Roy  de  Po- 
lognepropofa  fous  certaines  conditions, de 
courir  fdr  les  terres  du  Turc  auec  50000. 
Cofaques  : chacun  des  principaux  Nobles 
de  Venife  deuoit  entretenir  à fer  defpens 
vn  nauire  armé,iufques  a la  fin  de  la  guerre. 
Jous les  ConuentSj  Chafteauxj  Villes,  & 
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Citez,  chacune  a proportion  de  (on  pouuoir 
& de  fa  grandeur,  s obligéoicnt  a bailler, 

1 vn, igo.  l’autre  ioooo.  tel  3000.  & iufques 
a 5000.  ducats  par  mois,  tant  que  la  guerre 
durerait.  Antonio  ffifani  fut  eileu  General 
desgaleres  par  la  Seigneurie,  & I on  auoit 
aduis  au  taefme  temps,  qu’a  Conftantinople 
iefailoientde  grands  aprefts  de  guerre  con- 
gelés Chreftiens,auec  quelques  nouueiles 
inuentions  de  galères. 

• 

Depuis  la  mort  du  dernier  Duc  de  Sauoye  Troupes  du 
Louys  Amedee,  l'hommage  prefté  au  nou-  J\oy  d’E- 
ueau  Duc  Charles  Emanuel,  il  ne  s’eftoit  Marne  bat- 
rien  paiîédansle  Piedmout  entre  l’armée  du  tues  par  les 
Roy  d’Efpagne  & celledu  Roy  ôc  de  Mada-  Sauïyards 
melaRegente  , iufques  au  mois  d’Odobre  & les  Fra- 
is cette  année  , que  Dom  Ferrante  delli  cois  de  Ik  le 
Monti,le  Duc  de  lainét  Georges  & le  Com-  Tauerau 
ts  Galeas  Trot  Chef  des  Efpagnols  logez  Milanez. 
o&nsle  Milanezde  la  le  Tauer  , formèrent 
deflein  fur  les  troupes  dn  Roy  & dé  Mada- 
* me  de  Sauoye,  commandées  par  le  Cardinal 
de  la  Valette,  & logées  dans  le  vilage  de 
Feliçan  au  mefmepays  pour  enleuer  le  quar- 
tier de  1 efeadron  de  Sauoye > logé  prés  de 
la,  en  vn  lieu  appelle  la  Roche -cheualier*  A 
cet  effet  ley.  Octobre  Dom/Ferrante  auec 
dix  compagnies  de  cheuaux  légers  de  trois 
deDragons,  le  Duc  de  S.  Georges  auec  dix 
compagnies  de  Napolitains  a cheual , & le 
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Comte  Galeas-Trot  Gouuerneur  d’Anone 
au'ec  l’infanterie,  & trois  compagnies  de  ca- 
ualerie,  qui faiioient  en  tout  looo.ckeuaux 
& iooo.  hommes  de  pied,  marchèrent  con- 
tre Feliifan:  Les  deux  premiers  deftinez  pour 
faire  l’attaque  du  quartier,  & le  dernier  pour 
demeurer  en  fon  pofte , & atfeurer  la  retrai- 
te des  autres. 

La  moitié  de  l’efcadron  de  Sauoye  s’e- 
ftoit  aduancé  en  garde  ce  mefme  iour  du  co  - 
fté  d’Anone  : de  forte  que  le  quartier  des 
François  qui  deuojt  eftre  attaqué , s’en  trou- 
ua  dautant  affoibly , & l’entreprile  des  en- 
nemis en  eftat  de  reülïïr  plus  facilement  5 
Les  Efpagnols  voulans  pafferla  riuiere,  fi- 
rent vn  grand  tour , & vinrent  aux  noftres 
par  derrière,  feignans  eftre  de  mefmepar- 
ty;  en  criant  ’Viuc  Situoye.  Ils  chargèrent  d a- 
bord  quelques  foldats  qui  fe  trouuerent 
dans  la  rue:  mais  le  corps  de  garde  qui  eftoit 
àl’aduenuë  del’autfecoftédu  vilage  accou- 
rut promptement»  à l’alarme  ,&  arrefta  les 
ennemis  » qui  furent  dés  lors  chargez  vi- 
goureufement.  Cependant  ceux  qui  eftoient 
reftez  dans  le  quartier  montèrent  à cheual, 
& vinrent  au  fecours  de  leurs  compagnons. 
La  meflée  y fut  fi  rude,&les  Sauoyards  pouf- 
fans l’ennemy  hors  de  leur  quartier,  non- 
obftant  fa  rcfiftance,eux  & les  François  don- 
nèrent auec  tant  de  courage  fur  les  Efpa- 
gnols, qu’il  les  contraignirent  de  fe  reti- 
1 rer. 
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rer.  Les  quartiers  plus  voifins,  où  efloit  la  - 
cavalerie  de  Madame  de  Savoye,  conduite 
par  le, Colonel  Monti  le  Commandeur  dé 
Souvré  & le  Comte  de  Verrue j accouru- 
rent au  fecours,  & s’y  portèrent  fi  bien  tous 
enfemble,  que  la  cavalerie  Efpagnolefuc 
mife  en  déroute,  & pourfuiuie  jufquesà  vil 
pont  que  les  ennemis  rompirent  pour  em- 
pefcher  les  noftres  de  les  pourfuivre:  les- 
quels ayansdeflournd  par  Vn  autre  chemin, 

rencontrèrent  le  Comte  Galeas  Trot  avec 
miile  hommes  de  pied,  & trois  compagnies 
de  chevaux  légers,  qui  fut  charge  par’  no- 
ftre  avant- garde,cornpofée  de  la  compagnie 
de  Carabin^du  Marquis  de  Ville,  de  i’Efca. 
dron  deSavoye  & deceluydu  Colonel  Mo- 
ty,  avec  tantd  ardeur  & de  refoiucion,  qu’v- 
ne  bonne  partie  de  fes  gens  y demeurèrent; 
nônobftarit  deux  falves  de  leur  part,  queleS 
noftres  furent  obligez  defïuyer. 

..  Les„eiinemis  y eurent  j a 406  hommes 
tuez  (ur  la  place,  outre  cent  ou  fix  vin<ns 
des  leurs  prifonniers  : entre  lefqueîs  pfos  dd 
eftorent  plufieur?  Officiers,  tant  decavale-  tnnanis 
Hé  que  d infanterie.  La  plufpart  de  la  ca- 
valerie  fe  fauua  dans  les  bois, où  le  Cardinal 
de  la  Valette  la  pourfuiuit,  s eftant  porté 
îufi]ues  à Anoneavec  les  trdupesde  Savoye. 

De  nofire  cofté  peu  de  gens  y efrans  de- 
meurez le  Cardinal  de  la  Valette,  qui  avec 
les  troüpes  de  Piémont  avoir  douze  à treize 
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mille  hommes  , fe  rendit  maiftre  de  la  caffi^ 
pagne,  & prit  les  chafteaux  de  Feliçan,&: 
de  BefFancour. 

Apres  la  mort  du  ieuae  Duc  ,'le  Cardinal 
de  Sauoye  s’aduifa  de  louer  vnc  maifon  à 
Genes,pour  eftre  plus  proche  du  Piedmont, 
& prendre  garde  a ce  qui  s’y  pafleroit , mais 
principalement  pour  tramer  l’entreprife  fui- 
uante. 

Conftira-  Lei*.N oüembre  de  cette  anne’e , fut  def* 
tion  danee-  couuerte  a Turin  vne  confpiration  cres-dan- 
reufe  def-  geicu^e  contre  Madame  la  Regente  & le 
couuerte  & ieune  Prince  ion  fils  , qu’on  auoit  deflein 
punie  aTu-  d’enleuer  & deconduire  à Alexandrie  dans 
\in  par  * le  Milanez  : pour  l’execution  dequoy  plu- 
Tdadame  la  fleurs  eftrangers  & autres  habitans  dc.Tu- 
n trente  en  rin  auoient  ^ SaiSnez  & corompus  par 
Sauoye  prefens.  Sur  les  premiers  aduis  que  la  Re- 
J * genre  en  eut,  elle  fit  faifir  & mettre  prifon- 
niers  quinze  ou  vingt  des  principaux, & 
entreprit  de  purger  fa  Cour  de  plufieurs 
perfonnes  fufpeâes  ; changea  quelques 
Gouuerneurs  de  places  & Chefs  de  guer- 
re: fortifia  les  garnilons  de  toutes  les  places 
frontières , & fit  tout  ce  qu’elle  iugea  necef- 
faire  pour  afleurer  fon  Eftat  contre  vn  fi 
pernicieux  deifein.  Plafieurs  tant  de  la  No* 
bleflfe  qu’autres  perfonnes  confiderables 
furent  emprilonnez  a Turin  & à Aft  j firr  le 
fou p 9 on  de  quelque  intelligence  auec  luy. 
Pour  afleurer  d'autant  plus  la  ville  & cita- 
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fl  elle  de  Turin  ,on  y mit  douze  cens  Fran- 
çois en  garnifon.  Le  Gouuerneur  delà  Ci- 
tadelle nommé  Câpris,fut  faifi  par  com- 
mandement de  la  Regente , lequel  confefla. 
auoir  voulu  introduire  dans  Turin  le  Car- 
dinal de  Sauoye  : il  mourut  en  priion  peu  de 
iours  apres.  Entr’autres  defquels  on  s’eftoic 
âlfeuré,Iâ  Regentefit  décapiter  publique- 
ment â Turin,  Valerio  Rolïîo  Secrétaire 
d’Eftat,&  le  Lieutenant  du  Chafteàu  de  Tu- 
rin. Apres  quoy  les  principaux  de  la  Noi 
blelfe&  du  Tiers  eftatde  Sauoye  &Pied- 
mont,aIîèrhblez  dans  l’Eglife  Cathédrale  dé 
T urîn,  prefterént  nouueau  ferment  de  fideli- 
té à Son  Alteflei 

En  mefmè  temps  que  cette  conjuration  fe 
tramoit,  le  Cardinal  de  la  Valette  receut 
vne  aceufuion  de  la  garnifon  Françoife  de  ^ontegJiô 
Gazai , contre  Gétauio  Monteglio  qui  en  Couuer- 
eftoit  Gouueriienr,  d‘auoir  eu  intelligence  ncur(îeCa- 
auecles  Efpagnols  :de  laquelle  ayant  eftè  «ccnfé 
conuaincu , nonobftant  fa  dénégation  , il  de  trAbiso, 
eut  la  telle  tranchée  fürvn  efehafaut  drelfé  ^decapit é. 
dans  la  cour  du  Chafteau. 

L’hiftoire  de  cette  année  confiderable  ‘Priftaed’t* 
parla  rencontre  de  diuerfité  d'affaires,  re-  ^en^erg 
quiert  enCôr  1 obferùation  d vne  ambalfade 
extraordinaire  du  Roy  de  Hongrie  vers  le  deùrçxtrà* 
Pape  ; de  laquelle  eftoit  chef  le  Duc  de  wdinAire 
Kroamv  v,&  Prince  d'Eggenberg,  qui  fit  fa  de 

M m ij  Hongrie  h 
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première  entrée  à Rome  le  ij.  de  Iuin,en 
compagnie  de  plufieurs  Cardinaux,  A mbaf- 
fadeurs  de  Roys  & Princes,  & autres  Sei- 
gneurs, puis  apres  vne  autre  magnifique  le 
j 7 Novembre  par  la  porte  delVopolo  tendant 
au  Vatican:  en  laquelle  marchoient  6©  mu- 
lets & trois  chevaux  de  grand  prix,  ayans 
aux  pieds  des  plaques  d argent  au  lieu  de 
fers,  couverts  & bardez  de  riches  harnois 
d’efcarlate  avec  de  la  frange  d'or  & d’ar- 
gent: luivoient  apres  douze  gardes  très* 
bien  veftus,  & portans  des  halebardes  do- 
rées: fept  Trompettes  fonnans  de  leurs 
trompettes  d’argent:  douze  valet-s  de  pied, 
& 2.4  moufquetairesàcbevâl,touscovuers, 
de  paffemens  d’or  & d’argent:  Apres  mar- 
choient les  compagnies  des  Gardes  du  Pa- 
pe auec  les  SuifTes.  Suivoit  immédiatement 
l’Ambaffadeur  d’Efpagne  avec  feize  Pages, 
enrichis  de  chailnes  d’or  & de  plufieurs  en- 
feigncs  de  pierreries.  Le  Prince  d’Eggen- 
berg  venoit  apres  monté  fur  vnehaquenée 
poil  bay,  ayant  pareillement  aux  pieds  des 
plaques  d’argent  au  lieu  de  fers,  3c  les  eftriers 
de  mefme:  A fes  coftez  eftoient  le  grand 
Chambrier  du  Pape  &.1’ Arche vefque  de 
Rhodifi  de  la  maifonde  Gonzagues,  veflus 
de  riches  habits  de  (oye.  LePrincede  Boz- 
zolo,  Ambaffàdeur  ordinaire  du  Roy  de 
Hongrie,  avec  la  mailon  du  Pape,  & tous 
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les  officiers  de  fa  Cour fermpient  les  rangs: 

Auquel  ordre  on  vint  au  Palais  de  Sa  Sain- 
teté, où.  fut  le  foir  fut  fait  vn  feftin  tres- 
fomptueux , apres  lequel  on  fit  jouer  plu- 
fîeurs  feux  d’artifice. 

La  harangue  du  Prince  d’Eggeraberg  à Sa  HarAtigue 
Sainteté  portoit  qu’il  eftoitvenu  au  nom  du  j ufrmcc 
Roy  de  Hongrie,  eieu  Empereur  par  les  fu-  d'Eggen- 
frages  des  Princes  Electeurs,  tant  pour  îuy  yçr^  ^ s a 
rendre  ce  qui  luy  eftoitdeu&  au  Saint  Sie~  SunUcté. 
ge  Apoftoiique,  que  pour  luy  tefmoigner 
Ion  obeïtfance  filiale,  à caufe  des  grandes 
obligations  que  défunt  l’Empereur  Ferdi- 
nand fon  pere  avoit  à fa  Sainteté  qui  1 a- 
voit  plus  obligé  & rendu  fon  redevable, 
que  tous  les  precedents  Papes  n’avoient  fait 
les  autres  Empereurs’  proteftant defonzele 
& affeétion  à la  Religion  Catholique,  com- 
me ayant  expofé  cy  devant  fa  vie  pour  la 
mefme  caufe  contre  les  ennemis  & ad  ver- 
fa  ire  s du  Saint  Empire:  délirant  vivre  & 
mourir  en  la  foy  de  fes  prédeceffeuts,  & re- 
commandant toute  fa  maifon.  Royaumes 
& Seigneuries  en  toute  fubmiffion  & révé- 
rence à Sa  Sainteté.  r, 

A cette  harangue  & aux  lettres  du  Roy  de  f 
Hongrie  dit  ij. -'Septembre  à luy  rendues  par 
le  Cardinal  de  Savoye,  le  Pape  refpondit  L 
qu’eftimant  beaucoup  les  mérités  de  Sa  fadeur  tx- 
Majefté  envers  la  Republique  Chreftienne, tr4oï 
fa  fingutiere  pieté  &obeïlFa'nce,dlcmbraf-  nmc* 
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feroic  volontiers  coûtes  les  oçcafions  detef* 
moigner  vne  charité  paternelle  entiers  \uy 
de  fon  Auguftef^millerQue  le  Prince  d'Eg- 
genberg  fon  Ambafladeur  extraordinaire» 
çftant  venu  vers $aSain&eté&  le  S.  Sige, 
pour  fa  réception  & audiance  il  auroit  trian- 
te à ceux  qui  en  auoient  la  charge,  den’ob- 
mettre  rien  des  honneurs  açcouftumez  : que 
furies  plaintes  faites  de  Ta  part  par  le  Car- 
dinal de  Sauoye,  fur  les  manquemens  & ob- 
millions  faites  pour  les  honneurs  deusen  fe 
leuant  ou  fe  feant,Sa  Sain&cté  declaroit  que 
fi  par  la  faute  dç  ceux  à qui  il  Paduoit  rnadé  » 
il  eftoit  arriué  quelque  chofe  en  cette  au- 
diance, contre  l'yfage  accouftumé  en  fem- 
blables'cas  & occafions , elle  n’entendoit 
qu'il  fuft  tiré  à confequence  ou  exemple» 
pour  porter  préjudice  à Sa  Majefté&  àfes 
fucceflfeurs,  oudePAmbafTadeur  &fésfem- 
blahles:  entendant  que  les  çouftumes  de  vfa- 
fesdefespredeceireurs  demçurçrent  en  leur 
entier , tout  ainfi  qu'ils  ont  eu  dç  ^couftumç 
d’en  vfer  auparauant. 

Lei$.  deNouembre  le  Prince  d’Eggen- 
berg,  accompagne  du  Prince  de  Bozzol o^dç 
, autres  perfonnes  d authorité , auec  les  trom- 
pettes de  moufquetaires  àcheual  entra  dans 
' le  Gonfïftoirc  des  Cardinaux  * auec  vne  fui- 
te de  trente  officiers  delà  Gour  du  Pape,& 
de  vingt  ieunes  hommes  Nobles,  & parez 
de  robes  & habits  magnifiques.  Le  Prince 
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d’Eggcnberg  eftoit  habillé  d’vne  robe  de 
foye noire  ^frangée  d'or  & d’argent,  fuiuy 
d*vn  carolfe  de  grand  prix , & tel  que  Rome 
n’en  auoit  point  veu  de  femblable. 

Dés  qu  il  fut  entré  dans  vne  feule  fuperbe  Baife  les  . 
& parée  royalement  ,Tl  mit  les  genoux  à p*e“s 
terre , & vint  baifer  lespieds  & les  mains  de 
SaSainéteté  ,feant  en  vn  thronc,  à laquelle 
il  rendit  incontinent  apres  les  lettres  de 
creance  dont  le  Roy  de  Hongrie  1* auoit 
chargé , qui  les  receut  benignemént , fc  leua 
de  Ton  Siégé  , & fit  entrer  l’Ambaifadcur 
quiluy  portait  la  queue  de  fa  robe  dans  le 
Conciaue  : inuita  depuis  à difner  tant  luy 
que  TAmbalfadeur  ordinaire , eftans  tous 
deux  afïis  à vne  table  vn  peu  plus  baife  que 
celledu  Pape.  Pendant  le  difner  la  troupe 
des  Muficiens  de  Sa  Sain&ecé  chanta  me- 
lodieufement  quelques  vers  & rithmes  fai- 
tes à la  louange  du  Roy  de  Hongrie.  Apres 
le  repas  le  Pape  s’entretint  fort  familiereméc 
auec  ces  deux  Ambafladeurs»  & lue  le  loir  les 
renuoya  encores  chacun  en  (on  logis.  Kaiffance 

A cette  réception  folemnelle  de  l'Àmbaf-  ^rc;ncfillc 
fadeur  extraordinaire  du  Roy  de  Hongrie,  injArJU 
nous  ioindrons  les  magnificences  faitss  à ^£fhannel 
Madrit,apresl*accouchementdelaRoyne  ; ’ ' ! 

d’Efpagne,  arriué  peu  de  temps  apres  la  naif- 
fance  de  Monfeigneur  le  Dauphin.  Elle 
accoucha  heureulementd’vne  fille  * que  les 
femmes  du  Duc  de-Modene  & du  Prince 
M üH 


vante  en  ue  n 
Çfiur  d’Ef.  Duc 
ÿàgne*  pour 
ment 
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Thomas  prefentérent  au  Baptefme.  Pour 
tefmoigner  la  réjouïiîance  de  leurs  Maje- 
ftez  fuient  repreientez  divers  jeux  à Ma- 
diit5  8c  quinze  jours  auparavant  on  y auoit 
veu  le  plaifir  de  pîulîeurs  tournois,  exerci- 
çes  de  la  pique  & autres  récréations  pu- 
bliques. On  avoit  auffi  fait  la  chafle  du 
boeuf  dans  vne  large  & ipacieufe  cour,  où. 
fe  trouvèrent  djx  Chevaliers  fuperbenienç 
veftus,  & entre  ceux -la  paroifloit  vn  Prin- 
çe  Indien»  quijnarchoitauec  vn  habit  tres- 
luifant , ôc  enrichy  de  cinquante  diveifes 
couleurs.  Avn  autre  iourle  Roy  d’Efpagne, 
accompagné  du  jeune  Infant,  du  Duc  de 
Modene,  ôc  huit  autres  Cavaliers  de  gran- 
utation,  coururent  la  bague,  où  le 
e Modene  fe  fit  remarquer  fur  tous 
on  adre?lFe  & agilité,  ôc  y fut  haute - 
lofié  de  toute  la  Cour.  Le  jour  du  Di- 
manche enfuivanc  le  Roy  donna  Tordre  de 
la  Toifon  dor  au  j eune  Infant  & au  Duc  de 
Modene.  Cette  folemnité  parachevée,  on 
reprefenta  au  Palais  du  Roy  fur  ie  foir  vne 
tres-belle  Comédie,  pendant  laquelle  on 
Tr  ' donna  deu*  oreillers  au  Duc  de  Modéne, 
nme^s  pour  sYfleçir  a main  droite  du  Roy,  & à 
7>7*  V at*  Pas.^  Majefté,  qui  luy  fut  vn  grand 
. ai  Mo*  hqnpeur » & feulement  ellok  oélroyé  aux 

Ve  U* de  Novembre  le 
‘ ^ ° /“  mefine  Duc  de  Modéne  fut  déclaré  G enerai 
Generah/ïïme  des  mers  Oceane,  Orientale* 
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Occidentale  & Septentrionale  : Et  pour 
les  appointemens  d’vnefi  belle  & honora- 
ble charge,  on  luy  aflïgn  2.14.000  .efcus  d’or 
par  chacun  an:  apr#  quoy  ce  Duc  ayant  de- 
mandé Ton  congé  au  Roy  d’Efpagne,  il  le 
çonduifit  dans  le  logis  du  Prince  fbn  fils,  014 
ils  fe  dirent  adieu.  Tant  luy  que  la  Ducheffe 
fa  femnne  , furent  honorez  de  diuers  pre- 
fens  ,iufquesà  des  enfeignes  ( difoit-on  ) de 
£oooo  efcus  , Ôc  des  gants  de  notable  prix, 
des  manchons  > cadettes  couuertes  d*or  , tif- 
fuës deperlesprecieufes,pleinesde  bezoar, 
d’ambre , & autres  drogues  exquifes , & ex- 
cellentes, qu  on  eftimoit  30000  ducats. La 
Duchefle  & vne  fienne  fceur  receurent  aufïï 
diuerfes  robes  auec  grandes  nattes  d’or  tk 
d’argent:  Les  domeftiques  eurent  aufli  plu- 
fieurs  chaines  dor  ,&  autres  prefèns  qui 
pouuoient  valoir  Uooo.  efcus:  Il  en  fit  au- 
cuns Cheualiers  de  Tordre  de  S.  Iacques. 
Finalement  le  15.  NouembreleDucdeMo- 
dene  partit  de  la  Cour  d'Efpagne  , laiffant 
près  du  Roy  pour  fon  Ambaffadeur  ordinai- 
rele  Comte  FuluioTefty,àqui  Sa  Majefté  Mariage 
donna  600.  efcus  de penfion  annuelle,  d>rvnfîls 

•Eu  mefme temps  fut  célébré  en  Allema-  du  Duc  de 
gneîe  mariage  du  Prince  lean  Georges  ieu-  Saxe  aucc 
ne  fils  du  Duc  de  Saxe,&  la  fille  de  Chri-  la  fille  du 
ftian , Marquis  de  Brandebourg,  les  folem-  Marquis 
nitez  duquel  furent  faites  en  la  grande  fale  duBrandec 
du  Palais  d^  Drefde3  apeilée  communément  bourg* 
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Dom  Bjfen  fital.  Apres  les  ceremonies  du 
mariage  on  tira  toute  l’artillerie  des  rem- 
parts du  Chafteau , &c  des  battions  de  la  vil- 
le. Le  nouueau  marie^ftoit  conduit  parle 
Prince  Augufte  Ton  frère  , comme  Arche- 
ueique  de  Magdebourg  y i*Amba(Tadeur  du 
Roy  de  Hongrie  eftant  à la  main  droite  > & 
le  Duc  de  Saxe  (on  perc , à la  gauche.  Ceux 
qui  accompagnoient  la  nouuelle  mariée 
eftoient  le  P rince  Albert , fon  frere  aifné , ôc 
le  Prince  Maurice  , frere  du  Prince  lean 
George  , deuant  laquelle  plufieurs  Com- 
tes» grands  Seigneurs  > & Chefs  de  guerre 
portoienc  vingt  g roffes  torches  ardantes, 
félon  la  couftumc.  Il  ne  manqua  rien  à la 
fefte  que  la  prefence  dupeie  ,1e  Marquis  de 
Brandebourg  , qui  ne  peuft  pas  (c  trouuer  à 
Drefde  > à caufe  de  fon  difpofition.  Les 
iours  fuiuans  furent  employez  en  feftins,dan- 
fes.  Comédies,  êc  tournois  : outre  les  diuers 
feux  d’artifice,  de  fort  belle  inuention  > qui 
bruflerenf  l’efpace  de  plus  de  trois  heures. 
Il  y eut  auffi  des  courfes  de  bague  fort  fb- 
lemnelles,  pour  des  tatfes  de  grand  prix,  & 
autres  recompenfes  données  à ceux  qui  la 
gaignerent. 

Tewpejîe  Les  lettres  venans  d’Allemagne  vers  la 
tffroyÀblc  fin  de  cette  ‘année , portoient  que  le  De- 
i Francfort  cembre  fur  les  fept  ou  huid  heures  de  la 
furltMtn.  nuiékvnefi  effroyable  tempefte  s’efleua, que 
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toute  la  ville  de  Franc -fort  furie  Mein  en 
fut  efmeuë^estoids  & les  feneftres  ayans 
tfté  endommagez  prefque  par  tout, 

La  ville  de  Nuremberg  & plufieurs  autres 
du  païsjiie  reflentirent  pas  de  moindres  in-  ^ autres** 
commodités  par  de  lemblables  tempeftes,  fVtn€S 
méfiées  de  tonnerres,  efclairs  & ouuertures  ^ jiHm^ 
deterre.  Peu  de  temps  auparauant  ces  ora- 
ges  ,1e  Roy  de  Hongrie  eftant  à la  chalfe  ® 
courut  fortune  de  la  vie , par  des  vents  qui  fe 
leuoient  foudain , auec  vn  fi  fort  tourbillon, 
qu’il  aracha  vn  grand  arbre  par  fes  racines, 
lequel  tomba  proche  du  Roy , qui  n’en  re- 
ceutneantmoins  aucune  incommodité*  Les 
curieux  obferuerent  au  fhjet  decettetempe- 
fte  ( laquelle  fembla  principalement  mena- 
cer & fe  defcharger  fur  la  Bauiere)  que  dans 
Thiftoire  eftpit  fait  mention  qu’il  y a cent 
ans  qu’en  la  mefme  faifon  vn  femblable  ora-f 
ge  très  -violent  fut  remarqué  à Nuremberg, 
aucç  prefque  les  mefmes  acçidens  que  1 on 
vit  en  cette  annee. 

La  mefme  nuid  de  ce  grand  orage  arriué  à T&tijjdnce 
Franc-fort , & enuiron  deux  heures  apres,  d'VnJiis 
nafquit  vn  fils  au  FLoy  de  Hongrie , auquel  4U  Koy  de 
fut  donné  le  Baptefme  auec  lenom  de  Ma-  Hongrie* 
ximilian  Thomas, le  lendemain  iour  & fefte 
de  faind  T homas,  par  le  miniftere  du  N on- 
ce A polloli  que  dans  la  Chapelle  du  Palais; 

Le  Roy  d’Efpagne  & le  Duc  de  Bauieres 
furent  fes  pavains,  & rimperauiceEiepnot, 
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veufue  d«defun<a  Empereur.Ferdinand  , fa 
ma  rai  ne. 

, Depuis  l'armement  fait  par  les  Holandois 
pendant  les  mois  de  May,  Juin  & Iuillet,ar- 
riuerent  diuerfes  prifes  Ôc  fuccez  entre  eux 
& les  Efpagnols , iufques  à la  fin  de  cette 
année.  Au  mois  de  Iuillet  le  Gomte  Mau- 
rice de  NafTau  Lieutenant  General  des 
Siège  de  Eftats  de  Holande  es  Indes  Occidentales, 
fitiniïSal-  a^resy  auoir  fait  quelques  progrez  dés  l’an- 
uador  [aux  nee  derniere  > qu*il  prit  le  chafteau  de  Mine 
Indes  Oc - vers  la  code  de  Guinée  , affiegea  la  ville  de 
àdcntales  Saluador  : la  place  ne  fut  affiegee  que 

parles  Ho-  dVn  codé  , à faute  d’hommes  ; les  affiegez 
fondais,  efleuerent  trois  bateries,  qui  rendirent  inuti- 

les celles  des  Holandois. 

Les  Portugais  qui  tenoient  la  campagne, 
feignirent  deïè  vouloir  retirer,  & demandè- 
rent des pa(Iè- ports  à cét  effet, fous  lequel 
prétexte  ils  s’afiembloient  à deux  ou  trois 
lieues  de  la  ville , & donnaient  des  aduis  aux 
affiegez  détouslesdefleins  dés  Holandois, 
qui  donnèrent  vn  afiaut  fur  vne  corne  des 
ennemis.  Mais  les  affiegez  aduertis  prirent 
leur  aduantage,&  chargèrent  les  Holandois 
Combat  par  derrière.  Toutefois  par  la  diligence  de 
auec  les  leur  GenetaîJ’ennemy  fud  repoufle,&  corn- 
Espagnols  mança  de  demander  quartier.  Dans  le  com- 
qm  font  bat  des  Holandois  firent  perte  de  cent  ou 
lener  le  fixvingts  hommes, où  fetrouuale  Capitai- 
ne  Houuin  , qui  commandoit  les  troupes  . 
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auec  quelques  autres  officiers  : outre  plu- 
fleurs  blelfez,  parmy  lefquels  fut  le  Majôi: 
Houdringfon  , qui  conduifoit  le  fecours* 

L’ennemy  perdit  beaucoup  plus  d’hommes 
par  les  maladies , que  par  le  fer.  Au  mefme 
temps  de Tafiaut  PAmiral  Houtebeen  partit 
auec  quatorze  nauires  & fix  cens  Holan- 
dois,pout  âttaquer  les  ennemis  a*vh  autre 
codé.  Le  Comte  Maurice  fut  en  fin  obligé 
de  leuer  ce  fiege,mais  il  fit  grain  de  plufieurs 
pièces  d’artillerie > & de  fept  cens  cinquante 
Negres , deux  cens  cinquante  pipes  de  vin 
d9E(pagne,de  fuc  res  8c  autres  marchandifes: 
apres  quoy  il  diftribua  les  gens  de  guerre 
dans  les  forts  8c  paflages  du  pais, 

.Au  mois  d’Oûobre  enfumant  les  Efpa-  Kerpen  au 
gnolsaffiegerentlaville&chafteaude  Ker*  Duché  de 
pen  au  Duché  de  laitiers,  à deux  lieues  de  Ddlicrs^afl 
Cologne  , que  les  Holandois  tenoient  de-  fi%é  par 
puis  quatre  ans,  auec  vne  garnifon  de  300.  les  a» 
hommes  qui  faifoient  des  courfes  fur  tout  gnols. 
le  païs  voifin,  dont  ils  rompoient  le  com- 
merce, & tiroient  de  grandes  contribu- 
tions. Pour  y remedier  le  Marquis  de  Le* 
ganez  dés  le  2. 6.  Octobre  s’aduança  contre 
cette  place  auec  trois  Regimens  de  gens  de 
pied,  dix -neuf  compagnies  de  caualerie  8c 
iîx  canons , & deux  iours  apres  fe  mit  à ba- 
tre  la  ville,  où  il  fitieteer  tant  de  grenades  & 
autres  feux  d’artifice, que  le  dommage  qu’en 
receuoientks  afliegez  , les  obligea  peu  de 
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ioursapres  à fe  rendre,  ce  qu’ils  firent  pat 
compofition  du  troifiefme  Nouembre  , au 
grand  eftonnementd’vn  chacun,  veu que  la 
ville  eftoit  bien  munie, & ceinte  dediuers 
baftions  & bons  folfez  pleins  d’eau.  Lagar- 
nifon  Holandoife  en  fortit  le  mefme  iour  * 
auec  armes  & bagage,  auec  le  Capitaine 
Bronchorft , gouuerneur  de  la  place.  On  y 
mit  vne  nouuelle  garnifôn  de  cent  trente 
cheuaux  ,&  deux  ou  trois  cens  hommes  de 
pied. 


ferees  fur  mefme  temps  les  Holandoisfr* 

rent  de  grandes  pertes  fur  mer  en  diuetsnau- 
u / i . frages  caufez  par  la  tempefte:  dont  le  plus 
9 4 ^ grand  fut  eft  leur  port  de  Texel5où  levaif- 
feau  nommé  Maurice , qui  deuoit  faire  voile 
au  Brefil , l’Arbre  d’Orange,  nommé  aufli 
Byduienhaum,  auec  cent  trente  perfonnes,le$ 
les  deux  Rochelois  chargez  de  vin  & d’orge, 
& plufieurs  autres  grands  & petis , charge» 
de  poivre  & autres  marchandifes , an  nom- 
bre de  40.  furent  engloutis  par  les  flots  de  la 
mer.  Le  dommage  receu  en  toutes  ces  pertes 
fut  très-grand,  fans  compter  les  hommes. 
Mais  le  13.  Décembre  enfuiuant  quatre  na- 
uires  Holandois  venans  de  l'Amerique  & 
des  Indes  Occidentales , abordèrent  heureu- 
fement  au  mefme  port  de  Texel , auec  gran- 
de quantité  d’efpiceries&  autres  marehan* 
difeseftrangeres. 
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A l’encrée  du  mefme  mois  , les  (êntinelles 
du  vaifleau  die  Gicale  s’eftans  efcarcez  ,dix 
mauuais  garçons  mafquez , entrèrent  dans 
leur  vaifleau , le  pillèrent  8c  y mirent  le  feu, 
au  grand  de.ft  riment  des  marchands  , lek 
quelsy perdirent plusde  ioooqo.  efeus. 

A ces  dommages  caufezpar  les  flots  de  la  Embrafc * 
mer,  feioingnirent  ceux  des  embrafemens^il  ment  de  U 
en  arHua  vn  fur  la  fin  d’O&obre  en  la  ville  l'Hled'OT- 
d’OrfoyauComtédeMeurSjdontlamoitié  fiy  auCotc 
des  édifices  furent  confumez  , auec  vne  très-  de  Meurs. 
grande  quantité  de  viures,  & toute  la  proui-  ' 

lion  des  mefehes  de  la  garnifon  , qu  il  fallut 
incontinent  remplacer  8c  en  auoir  de  Rhin- 
bergue:  le  feu  ne  toucha  point  à la  poudre» 
qui  eutcaufé  vne  beaucoup  plus  grande  rui- 
ne à la  ville* 

Le  feu  qui  prit  peu  de  iours  apres,  fçauoir  DeBludek 
lei. deNouembreà  Bkidenie,  villçdes  Ar-  auxArcbi- 
chiducsd’  Auft riche,  fit  vn  plus  grand  raua-  ducs 
ge:  car  hdrfmisle  Chaftefu,  P£glife,&:  trois  jtrichc 
ou  quatre  maifons  baffes,  tout  le  reftèfut  en- 
uaby  des  flammes  dans  Tdpace  de  quatre  O* 
heures.  Le  Palais  du  grand  Duc  à Florence, 
futauffi  attaqué  du  feu,  8c  cinq  de  les  plus 
belles  chambres  entièrement  embrafe cs9  de  Florece* 
dont  le  dommage  fut  eftiméjoooo.  efeus* 

t 

Il  eft  temps  que  nous  reuenions  au  fiege  Continua- 
de  Brifac,  pour  remarquer  tout  ce  qui  s*y  tiodu  Jîege 
pâfla  iufques  à fa  redditio,  du  cofté  des  affie^  deBviftc, 
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geans&  desafliegez.  Le  feptiefitfeNouem- 
bre  ceux  de  Brifac  abandonnèrent  le  fort 
qu'ils  auoient  bafty  pour  la  defenfc  dVn 
moulin  à eau,  auquel  ils  mirent  le  feu , & de 
là  fe  retirèrent  dans  la  ville:  Les  aflïegeans 
s’eftoientdes-iafort  approchez  de  ce  fort, 
par  des  mines  continuelles  qu’ils  auoient  fai* 
tes  pendant  deux  iours.La  mefme  nui&le 
Duc  de  Vveymcrenuoya  cent  oufix  vingts 
François  fous  la  conduite  du  Vicomte  de 
Turéné,  & du  fleur  de  Roqueferuieres , pour 
attaquer  le  fort  d'Eyfenber , ou  Roche  de- 
fer,  qui  fut  emporté  heureufement  ,auec  vil 
Capitaiue  & trente  hommes  de  la  garnifon, 
m qui  furent  faits  prifonniers. 

Il  creut  auffi  queles  necefîitez  aufquelles 
la  place  afliegée  fe  voyoit  réduite  ,1a  pou- 
uoient  déformais  obliger  de  pouruoir  à ne 
tomber  dans  la  derniere  extrémité.  A cét 
^ effet.  Son  Altefïe  fie  entrer  vne  Trompette 
SommAtio  dans  la  ville  pour  ^nuiter  le  Gouuerneur  à 
au  G°mêr*  receuoir  de  luy  des  conditions  équitables, 
neur  de  & vne. honorable  composition:  auec  cette 
ë'jfiu.  menace  que  fi  contre  la  raifon  &laconfcië- 
ceil  vouloit  defendreplus  longtemps  cette 
place, il  ne  s'eftonnaft  fi  on  le  traittoit  moins 
conuenablement  à fa  quai ité. Cette  femonce 
n'eut  point  d’effet  : le  Gouuerneur  ayant 
refpondu  qu'il  entendoit  de  fo  defendre 
encor,  & defouffrir  conftamment  tout  le 
mal  qui  luy  en  pourroit  arriuer.  Ges  termes 
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de  U Confcitnce  que  le  Duc  de  V veymar  auoit 
employez  dans  fa  lettre , pouuoit  eftre  vne 
plainte  de  ce  que  le  Baron  de  Reinach  Gou- 
uerneur  de  Bnfac  n’auoit  pas  voulu  reîafcher 
quelques  prisonniers  Suédois  > ny  par  ran- 
çon , ny  par  efchange  , les  laiffant  périr  de 
faim  & de  mifere  dans  des  cachots,  où  ils 
eftoient  détenus. 

Lcip.  OdobreleDucde Yvcymar  auoit  *.  . 

receu  vn  grand  renfort  de  viures,  arriuez  par  LntYes]nm. 
le  Rhin  dans  fon  camp.  Lors  furent  interce-  tçJceîtces  , 
ptees  des  lettres  queleGouucrneur  auoit  cf-  *u  J0Ufjer~ 
crites  vn  peu  auparauant  au  Roy  de  Hon-  neiZ  - 
grie , qui  portoicnt  qu’ils  n’auoient  plus  de  ** 
pain  que  pour  deux  iours,  & de  la  chair  pour  . 
quelque  peu  de  temps:  d auantage,  que  la  i 

plus  grande  part  des  foldats , & principaux 
officiers  eftoient morts, ouauoient quitté,  & 
quant  à ceux  qui  reftoienc , qu’ils  eftoient 
prefque  tous  indifpofez:  Que  le  terme  donné 
depuis  le  Septembre  iniques  à fix  femaines 

eftoit  pafle  > & quelques  iours  déplus  : Que 
tout  eftoit  réduit  i rextremité  , n’ofant  pas 
mefmes  commettre  à la  plume  tout  ce  qui  en 
eftoit:  mais  qusil  eftoitrelbln.de  ne  deuoir 
rien  en  vertu  & coftance  à ceux  d’Herman-  Clotyen- 
ftcin.  bourg  & 

Dans  le  mois  de  Nouembre  le  Comte  de  V<vecht 
Hazfeld,  continuant  de  faire  la  guerre  auec  pris  fur  les 
festroupes  dans  la  Vveftphalie*  s’eftoitren-  Suédois  pw 
du  maiftre  de  Çlolpeubonrg , où  le  Lieute*  le  Comte  de 
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nantqui  commandoitdans  la  place  fut  pefl» 
du  pour  auoir  auparauant  abandonné  le 
party  du  Roy  de  Hongrie  , mais  cent  ou  fix 
vingts  (bldats  de  fa  garnifon  ^eurent  la  vie 
fauue.  Il  trouua  beaucoup  plus  de  difficulté 
au  fiege  de  Vvecht,  qu’il  seftoit  imaginé 
pouuoit  emporter  d’abord  , à caufe  que  le 
lieu  eft  fort  petit.il  le  fit  battre  puiflamment. 
Mais  bien  que  les  ennemis  fiffient  quelque 
progrez  de  ce  cofté  là,neantmoins les  pluyes 
continuelles , & la  difpofition  des  lieux  cir- 
conuoifins  marefcageux  & couuerts  .d’eaux^ 
fut  caufe  qu’ils  auancerent  fort  peu  leurs 
mines  & autres  trauaux,  fe  trouua,nt  fouucnç 
dansTeauiufques  augenokil.  Cequin’em- 
pefcha  pas  que  paffiancs  pardeffiis  toutes  ces 
difficultez5&ayans  bafty  diuers  forts, fur 
lefquelsils  montèrent  quatre  pièces  de  ba- 
terie , pour  foudroyer  les  murailles  delà  vil- 
le; la  garniffin  Suedoife,  qui  auoit  vaillam- 
ment combatuiufques  alors,  apres  vn  mois 
de  fiege, fans  efperancede  fecoursjcomman- 
ça  de  relafcher  vn  peu  de  fon  premier  coura^ 
ge;  de  forte  que  le  17 . N ouembre  les  ennemis 
ayans  donné  vn  furieux  affaut,  auquel  ils 
emportèrent  vne  demy  lune  » où  les  Suédois 
perdirent  36.  des  leurs , eftans  réduits  à pre- 
fter  l’oreille  à la  demande  des  habitans,&  au 
Lieutenant  qui  les  commandoit,  ils  fe  portè- 
rent à capituler , & leur  compofition  traitée 
le  11.  N ouembre,  fut  fignéele  lendemain 
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La  garni fon  qui  en  forcit  eftoit  de  deux  cens 
hommes  de  pied, & autant  de  gens  de  cheual, 
qui  furent  conduits  à Minden.  Le  Colonel 
Leile  leur  Gouuerneur,  apres  quatorze  iours 
defiegeauoic  efté  tué  d’vncoiipde  canon, 
auecvn  autre  Major,  & en  fa  place  auoic 
elle  mis  vn  EfcofToisjLieutenant  Colonel  en 
vn  Régiment  de  caualerie,  nommé  Lindes- 
heim»qui  fit  la  capitulation,  On  ne  trouua 
dans  la  plate  que  cinq  cens  cinquante  liures 
de  poudre,  8c  enuiron  mille  baies  fans  plob, 
à faute  duquel  ils  auoient  fondu  tout  leur 
eftain,  fans  lequel  defaut  ils  euilent  pu  diffé- 
rer leur  reddition  de  quelques  iours.  Les  en- 
nemis perdirent  en <e  fiegcle  Baron  de  Vve- 
ftechold,  auecvn  Lieutenant  Colonel,  tuez 
d vn  coup  de  canon  .'outre  vn  ieune  Comte 
de  Papenhcim,  8c  trois  ou  quatre  cens  fol- 
dats. 


Quant  au  fiegede  Brifac  ,il  eftoit  en  tel  Valdsbut 
’eftat  que  les  ennemis  nonobftant  vneextre- raifi  & a_ 
me  difette  faifoient  encores  tous  leurs  ef  -bandomé 
forts  pour  tafeher  de  le  garentir,  s’il  eftoit  par  h,  r„. 
polfible.  Sur  la  fin  d’Oébobreles  garnifons  nemis. 
de  Vvilling  8c  de  Rotvveil,  fai  fan  s enuiron 
deux  cens  hommes , auec  lêpc  cens  habi- 
tans  de  la  foreft  Noire,  s’eftoient  faifis  de 
Vvaldshut  , où  eftoient  quelques  foldats 
Suédois  en  forme  de  fauuegarde*.  Les  enne- 
mis fe  tournèrent  delà  vers  le  chafteau  de 
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Guttemberg , qui  n’eft  qu’à  deux  heures  de 
chemin  de'Vvaldshut , pour  s’en  emparer 
aufli.  Mais  ce  fut  en  vain»  ayans  efté  batus  à 
la  première  attaque  qu’ils  y firent  » de  forte 
qu’ils fe  retirèrent, & abandonnèrent  aufli 
Vvaldshut,  où  ils  venoient  d’entrer. 

14  fit u h es  aflïegeans  ne  pouuoîcnt  pas  déformais 

r °U  > mettre  plus  proches  de  la  ville  par  leurs  mines 
• c te  autres  trauaux  ; Le  16.  N ouembre  ils  gai- 
par  es  J gnerent  vn  fort  entre  les  deux  ponts,  ou  les 
PeLeAns  • habitans  fe  défendirent  auec  tel  courage, que 
quelques-vns  foibles  & indifpofez  par  le 
manquement  de  nourriture , tirans  plufieurs 
coups  de  moufquets,  tombèrent  de  deflus  les 
battions  , auec  leurs  armes  des  efclats  de 
leurs  propres  coups. 

Le  Gfiie-  Cependant!*  Comte  Gœutz  General  de 
ral  Gœutz  l’armée  ennemie , auec  la  plus  grande  partie 
entre  dans  dc  fes  forces,  eftant  entré  dans  les  terres  des 
les  terres  Sui(Tes,fe  logea  près  de  Schafouze  en  Glo- 
desSmfl'es.  ksu.  Les  gens  du  Duc  de  Vveymar  auec 
cinq  Regimens  de  caualerie  , entre  leiqucls 
eftoient  ceux  de  Nafiau»  Dubatel,  & du  Co- 
lonel Roie,auec  huit  canons  s’approchèrent 
de  luy,  pour  prendre  garde  de  près  à fes  def- 
feins.  Ceux  de  Zurich,  de  Berne  & de  Bafle 
ayans  aprispar  le  courier  ordinaire,  que  le 
General  Gœutzeftoitdans  le  païs,aflèm- 
blerent  incontinent  toute  leur  milice  pour 
fecourir , en  cas  de  neceflitc , ceux  de  Scha- 
fouze leurs  voifms.  Quant  aux  viures  & 
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munitions  de  guerre, le  Duc  de  V veymar  or- 
donna que  Rhinfcld  , oùeftoit  vnc  garni fon  x 
de  iïx  cens  hommes,  & Lauffembourg  garde 
pa^oo.foldatsfourniroient  les  chofes  ne- 
ccflaires.  Le  Comte  de  Furftemberg  auoit 
rendu  peu  auparauant  des  lettres  du  Roy  de 
Hdngrie  au  General  Gœutz  3 par  lefqueiles 
il  reccuoit  ordre  de  feprefenter  encor  deuant 
Brifac,  & tentei  tounours  les  moyens  dede- 
liurer  cette  place:  auquel  effet  les  huiâ:  Re- 
gimens  que  le  Comte  de  Furftemberg  auoit 
amenez  de  Bocme,  le  deuoient  ioindre  a l ac~ 
mée  dudit  General. 

Ce  fut  lors  que  les  François  ayans  attaqué  Les  Fr*n- 
y n fort  des  affiegez,  tafeherent  en  vain  de  / çnt 

monter  fur  la  colline  d’EcKCrfpcrg,  & qu’en  ref ouffe\ 
cet  effort  violent  qu’ils  y firent , trois  cens  F^taqu e 
ouenuiron  des  plus  hardis  y demeurèrent;  & 'vnfort 
pendant  que  les  ailiegez  fouffroient  des  in-  des  Ajsie^ 
commoditez  extrêmes  faute  de  pain , & par  gez> 
des  veilles  & trauaux  continuels  auec  vne 
patience  incomparable. 

Le  18.  Nouembre  trois  cens  Croates  con- 
duits parle  General  Horftpaflerent  le  Rhin 
à Drulc;iheim  , & furprinrent  en  chemin 
quatre  chariots  chargez  de  fel,  de  beurre,  Ôc 
autres  viures,  qu’on  portoit  à la  garnifon 
Françoife  d'Hagucnau.Ces  Croates  furent 
fuiuis  le  lendemain  par  trois  cens  cheuaux 
des  ennemis , qui  auoient  deftèin  d’empef- 
cher  aux  enuirons  de  Colmar  & autres  lieux* 
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que  les  viuresne  flirtent  portez  au  camp  du 
Duc  «de  V veymar , & de  fe  ioindre  en  fuite 
auec  les  ferces  du  Duc  Charles.  Mais  eu 
ce  mefme  temps  les  Suédois  interceptèrent 
des  lettres  , dont  Poriginal  fut  enuoyé  au 
Lettres  in  Duc  de  Vveymar  , par  lefquelies  le  Maref* 
terçeptécs  chaldecamp  Gœutz  donnoit  aduis  au  Ge* 
de  Gceuss  neral  Mcrcy,  qu’il  auoit  bien  fait  delTein  de 
au  General  pafler  de  Valdshut  vers  Hamingen  & Neu- 
TyJercj.  bourg  auec  fes  forces  j pour  fe  rendre  mai- 
ftre  de  ces  places  ,&  tafeher  de  fermer  le 
partage  du  Rhin  aux  gens  du  Duc  de  Vvey- 
mar  , fe  difpofant  de  faire  à ces  fins  vn  pont 
de  ^batteaux  * quoy  qu’il  en  deuil  couften: 
Mais  qu’il  eftoit  en  grande  neccffite  d’ar- 
gent, moyennant  lequel  feulement  ceux  de 
Bafles  eftoient  prefts  de  luy  fournir  des  vi- 
ures  êc  dès  barques  : qu’il  le  coniuroit  de 
faire  en  forte  que  le  Duc  Charles>ou  Dom 
Antonio  Sermiento  Ambafladeur  d’Elpa- 
gne  luy  fift  fournir  des  lettres  de  change* 
pour  recetroir  joooo.  florins  ou  enuiron , à 
ce  que  du  moins  l’infanterie  îveuft  rien  à 
louffrir  faute  de  ce  fecours*  Il  eftoit  bien  dif- 
ficileen  ce  temps  là  de  pouruoir  fi  toft  à cet- 
te demande,  & d’autre  part  l’eftat  des  affai- 
_ resrequeroit  de  fe  préparer  à vne  prompte 
Le  Zieute,  expédition,  cefquiconucnoit  mal  enfeinble: 

7 rant.  gene,  Lors  trente  caualiersdes  ennemis  , qui  ve- 
ral  du  Du  noient  de  Celles , tombèrent  entre  les  mains 
de  V<vcf  de  Benthan  , Lieutenant  General  du  Duc 
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de  Vveymar,  qui  les  défit.  ronc  troupe 

Sur  la  fin  du  mois  le  Comte  Gœutz  pafla  ^ ^ 
k Rhin  auec  fon  armée , & s’approcha  de  * • 

Lauffembourg  pour  le  forcer , & voir  le  pal  - 
lage  du  Rhin  libre.  Le  Gouuerneurde  la  Cmte 
pla , Colonel  Suédois , fit  d’abord  abattre  & 
ruiner  le  pont , & fit  leuer  fes  foldatsde  1 au-  ^ ^ yor. 
tre  collé  vers  le  bord  delariuiere,  ahn  qu  1 s ffJf  gf( 
peu  lient  d’autant  plus  (facilement  pouruoir  prcnljre 
à la[defenfe  de  la  ville  : les  ennemis  le  loge-  Utgan_ 
rent  à vne  heure  de  chemin  de  Laufrem-^  . 
bourg.  Le  Duc  de  V veymar  auec  le  Comte 
de  N aflau, voyant  ces  approches  de  Gœutz, 
ramena  en  fon  camp  deuant  Brifac  tous  fes 
Regimens  de  caualerie  & infanterie  , eftant 
très -bien  pourueu  deviures,dontilauoitre- 
ceude  Bafle  peu  de  ioursauparauant  quatre 
bateaux  chargez,  outre  quarante -huid  cha- 
riots venus  de  Colmar,  pleins  de  poudre  > & 
autres  munitions  de  guerre.  . 

Le  6.  Décembre fortirent de  la  ville  qua- 
tre hommes  à cheual , pour  tafeher  a patfer 
feulement  par  quelque  èndroiét , & aduertir 
ceux  de  leur  party  dumiferable  euat  de  la 
place  : Trois  d’iccux  tombèrent  entre  les 
mains  des  affiegeans,  & le  General  Major 
Eriach  , parce  qu’ils  portoient  des  lettres 
injurieufeSjles  fit  condamner  'a  eftre  pendus 
deuant  la  ville,  mais  le  quatriefroe  efehapa 
pareil  traittement , s’en  eftant  retourne  pro- 
prement dans  la  ville,  ayant  reconnu  la  dû- 
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fil^Z  . de paflèr. Finalement  le 7. du  mefme 

jmdeBrt-  mois,  le  dernier  fort  des  affiegez.qui  eftoit 
J*cFuPf  lîir.le  pont , fut  occupé  par  les  gens  des  Co- 
l Dm de  lonels Schmidberg  Sc  Batill^lefqucls lavas 
■ — || K’*'1'-  miné  ,&  fait  fauter  auec  de  la  poudre , il  y 
eut  vne  ouuerture  fi  grande , qu’vn  chariot 
pouuoic  y entrer.  Le  fort  eftantpris,  le  pont 
fur  le  Rhin  fut  auffi  au  pouuoir  des  affie- 
geans,quireduifirentles  ennemisau  point 
devoir  leur  ville  delhuée  déformais  de  tou- 
tes fès  defenfes. 


Le  Duc  de  Vveymar  fit  partir  alors  vne 
bonne  troupe  de  caiialerie  5c  infanterie  pour 
battre  la  campagne  Sc  defcouurir  l’eftat  Sc 
les  dclTeins  des  ennemis,  dont  quelques  vns 
ayas  efté  pris  en  chemin  Sc  amenez  à Rhin- 
reld  vers  luy,  il  apprit  quele  Comte  Philip- 
pesde  Mansfeld  eftoit  à V valdshut , & que 
Paimée auoit pafle le chafteau  de  Guttem- 
berg  : ce  qui  obligea  le  Duc  de  Vveymar 
d’enuoyer  vne  forte  troupe  de  caualerie  au 
fort  de  Huuingen , pour  faire  conftruirevn 
fort  proche  de  là.  Cependant  le  Major  Pri- 
genits  enuoya  deux  cens  cheüaux  & trois 
cens  moufquctaires  deuers  Vvaldshut  & 
Guttemberg , lefqnels  ne  furent  pas  pluftoft 
dans  le  voifinage,queles  ennemis  fe  retirè- 
rent a Villingen,  Sc  laiflsrent  apres  eux  tou- 
te leur  artillerie,  qui  demeura  là  faute  de  che- 
uaux  pour  latrainer. 

Ilfutraporté  par  les  mefines  prifonniers. 
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que  le  Comte  de  Mansfeld  eftant  d ans  Par-  L*  Comte 
mée  de  Gœutz,  exhiba  le  pouuoir  qu’il  auoic  6aut\  eft 
décommander  de  la  part  du  Roy  de  H on  •fditprifon* 
grie&du  Ducde  Bauieres:  ce  fait,  qu’il  def-  nier  d au- 
ceignit  lefpée  du  Comte  Gceutz  » adjou-  t borne  du 
fiant  quille  faifoit  piifonnier  defaitsRoy  K°y  "c 
de  Hongrie  & Duc  de  Bauieres  : apres  quoy  Hongrie 
il  fut  mie  dansvn  carofle  & conduit  à Mu-  & Hue  de 
nich.  Le  Comte  de  Mansfeld  partit  deux  Bauieres: 
iours  après,,  & laiffa  le  commandement  de 
l’armée  au  General  Goltz. 


Le  Boiron  de  Rqnach  , Gounerneur  de  °UU^ 
cette  place,  qui eftoit  en  fi  grande  recom-  *£***  ^ 
mandation  à la  maifon  d'Àuftriche  a fans 
qu  elle  peuft  toutesfois  la  conferuer  plus  re-*m  *. 
long- temps  , ayant  perdu  toute  efperance  €aîttu  cr 
de  fccours  dans  l’extreme  difette  de  viures 
où  il  fè  voyoit  réduit , prit  refolution  de  pen- 
fer  à quelque  honnefte  compofition  : de  for- 
te que  le  feptiefoe  Décembre  reuint  au  çap 
vn  Trompette  que  le  Colonel  Erlach  auoic 
fait  entrer  dans  la  ville  *auec  vue  lettre  du 
Gouuerneur  3 quidonnoit  à connoiftre  que 
les  afïïegez  fe  porteroient  à capituler  fous 
des  conditions  tolérables , en  baillant  des 
oftagesjpendantletraicté  qui  $*en  feroit.  Le 
Duc  de  Vveymar  en  eftant  aduerty  vint  de 
Rljiilfcldau  campauec  les  principaux  Co- 
lonels & officiers  de  l'armée.  Auant  que  fc 
mettre  en  chemin  , il  donna  ordre  de  faire 
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porter  par  eau  xoooo.  pains,  pour  eftre  dî- 
ftribuez  à la  garnifon  de  Brifac  ,qui  fe  mou- 
roitdefaim,des  que  la  capitulation  auroit 
efté  accordée.  Le  I.  furie  foir  trois  officiers 
de  la  garnifon  fe  rendirent  au  camp,  & y fu- 
rent bien  traittez  : Aucc  eux  entreront  dans 
la  ville  le  lendemain  le  Major  du  Régiment 
de  Maufer,  le  Lieutenant  du  Gouuerncur  de 
Benfeld,  & vnEnfeigne  de  la  garnifon  de 
Hartzftein.  Leshabitans  auoientdr  elfe  dix 
fept  articles , fous  la  condition  defquels  ils 
«ntendoient  de  fe  rendre,  qui  furent  enuoyez 
par  le  Duc  de  Vveymar,  & reduitsà  qua- 
torze, qui  s’cnfuiuenc. 

^Articles  L Le  Baron  de  Reinach  Gouuerneur  delà 
de  L»  place , le  Colonel  Efcher,  le  Gouuerneur  de 
ditigtt  de  V vietz  & tous  les  autres  officiers  auec  leurs 
Œrtfac.  foldats  & luiuans,  hardes  & bagage,  com- 
meil  fepratique en  guerre , apres  qu’ils  auw 
rontdelaiiîé  en  garde  aux  ibldats  du  Duc  de 
V veymar  les  principaux  corps  de  garde  de 
Briiac,  en  fortirent  le  Dimanche  1 8.  de  Dé- 
cembre , & auec  la  prouifion  de  pain  pour 
deux  iours,  feront  conduits  feuremenr  à Of- 
fembourg,  &delààStoîhos  par  vn  Trom- 

Îette. 

I.  Les  mefmes  officiers  & foldats , fain$ 
ou  malades,  qui  voudronc  s’en  aller  par  eau, 
feront  conduits  fur  des  barques  à Stralbourg 
ou  à Philifbourg,  auec  les  hardes,  la  Vaif- 
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felle&  le  bagage  du  Baron  de  Reinach  & 
de  Tes  officiers  * en  lailfant  toutesfois  cau- 
tion pour  le  fauf-conduit , les  bateliers  & les 
bateaux. 

III.  Le  Gounerneur  pourra  & luy  fera  loi- 
fible  d’emporter  ou  amener  auec  luy  deux 
pièces  d’artillerie  de  bronze  j de  8.  liuresde 
baie,  auec  zo.  boulets  6c  deux. barils  pleins 
de  poudre. 

IV.  Le  mefme  Gouuerneur enuoyeraquel- 
qu’vn  des  liens  à Strafbourg  pour  en  obtenir 
le  fauf-conduit:  ou  s’il  eft  refufé  les  fîens  fe- 
ront mis  es  enuirons  d’ Altenheim,  ou  és  plus 
prochains  lieux  & limites  d’Offenbourg,  & 
conduits  feurement  iufques  là  en  laiflant 
caution  dans  la  ville  pour  la  feurcté  de  l’ef- 
cqrte,  à ce  quelle  puitfe  reuenir  librement  & 
fans  danger. 

V.  Les  loldatsqni  ont  quitté  pour  palTé  aux 
ennemis, ne iouiront  point  du  bénéfice  delà 
capitulation  ,mais  feront  liurez  au  Duc  de 
Y vey mar:  T ontesfois  ceux  de  la  garnifon  de 
BtifaCi  qui  pendant  Je  liege  font  tombez  en- 
tre les  mains  des  affiegeans , & reuenus 
encores  dans  la  ville , pourront  s’en  aller 
auçç  leurs  compagnons  , fans  empefche- 
ment. 

VL  Ledit  Gouuerneur  prendra  loing  de 
commander  exprefTement  que  le  Gouutr- 
neurdu  chafteau  de  Lands-cronen  tire  U 
, garnifon,  & la  meine  à Yiilingen  ou  Offe%? 
bourg. 
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VIL  Les  prifonniers  de  part  & d’autre  , 
principalement  ceux  de  Brifac  & du  cha- 
meau de  Lands-cron  feront  renuoyez  fans 
rançon. 

VIII.  Ceux  qui  delà  part  de  la  maifon 
d’ Autriche  auront  feruy  aux  affaires  delà 
Chambre,  & autres  de  la  lufticc  , apres 
qu’ils  auront  expédié,  ou  tire  de*  principaux 
Arohiucs,  Regiftres  , Comptes , ou  autres 
a êtes,  ce  dont  ils  auront  befoin , s’en  pouront 
librement  aller. 

IX.  Tous  les  Archiues , Regiftres , A des, 
documents,  comptes,  papiers  & liures  de- 
Notaires  de  Cour  & de  la  guerre,  & tout  ce 
qui  appartient  à la  Cour  & reglement  de  la 
Chambre , ou  Cité  de  Brifac , auec  les  Or- 
donnances, comptes  & liures  des  Tailles, 
impofitions  & péages  , feront  conferuez , 
&c.  comme  il  eft  plus  amplement  en  l’ori- 
ginal. 

X.  Tous  les  canons  & les  meubles  de  guer- 
re, armes,  boulets,  grenades,  & tout  ce  ge-  , 
neralcment  qui  appartient  à la  guerre , fera 
indique'  fidèlement , & n’en  fera  rien  caché, 
on  fuprimé  à defTein  & par  fraude. 

XI.  Les  citoyens  & autres  habitans  de- 
meureront Iibres,&  fans  aucun  trouble  en  la 
Religion  Catholique , en  leurs  biens , Egli- 
fes  & Conuents  : Que  fi  aucuns  des  ordres 
Religieux  veulent  fortir  des  Conuents , il 
leur  fera  loifible  de  le  faire  , de  mefmes 
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qu’aux  autres  perfonnes  N obîes  de  fortir  de 
la  ville. 

XlLTouslesmeublesappartenans  àlamai- 
fon  d’Auftriche,  5c  les  autres  biens  portez 
dans  la  ville  poury  eftre  en  feuretc , y feront 
laiflez,  & indiquez  fidèlement. 

XIII.  Le  Baron  de  Reinach  Gouuerneur 
de  U ville  & chafteau  de  Brifac  , laiiTcra 
caution  dans  la  ville* de  tous  feux  cachez, 
mines  foufterraines,&  tous  autres  dangers 
& encombriers  focrcts  en  tous  les  endroits 
delà  ville*- 

XiV.  Tous  ces  articles  feront  entièrement 
& inuiolablement  gardez  de  part  & d’autre, 
fans  y eftre  contre  venuen  aucune  forte.  Fait 
& accorde  au  camp  deuant  Brifac  Le  i6.De-, 
cembrei6jS. 

Apres  auoir  ligne  les  articles,  le  Duc  de 
V veymar  apprit  Tiflue  du  mautiais  traite- 
ment fait  à trente  de  fes  foldats  prifonniers  à 
Brifac  pendant  le  fiege , qu'on  auok  laifle 
mourir  de  faim  ou  de  mifore:  ce  qui  le  mit 
en  telle  colere,  qu  il  fit  aduertir  le  Baron  de 
Reinach  qu’il  ne  pouuoit  pasluy  refpondre 
de  fes  foldatsjors  qu’il  aurdit  à paifer  parmjr 
^ux,  à cauie  de  l'inhumanité  pratiquée  en- 
uers  leurs  compagnons.  Les  Principaux  offi- 
ciers de  fon  armée  tafeherent  de  l’adoucir, 
afin  que  cela  ne  rompift  pas  le  traitte, 
Lei8.fui*les  S.à^.heuresdumatindagar-* 
nifon  réduite  à 400.  qui  fe  portaient  bien 
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L<t  g4MJso  encores , ôc  jo.  malades  fortit  de  la  ville^ 
de  Bnfac  auec  19.  enfeigncs  , 70.  cheuaux  , 2. mulets, 
fort.  fixcarô{Tes&  trois  chariots  de  bagage:  Les 
malades  aüec  ic  bagage  s’en  allèrent  pac 
eau,&les  fains  auec  les  enfeignes  déployées, 
les  tombours  battans  & la  baie  en  bouchede 
mirent  en  chemin  par  terre» 

Pandantqu  on  traittoit  la  reddition  de  la 
place,  le  Duc  de  Vveymar  fit  entrer  mille 
ou  douze  cens  pains  dans  vn  bateau  fur  le 
Rhein  , pour  foulagerla  faim  extrême  des 
foldats,dont  quelques- vns  mangèrent  fi  aui- 
dement  qu’ils  en  moururent  fubitement. 

Le  Baron  de  Reinach  fortant  receut  du 
n ° r Ducde  Vveymar,des reproches  delà cruau- 
té  dont  il  auoit  vfé  enuersfes  foldats:  Iltaf- 
2^4»  d*excufer  le  fait,  en  alléguant  que  la 
J?  f uc  € chair  de  cheual  ne  leur  auoit  non  plus  man- 
‘ictmar.  ceux  ja  garnjifon  > £ fefgal  def- 

quels  ilauoit  traité  fes  prifonniers:  Mais  la 
mifere  eftant  venue  au  point , que  la  chair 
humaine , mefmes  des  corps  morts  n y auoit 
pas  efté  efpargnée,iln’auoitpaspeu  four- 
nir de  viures  aux  fiens  propres.  Le  Duc  de 
Vveymar  ne  demeura  pas  fatisfait  des  rai- 
lons  de  ce  Gouuemeur,  lequel  il  receut  auec 
plus  de  froideur  & de  grauité  qu’il  n’euft 
pas  fait,  fi  cette  plainte  n’euft  aigry  fon  cou- 
rage. Il  alla  auec  les  femmes  & les  gens  de 
pied  iufques  a Eyfenberg , où  il  fie  mie  fur  le 
Rhin. 
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Le  Chancelier  de  Brifac  nommé  Volmar  ^ohnar 
homme  d’age,  fortant  en  habit  noir, appuyé  Chance  Itcr^ 
d’vnbafton,  fe  prefentadeuantle  Duc  de 
Vveymar,&fe  profternai  fes  genoux  p ^tfd^i€  Je 
trois  fois  : Il  ne  le  receut  pas  aüec  vn  vifage  Duc.  *e  , 
fi  doux  qu’il  auoit  fait  le  Colonel  Efcher; 
parce  qu'il  auoit  parlé  de  luy  auec  peu  de 
diferetion:dont  il  luy  fit  des  reproches,&  dit 
qu’il  le  luy  pardonnoitpour  cette  fois* 

On  trouua  dans  cette  place  toute  forte  j*ece*n  . 
d’artillerie  & de  munitions  de  guerre  , en  “ArtUurtc 
tres-grande  quantité: à fçauoir  135.  pièces î™mecs  m 
d’artillerie  dans  le  chaftcau  & dans  la  ville*  "4ns  ^ rtZ 
Au  chafteau  furent  trouuez  deux  gros  ca -Jat* 
nous:  8.  pièces  de  gros  calibre,  qu'on  ap- 
pelle aujourd’huy  en  Alleraan  Carihauncn:  j* 
couleurines  entières  : 13.  pièces  de  campa- 
gue  de  11.  liiues  de  baie;  16.  autres  pièces  de 
toute?  fortes  : 1.  demy  couleurines  .*13  • de  6. 
liurcsdebale:i.  fauconneaux:  10.  pièces  de 
3.  &de  4.  liuresde  baie:  8. mortiers,  pour 
lancer  les  grenades,  dont  aucuns  iettoient 
des  boulets  d’vn  quintal , & autres  inftru- 
mens  ou  machines  deguerre.  Dans  la  ville 
eftoientdeux  fauconneaux , vnecouleurine, 
trois  pièces  de  campagne,  & 24.  pièces  ap- 
pelles S cbarpffetheuenlein  : & en  métal  rom* 
pu  y en  auoit  2{o.  quintaux. 

Quant  aux  munitions  de  guerre  il  y auoit  Munitions 
J5 6*  quintaux  & 70.  liures  de  poudre  : 772.  dê  guerre. 
quintaux  & 50.  liures  demefehe  : 34.9.  quin* 


. / ■ 
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tauxjde plomb:&  12  f. quintaux  de  falpefires 
100.  quintaux  de  foulfre:  j.  quintaux*6o.  li* 
uresde  poix:38Sooo. baies  demoufquetrx^j' 
boulets,  ou  baies  de  canon  : 150  baies  de  }6 
liures:  1773-bales  médiocres:  750  baies  de 
colevrines  : 315  baies  de  fauconneau  de  7 
liures:3iobalesdeilliures:55)jo  baies  d au- 
tres pièces:  2000  d*vne  liure  1500  dVne  liure 
moins  vn  quart:  2455  grenades  grandes  ou 
petites  remplies,  & 1350  vuides:  outre  gran- 
de quantité  d'autres  pour  la  main,  faites  tant 
de  metail  que  de  fer,  de  pétards  & autres  ar  - 
tifîcesàfeu. 

La  cherté  de  toute  forte  de  viur  es  fut  très- 
1 grande  dans  la  ville,  pendant  les  huit  der- 
- nieres  femaines  de  quatre  mois  que  dura  le 
. fïege,  iufqucs  là  qu’vne  bague  enchafTéc 
d’vn  diamant  de  très-grand  prix  fut  baillée 
pour  vn  pain  de  trois  liures  ce  vne  mefure  de 
vin , & vne  Dame  donna  quelques  perles 
qui  valoient  80  Impériales  pour  le  quart 
dVn  muid  de  froment  : vn  oeuf  couftoit  v n 
florin , & vne  poule  cinq  : & on  en  vint  ilia- 
ques à vendre  à haut  prix  la  chair  de  cheual* 
de  chien  &de  chatj  Les  peaux  d#plus  de 
2.000  cheuaux, bœufs,  vaches,  veaux  & bre- 
bis furent  vendues  , IVne  portant  l’autre 
iufques  a cinq  florins  la  piece: 

En  fuite  delà  reddition  de  cette  place  im- 
re  portante  , le  15  Decembrele  Duc  de  Vvejr- 
, mar  trouua  en  belle  affcmbléc  > & com- 
me en 
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&ie  en  triomphe  : en  prefence  de  Fnder, 
& Siluius  N irnrod  Duc  de  V virtemberg,  du 
Marquis  de  Dourlac  , de  l’Ambafladeur 
d’Angleterre,  & de  plusieurs Chefs , Colo- 
nels , & autres  officiers  } il  affifla  à vn  fer  - 
mon  , comme  pour  rendre  grâces  à Dieu  de 
l’heureux  fuccez  de  ce  fiege,  dans  l’Eglife 
principale  de  Brifac.  Apres  quoy  fut  faite 
dans  le  Chàfteau  vne  tres-fomptueufe  cota- 
tion , en  laquelle  il  beut  à la  fan  té  du  Roy» 
& de  Monfeigneur  le  Dauphin,  & des  Roy- 
nes  de  Suede.  Sur  le  foir  toute  l'artillerie 
ioiia  par  deux  fois  , auec  trois  falues  de 
moufqueterie.Entous  les  lieux  voifins , à 
fçauoir  Haguenau,  BenfcId,Schîeftad,& 
Colmar , on  folemnifa  la  mefme  fefte-  Et  fi  - 
Paiement  à Paris , le  Te  Dam  fut  chanté 
par  ordre  du  Roy.  Apres  cette  refiouïlfan- 
ce,le  Duc  de  Vveymar  pourueut  à fournir 
cette  ville  de  viures  necellàires  pour  deux 
ans.  Auquel  effet  cent  chariots  chargez  de 
bled,  y furent  amenez  de  Balle.  Les  vieilles 
fortifications  qui  auoient  couftc  beaucoup 


d’argent  à faire,  furent  démolies,  pour  en 
efleuer  des  nouuelles,  auec  de  très-  bons  re- ttons 
tranchemens.Ce  fiege  qui  dura  quatre  mois,  Br*fac  di 
ççtifta  plus  de  cent  mille  Impériales } &de  molies- 
part  ou  d autre  près  de  80000.  hommes  Y n H>  r 
demeurèrent,  ou  périrent  de  leurs  bleflures. 

Les  grands  frais  dece  fiege  furent  aucune-  üu*,(ï>e‘ 
ment  recompenfez  au  vainqueur,  par  le  gain 

Oo 
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qu’il  y fie  deflors  en  or  & argent  qu’il  troti» 
ua  dans  la  ville. 

Pour  vneloge  digne  de  la  conquefte  de 
«ette  place  fous  les  aufpices  du  Roy,  par  vn 
Chef  très- valeureux  & digne  de  l’ancienne 
& illuftremaifpn  dont  il  eftoitiflu,nous  don- 
nerons au  public  la  feiiille  fuiuante,  oùi  Al* 
face  parle  à la  poft""*-- 


Miftoïre  de  noftre  Temps. 

ALSATIÆ 

G E N I ? S* 

ÀDEStE  POSTERI. 

Si  fertunafamulantis  obfetjuiùm,] 
Pirtutis  inuïSi*  imaginer» , 

' Cumulât  a glor  ta  montment  um, 

V O L T I S. 

1 XlV.Cal.ïanu.M- dc  xxxvirïr 

l Tata^iljdtia  pdtitur  Bernard»)* 

. . 5 Germant a propmnaculwn  oaa. 

ïn  Breyf-C  ^ ' 

fachio  | Gallia  itrmamcntanum inflruxùt 
] Burgundu  prafidium  t , * 

. j '^t,ftrtaeis  franum  * e ft> 

A V D I T H. 

SiX-spiam  qmd mat»)  * 

Cenjurantibm  frufira  cpa  qwt  tram  Cafard 
exeratus  duetbus -,  J 

^ Vfdemque  quimuiacajis, 

Gbfîftennbus  frujtm  ^mani  Imiter»  Sep: 
tmutru , Cj> 

O o ij 


jSo  M.  DC.  XXXVIII.' 

ïtfdemqvefcedè  yeprefîù , 
B^nitentetotaCermanUf 

O»*.  iam  Callum  fut  ulapio  atbcre  fatc- 

bitur. 

înuidelunt  pojteri  > 

xAtnonimitabnntur,  _ . 

y cto  décennie  ante  llion  jleterant  Argiut, 

& te  i nfetta  ehyffent, 

Ki  Sinonis  doltu  fratU  Cractrurn'vmutt 
fuCCUYYtffet , 

TM  tu  dtuum  Bernarde  ^iuprucorum  -vere  llton, 
jlntiquam  Cemitum  Habifurgenfrum  du 
tionem , 

Fortitudine  inui&a  » 


Labore  continuo , 

Conflanti*  indefeffa  , 

Marte , non  arte, 

CaUico  rebore , 

Ne»  gracafidc: 

Tôt  luhis.  Breyjfachium  ad  dcditionemcom* 
pulijli  » , 

Quotilli  folibus  llion  fubdoti  occupdYUnt. 
Triennalis  & T rime  frit  fuit  Ojtenda  ob- 
fidio. 

jlt  ( prohDij  immortales  ! ) quant  débités  tune 
Batauorum  copia. 

Qui  i n ex  tréma  H e llandia  exu  tant  et  , 
Solo  felagi  ajtu  tnuniti 
Vixrempublicam  cogitabantt 
rAt  quanta  J. Iberti  olf demis  copra 
& tanta, ’Vtqmdqmdferr* 
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HuJ>*nia}  Germant^  ItalU,  Belgium 
haBenustultrant\ 

Ante  Ojlendam  Aujlriacis  militauerit ^ 

At  quant»  dtfcriminc 
O (tends  enim  ab  Iberis  captk 
res  lapfe  Aajtrücûm  ; 

Et  ex  eo  tt4  attritxHi^anoram  <vires, 
Vtmtltorfuerit  obfeft,  quàm  obfidentts fort  un  A? 
At  tu  3 quem  xtcrnnm  fibi  G allia  capit , 
Decimejtri  objtdione , 
cxiguiscopiis  s 

obfidionis  folutionen t tent  antibus , 
dtfitmili  eaentu . Brcyjfacbio  pott- 
tus  es  9 

Ex  co  emm  Bj?ennm  3 Galliaram  olim  limitent, 
“Hune  etiam  lim  item  fecijbi , 

Dannbiam  /affûtas , 

StDïj  annuerint. 

Ty alu ferat  rvrbtcaptaCxfarei  excrcîtus  Impe - 
rator  captas  y 

Qui  dam  ‘Vrbemferuarc  tentât, 

Seraandumfe  ctedit. 

Pralaferat  item  esr'Vrbi  capta  S auellos  captas, 
Sed  ehpfus , w forci  yjc/îrc  ^viffortas 
pa  rares, 

CREDITE  PO  S TER  I. 

SaxamSaxoniaallifa  eJiAuJlridca  • 
gentis  gloria : 

Eia  âge  Ber nar de j er  njotis  ajfaefce  « Vocari ; 
Hercules  ^eri  Alexicace , 
Qcrmamcaliktrtatis  affertor  non  dabie , 

— - -.?*  q0  ii} 
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G allici  Imperij  cujîos  , e T falladiuml 
Et  tumidumj ameiic a gentis  dmbitum 
•v  kra  Danubij  npai  comprime  à 
Et  quas  auidiorï  gutture  de  glutijt  VroMtim 
cias 

Trijlinû  Domms  rrjtitue  ; 

G cntemqutfatalcm  fcc  puis  regntf (jue 
întra  modtci  C omit  mus  Habs  purger?  fis  te  rm  inoS' 
conclu  de» 

. rr  . T)Yifque  le  premier  mobile  des  actions 
Bejfcm  de  ^ fçruent  aujourcPhuy  de  fujecà  l’Hi- 
j rcÿfn1on  ftoire  , par  les  diuers  mouuemens  de  la 
des  Vrotc-  Çhreftien té,  a efté  la  divifion  de  la  RelU 
'r?lL  yUX  §lon  3 agite  la  partie  occidentale  de 
at  ou  l’Eglife  depuis  fix  vingts  ans  : il  eft  bien  rai - 
pxo-  fonnable  > qu’entre  les  chofes  mémorables, 
poje  p^r  le  je  çe  temps  icy,  nous  facions  dire  â la  bou- 

c a che  de noftre  Mercure  François  , qu  ’au  mi- 
Tüilletie - i:.._  i i.._.  • t . ...  . * . ï . .... 

re . Extrait 


lieu  des  plus  violentçs  agitations  , dont  tou- 
rc.  nxuatt  te  ja  Chreftienté  fent  \cg  fecoufïes  3 il  s'ed 
e Jcs  l~  trouué  vn  efprit,  à fçauoir  celuy  du  fleur 
<vrcs  & £je  jja  Millétiere  , lequel  s’eft  volontab* 
mmms-  rement  expofé  à la  haine  des  fiens , fans. 

gaigner  toutesfois  les  bonnes  grâces  des 
autres  ,pource  que  PEglifene  peutaduouëi: 
pour  fiens  ceux  qui  ne  communient  point 
chez  elle.  Voicy  Ton  but,  fa  doctrine  & fes 
xaifons.  Il  propofè  le  moyen  de  la  paix 
Chreftienne,  en  rciiniflant  la  Communion 
des  Proteftans  à la  Communion  CatholK 


N 
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que  , pat  la  reconnoillance  des  melprilês 
qu’ils  ont  commifesen  rejettans  les  défi- 
nitions de  la  doctrine  Catholique  -,  contre 
laquelle  ils  ont,  ce  dit-il,  formé , par  le  mal- 
entendu de  la  vérité , les  controuerfes  cpii 
les  ont  diuifez , & qui  les  ont  loufmis  a 1 a- 
natheme  des  Catholiques.  Les  liures  que 
le  fleur  de  la  MiUetiere  a publie*  fur  la 
propofition  de  ce  deffein,  feront  voir  , à 
ceux  qui  auront  la  curiofité  de  les  exami- 
ner , l’effet  qu'ils  peuuent  produire  pour 
le  fiiccez  de  fon  deffein.  Nous  dirons  icy 
feulement  ce  que  l’Hiftoire  s’en  doit  ap- 
proprier pour  la  connoiffance  publique 
des  euenemens  dont  l’origine  a paru  de- 
puis peu  d’années  , & defquelsla  poftcri- 
té  pourra  fentir  le  fuccez.  L’Autheurdece 
deffein  eftdans  la  Communion  des  Prote- 
ftans,  pour  l’affeétionde  laquelle , les eho- 
fes  qu’il  a faites,  ou  fouffertes,  ont  allez  fait 
connoiûrefonnom,&ont  donné  lieu  de  les 
remarquer  en  noftre  Hiftoire.  Audi  n’a -t  il 
point  voulu  mettre  en  auant  fa  propofi- 
tion , ( qui  deuoit  paroiftre  fi  diffemblable 
des  premiers  mouuemens  de  fon  cfprit , ) 
qu’il  n’ait  protefté  dés  le  commencement , 
& par  tous  les  traittez  qu’il  a mis  en  lumier 
re  depuis  , que  ce  qu’il  en  fait  n’eft  point 
en  intention  de  quitter  fa  Communion , ny 
pour  rechercher  lfes  aduantages  de  là  vie 
prefentc,  qui  luy  pourroient  en  apparence 
O o iiiij 
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eftre  plus  commodes  parmy  les  Catholi- 
ques. Il  veut  peiTuader  à ceux,  aufquels  il 
defîre  fe  faire  entendre  , que  s’eftant  dé- 
pouillé de  tous  préjugez  > & ayant  reue- 
ftu  la  feule  aifeétion  de  comprendre  la  vé- 
rité , Dieu  1? a tellement  beny  & affilié  par 
fon  Efprit  en  la  recherche  qu’il  en  a faite, 
qu’lia  reconnu  dans  les  conttouerfes  , 'qui 
font  la  diuifion  de  la  Religion  , que  ceux 
qui  ont  voulu  reformer  fEghfedes  abus  8c 
des  fuperftitions  populaires,  que Tignc ran- 
ce de  plufieurs  fiecles  auoient  introduites, 
en  ont  tres-mal  entendu  les  caufes , quand 
ils  fe  font  attaquez  aux  dogmes  & défini- 
tions de  l’Egtife  : Et  que  pour  les  rejetter 
ils  ont  mis  en  auant  des  maximes  contraires, 
qui  ne  font  pas  nfioins  capables  de  ruiner 
îe  fruit  de  la  pieté  & de  là  charité  Chreftien- 
ne,que  les  plus  mifèrables  fuperftitions  ôc 
abus , qui  fe  font  glilfez  contre  l’intention 
& lesaduertiffemens  du  fainét  Efprit,  qui 
conduit  TEglife  par  la  prudence  de  fes  Con- 
ciles. Il  remonftre  dôc  à ceux  de  fa  Commu- 
nion/que  la  voix  qui  a retenty  dans  l’Eglife, 
plufieurs  fiecles  deuant  que  Luther  & Zuin- 
gle  le  leualfent , pour  en  demander  la  re- 
formation au  chef  & aux  membres»  n*e-> 
ftoit  que  trop  véritable  & trop  necelfaite. 
Mais  que  pour  y paruenir  auec  vn  légitimé 
fuccez  ,1a  reformation  ne  fe  deuoit  faire 
qu  en  Tvnion  dé  toute  l’Eglifè , fans  tumui- 
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te  y fans  animofi  té,  fans  aigreur,  en  efprie 
de  paix  & de  charité.  Que  ceux  qui  s’appa- 
reilloient  à 1 entreprife  d’vn  fi  grand  & fl 
/ainét  ouurage,  deuoienc  eftre  auparauanc 
bien  concertez  & bien  inftrui&s  de  toutes 
les  vaifons  de  la  vérité  des  maximes  que 
TEglife  reçoit  vniuerfellement  pour  arti- 
cles de  foy  , & qu’elle  a definies  & décla- 
rées telles  dans  Tes  Conciles.  QuMn’appar- 
tenoit  a aucun  homme  particulier  de  met- 
tre en  auant  des  maximes  oppofees  aux  ar- 
ticles de  Foy  receus , &confe(Tez  parl’E- 
glife,  Cous  quelque  prextexte  de  conformité 
auée  les  enfeignemens  de  l’Efcriturç , fon* 
dee  au  fens  & en  ^interprétation  que  le  re* 
foirnateur  luy-mefme  prçtend  luy  donner, 
Ceft  la  mefprife  que  cét  autheur  rcmonftre 
àuoir  cfté  çommife  par  ceux  qui  ont  pris 
le  nom  de  reformateurs , qui  ont  attaqué  les 
dogmes  Catholiques  , croyansles  rentier* 
*èr  par  [ Efcriturej  en  quoy  ils  n’ont  compris 
fty  laraifon  des  dogmes  Catholiques , ny  le 
fens  véritable  de  l’Efcriture  , pour  lequel 
ils  fuppofent  par  tout  des  glofes  , qui  n ont 
rondement  qu  en  leurs  opinions  particu- 
lières, Sc  qui  n’ont,  en  elles,  rien  de  formel 
nyde  conforme  auec  les  textes , ny  auec  les 
confequences  de  la  deéhine  des  liures 
îainéts,  non  plus  qu’auec  les  interprétations 
de  tous  les  Peres  de  l’Eglife.  Qu'au  lieu 
dV  procéder  de  la  forte,  il  eftoit  necell'ai- 
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re  d’edablir  le  fondement  légitimé  de  U 
reformation  de  tous  les  abus  8c  de  toutes 
les  («perditions  populaires,  lùr  l’euidencc 
de  la  vérité  des  dogmes  que  l’Eglife  re- 
çoit condamment  8c  generalement  pour 
articles  de  foy.  Et  àpêt  effet  il  déclaré  que 
tout  le  mal  qui  ed  en  rEglife,(uj  et  a refor- 
mation, ne  confidequ  en  la  pratique  8c  en 
l’vfage  vicieux  que  l’ignorance  a faitglif- 
fer  par  le  laps  de  temps  j Premièrement  en 
l’exercice  de  l’authorité  légitimé  que  Iefus- 
Chrid  a donné  aux  conducteurs  de  fon 
Eglife,  dont  il  aindituc  la  forme  en  la  pri- 
mauté de  fainCi  Pierre , pour  la  puiffance 
du  Chef  miniderieux  vniuerfel  en  toute  l’E- 
glife, laîlîée  à l’Euefque  de  Rome,&  pour 
l’authorité  des  autres  Euefques  les  collè- 
gues, félon  les  degrez  dans  lefquelles  fub- 
alternément  l’edenduë  de  la  iurifdiCtion 
edcommife&  dedinée  à chacun*  Surquoy 
il  accufe  d’vne  manifcde  mefprife  ceux  qui 
ont  voulu  mettre  la  main  à la  reforma- 
tion  , quand  ils  ont  reuoqué  en  doute  la 
vérité  de  la  primauté  donnée  par  le  Sei- 
gneur à fainCt  Pierre  dans  le  college  des 
douze  Apodres*  Par  où  ils  ont  mife  en  pièces 
cette  belle  & diuine  architecture  del’Epif- 
copatentous  fes  degrez  ,qui  forme  la  fym- 
metrie  de  la  hiérarchie  de  l’Eglifej  que  la 
main  de  Iefus-Chrid  a bady  luy  mefmc. 
- Il  leur  remondre,  que  c’ed  vn  facrilege  ou- 
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trageux  d'en  rompre  Tedifice.  Bc  qu’il  n’eft 
queftion  , pour  vnc  légitime  reformatioo, 
que  de  rcmonftrer  à ceux  que  Dieu  a ho- 
norez d’vne  fi  Sainûe  dignité , de  l’exercer 
en  la  pureté  & félon  les  affe&ions  fainétes 
dont  les  Apoftres  & leurs  fucceffeurs  leur 
Ont  monftré  l’exemple.  Et  que  l'ambition  & 
rauarice,quiont,  ce  dit-il , pris  la  place  de 
l'humilité  & de  la  charité  Apoftolique/ de- 
puis que  lopulence  des  richelfes  , dont  les 
çonduéteurs  de  l’Eglife  fe  font  mis  l’admi- 
niftration  en  main,  a feduit  leurs  cœurs» 
doiteftre  principalement  retranchée, com- 
me la  principale  caufe  &la  racine  de  ïy - 
vroyej  quiaefté  refpanduë  dansle  champ 
du  Seigneur  * par  la  main  de  l'homme  enne- 
my.  Que  c’eft  de  fon  venin  qu’eft  aduenu 
rendormiflement  & la  nonchalence,  qui 
auoit  rendu  depuis  longs  fiecles , le  peuple 
Chreftien  fi  peu  intelligent  en  la  connoif- 
fance  de  fon  falut.  Mais  que  lors  que  la  puif- 
fancedçs  Chefs  de  l’Eglife,  chacun  en  leur 
rang  , sexerceroit  véritablement  pour  la 
pafture  fpiritueile  des  âmes  fideles  ,&  non 
pour  le  foin  de  ferepaiftre  eux-mefmes  des 
delices  de  la  chair  & du  monde  :*alors  fe 
reconnoiftroit  combien  fage , admirable  Ôc 
necefiaire,  a efté  Imftitution  decettecele- 
ûe  hiérarchie  , pour  entretenir  l’vnité  du 
Corps  de  l'Eglife  , afin  qu’il  demeure  lié  ^ 
§c  adjuftl'  cnfemble  par  les  jointures  à[m 
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mefme  efprit  en  ^l'vnité  de  la  Foy , pour 
n’eftre  point  demene  çà  & là  à tout  vent 
de  dodrine , félon  la  fin  de  l’inftitution  du 
miniftere  de  l’Eglifê.  Que  le  mal  aduenu 
au  préjudice  du  fuccez  de  cette  diuine  infti- 
tution/confiftant  entièrement  aux  mœurs 
defprauées  de  ceux  qui  en  ont  exerce'  la 
fondion,  le  remedeàce  mal  peut  eftre  fa- 
cilement trouué  çn  la  main  d^s  puiflances 
Souueraines  , & desRoys  ,lefquels  ayans 
fbufmis  leurs  Couronnes  & leurs  Sceptres 
aux  Efpines  & à la  Croix  de  lefus  Chrift  , 
font  deuenus  à mefme  temps,  par  la  confe- 
ction qu’ils  ont  receuëen  PEglifé,  Euef- 
quesaux  chofes  extérieures  de  fa  conduites, 
pour  tenir  la  main  à l'execution  des  faindes 
Loix,  par  leiquelles  les  Apoftres  & les  Con- 
ciles ont  ordonné  qu  elle  foit  gouuernée. 
Mais  que  l’anarchie,  &le  gouuernement 
defordonné  , que  les  réformateurs  ont  op- 

fofé  , par  leur  inftitution , à la  forme  de 
ancien  gouuernement  de  l’Eglife  , eft  en 
effet  la  [fource  de  toute  diuifion  , comme 
Texperience  leur  a fait  connoiftre  par  la 
multiplif  ité  de  tant  de  fedes , qui  en  ont 
fourmillé,  fous  le  mefme  prétexte  de  refor- 
mer de  mieux  en  mieux  l’Eglife,  par  nou- 
u elles  maximes  & nouueaux  dogmes , oppo* 
fèzaux  définitions  de  la  dodrine  Catholi-» 
que.  Que  cette  forme  d’efgaiité  aindepen«# 
dante  encre  tous  les  Payeurs  de  l'Egide* 
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mal  introduitte  pour  un  moyen  de  refor- 
mation,  n'eft  pas  moins  difproportionnée 
à l’intention  du  fainét  Efprit,  cjui  a con- 
joint l’efficace  de  fa  parole  auec  iapmfTan- 
ce  qu’il  a donnée  à ceux  qui  l’adminiftrent, 
afin  qu’il  y ait  vnion  & correfpondance 
vniuerfelle  entre  tous  les  membres  du 
corps  : qu'elle  eft  mal  conuenante&  cor* 
refpondante  à la  connexité  que  doit  auoir 
l'ordre  du  régime  de  l’Eglife.auec  la  for- 
me  des  gouuernemens  & empires  , à l’au- 
thQritédefqucls  elle  eft  foufmife  parla  Loy 
de  Chrift,  afin  d’obeïr  à Cefar,  comme  luy 
tnefine  luy  a obey.  Pour  raifon  dequoy  le 
Seigneur  n'a  voulu  que  le  régime  de  foa 
Eglife,  félon  l’ordonnance  qu’il  en  a don- 
née k fes  Apoftlxsj  fuft  ny  populaire,  par 
vne  authorité  de  rats  en  paille  , aullî  grands 
les  vns  que  les  autres  , de  peur  que  les  fi- 
dèles nourris  à cette  habitude  de  gouuer- 
«ement , fe  rendiffent  moins  traittables  à 
l’ordre  des  Eftats  Souuerains,fous  lefquels 
ilsauroient  àviure.  Ny  pareillement  qu’il 
fuft  de  forme  Souueraine  & Monarchique, 
par  la  puiffance  abfolue  d’vn  fêul  fur  les  au- 
tres, de  peur  que  le  faft  mondain  nefe  lo- 
geai! au  cœur  des  gouuerneurs  defon  Eglife, 
& qu’ils  ne  deuinflent  inlolens  & mal-aifèz 
à fe  ranger  fous  la  puiflance  de  ceux  qui 
gouuernent  le  monde  : aufquels  ils  fe  doi- 
uent  foufmettre  , comme  Iefùs*  Chrift  luy- 
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mefme  s'y  eft  affüjetty.Mais  tempérant,  pzt 
(on  exquife  fagelTe  » le  gouuernenrtcnt  de  foi* 
Eglife>  en  la  puiflance  d*  vn  premier  5e  plus 
grand  que  les  autres  pôur  feruir  les  autres, 5é 
pour  exercer  la  puiflance  qui  refide  au  corps 
de  tous  Tes  collègues, qui  eft  la  véritable  foru- 
ms du  gouuernement  ariftocratique,inftitué 
pour  Pvnitc  l il  a deliurc  par  ce  moyen > PE- 
ftatdefonEglife*deces  deux  inconueniens 
precedarrsitandis  quelle  perfeuereroit  en  la 
pratique  ^on  inftîtution.  Et  par  confis- 
quent qu  on  ne  peut  commettre  yne  mefpri- 
fe  plus  notable,5c  plus  preiudiciablc  au  fruit 
d'vne  véritable  6c  légitimé  reformation  ,que 
de  vouloir  corriger  Pabus  quis’cftpû  glif- 
fer  par  l'ambition  &par  1 auaricc ,dans  Pe* 
xcrcicc  des  charges  Ecclcfiaftiqucs  encha*. 
qüc degré,  en  aboliffant  & deftruifant  Pin- 
ftitution  mefme  qtae  le- Seigneur  en  afaitte* 
Il  n’accufc  pas  moins  de  mal-entendu  Pefpe- 
ce  de  reformation  qubn  a voulu  donner 
aux  inftitutionS  de  la  pieté  6c  du  feruice 
diuin , tel  que  les  définitions  de  la  dolhine 
Catholique  l'ordonnent , tant  au  régime 
des  Sacremens,  que  du  facrifice  dePEglilè* 
Sur  quoy  il  fe  propofede  faire  voir  , à ceux 
de  fa  Communion,  vne  vet^té  fi  euidente 
de  toutes  les  définitions  qu’ils  ont  contro* 
uerfées , en  la  déétrine  Catholique  , que 
leur  confidence  en  fera  fatisfaitc,  & quils 
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yacquiefceronttôus  volontairement  _*  lors 
qu’ils  enreconnoiftrontles  raifons  naïves, 
defduites  de  l’analogie  de  lafoy , tant  par 
Tautorité  de  l’Efcriture  , qpe  de  tous  le* 
fàin&s  Peres  de  l’Eglifè.  Etpourceque  le 
but  de  toute  la  Religion  Chrcftienne  re- 
garde la  pureté  delà  vie  5 en  toute  iuftiçe 
& fainéteté  » félon  la  conformité  de  lefus- 
Chrift,  pourpoffeder  auecluy  fbn  règne  & 
fa  gloirercét  Auteur  a principalement  pris 
àtafche,  dans  les  livresqu 'il  a publié  iuf- 
ques  à prefent , de  défendre  la  vérité  Ca- 
tholique de  la  dodrine  de  \ iuftification* 
Ac  des  vrais  mérités  que  la  grâce  du  fainft 
Efprit  forme  dans  les  fideles  pour  les  ren- 
dredignesdelaCouronne  deluftice.  Il  re- 
montre là-deflus  a ceux  de  fa  Commu- 
nion y que  cét  article  de  controverfe*  qui  a 
cfté  le  premier  qui  a formé  la  divifion  fur 
lefuiet  des  dogmes,  eft  celuy  auquel  ils fè 
font  le  plus  capitaiement  mefpris,  ôc  au- 
quel ils  ont  eftably  l'opinion  la  plus  dan- 
gereufe  & la  pluspernicieufe  au  nuit  de  la 
pieté,  en  voulant  corriger  la  fuperflition 
populaire  par  où  les  hommes  charnels  Sc 
naturellement  prefomptueux  3 eftablilTent 
Torgueil  de  l'opinion  des  œuvres  de  leur 
propre,  mais  fauiTe  iuftice,  toute  contraire 
à la  vraye  iuftice  de  ia  Foy , que  le  faind  Et 
prit  par  l'humilité,  la  patience, la  continen- 
ce & la  charité  forme  au  cœur  des  fideles’* 
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pour  les  faire  cheminer  en  toutes  bonnes 
œuures  agréables  à Dieu.  Il  eflèya  à leur 
faire  voir  , qu'ils  ne  pouuoient  ietter  de 
plus  mortel  venin  au  cœur  des  hommes , 
pour  corrompre  en  eux.  les  femences  de  la 
piete'  & de  la  perfeétion  de  la  vie  Chre- 
jftienne  , à laquelle  l’Euaiigile  appelle  les 
fideles,  qu'en  enfeignant  que  Dieu  repute 
les  hommes  potiriuftes  encore  qu’ils  ne  le 
foient  pas.  Et  en  fie  départant , Gomme  ils 
ont  fait,  de  la  doftrinc  Catholique,  qui  a 
conftamment  inftruiét  les  fidèles  en  toute 
l’Eglife,  félon  i’enfeignement  des  Apoft^s, 
que  Dieu  iuftifie  les  fideles  feulement  par 
le  don  defon  Sainét  Efprit , qui  remplit  leur 
cœur  de  iuftice,  & qu’il  ne  iugeny  ne  re- 
pute iuftes,  que  ceux  qu’il  a rendus  tels  par 
fa  grâce.  Illes  aduertit,  que  le  fondement 
de  la  véritable  reformation  de  l’Eglife  a 
efté  fiibuerty  par  eux,  lors  que  voulans  com- 
battre le  faux  mérité  des  œuures  de  la  Loy, 
ils  fe  font  attaquez  aux  vrays  mérités  des 
œuures  de  la  grâce , qui  conftituë  la  digni- 
té des  fideles,  a laquelle  Dieu  a promis  Sc 
préparé  la  gloire  du  throfne  de  fon  Fils.* 
pourcc  que  fon  Efprit,  deftruifantle  pechd 
en  eux  , les  rend  véritablement  iuftes  & 
fainéts,  & conformes  a fa  vie  en  humilité, 
patience,  continence  & charité.  Qu’il  n’y  a 
point  de  plus  grands  obftaclea  la  véritable 
reformation , qued’enfeigner , que  les  fide- 
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îes,  à qui  Dieu  a donné  Ton  fainét  Elpiit,  ne 
puiflent  accomplir  les  commandemens  de 
Dieu,  5c  cheminer  en  toures  bonnes  œu- 
vres , qui  luy  fôient  agréables.  Ce  qu’ils 
Ont,  dit-il , mis  eh  aùant  expreifement  ( biext 
quel  le  fbuftienne  manifefternent  contrai- 
re à tout  l’Euangile  ) tant  pour  bfter  aux 
fideles  la  îoüange  de  leur  vraye  mérité,  & le 
fujet,  de  fe  glorifier  en  Dieu»  par  Iefus- 
Chrift  , qui  les  a rendus  capables  de  pofie- 
der  rheritage  des  Sainéts  en  lalumiéte^  que 
pour  eftablir  léur  dogme  nouueau  , à fçà- 
tioir  que  la  iuflification  du  fideîe  confifte 
en  la  feule  remiflïon  des  pechez  > Sc  que 
Dieu  repute  iuftesceux  qui  ne  le  font  point 
en  eux-thefines , moyennant  qirils  croyené 
que  Dieu  leur  a pardonné  toutes  leurs  of- 
fenfes  par  lefus-Chrift;  Ce  qu’ils  féperfiia- 
dent  eftre  ce  queJ’Efcriture  appelle,  eftre 
iuftifiezpar  foy  » & en  quoÿ  ils  mettent  là 
coniblation , la  idye  , la  paix,  & le  repoâ 
delà  confcience  des  fideles.  Au  lieu,  dit-il, 
gué  l’Euangile  enfeigne , que  U ioye&là 
paix  de  la  confcience  vient  de  la  iuftice 
que  le  fainét  Efprit  forme  èn  nous,  par  la- 
quelle Dieu  régné  en  nos  cœurs  , félon 
qu’il  nous  dit,  que  le  Royaume  de  Dieueft 
iuftice  » ioye&  paix  par  le  fainéfc  Efprit.  Eh 
fomme  cét  Authéur  voulant  faire  compren- 
dre à ceux  de  fa  Communion , que  la  feulé 
voye  de  procurer  vne  véritable  reforma® 

pp  ; 
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tioncn  l’Eglife*  eft  delà  fonder  fur  les  rai^ 
fons  des  veritez  Catholiques  qu'ils  ont 
déniées  , infifte  grandement  fur  cepremier 
article  de  controuerfe  , comme  eftimant 
que  la  doûrine  de  la  iuftification  bien  en- 
tendue & bien  pratiquée  , conformement 
aux  définitions  de  la  doCtrine  Catholique* 
eft  le  plus  efficacieux  moyen  pour  fairere- 
fleurir  la  pieté  & la  charité'  Chreftienne 
enl’Eglife.  Et  comme  ceux  qui  l’ont  com- 
batuë,  ont  commencé  parla  de  leuer  l’en- 
feignedela  victoire  & du  triomphe  , qu’ils 
pnt  eftimé  pouuoir  acquérir  à leur  caufe 
par  l’Efcriture , cét  Autheur  tafehe  de  mon- 
trer par  les  eferits,  qu'il  n'y  a rien  plus  con- 
traire à l'Efcriture  , que  leurs  nouueanx 
dogmes  fur  ce  fujet , & que  iamais  dans 
l’Efcriture  la  iuftification  ne  fe  prend  pour 
la  remiffiondes  pechez , mais  pour  la  grâ- 
ce du  fain<5t  Efprit , qui  eft  donnée  au  fidel, 
qui  embrafie  par  foy  cette  temiflîon  des 
pechez  en  Iefus-Chrift  , & qui  le  rend 
actuellement  iufte  dVne  vraye  iuftice  in- 
hérente. Et  que  l'Efcriture  ne  reconnoift 
ny  n’enfeigne  aucun  iugement  de  Dieu, 
par  ^lequel  il  repute  iuftes  ceux  qui  në  le 
font  pas.  Mais  le  feul  iugement  de  Dieu, 
par  lequel  il  iugerale  monde  en  iuftice,  & 
félon  leurs  œuures  , & auquel  il  rendra  la 
couronne  de  iuftice  à ceux  qu'il  aura  pre- 
mièrement rendus  vrayement  iuftes  par 
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fon  fainél  Efprit.  L*  Auteurayant  traité  cet- 
te matière  en  dîners  efcnts,  femble  n’auoir 
îai/ré  aucune  répliqué  à ceux  de  fa  Com- 
munion quilont  toute  contredite,  & auoic 
fatisfait  en  ce  fujet  à ce  qu’il  s’eft  propofé 
de  faire.  Tellement  qu’ayant  oflé  à ceux 
de  fa  Communion  Tauthorité  de  TEfcritu- 
re  , fur  laquelle  ils  ont  pofé  le  fondement 
des  controuerfes  , par  eux  iütroduittes  , il 
donne  à croire  que  faifant  le  femblable  fur 
les  autres  controuerfes  plus  importantes» 
il  parfera  ce  qui  peut  dépendre  de  iuypour 
raccompliirerbent  de  fon  deffein.  Et  que 
par  ce  moyen  il  induira  les  proteftans^ 
comme  il  defire  , à rechercher  les  premiers 
les  moyens  d’vne  véritable  & necefiaire 
reformatidn  deTEglife  \ par  leur  reiinion, 
& leur  préalable  confentement  à la  Foy 
Catholique.  Car  il  fe  propofe  la  fin  de  fon 
chef  d’œuure  à leur  perfuader,  de  fe  deli- 
urer  eux-mefmes  de  l’anatheme  qu'ils  ont 
encouru  de  la  part  des  Catholiques  > afin 
qu’en  l'vnité  de  leur  foy  prouoquan|$  les 
Catholiques  à leur  donner  la  main  dé 
communion  3 ils  les  induififent  aufli  à la 
mettre  auec  eux  à ,1a  information  de  tous 
les  abus  i & de  toutes  les  fuperftitions  po- 
pulaires , que  l'ignorance  , Çc  les  vices  des 
hommes  charnels,  & trop  endormis  dans 
les  aflfeétions  du  monde  5 ont,  ce  dit-il, 'laifle 
eroiftrejnfenfiblement , corrompre  dans 
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l’vfage  commun,  l’exercice  delà  véritable 
pieté  , & de  la  charité  Chreftienne.  Quoy 
qu'il  arriue  des  intentions  de  ce't  Autheur, 
puisqu’il  eft  manifefte,  quelles  ne  tendent 
qu’à  vn  très-grand  bien,  & tres-fouhaitable, 
quand  elles  n’auroient  pas  le  fuccez  entier 
quelles  meritent,ellesfont  neantmoinstres- 
dignes  de  la  confédération  du  public.  Et 
comme  le  foin  d’exciter  les  hommes  à cette 
affeétion , appartient  proprement  au  but  de 
ceux  qui  efcriuent  l’Hiftoire,  cette  circon-* 
ftançe  de  noftre  temps,  n’a  pas  femblé  de- 
uoir  éftre  obmife,  fans  luy  donner  place  dafis 
le  regiftre  des  affaires  publiques. 

C’eft  ce  qui  eft  tombé  entre  nos  mains  de 
plus  remarquable,  pour  auec  nos  narrations 
iournalieres,feruir  de  matière  à l’Hiftoire  de 
l’année  163  S.  Ce  que  ie  vous  répété , afin  de 
feruir  de  précaution  , & de  refponfê  à ceux 
qui  penferoient  chercher  à contre  - temps 
dans  cette  matière  entalfée  l’vne  fur  l’autre, 
le mefme ornement  & delicatefiè  depenfées 
& de  locution  qui  eft  requifeà  vné  Hiftoire, 
laquelle  ne  différé  pas  moins  de  ce  mien  re- 
cueil, qa’vn  Palais  accomply  de  toutes  les 
fymmetries  & enrichy  de  toutes  fes  grâces, 
d’auecla  pierre,  la  chaux,  le  fable,  le  bois, 
lejfer  & le  cuiure,  qui  le  deuoient  compofer. 
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Generaux  de  France,  eftablis  de  nouueau  à 
Alençon  en  Normandie.  f 72-  80 
Drapeaux  gaignez  au  combat  de  Rhinfeld, 
par  le  Duc  de  V veymar , pdrtés  en  TEglife 
N oftre-  Dame  à Paris.  1 j 


Tablé  dis  Matür t$T 
Droiéf  annuel  continué  en  Fracepour  toute 
fôrted’Officiersreceusàle  payer.  1 68  99 
Duc  de  Rohan  vifite  le  Duc  de  Vveymar  en 
Ion  armée  dansl'Alface^.y  combat  com- 
ble volontaire*  ^ 

Duc  de  Rohan  blefle  & pris  par  les  enilemis 
deuanc  Rhinfeld,en  l'armée  du  Duc  de 
V veymar , mais  à 1’inftant  recours  9 
Duc  de  Vveymar  combat  & défait  le  Du0 
Charles  de  Lorraine  près  de  la  Saône. t 
105106.107 

Duc  de  (Vveymar  battu  deuant  Rhinfeld  * 
qu  il  auoit  aflîegé.  9.  venge  cette  perte& 
fait  prifonniers  lean  de  Vverth  & Savel- 
ly.  lo.recouurej.  piecesdecanon.  u 
Duc  de  Vveymar  combat  le  General  cceuts* 
490.  fa  rejouilîance  pour  lanailîance  du 
Dauphin.  +99 

Duc  de  Saxe  vifite  le  Roy  de  Hongrie.  477 
preients faits  a iuy  & àfesenfans.  478 
Duc  de  Longueuille  commande  l’armée  du 
Roy  dans  la  franche-Comté.  iU 

Duc  de  Modeneen  Cour d'E(pagne,&  les 

honneurs  rendus  à luy  & à la  DuchelTe 
55* 

DuchelTe  de  Savoye  harangue  l'armée  dan 
le  Piedmont,  pour  le  lécouts  de  Yerceil. 
33 

Dunkeikois,  leurs  combats  furmcrauec  les 
Holandois,  auec  quels  fuccez,  2 ,az 


E Citenberg,  fort  %afty  furie  Rhin,  em- 
porte par  le  Duc  de  V veymar.  • jby 
Ediétdu  Roy,  créant  4.  Maiftres  en  chaque 
Mefticr  par  tout  le  Royaume  pour  lanaif- 
fance  de  Monfeigneur  le  Dauphin;  33  9 
Êdiét  du  Roy , pour  annoblîr  deux  de  fes  fu- 
jetsen  chaque  Généralité , pour  la  naif- 
fance  de  Monfeigneur  le  Dauphin.  346 
Edi&  du  Roy  portant  création  de  13.  Con^ 
trolleurs  des  procurations  des  bénéfices 
en  certaines  Villes  de  ce  Royaume:  371. 
regiftré  & modifié  au  grand  Confeil.397 
Ediâ;  portant  création  d’vn  Bureau  des  fi- 
nances à Alençon  en  Normandie,  j-  70 
Edid  du  Roy,  portant  création  d’vne  Cour 
des  AydesàVienneen  Dauphiné.  163 
Ediéfc  du  Roy , portant  création  d'vne  Cour 
des  Aydes  & finances  à Caen  en  Norman- 
die. 44^ 

Emcenfort  fait  prifonnier  deuant  Rhinfeld 
par  le  Duc  de  V veymar.  11.  amené  au  bois 
deVincennes.  — _ 17 

Enfisheim , ville  furprife  par  le  Duc  Cha- 
rles.513.  abandonnée  par  fon  odre-jij.auec 
perte  de  fon  infanterie.  y 1 6 

Entréedu  Prince  Augufte  fils  du  Duc  de 
Saxe  Archeuefque  de  Magdebourg  dans 
Hall.  ^ 530 

Entrée  du  Roy&Royne  de  Pologne, à Vien- 
ne en 
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en  Autriche,  en  leur  réception  par  le  Roy 
de  Hongrie.  281 

Espagnols  défaits  par  le  Cardinal  delà  Va*, 
lette  ,&  les  troupes  de  Sauoyeà  Feliifan 
dans  le  Milanez.  j4j 

Eiperleque  , fort  rendu  au  Marefchal  de 
Chaftillon.  iS* 

Expéditions  Apoftoliques  comment  regi- 
ftrées,  par  les  banquiers  & Controlleurs 
par  Ediéfc  dû  Roy.  374 

Eyfcnberg , forterelfe  prife  par  le  Duc  de 
^Vveymar.  360 


FEIiflandans  le  Milanés,  pris  par  le  Car- 
dinal de  la  Valette.  543 

Félix  de  Luxembourg , de  Marfeille,  & fa 
valeur  aucombatnauaideuant  Grnes. 

Feu  de  ioye  à Paris  pour  la  naillance  de 
Monfeigneur  le  Dauphin , & les  belles  in- 
uentions  défaites.  294 

Feux  de  ioye  en  toutes  les  villes  du  Royaume, 
& autres:  voy  Réjoüiflances  publiques. 
Feuxde  ioye  allumez  à fa  in  61  Germain, pour 
la  naillance  de  Monfeigneur  le  Dauphin. 
195.  & àParis.  294 

Feuquieres,  Marefchal  de  Camp  en  l’armée 
du  Duc  de  Longueuille,danslafranche- 
Comté,  y teftïioigne'fbn  courage.  218 
Flanc,  que  les  Italiens  appellent  trtâ'ttsrc, 
qui  ne  peut  eftre  veu,.  à caufe  de  Pari-lion  qui 
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le  couure. 


jontarabie  bloquée  par  mer  & par  terre, par 
le  Princcde  Condé,  67.  fa  circonualation.  - 
68.  fes  batteries  afllfes,ibid.  fes  mines  & fa- 
pes,  69.  yo.fon  lîegeleué.  9$ 

Forts  (ur  le  Rhin  pris  par  le  Colonel  Schom- 
berk,  pour  le  DucdeVveymar.  507 
Fort  du  Bac  , inuefti  & rendu  à Picolomini 
deuant  faind  Orner.  196 

Forçats  des  galeres  de  France, leur  feruice  au 
combat  naual  deuant  Genes,&leurfedi- 

tion-  , 

Fort  du  Figuier  fur  la  frontière  d Etpagne 
pris  par  l’armée  du  Prince  de  Condé.  60 
François  Hyacinthe,  Duc  de  Sauoye , apres 
Viélor  Amedéefon  Pere,47î>-  fa  mort  & 
fepulture.  4&> 

Franche-Comté,  & fes  troupes  pour  le  Roy 
d’Efpagne  défaites  par  le  Marquis  de 
Thianges,  I-  95 

Franche- Comté, l’armce du  Roy  comman- 
de'e  dans  le  pais  par  le  Duc  de  Longueville. 
211. 

Fribourg  ville  capitale  de  Brigavv  rendue 
au  Duc  de  Vveymar,par  compofition  bien 


gardée; 


15 


G 


GAflîon  :voy  Colonel. 

Gabriel  de  las  Tortes:  voy  Dom. 
Galeres  de  France,  qui  ont  combattu  contre 
celles  d’Efpagne. 


Table  des  Matières." 
%'uleres.du  g râd  Seigneur  &>leur  marche. 3 3$ 
Galeres  de  Tunis  & d’Alger  furpri  les  parles 
Vénitiens,  de  comment.  365 

Gartsfortereflèen  la  Pomeranie  prife  d’af* 
faut  parle  Marefchal  Banier,  de  raiee  5 vf 
Gattary, place  de  la  coftede  Guipufcoa.2o9 
Gattary,  & le  combat  de  Parméenauale  de 
l’Archeuefque  de  Bordeaux  pendant  le  fie- 
ge  de  Fontarabie.  8-7 

Genes  pratiquée  parles  Èfpagnols  auec  ar- 
gent & promellès.  40 

Généralité  des  finances  eftabüede  nouueâu 
à Alençon  en  Normandie*  f 69 

Gefvres  bleffé  deuant  Fontarabie,eftant en- 
tré dans  la  voûte  d’vne  contreminei  94 
Gcüuts  general  des  troupes  de  l’Empereur^ 
fa  première  défaite  deuant  Brifac  ,par  Du- 
batèl.  4S4 

Gceuts  de  tamboy  repoulfezpar  le  Duc  de 
Vveymar  deuant  vn  fort , 305).  emportent 
deux  forts  fur  luy,  5 09.  le  Duc  de  V veymar 
en  reprend  Tvn  * ~ • 511 

cœuts  general  Major  des  Impériaux  tue 
dans  vn  combat  des  Suédois  de  Palatins» 
auecleComtede  Hazfeld*  52.  j 

Goeuts  general  des  Impériaux,  entre  dans  les 
terres  des  Suifles,  pendant  lé  fiege  de  Bri- 
lle. 564 

Goldberg,&  fa  garnifon  S uedoifefurpris  pair 
le  Comte  de  Brüay.  529 

^oppinquen  en  Suaubepris  par  le  Duc  de 
Vveymar*  17 

n ü 


T a b t b des  Matiirè  si 
Gracesodroyées  par  le  Roy  en  faueurde  la 
n ai  flan  ce  de  Monfeigneor  le  Dauphin,  & 
fous  quelles  conditions.  î 5 8 

Grandmont,  Bourguignon  executel’aflafli- 
nat  du  Bourgmcftre  la  Ruelle,  pour  le 
Comte  de  Vvarfufée.  t11 

Grofleflè  de  la  Reyne  commence  k fe  pu- 
blier. 47 

G.  S-  Srfa  marche  contre  Bagadad.  5Î41  fà. 
magnificéce.  ibi.  marche  de  fèsgaleres  jj6 
Guyenne  & fon  gouuernement  & admini- 
ftration  donnée  au  Prince  de  Condé*  166 
Guittry  défait  les  Contois  auec  leurs  Chefs, 
■j-ioo. 

H 

H Ail  en  Saxe  , & la  couftume  de  fes 
bourgeois,  enuersrArcheuefquc  de 
Magdebourg.  ■ 55 1 

Hartin  forterefle  dans  vne  lfle,à  vnelieuë  de 
Brifac,  prife  par  le  Duc  de  V veymar.  484 
Hefdin:  voy  vieil- Hefdin. 

Holandois  défaits  par  les  Efpagnols,  deuant 
les  forts  de  GalloVveebroefc.  145 

Holandois, <&  leurs  pertes  fur  mer.  )j8 
Holadois,&  les  progrez  de  leurs  armes./ 44 
Huiffiers  crées  au  bureau  des  finances  d’A- 
< lençon  , peuuent  exploiter  par  tout  le 
Royaume.  t Sj 
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I 

IEan  de  Vverth  fait  prifonnier  deuant 
Rhinfeld parle  Duc  de  Vveymar.  n, 
amené  an  bois  de  Vincennes.  1 6 

Impériaux  aflïegent  & battent  la  villed’Aix 
la  Chapelle,  pour  auoirrcfufe'  de  les  loger. 
19 

Infante  d’Efpagne  née  à Madrid.  f ji 

Iufllon  du  Roy , fur  les  modifications  du 
grand  Confeil,  à l’Ediét  des  cont  rolleu  rs 
des  procurations  des  bénéfices.  405 

K 

K An  des  Tartares  fecourt  & afïïftele  G* 
S.contreleRoydePerfe.  55^.  541 
Kenzinguén,  place  rendue  au  Duc  de  Vvey* 
mar,  & démolie.  494 

Kerpon  au  Duché  de  Iuilliers,afliegé  par  les 
E fpagnols  & pris  par  compofîtion.  557 

L 

L A Milletiere , & fon  delïèin  pour  réunir 
les  Proteftans  auec  les  Catholiques. 
581 

La  Mothe-Houdancourt , & fa  conduite 
dans  l’armée  du  Duc  de  Longueuille  en  la 
franche -Comté.  216.  &c.  229.  ajo.ijr 
La  Ruelle  : voy  Bourgmestre* 

ft 


Table  des  Matières 
La  B aire , M arquis  > Lieutenant  general  de 
l’artillerie bleiïé  &mort  deuant  S.Omer. 

Xauffembourg  tenté  en  vain  par  le  general 
Gœuts^  5^7 

Xauffembourg , ville  fronteriere  fur  le  Rhin 
dans  rAlfaçe5prife  par  le  Duc  de  Veymar. 
415 

Xengauaffiegé  par  le  Prince  Palatin,  524. 

deliure  par  le  Comtede  Hazfeld.  514 
Lopes  Amiral  Efpagnol , homme  de  grande 
réputation,  çichappe  du  courbât  deuant 
Gattary.  91 

L°ics  ville  & fortereffe  pris  parle  Maref- 
çhal  Banier , 8.  magafin  des  Impériaux 

& bien  fortifiée  ibid. 

Xoix  5 ehafteau  rendu  au  Duc  Charles  de 
Lorraine, dans  le  Comté  de  Montbéliard. 
^f.238  ' , 

X’Ifle,  villede  la  franche  Comte,  afliegee 
par  le  Duc  de  Y veymar*  t' U2 

Xiege,fa  neutralité,  en  effeétion  enuers  les 
Fiançois,  t fon  Euefque  taxédemal- 
traitter  fa  bergerie  & fon  troupeau,  f .JJ 
Liégeois  euneus  pour  la  mort  du  Bourgme- 
lire  la  Ruelle, entrent  au  logis  du  Comte 
de  Vvar£ufee&  le  tuent.  t 33 

Xiegois  en  mauuaife  intelligence  auecfleur 
Euefque.  t 7 

Xure,  villede  Montbelliardfaifi  par  intelli- 
gence auec  les  habitans  par  les  garnifôns 

yoillnes  de  la  franche- Cùmté, i}4.1echa 


Table  D E fi  MATIERES^ 
fteau  aflîegé  ôc  deliuré  par  le  fieur  de  Me- 
daui  gouuerneur  de  Montbéliard  pour  le 
Roy.  235 

Luneuille  & Ion  chafteau  conferuez  au  Roy 
contre  le  Duc  Charles.  239 

Lyon  le  Saunier , ville  & chafteau  de  la 
franche- Comté  prife  par  force  par  le  Duc 
deLongueuille*  1**05 

M 

MAifon  delà  Reyne  & les  officiers  ex-* 
empts  du  payement  de  certains 
droits  pour  le  vin.  435 

Maifon  du  Roy  , &c.  Officiers  exempts  du 
payement  des  droits  & impofitions  fur 
leurs  vins.  455 

Maiftres  créés  de  nouueau  en  chaque  me- 
ftier  en  France,  33^ 

Maëftrich  , & fa  trahifon  defcouuerte  &C 
punie  par  les  Holandois  maiftres  de  la  pla* 
ce.  241 

Magdebourg  & fon  nouuel  Archeuefque  re- 
ceu  dans  Hall.  jjo 

Malchin  pris  par  les  Suédois*  & expofé  au 
pillage.  5I5) 

Manifefte  du  Marquis  de  Leganez  gouuer- 
neur de  Milan, apres  la  prife  de  Breme  fur 
le  Roy  de  France.  31 

Marelchal  de  la  Force  (è  ioint  au  Maref- 
chal  de  Chaftillon  deuant  S.  Orner.  189 
Mariaged’vn  fils  du  duc  de  Saxe,auec  la  fille 

tîiüj 


Table  dès  Matières^ 

Du  Marquis  de  Brandebourg  J53 

Maurice, fils  vnique  du  Comte  Guillaume  de 
Naflau,  au  combat  du  fort  Caioo.  145 
Mefpeil,  forterefleen  la  frife  Orientale,  fur- 
prife  par  les  Impériaux  fur  le  Prince  Pala- 
tin qui  l’auoit  acheptée  4 6 

Mines  & contremines  faites  en  dernier  lieu 
v deuant  Fontarabie  ,&  leur  fucccz.  93 
Miquel  Pères  commandant  dans  Fontara- 
bie pendant  le  fiege.  Si 

Montbéliard  & fa  garnifon  conferuent  leurs 
bleds  dont  les  ennemis  votfloient  faire  le 
degaft.  *38 

Montofier,  M^refchaldecamp,  & gouuer- 
neur  de  la  haute  Alface  fe  fignale  au  côbat 
de  Sennes,pendant  le  fiege  de  Brifac.  f 50^ 
Montmartin,  chafteau  de  la  franche-Com- 
té,  rendu  au  Duc  de  Vveymar. 

Molberg  chafteau  au  Marquifat  de  Dour- 
lac  rendu  au  Duc  deVveymar.  486 

Montaigu  dans  la  franche- Comte  pris  par 
compofition  par  le  Comte  de  Guebriant 
pour  le  Roy.  f 107 

M ontgaillard  , Barotvde  Gafcogne  décapite 
z Cafal,  pour  auoir  rendu  Bremeaux  Efpa- 
gnols.  24 

Mort  de  Duc  de  Rohan  à Kunigfeld,  Ab- 
baye & chafteau  de  la  feigneuriede  Berne.  41 
Moule,  chafteau  pris  par  force, par  la  Ferté- 
Iiiïbaut  fous  le  MarcfchaldeChaftillô.185 
Munitions  de  guerre  de  toutes  fortes,  &en 
tr es-grande  quantité, trouuées  dans  Brifac. 

' 57J 
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N 

NAilTance  de  Monfeigneur  le  Dauphin, 
à S. Germain.  29 1 

NailTanced’vnfilsau  Roy  de  Hongrie,  jjj 
Neubourgfur  le  Rhin  eft  abandonné  par 
les  I mperiaux  & faifi  par  le  Duc  deVvey- 
mar,  pour  la  commodité  de  Ton  partage  en 
Alface.  ij 

N eu  v verben  pris  & pillé  par  la  caualerie  du 
Marquis  de  Brandebourg.  517 

N euf-forte  fort  prez  de  S.  Orner,  pris  à com- 
position par  le  Marefehalde  Chaftillon. 
182 

Notaires  Royaux,  Apoftoliques  & autres, 
comment  reiglez  pour  les  procurations  a 
refîgner , par  Edid  du  Roy.  382 

O 

Offices  rendus  domaniaux  & héréditai- 
res en  la  Cour  des  Aydes  nouuelle- 
menteftablieà  Caen.  455 

Offices  héréditaires  en  la  Cour  des  Aydes 
eftablieà  Vienne  en  Dauphiné,  & quels. 
*71 

Offenbourgfaillypar  le  Duc  de  Vveymar. 
485 

Orgelet  ville  & chafteaudans  la  franche» 
, Comté  rendus  au  Duc  de  Longueuillc. 
f no 


Table  des  Matière  si1 
Orfoy  au  Comté  de  Meurs  embrafc,  auec 
grande  perte.  ^ 

Ouyarfon.bonrg  & fort  fur  la  frontière  d’El- 
pagne,  pris  par  l’armée  du  Prince  de  Con- 

d*.  6 j.  66 


PAguet  gouuerneur  de  Poligny  en  la  fran*1 
che -Comté , pour  le  Roy  d’Efpagne, 
ibrty  auec  compofition.  217 

Paris,  & Ton  feu  de  ioye  pour  la  naiiTancede 
Monfeigneur  le  Dauphin.  294 

Pardon  donné  & alïeuré  par  efcrit  par  le 
Marquis  d'Ayetoneau  Comte  de  Vvarfu- 
féc.  f ^.5 

Perésrvoy  Miquel. 

Petigny  gouuerneur  de  Bleterans  pour  le 
Roy,  meurt  de  la  pefte.  229 

Perne.chafteau  abandonné  parles  ennemis 
au  Marefchal  de  Chaftillom  180 

Permutation,  & les  proui fions  comment  va- 
lables. 391 

Perfe,  & fon  Roy  attaqué  par  le  G.  S.  554 
Poligny.  & le  combat  pafTé  entre  le  Duc  de 
Lcngueuille  & les  Efpagnols  pendant  fix 
à fept  heures.  215 

Poligny  , ville  & chafteau  dansla  franche- 
Comte,  battus,  ailaillis  & rendus  au  Duc 
de  Longueuille.  216 

Poljnckone,  lieu  d*vn  combat  du  Vicomte 
d Arpajon  auec  les  ennemis,  à 3.  lieuçs  de 
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S.  Omer.  i 91 

Pomara , ville  du  Montferrat  prife  par  les 
Efpagnols547  S.fon  chafteau  prisse  ruiné. 

479  , 

Pont  d’Ebture  en  Piedmont  menace  par  les 
Efpagnols,32.  importance  de  la  place.ibid. 
Port  du  p adage  ataqué  par  l'armée  du  Prin^ 
cedeCondé,  6\.  abandonne  des  ennemis, 
63.  prife  conliderable  de  galions  3 nauitesa 

canons,&c.ibid. importance  du  port. 

Prince  d’Eggenberg  deuers  le  Pape  au  nonX 
du  Roy  de  Hongrie^y.^S.fa  harangue. 
Ï49 

Prince  Thomas  défait  deux  Régiments  de 
Tannée  du  Roy  campée  deuant  S . Orner. 
188 

Prince  Palatin  aflailly  par  le  Colonel  Steeg, 
&le  Comte  de  Hazfeld»  ' 52£ 

Prince  de  Coudé  fait  Lieutenant  general  du 
Roy  és  prouincès  & armées  du  Languedoc 
& de  Guyenne  , Nauarre  > Bearn  & Foix, 
48.  harangue  dans  le  Parlement  de  Tou- 
loufe,  J4.  fon  armée  entre  dans  la  frontière 
d’Efpagne,  jj.  fecampe  àdemy  lieue  de  la 
riuiere  de  Bidafo,  56.  ion  ordre  pour  atta- 
quer fennemy.  J7 

Prince  Palatin  court  fortune  de  la  vie,  dans 
le  V vfer  apres  le  côbat  deuat  Lengau.  3 z6 
Prince  de  Condéfait  gouuerneurde  Guyen* 
ne,auec  toutpouuoir.  166 

PrinceflesferendentàS.  Germain  > prez  de 
U Reyne,  prefte  à accoucher.  29  o 
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Prières  de  40.  heures  fur  la  grollefle  delà 
Reyne.  0 

Prifonniers  Suédois  mal  traitez  à Brilach 
pai  le  Baron  de  Reinach  Gouuerheur«j7j 
Priuilegés  accolez  par  le  Roy  aux  officiers 
de  fa  maifon,  par  (1  Déclaration.  43  5 

Proçeffion  folemnelle ordonnée  tous  les  ans 
à Paris,  par  Déclaration  du  Roy.  287.  & 
par  toutes  les  Villesdu  Royaume.  288 
P rocureurs  poftulans  créés  par  Ediét  au  bu- 
reau des  finances  d’Alençon.  174.  règle- 
ment de  leurs  charges.  84.  peuuent  poftu- 
ler  és  autres iurifdidions  d'Alençon.  8j 
Procurations  des  bénéfices,  comment  rei- 
gléesen  France,  par  Edid  du  Roy.  571 
Procurations  des  bénéfices  & leur  forme. 
4*9 

Prodiges  remarquez  en  Allemagne.  282 

PromeiTe  par  efcrit,du  Marquis  d’Ayetone, 
au  Comte  de  Vvarfufeé.  t-4.i 
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XV  renduauDucdeLongueuille.  213 
Rébellion  contre  le  grand  Seigneur  punie 
dans  la  Natoiie.  jjg 

Reinach,  Baron  & Gouuerneur  de  Brifach 
mal  receu  du  Duc  de  V veymar  en  iortant 
de  la  ville.  ^74 

Religieufesde  Polignyenla  franche-Com- 
té,conferuécs  en  U reddition  de  la  ville. 2 2 & 
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Renty,  Marquïfat  & bonne  place,  199.  for- 
terefle  des  Païs-bas,  ibid.  affiegée&pri- 
lê»ioo.  démolie  par  ordre  du  Roy.  aoi 
Relation  du  Duc  de  la  V alette  fur  le  fiege  dé 
Fontarabie,  auec  la  refponfè.  1 19 

Regiftre  des  controlleurs  des  procurations 
des  beneficee  créés  par  Ediél  du  Roy,  com- 
ment tenu.  417 

Redoutes  des  afliegez  à Brifac  emportée  pat 
le  Vicomte  de  Turenne.  514. 

Recepte  generale  des  finances  eftablie  de 
nouueau  à Alençon  en  N ormandie.  1 69 
Repare  Brifac  , tué  d’vne  Moufquètade  de- 
uant  le  chafteau  d’Antrey  dans  la  franche-. 
Comté.  235 

Réjouïflances  publiques  pour  Lan  ai  fiance 
de  Monfeigneur  le  Dauphin, à Paris, 305. 
parle  Lieutenant  Ciuil,  ibid.  d’vn  riche 
bourgeois,  306 . à N qftre- Dame,  307 .par 
les  PP.  Iefuites  du  College  de  Clermont, 
307.  par  les  Conuents  & Hoftels  des  A ra- 
bafladeurs, 307.308. par  Monfieurle  Car- 
dinal Duc  àS.Quiutin,à  Mefiers,3o9.  à 
Riom,  509.4  Lyon , ibid.  à Grenoble, 
309.  310.  A la  grande  Chartreulè.  310 
Réunion  des  Proteftans  auec  les  Catholi- 
ques, projettée.  j8* 

Réjouy  fiances  publiques  pour  la  naifsacede 
Monfeigneur  le  Dauphin , à S.  Chamont 
3u.à  Dijon,  311.  â M arfeille,  ibid.à  Rhei- 
nes,  par  les  PP.  Iefuites, 3 13  à Nogentfiir 
Seine,  ibid,  à Touloufc  pat  les  Penitens 
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noirs,3i4.àjMoncpelliei*3  315. à Montauban; 
à Orenge,  Anignon  & Carpentras,  316.  à 
Venife^ié'.à  Hambourg^  17.cn  Suede^Ty. 
à Côftatinople^iy.  à Turin>$i8.à  Rome.319 
Retranchement  de  l’armée  du  Prince  de 
Condé  deuant  F ontarabie , ordre  des  trou- 
pes pour  le  defendre*  1 o 8 

Reuelationsfur  la  groflefle  & acouchement 
delà  Reine.  * 285* 

Rhinfeld,,  ville fronriereèn  Alfacé  , porte 
titre  de  Comté3  j.efteffiegée&  battue  par 
le  Duc  de  V veymar , 6.  y fait  ioiier  des  mi- 
nes , 8.  eft  fecourue  par  Ieah  de  Vverth 
apres  vn  grand  combat*  9 

Rhinfeld  rafliegée  par  le  Duc  de  V veymar^ 
apres  la  viétoire  fur  Iean  de  Vverth 
rendu  par  compofition  executée.  13 

Relation  du  banquet  tragique  du  Comte 
de  Vvarfufée,  & l’afiafinatduBourgmeftre 
la  Ruelle  au  Liege-  t 7 \ 

la  Romaque  chafteau  rendu  au  Duc  de 
Vveymar  dans  la  franche-  Comté,  j*  loi 
Duc  de  Rohan  , itieurtà  Kunigfeld  Abbaye 
& chafteau  de  la  Seigneurie  de  Berne  ,41. 
so  corps  porté  à Gcneue  auec  ceremonie.  41 
Reine  Der.e  du  Roy  receuë  à Amfterdan 
auec  appareil5368.àla  Haye,  par  le  Prince 
d’Orenge^cj. entre  à Londres.  ibid. 

Roy  d*Ethiopie:  voy  Zaga-Chrift. 

Rotelen  chafteau  & place  d’importance  au 
Marquifat  de  Dourlac,  rendu  au  Duc  de 
Vveymar  par  compofition*  14 
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547 

Rochan  Colonel  Impérial  défait  par  les 
Suédois  dans  la  Pomeranie.  fiÿ 
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SAindSaluadoraux  Indes  Occidentales,' 
affiege  par  les  Holandois,  5; <5.  le  fiege 
leué.  5/7 

Sainét  Amour  ville  de  la  franche- Comté, 
prifedaflaut  par  le  Duc  de  Longueuille 
pour  le  Roy«  f.yp 

Sauigny  chafteau  de  la  franche-Comte , 
rendu  au  Duc  de  Longueuillepar  compo- 
fïcion.  252 

Sauigny  chafteau  en  Brefte  repris  par  le 
Duc  de  LongneuiilepourlcRoy,  f 109 
Sainû  MomeliniieuproGh^deS.  Omer,at> 
taqué  par  le  Marefchai  de  CJiaftillon.  184. 
Sauelly  faitprifonnier  deuaiit  Rhinfeld  par 
le  Duc  de  Vveymar,u.  euade&  s’enfuit  à 
Lucerne»  14 

Sainét  Vrfane  , ville  & chafteau  près  de 
Montbéliard,  pris  parle  Cometede  Gran- 
iey~  Madaui  pop  rie  Roy.  -j-97 

Sarots  village  à dçmy  lieue  de  Gattary.  210 
Sain dt  Orner , ville  de  l’Artois  ,&  fa  defcri- 
ption,  184.  afliegé  par  leMarefchal  de 
Chaftillon , & Ion  fiçge  1 eue’. 

S.  pol  chafteau  en  la  frontière  de  Picardie, 
rendu  auMarefchaldeChaftilion,  par  co- 
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$ain&  Martin  du  Freine,  chafteau  rendu  au 
V Marefchal  de  Chaftillon  , par  compoiî- 
tion*  ibid. 

Sainftlacob  forterefleprife  par  le  Duc  de 
Vveymar.  fi? 

Secoursd’Eipagnepour  Fontarabie,&  Tes 
particularitez.  ioi 

Secrétaires  de  la  Chancellerie  de  la  Cour 
des  Aydes  de  Caen,  portét  robes  rouges*  474 
SecKinguen, ville  frontière  fur  le  Rhin,prife 
par  le  Duc  de  Vveymar.  } 

Seringuan  defend  vaillamment  le  fort  du 
PaiTage,  près  de  Fontarabie*  75 

Schlang  Colonel  Suédois  défait  les  enne- 
mis. yzo 

SchafeüsK  CommiiTaire  general  du  Duc  de 
Vveymar  pris  auec  ion  train  par  les  trou- 
pes du  General  Gœuts.  500 

Seve  S*  Iulian,Maiftredès  Requeftes  & In- 
tendant de  la  Iuftice  en  l’armée  de  Mon- 
sieur de  Chaftillon  dans  la  Picardie.  178 
Stromboly  Ille  entre  la  Calabre  & Sicile, 
abyfme  dans  la  mer.  48 1 

Suédois,  &leurs  exploits  dans  la  Poméranie. 
Ji7 

Suédois  , leur  alliance  continue'e  auec  la 
Couronne  de  France,  & la  guerre  refoluë 
denouueau  contre  les  Efpagnols.  46 
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effroyable  à Francfort  fur  le 
. ctA.  & Nuremberg,  5 

c France  du  corps  des  Chambres 
des  Comptes  & Cour  des  Aydes,  t 7*-  8* 
non  ftijets  aux  taxes.  x _ - . » 

Trefoners  généraux  de  France  a Ca  , 

U Coût  les  Aydes . & eftabte  de  nouveau 

parEdidduRoy.  , 4,5° 

Tevigriy  Chafteaù  dé  U Franche-  Comte , dé- 
mantelé par  ceux  d’Auxone  m 

Therolienne  &fes  habitans  forcez  dans  lent 

Egîife  par  le  Marefchal  de  GhaftiHon,  ^ 180 
Trefoners  généraux  eftablis  éc nouveau  a A- 
lençonen  Normandie*  J.®f. 

Tremblefnenc  de  terre  arrive  danslaCa  hmre. 
■>8z.  ruyhe  de  plufieurs bourgs  & villages 
proches  de  la  mer,  lamejme,  48} 

Trahifon  contre  Maefttich  découverte  & pu- 

nie  par  les  FÎolandois, 

Turcs  vaincus  en  vti  combat  naval  par  les  Ga- 
lères de  Malthe,  .. 

Turc  déclaré  la  guerre  aux  Vénitiens»  J67 

V 

• Hfc  T Adans  Chafteaù  en  la  Franche-Comte, 
V rendu  par  compofition  au  Duc  de  Lon- 
gueville, zr3.  repris  par  le  Duc  Charles  aiji 
tyaldshud, ville  frontière  en  Alface,rend’  " 
compofmon  au  Dtac  de  Veymar, 
’Warvencurds.  fort  de  la  Ponîeran 
pris  par  les  Impériaux, 

Îferceîi  place  importante  du  Pi 
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aflîetce  & fes  fortifications,  31.  affiegéepar 
le  Marquis  de  Leganez  pour  le  Roy  d’Efpa- 
gne}  ibid.  fecouru  par  le  Cardinal  de  la 

Valecce>  ü.  $6 

Wecht  rendu  au  Comte  de  Hazfeld  par  la  âar- 
nifon  Suedoife,  56a.  le  Colonel  Lefle  Gou- 
uerneür  delaplacc  tué  auparavant,  56^ 

Vénitiens  fur  Tapprehenfion  du  Turc  recou- 
rent aux  Princes  Chreftiens,  358 

Victoire  du  Comte  de  Hazfeld  furies  Suédois 
oc  Palatin  devant  Lengau, 

Victoire  du  Duc  de  Weyniar  fur  le  Duc  Char- 
les à Sennes,  pendant  le  fiege  de  Brifac,  yd? 
Viâoiredes  François  fut  les  Eipagnols  au  cô- 
bat  naval  devant  Genhes, 

Vieil  Hcfdin  fur  iajrontiere  de  Picardie, pnV” 
pi.Ue  & bruile  par  le  {leur  de  Moritdejeu 

. Gouverneur  de  Rue,  • j-,. 

Vienne  en  Dauphiné,  honorée  d’vnc  Genr  des 
Aydes  eftablie  par  Ediddu  Roy,  465,  &c. 
Welgaft  afllegé  Sc  pris  par  le  Marefchal  Ba  - 

nier>  - 51S 

Y 

YRoh,Bourg  fur  la  frontière  d’Efpagne  pris 
f Pâr  le  Prince  de  Gondé  , jp.  fon  pillage 
laifle  aux  foldats  de  l’armée,  ibid. 

Z 


ZAga  - Chriftos  Roy  d’Ethiopie  meurt  à 
Ruel  lez  Paris , .154.  fonhiitoire,  fes 
voyages  & adventutes, . a/j 
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